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Le Libraire au Lecteur. 


E srz Continuarion duMercure François m'e- 
ftant tumbee entreles mains, Jay penléqu'en 
A Pimprimāt tu lareceurois d’aufli bon œilque le 
Mercure, tant pour la diuerfité des difcours & relations 
des chofés memorables aduenuës depuis trois ans en 
lEurope,que pource que particulierement elle contient 
ce qui s'elt palé de plus remarquable en France fous 
l'Augufte Regence de la Royne Marie, mere du Roy, 
iufques au commencement de celte annee 1613. 
Vnfage & ancien Politique a fort bien dit , Qu'il 

faut pendant la minorité d'yn Roy, faire trois choles, 
La premiere, Fermer les portes aux guerres & entrepri- 
fes. La feconde , Traicter des alliances anec les Princes 
eftrangers : Et la troiliefime, Procurer & foliciter la Paix 
entre les Princes,ou Republiques,fes vailins. 

Ce font de verité trois belles Maximes d'Efar,lefquel- 
les la Royne Regentea tres-prudément obferuees; Car 

our la premiere, on verra'en celiure comme elléafaiét 
efuanoüir les légers vmbrages de ceux quieftans entrez 
en des deffiances & ialoufies, s’eftoient laiflez porter à 
faire amas de foldars,prattiquer dès Affemblees & Con- 
feils en diuerfes Prouinces de France, & à plufieurs 
actes contraires a l'Ediét de Nantes:ce qui euft,non pas 
fermé, mais ouuert la porte pour donner paflage à atta- 
quer la dignité de la Majefté Royale du Roy lon fils, 
des auffi vertueulement maintenuë , comme jadis 

tla Royne Blanche en fa Regence durant la minorité 
du Roy Sainét Loys fon fils. 

Pourlafeconde,elle fe voitauxalliances pat mariages 

entre les Mailons de France & d'Elpagne. 

Et pour la troifiefme, qui ek, D'auoir procuré la 
Paix entre les Princes & Republiques, voifins oualliez 
delaCouronne de France,celafevoitauffi dans celiure, 
au difcours du trouble d'Aix là Chapelle, & àla diligéce 
que les Ambañadeurs qu'elle y a enuoyez y ontapporté 
pour le pacifier: Commeaufl enl’ordre qu'elle a donné 
pour empefcher queles prerentions du Duc de Sanoyg 
fur Geneue,& furfes voilins, netroublaffent la Paix. 

Le Roy S. Loys quois céfke rroiliefine Masime en 
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AV -PECTEVR, 
. telle recommandation , que le fieur de Ioïnuille en fa 
Chronique rapporte , Que les Gens de fon Confeil Le 
reprenans de ce qu'il prenoir grand’ peine a appaifer les 
eltrangers , luy diloient qu’il failoit malde neles laïfler 
guerroyer, pourcegue les appoinétements s'en feroient, 
‘imieux'apres: A quoy illéurauoit reparti: Vousne di 
tes pas bien, Car li les: Princes-mes voilins voyent 
gueie les laie cprreiguerroyer, ils pourront dite ; Que 
pat malice ie leur laie feireigucrre les yns contre es 
autres dont iis mehayront, & pourronten fin me cou» 
sit lus, dequoy la France pourroit beaucoup endurer; 
Dauanrage’ (leur die il) ic pourrois encoutir lire dé 
Diva qui dit: Qae bemiff eff seluy guv s'efforce de mettre 
“ion ES concordeentreles difcorderss. ` { 

Dinses lrure,outre ces belles maximes d'eltat hi fage- 
meùr pratiguees par la Royne Regente, vous verrez 
conjmealimitation dece S Roy elieaappatié plufieurs 
querciles entre les Princes & les Grands Seigneurs de 
Frauce: Vous y verrezau li {a charitéau paflags des Mo- 
rifques, & {a picré en l’eftabliffement des Hofpitaux 
pour les pauures inualides, Et prefque aufi par rout, fe 
recognoitra lefoing qu'ellea eu que les efcrirs deplu- 
feurs perlonnes doctes & Carholiques , fur diaerfes 
queltions agitees depuisla mort de HentydeGrand, 
ñecroublafencla paix de l'Eglife, & dela France. 

Quant à l'Eftar des affaires de tous les Porenrats de 
l'Europe : Pour la guerre, tu y verras celle du Roy de 
Dannemarc contre celuy de Suede: Le pauure traicte 
ment que les François onrreçeu en Litontepar les Sue- 
ciens. La prife de Smolenfquipar les Polonois, L'Empe- 
reur des Mofcouites amené prilonnieren Pologne. Les 
diuerfes guerres de la Tranfiluanie. Les Polonais des- 
faits en la Valachie parles Turcs. Les courfes des Chrez 
fliens fur les mers de Levant. La Bohemeremplie de 
gens de guerre, La Petite Prague prile pat l'Archiduc 
Leopolde. Mathias Roy de Hongrie ekant allé au fe- 
cours des Eltats de Bohemea Pragueeltrecourôné Roy 
de Boheme ; & l'Empereur Rodolphe contraint de 
quitter aux Bohemiens le ferment qu'ils luy auoient 
prefté. L'Allemagne toufiours en trante d'vne guerre 

out les Eltars dé lulliers, & pour la Fortification de 


Mulhcim. L'Eucfque de Salzburg chañléde fon Euch 
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AV LECTEVR 
ché parle Duc de Bauieres. La ville de Brunfvic mifeau 
ban Impetial.La guerre entreles Turcs & Perfes.Bref la 
mort de l'Empereur , & de trois Princes Efleéteurs en 
Allemagne: celle dela Royne d'Elpagne: de Monfei- 
gneur le Duc d'Orleans en France, du Prince de Galles 
€n Angleterre, d'yn Duc de Venife, de deux Ducs de 
Mantouë en Italie, & de plufieurs autres Prmces & 
grands perfonnages. | 

Pourles fruicts dela Paix, tu y verras les Magnificen- 
ces faictes a Paris pour la publication des Mariages en- 
tre les Maifons de France & d'Efpagne. Le Tournoy 
fait à Naples pourle mefme fubjé@. Lareceprion du 
Duc du Mayenneà Madrid: & celle du Duc de Paftrane 
à Paris, Le mariage du RoyMathiasauecl’Archiduchef- 
fe Anne, Son efléétiona l'Empire. Le mariage del'Efle- 
teur Palatin , anec lafilledu Roy dela grand’ Bretagne. 
Les Magnificéces faites à Conftatinople, tant au maria- 
ge dela fille du Grand Turcauecle Bachafon Admiral, 
qu'a l'entree qu'y fitle Grand Turc mefimes pour mon- 
{trer vn efchantillon de fa grandeur à l'Ambafadeur de 
Perle: Bref tu recognoiftras par tour ce liure que l’Au- 
theurarecueilly les feurs des plus belles relariónsde cé 
qui s'eft pallédepuisla Regencede la Royne. 

Ceux qui iettoient des pierres au monceau des fta- 
tués de Mercure, polees fur leschemins publics. le fai- 
foient pour enféioner levray chemin aux paflans, & 


‘les engarder de s’en efgarer: Ainfi fous ce nom de 


Continuation.du Mercure, qui n’eft qu'vn monceau 
de relations d’hiftoires , l’Autheur de ce Recueil efpére 
que l'on s’en féruira come divne guide &'adreffe à venir 
le chemin certain,& ne prédre l’inçertain qu'ordinaire- 
ment ceux quine demandent qu'à brouiller fonctenir 
aux peuples, & lequel les conduit en fin au pays des la- 
mentatiôs,On ditque l'Hiftoire differe beaucoup dela 
Philofophie, & des autres doctrines qui donnent la 
cognoiflance de la Nature & des choles que Dicua 
miles Loing duiugemér du vulgairescartelles do@rines 
ne font communiquees aux hommes que par vne lon- 


. guc eftude: mais en liant les Hiftoires chacun peut 


fans longue éftude voir lesaétions vertueufes des grads 

& des petitst ce qui incite tellement les efprirs à laver. 

tü, que ceux qui les lifénr bien dereftenrlevice,& lare- 
à à 


= AV LECTEVR, 
bellion;& prenant l'exemple de la calamité des vicieux, 
giennent le certain chemin de lavertu pour viure en gës 
de bien, & acquerir vne honorable reputation. 

Or ceux quiefcriuent l'Hiftoire deleurtemps, entre- 
prennenvne aétion bienlibre, & quileur apporte fou- 
went de la hayne,& de l'enuie ; & principalement quand 
ils rapportentles memoires qui touchentles Religions, 
& les differents qui en aduiennent: ce quel’Autheur de 
ce. Recueil ne defire, voulant n'offencer aucun dé quel- 
que Religion qu'il foit: mais voyant quel'onauoitim- 

rimé r.le Cayer de l'Affemblee de Saumur. 2. là Decla- 
yation des Eglifes pr. ref. en France.affemblees à Privas, 
& 3.vn Man tele fous lenő de Môfieur de Rohan, auec 
quelques raions fur vne Affembleea laRochelle , & fug 
Jeurs demandes ; Toutes pieces qui ont efté veuës par la 


- France, & portees aux*eftrangers ; par lefquelles ong 


talché de faire croire fubtilement qu'on ne traiétoit 
aucc fuftice ceux de cefteReligion,en France; Il aeité 
comme contraint, en rapportant cefdits imprimez, de 
metre aufli aucuns Articles, Breuets, & Reglements 
fais fuiuant l’Edié de Nantes, & fur des plaintes;auec 
ke procez verbal du Tumulteaduenu à laRochelle,& la 
Deliberation faiéte au Cunfeil fur des demädes(non cy- 
deuant imprimez} afin quele Lecteur cognoiffe comme 
on a depuis ledit Edict fauarablement traité ceux 
de cefte Religion, en leurs plaintes qui eftoient de 
Euftice ; & que ceux qui ont faiét publier telsimprimez 
les auoient deu taire,& rentrer en leur deuoir. 

Le Procez entre l'Vniuerfité de, Paris & les Iefuites, 
ayant efté le fubjeë de plufeurs efcrits, come vnaéte de 
remarque, l'Autheur de cefte Côtinuation n'apeû auf 
qu'il n’enait dit par extraits ce qui s'y elt paifé ; & n'ait 
adjoufté quelques pieces qui n'auoient elté cy-deuant 
imprimees ; afin quele Leéteur fuft inftruit entierement 
de ce diferent, Ce qu'ila faiét fans mettre (onaduis,ains 
feulemenrce quis’en eft dit de part & d'autre, comme il 
a fai& en toutes les autres chofes qu'il y a rapportees 
par extraits, ou memoires, delaiflant au Lecteur d'en 
faire reliugement qu'il voudra. 

Quantau ftile de ce liure,tu ne le trouuéras pas grau€a 
ou enrichy defleurs de bien direjains feulement va teci 
bref, fimple & nud des chofes comme elles fopradue- 
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AV LECTEVR. 


nüés;ou comme elles onrefté efcrires & publices: Auti 


l’Autheur tient que celte methode en efcriuant des Hi- 
ftoires eft plus vtile au Lecteur, qui ne defire que fça- 
uoir la verité del'Hiftoire, & non pas d'apprendre à dif£= 
courir; ca il y aaflez de bons liures Fii l'enfeignent, . 
I fupplie auffi le Lecteur de fuppleer les fautes qui fe 
fontefcoulees en cette premiereimpreffon entr'autres 
au f.89.1.13.&articles.ibid 1,19. d’iceux. f.i2g.L 4. venus. 
fa44.p2.lat. Dés l'an 1609. f171.p.2 1 5. Dampierre. 
f1721.5. Deux Princes de Moldauie, l’vn fouftenû des 
Poldnois, l’autre du Turc,qui.f356 p.2.l 20.vingt-neu- 
ficfme Auril.f37 p.213 d'Auril, & 485.10, oftez ces 
deux mots, Place defeureté. 
Si ce liure n'euft efté d'vne iufte groffeur, il y euftad< 
joufté encor plufieurs chofes dignes deremarque,com- 
me la Paix entreles Danois & Sueciens. Les grandes 
pertes des Polènois en Mofcouie , & comme on les 
a contrain@ de fortir de Mofco. La demande que le 
Turcfaiét à l'Empereur, à ce qu'ilait à quitter fes pre- 
tentions fur EEA ents du Prince 


” Bartori. Comment l'Ambafladeur de France à Conftan. 


tinople a empelché que les Morifques chalez d'Eipa- 
gne,&qui font à Pera , n’en ayent chaflé les Chreftiens, 
commeilsont fai les Iujfs. L’Arteft du Parlement de 
Paris contre ceux qui ont commis des extorfians fur fes 
Morifques en leur paflage de Languedoc iufques en 
Barbarie..Le Mariage du Premier Vizirauec vneautre 
fille du Grand Furc,& plufieurs particularirez fur les di- 
uifions qu'il y'a eu entre les Chreftiens Grecs à qui 
feroitle Patriarche de Conftantinople:I1 les donneraaw 


= public quand il le verrabon eftre. Auf pource queles 


Chouets Libraires de Geneue, vrayes Chouetres de na- 
ture, & enclins à larcinerlelabeur d'auttuy , en contre- 


failant le Mercure { fufcitez à ce faire par quelque Lis 


braire de Paris ) l'ont falfifié auec impudence & mefe 
chanceté,oftant les loianges du PapeClement 8 &mer- 
tantaulieu le narté d’vn liure duMiniftre du Moulin.& 
adjoufté plufeurs chofes faulfes en diuers endroits, át 


` contre leurs Sainétetez, que contre les Ecclefiaftiques, 


faifant parler à l'Autheur le lan age d'vn deleurRelis 
gion : melme l'ayant imprimé de mefchante perita 


i 
) 


AV LECTEVR, 
lettre à leurmode , anec le nom dela ville de Paris, bien 
qu'il foit imprimé à Geneue; Il m'a prié d'en aduértirle 
Leéteur en ce Preface,pource qu'il derefte cefteimpref- 
fion ,commeauflielle a elté fuprimee,& deffendu d'en 
vendre par Arreft de la Cour. Cefte forme de falfifies 
les liures à Geneue eft mauuaife, & le Magiftrat de ce- 
fte ville la le deuroir deffendre, pour faireofter ce bruit 
čommun qu'on falfifie à Geneue/les liures, | 


Extract du Priuilege. 


MAR Priuilere du Roy datté de l'vnziefme May 
“161. Signé Desyvzs Il eft permis à Eftienné 
Richer Libraire en noftre Vniuerfité de Paris ,d’impri- 
mer La Continuation du Mercure François ; on, Suitte de 
Ê Hifloire de l Aúgafte Regence dè lá Royne Marie de Me- 
dics , fous fon fils le Tres-Chreffien Roj de France E3 dé 
Nasarre, LOTS XIII. Et deffences font faites à 
tous Imprimeurs, Libraires, Vendeurs de liures, & À 
toutes petfonnes , de quelque qualité & condition 
au'ellés foient de l'imprimer, vendte, & diftribuer 
he le Royaume de France pendant l'efpace de dix 
ans , du iour & datte que ledit liure aura efté para- 
éheué d'imprimer ,à peine de quinze cehsliutes d'a- 
mende , applicable moitié à l'Hofpital des pauures 
snualides de celte ville de Paris, & Padé moitié att- 
dit Richer , auec la confifeation des exemplaires cons 
trefaicts , & de fes defpens, dommages & inréreftss 
Auf par ledit Priuilege, Defences lont faictes lut 
Jes melines peines à tous marchands forains , ou fub- 
jeĝs de fa Majefté, que fi quelques eftrangers im- 
primoient ledié liure ; de les achèrer d'eux, & d'en 
amener en France, ne d'y en vendre on débiter en 
quelque façon que ce foit: Voulant dite Majelté 
que fi quelqu'vn en eft trouué faifi d'vn feul exem- 
laire , que contre iceluy contreuenañt en foit faict 
es pourluittes des peines cy- deflus , tout ainfi que fi 
Jedit liure eftoit par luy imprimé, ainfi qu'il eft plus 
aulong contenuaufdites Lettres de Pritiléges 


pro 
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Continuation du Mercure 
François, 
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fous'fon fils le Tres-Chreftien Roy de 
France & de Nauarre, ah 
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Adjon@ion à l'an M.DC.X: 


Les noneaux Chrestiens CMorilques, ia/ques 
an nombre de nenfcents mille perfonnes;chaf. 
Si € mis hors d'Efpagne: Í 
Conguelte del'Elpagneparles Arrabes, Sartazins, 

& Maures: Charles Martel chafle les Sarrazins & = 
Maûres de France qui penloiént fe pourmener.em 
#oûte l’Europe, comme ils failoient en Éfpagne 8 

; À 


T9}: MANS He 
Adjonéhion à l'an1610:; 
+ en Afrique. Naturel des Arrabes, & leurs dinifions} 
origine de la decadence de leur Empire, Commen- 
cement du regne des Maures à Cordouë, Nailan- 
ce des Royaumes Chreltiens de Sobrabre; d O- 
uiedo,de Nauarre,de Leon, de Caltille,d’ Arragon, 
& de Portugal. D'où vicntladiftintion quel'on 
faiét en Efpagne, de Chreftiens vieux, & de Chre- 
ftiensnouueaux. Commencement de Monarchie 
des Maures de Gtenäde, & quand elle futruinee 
par les Roys d'Aragon & de Caftille, A quelle c6- 
dition le dernier Roy Maure de Grénade fe rendit à 
D. Feidinand & D.Habelle, Roy & Royne d’Arra- 
gon & Calülle,autheurs dela grandeur dela Mo- 
narchie d'Efpagnerelle qu'elle eit à pretent Pour. 
quoy l’'Inquifition fut eftablie en Efpagne. luifs & 
Maures Mahumetans chaflez du tout d'Elpagne, 


Edict de Philippes 3. Roy des Ejhagnes [ur l'ex- 
pullion G banniffément des nosueaux Chre- 
fliensles Morifques. 5.4 

Retranchement du térmé de trente iours qué l'on 
leur auoït donné pour fortir d'Efpaghe,ä 10. jours, 
Pallencla plus parten Afrique: Et quelques-vns en 
Francë, Morilques volez pres Porte-farine en Bar- 
barie par des François qui les conduioient, 

Ordonnance du Roytres-Chrefhien Henry far 

… l'entree@'paffage des Morifques en Frances 

q 94 

Morifques Caftillans entrent en France par S. lean 
de Luz. Trente mil Morifques embarquez à Agde 
voncdefcendreà Thunis: Ordre que le fieur d'Ay« 
mar mirau pallage dés Morifques éncrez en Frani- 
ce; pourles conduire en Barbarie. 

Lettre de la Royne Regenteau fieur d'Augier 
portant continuation de fa Commiffion pour 

… Jaire promptement embarquer les Morifquese 

424 y TE 
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 AdjonCHon a l'an 1610; 

Grande infidelité du Morilque Sapata,Les Marfeil: 
lois fout embarquer a leurs delpens les pauureg 
daHQues pe aller en Barbarie. Naturel des Mo» 
… «hlques.Ambafladeur du Grad Turcariuea Agde, 
Arr! dé Parleient de Tholoje contreles Miz 
rifques Arragoñnois; ; : 13, b 
 Rabäis de la taxe pour le palfage des Morilques, 
Embarquement des pauurés Morilques Arragon- 
nois-dans fix vaifleaux, Pourquoy les Morilques 
efleurent des Commiflaires & Receueurs d'entre. 
eux. Milére des pauures Morilques en leur embar- 
uemenr, L'ordre quel’on y mur, Diftancé Ap 
T Thunis. Soixante & dix yaifleaux chargez de 
Morilyues pallent de Francè en Barbarie.. Certifi- 
cat dés Commillaires: Morifques Artagonnois du 
Bon traïétement reçeü parles François en leur pal: 
fage, Certificat du Duc de Ventadour,qni foixante 
nul Morifques ont efté tran{portez d'Agdeen Bar- 
barie. Procez entre Augier, & Lopez Commiflire 

Motifque, i 


Dela prije del Arrache en Barbarie par les Ef 


paznols: ares 17,4 
Celuy qui à Venife s’eftoit dit D.Sebafien Rigy de 
Portugal , eftant mené à Naples, fut mis aux Galę- 
fes, & depuis pendu en Efpagne. Pourquoy le 
Marquis de S. Germain donndle tom de Marie à 
la forterelfe de l'Ariache: Feux dé joyéen Efpagne 
pourcefte prile, , 


| Édiéf du Royd Efpagne contre le Traité dele 


Monarchie de Sicileyinferé dans lunzie/me 
… dome des Annales Ecckefaffiques du Cardi- 
\pal Baronins. ` e E A, 
Prerentions dés Papes für fa Sicile. Chul que les 
Roys dé Sicile anciennement juroienc quind ils 
eRoienrinueftis de leur Royaume par fes Papes. 
Quand la Sicile a efté conquile par les Prices 
gr 2: i 
EE D 


Enr EN De 14 
Adjonéfion à l'an 1610, 
Normans fur les Sarrazins : & quand Roger trois 
2fiefme de cenom.en ptit le tiltre de Roy. Trié 
& get Monärchiede ficiléretranchéaux Annales du 
Cardinal Baronius,enl'impreflion d'Anuers. . 


Le livre dh Cardinal Bellarmin intitulé, De la 
< _Puiffance du Pape es chofes temporelles, def- 
cf }, ` DGR À 
findu destre imprime © vendu en France. 


2314 \ 
Premier liure des Controuerfes du Cardinal Bel- 
larmin defendu d'eltre imprimé à Paris l'an 1586« 
À caule du Traité De Summo Pontifice. Dialogue 
où il introduit Le peuple afleétionné à fon Roy. 
terrien, & Le Papevouiant pouruoir falutairemenc 
au peuple.Remonftrance des gens du Roy,& leurs 
conclufions contre ledit liure. Arreft de la Cour 


"2 -contre iceluy: 
Affémblee des Eflecteurs © Princes de l Em- 
=. pirea Prague. 27.4 
Articles dela reconciliation entre l'Empereur & le 
De Roy Mathias. ; 
` Affémblee de Cologne pour traicter du diferent 
„© deI nullierse 3- 28.4 


Ambaffadeurs enuoyez par les Princes Prote- 
© Sans vnk an Duc de Bauieres, Chef detr- 
-nion des Princes @ Efleéfeurs Catholiques. 
ee | 
Sufpenfion detousactes d'hoftilité entre les fub- 
“jets-de l'Archeuelque de Cologne & ceux des 
$ o Eflats delulliérs | 

Mort del'Efleëteur Palatin. 34.0 
L'Adminifation de l’Eflectorat laiflee par tefta- 
ment au Duc des deux Ponts ,difpuree par le Pala- 

: tin de Neubourg.Funerailles de l'Efeéteur., 


Mortdel Euefquede Spies ie à en 35 P | 


r è i à POS peih | 
Adionction a l'an 1610: 
Voyage des François en Suede, © des cruaitée 
quiyonteféexercez contr eux. 36.4 
Fuitre des Sueciens à la bataille de Dunémhnde, 
caufe dela perte de la plufpart des François qui e- 
ftoient en la guerre dé Liuonie. Siege d'Ivanogo- 
rody & dufuccez peu heuréuxique Les François y 
reçeurent en penfans petarder yne desporres, 1r- 
landois quittent le party des Sueciens & [e ren- 
dentaux Polonois. Trahifon infigne des Sueciens : 
cenduifans les Francois, pour <perarder Dorpt, 
Plainte des François rejettee par les Sueciens. 
Mañlacre des François par les Sueciens en la Liua- 


nie, 

Bataille en Tartarie entreT'oncle Cr le nenet, 
gia, 

Canoni/ation du Cardinal Boromée, bd, 


Attentat des Freres Humiliez contre luy. L'ordre 
des Freres Humiliez aboly par le Pape Pie- V, Sa 


mort: 3 , 
Reécapithläfion de l'an 1610. > => C 43b 
Mort du fieur dw Hailan Hiforineraphè de 

Frances eae e> AU 
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cations hardies: extraordinaires demandes: 
:querelles entre Grands: € fubtiles acca/a= 
Mons i son TS sh 
L'indifiretion dvn Bfinyer au rencontre des 
carroffes de <M", les Princes de Conty & 
Comte de Soiffons en la ruë S Honorépres la 
‘Croix du trayoir,on térouêr ; 2,4 
Rapports Jaits an Comte de Soiffons , caufent 
` eune querelle entre lny © le Duc de Guifè. 3.4 
Mariage du Duc de Guifè auec la Ducheffe 
doairiere de M ontpenfier, 3.b 
Monfieur le Conneffable demande Iuflice à la 
© Royne. pour Monfieur le Comte de Soiffons, 


contre le Duc de Guife. ibid. 


‘ Ge que dift le Duc de Sully àla Roynepour Mon- 
figur de Guife fùr ladite demande: & la forme com: 


ment tource different furaccordé, 


UDC AR 
La Royne par vře legere peinerend fages ls 
faileurs de querelles. TA 
Poutquoy on deffendiren cefte annee detenir la 
Foire S.Germain. Es 
Le Duc dé Sully quitte la charge des Finances, 
ch remet la Baffille entre les mains de la 
Royne'Regente, | 64 


Ses lettres à la Royne, Difcours fur le naturel de ce 
Duc: A 


Calomnieufé accufation de la Defiouman. 


144 x t 
Savieluxurieufe. Ce qu'elle dit à la Royne Mare 
guerite, Conjédure que l'on prit qu’elle n'auoit 
iamais veu Rauaillac. Verification de la faulieré de 
l'accufatio n qu'elle auoit fai contre Godin, & 
contre plufieursautres, Elt condamnés de fimi fa 
“o vicentré quatre murailles. ns 
Loys Gaufridi, Prefire, brafle par arret Ae la 
Cour de Parlement de Pronence. 18,4 
Sa confefion:Se foubmet à la puiffance du Diable, 
& luyen fait promelfe. Le Diable luy donné vne 
cedule pour la force de fon foufle, parle moyen 
duquel il abufa de Magdelaine de'la Palud” Pro- 
melle deladite Palud à Belzebub. Dé trois façons 
que les Sorciers ; Magiciens & Malquez ,'ado- 
rent le Diable „vray finge dela Religion Catholi- 
que. D'vn figne de la croix que font les: Diablesau 
-Sabate Les Diables mangent les perits enfans au 
|. Sabat. Arreftde mort contre Gaufridi. Ef mis à 
la queftion, Ce qui aduint pendant qu'on lexe” 
cutoit, 


De la fiemprif@ de la Petite Prague le iour de Ca- 
“refme-prenant par l'Archiduc Leopolde Euef 


guede Pafläv, de Strasbourg. 26.4 
e 


ie 
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` Paffav ville en la balle Bauiċre. L'armee de Leos 


; polde entre dans l'Auftriche: les cruaurez quelle 


exerça. Bruits que Leopoldefe veut faire déclarer 
:Roydes Romains.Lettres du Roy Mathiasanx È- 
ftats de Boheme L'armeede Leopoldelfous la con. 
¡duite de Romeo pallé le: Danube.: Les grandes 


, fuines & defolations qu'elle fit, Ruine Marthuzen: 


éntre en Boheme: Romco furprend Budevits-sa- 


z chemine vers Prague:entre dans Berauñ: Situation 


La 


de Prague. 
cafe des partialitez. des Catholiques; auec 


es Huffätes © Protéflans de Prague. 20,8 


Pourquoy les Auftrichiés & Bohemiens craignoict 
deromber fousladomination-des Archiducs, Fer- 


;dinand, ou Leopolde.Surprife dela Perire Prague, 
oûl fut tué cinq cents perfonnés: Entrée de l’Ar- 


chiduc Leopolde dans Prague. Quatre Monafteres 


»:pillez par la populace dela Neufuc Prague, Les 1e- 


fuites & les Iuifs-pourquoy, craignenr.de courir 


+ unefme fortune. Les Iélites le lauuent furleurs 


amis. Leopolde s'empare du Chafteau de Prague, 
& fefaic appeller Lieurehanr General del Empe- 


13 teur : la Nobleffede Boheme fe rendaufecours de 
-; kB Nouuelle & Vieille Prague. Les-Tuifs fe prepa- 
enr la deffénfiue: Mandemenride] Empereur pu- 


blié par vn.Heraur dans la Petite Prague. Ceuxide la 
Vieille- ville ne veulent receuoir ce H efant.Confe- 
rence entre ya Deputé del'Empereur.& les Eftars 
‘de Boheme, ; , 


Aermefkat pris parle Prince de vafiinanie:s 3.b 


Guerre entréles Tranfiluains &Valachins. 


Le Roy Mathis S'ahemine ay [étours des E- 


Stats de Boheme. 34.4 


Velbern repris par les Bohemiens qui pillent le 
threfor de Romeo: L'Archiduc Leopolde abin- 
donne laretite prâgue, & fe retirelut les frontieres 
de Bohemie, 


see 


MEDO XL 
EMonfeur de Verdin Premier Préfident an 


Parlement de Paris, 35.4 
Reylements {ur plufieurs defordres, Defences de 
tenir Academies de jeux.de Cartes &-Dex: : + 


Du'Grocheteur apis fur l'horloge de la mafn de 
T la Samaritaine du Pont neufa Paris, 37.4 
Ses Harangues : eftofté ; puis mis en {a place yne 


fleur de lys. 
CAccwrd entre lé Roy d'Efpagne le Duc de 
Sauoye. ee 


Comment la Maifon de Sauoye s'eftapgrandie de “ 
, temps en temps, Reftitution de la Sauoye & du 
® Piedmont parle Marefchalde Briflac fous le Roy 
François I. Age notable du Marefchal de Bour- 
-dillon furle commandement qu'il eut de remettre 
Turin & autres places en la puiffance du Ducde 
Sauoye. Liberalité du Roy Henry II, enuers la 
Maifon de Sauoÿe, La Brefle, Baugey & Veromey 

vais à la Couronne de France par Henry MA. 

Pretentions , @ armee du Duc de Sauoye: © de 
. o la trainte que ttux de Genere eurent d'effre 


__Aficgez. Le 434 
La Protection de ceux de Geneueprife parlesRoys 

de: France eft vn fai d'Etat, & non paspourles 
,conferuer. en leur Religion. Pourquoy le Roy 
François I. ne fe vonlurendre Maiftre de Geneue. 
Gencueteceué au Traité de Paix perpetuelle entre 
la Coùronne de Fiance & les Suilles par le Roy 
Henry HI aufliellen’accordeaneunpañäge ny re- 
vaiéteaux ennemisdes.RoysdeFränce Confrma- 
tion des Traictez entre les Roys de France & la 
Seigneurie de Geneue parlé Roy Henry IL. Ge- 
neue Compris en: le Paix de Veñiins fous-le nom 


d’Alliez des:Suiffes. La Declaration que ledit Roy 
en fit:fa fincerirégedeébonnairetéennersicefteville. 
< Deda Lourmee de l’Efcalade de Geneue Articles du 


eH.DC.XT., 


Traité de Paix entre le Duc de Savoye &la Ses 
gneurie de Gencue, l'an 1603. Eltat de Gencue de 
puis la Paix. Armee dù Duc deSauoye en ceftean- 
nee rér, Seigneuts François dans Geneve pourla 
deffendre: La Royne Regente & les Swfles en» 
uóyent vers le Duc afin qu'il licentielon armee, 
Armce de Sauoye licentiée, La Citadelle de Bourg 
demantelee, 


Des chofes plus remarquables qui fe font paffees 
en l'Afemblee du Chapitre General des Ias 


cobins a Paris. Sié 
CAffemblee des-Eglifès pretendues reformees à 
Saumur. ARS AA 


Eftat defdites Eglifesapres la Tournee S- Bartheles 
my. Leurs premieres demandes en 1573.lurlefquel- 
les ceux de cefte Religion iurerentvne Vnion en 
l'Affemblee de Millaud en Rouergue.Les dinifions 
en France entre les Catholiques çaule de l'aduance- 
ment des Ediéts que les Eglifes prerenduës refor- 
mees ont obtenus à leuraduantage. Trefue de neuf 
E ans iufques a PEdi&t de Nantes. Breuet del’an 15952 
pourles villes de feureré baillees en garde à ceux de 
celte Religion, & pour l'entretenement des garni- 
fons, Autre Breuet deladiteannee. Cahier de plain- 
Qes de ceux de cefte Religion refpondu à Blois 
1599 Demandes verbales. Ere&tion d'vne Chambre 
de l’Edictau Parlementde Roten, Autre Cahier de 
plainctes refpondu l'an 1602. ` 


Posrqno) les Eglfes pretendyës reformiees de 
` France demanderent au Roy © à la Royne 
Regente fa mere permiffion de faire une Afe 
femblee generale, 72.4 


Premier Breuetpout la tenir à Chaftelleraut. Se- 
cond Breuet pour la renira Saumur. Eghles pre- 
tenduës reformees en France departiesenquinze 
Prouinces. Nombre des Députez del'Aflembice 


_MDC.XT. 
de Saumur. Ducs & Seignor priez de s'y trouuer, 
Deputez de Bearn. Efleétion du Prefident, Ad- 
join, & Secretaire, Diyes bruits delatenuë de ce- 
{te Affemblee. 


CManfieur le Prince de Condé enuoyé par la 
“ Royneen fon Gounergement de Guyenne : En 
le Duc d'Effernon en X aintonge, ARÇOUMOIS 


Acte de LY nion generale des Eglifês preten-. 
` duës reformees de France. 75.4 


Serment deladite Vnion. Ce qui fe fitaux premiers 
ours en l'Affemblee de Sauñiur, Defferices au Duc 
: de Sully & a fon fils le Marquis de Rofny de fe de- 
mertre deleurs charges. Remonftrance du Duc de 
Sully à l'Affemblee, De la refponfe que l'on y fit 
- fous le nom de Surveillance de Charanton. 
Les fieurs de Boifife & de Bulion Commiffai- 
- Yes pour le Roj vers l'Afemblee de Saumur. 
83.4 
Leur requifition à cé que lAffembleeeuft à proces 
der à la nomination de fix Deputez. Premieresre- 
folurions de l'Affeimblee ‘Seconde: entree defdits 
…. fieurs Commiflaires en l’Affemblee, La Royne n'e- 
ftantque Tütrice & Adminiftratrice du Royaume 
“Se puis changera l'Ediét. Derniererequifition 
-deldirs feurs Commiflaires.Efleétion de Deputez 
pour parterles Cahiers de l'Affemblee vers leurs 
yur Maelez nt As as SRE) à 
A 
Seconde Remonffrance du Duc de Sul à LAJ- 
à femblee.… 2 10+86.4 
"Autre propofition. DARCOS 
Dulidre dela Monarchie Ariffo-démotratique 
fast par Turguet defenda, = 87b 


ADO XE. 

PAnition faicte å Pars de quelques-uns qui 
troublerent dans le Cimetiere de la Trinité 
l'enterrement d'un enfant de la Religion 
pretenduéreformee. 87.0 

Refolution del Affemblee de Saumur furles Re- 
monffrances des Eglifes pretenduës refor- 
mees de Bean. | — 88.4 

‘Cahier de plainctes de! Affemblee de Saumur. 
88.4 | 


Orleans & plufeurs villes entrent en ombrage de 
da longuerenuë de cefte Affemblee, & fetennent 
` fur leurs gardes. Refponfe quefi: Monfieurle Chã- 

celieraux Députez de PAfemblee furledit Cahier, 

La verité d'yn: Breuer pareux produit mife en dou- 

te, Leut füpplicationa la Royne:ontcômandemeng 

=i deferétirer. RARES PAR 
Lettres de leurs Maifezà ladite Afférblee. 
A 
Lefieur dé Bullion vétourhé ehn tcelleson ildetlare 
l'intention de leurs Maicflez fire qu'ils no- 
ment fix: per/onnes afn Aei choifir deux 
Arents pour refider presd'elles,: 99b 
LaR efponfe du feur dù Pleffisau-nom del'Affem- 
blee, Alamaa] e pal } 
Derniere refolution de leurs Maiefez touchant 
Paffémblle.s C si sir AnS 60 
+ Jaloufies, Les Deputez de Bearn contraints de fe 
retirer de l'Affemblee, & venir fireleursiplaintes 

à leurs Majeftez. Reglement des Confeils Prôuurs 

ciaux des Egliles prerenduës reformees.. Dernier 
. Commandement fai& à J'ARemblec-par léfientde 

Bullion au nom de la Royne, Nomination de fix 


= 
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Deputez par l’Aflemblee: Breuet pourla garde des 
places defeureré,Eflection faicte parleurs Majeltez 
des deux Agentsentreles fix LDeputez, Séparation 
delPAflémblee. Lettre fur les diuexs bruits de ladi- 
uilion qui y auoit efté, - 

Duilire & des fienres que le penr du Plefis 
meit au desant de fon liure intitulé, Le My- 
fiere d'{niquité, 107.b 
Cenfure faicte, dudit liure parla: Faculté de Theo 
logie de Paris. La Refponce queluy fit Raymond 
de Sant Germain: Que c'eft que Monarque de la 
Republique Chreltienne. Benedictis rèpris parle 
Pape delon ftiled’efcrire Au temporel les Roys ne 
dependent quede Dieu. Pourquoy les Roys fon 
appelez noutriciers del'Eglife: Ce que Sainét Ire- 
. pec a-elcit contre ceux qui tirent confequence 
quand le chifre de la Befte ferertrouue en quelque 
`~ Chom, Pourquoy ce chiffre ne peut eftre dans le 
nom du-Paper Traité du droictdesRoys. Deux 

Satyres, 


Commiffatres eaneyez par toutes les. Prounces 
… de France pour ouyr les plainétes de ceux de 


la Religion pretendué reformee. :  x15.b 
Dü Synode de Blou tenu par ceux de la Religion 
pretenduë reformees > “115.0 


La lertre efcrire fur ce fubje à la Royne: 
“De l'entree dé EMonjieur le Prince de Condé à 
Er DACIAN soi ER ie 122,4 
Le-Baron de Molé, fils aifné de Monjieur de 
San, Amballadeur refident. a la porte di 
Grand Tate: 2 ROY 
Vn des fils du Grand Turc, & deux cents mille per- 


e15 fonnes mortes dela peftedans Conflantinople en 
;„ moins de cinq mois, Les Turcs croyenr que tour 


a 
ne ma, SA 


ee a RES Led 
= AMDC.X F : 
elt regy du deftin, occafion qu'ils né craignent 
point la pelte. Des ceremonies obferuées par ledit , 
Amballadeur allant voit le Grand Turc, Dudifner 
ga les Turës ddnnėrerit aux François. Breuuage 
es Turcs. Veltes de brocatalle quéles Turcs don- 
ient aix Ambafladeurs és ceremonies du baifé- 
main. Portail des Eunuques. Defcription de la 
Chambre du Grand Turc, & les ceremonies que 
l'on faict en y entrant pour baïfer la robbe., Préfet 
fai@ parl'Ambafladeur de France au Grand Turc, 


Declaration contre les rencontres Jans appels 
Bia no 
Le corps d'Arquy mené mort à Mont-faucon , & 
: Monrefcor decapité en effigie, pour s'eftre battus 
en duël par rencontre, 


Declaration pour la remife @ defcharge des tail- 
les, BRA 


Diferententre les habitans de Troyes; les vns 


voulant mettre les Iefuites dans lent Colle 

ge co lés autres ne le voulani point, 132b 
Requefte de ceux qui n’en voulaient point. La ref- 
ponfe que la Royne leur fit. Pourquoy ils nevon- 
loientque les Iefuites y fuffent éftablis. Le princi- 
pal talent déla ville de Troyes elt le commerce, 
non l’eftude des lettres, Troyes fubjeété au feu. 
Pourquoy ceux qui ont des moyens ayment de fai. 
re eltudier leurs enfansenl’Vniuerfiréde Paris. Nul 
habitant de la Religion pretendué reformee ans 
Troyes. Pourfuitre des leluites pour eftré eftablis à 

: Troyes, & ce que difoient ceux qui y defiroient 
leurreftabliffement, Paroles feditieufes, Monfeur 
de Pralin vaà Troyes, où il rend routes choles pas 
cifiques, Lettres de la Royne audit feux de Pral- 


in, s ; 
eArrefè contre Tean Baptifte de la Taur (fê di- 
Jant Gencuois ) bangaerdutier, 4414 
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avie & mours : Fai& amende honerableld corde 
aucol,nud enchemiife, elt mis au carquan dans la 
‘court du Palais à l'heure du change, & condamné 
neufans atx galeres, 


Des Sermons faicts farla Beatification da Pere 
Ignace Layolas Ta AAD 


La Cenfure qu'en fit la Faculré de Theolopie de 
Paris: Lertreiultificatiue du P.Soliér touchant ladi= 
te Cenlure. 


Du hure intitulé , Examen des Remonffrances, 
Oi | 151.0. 

Rebonl decapité à Romes: 1530 

L'Abbedu Bois arrefé prifoanier a Rome-154.b 


Vers fur fa prifon. 
Mort des Duc © Duchefft de Mayenne. 
JS6:4 : 
La Ducheffe de Lorraine € le Cardinal de Gon- 


gagne arrinent a Fontainebleau, 157.6 
Mort de Monfieur le Duc d'Orleans frere dw 
Roj. 158.4 


Rapport des Medecins en la dilectioni de fon 
corps. Calomnie & mefdifance contre le premier 
Medecin de Meffieursles enfans de Françe.Cequ'il 
en dir à la Royne, Sommaire des chofes plus me- 
morables aduenuës à Monfieur d'Orléans depuis fa 
naïfflance iufques à fa mort, De la nuè de feu quiap- 
parutleiour de fon Baprefme. ; 


` Du diferent entre LV niuerfité d les Tefuites. 
Trae ; 

Lettres patentes du Roy. Henry TIIT. pour le 
veffablifément des Iefuites és vilesde Thos 

 dofé, Auch, Agen es 162:9 


F y 
Là pourront dreflér Colleges fans permiffiori du 
Recteurs & Prouileurs des lefuites feront 
Rs Nul leluite eftranger ne ferareçeu ouad- 
mis en leur College fans permillion du Roye Infti- 
tution d'yn Pere fefuite pour refider prés du Roy, 
& eftre fon Predicateur, De leur preftation du ter- 
ment de fidelité enuers le Roy. Neférontaucuns 
acquelts fans perimifion de {a Mayefte. Coment 
& quand ils pourronerecenoir des fucceflions. Ses 
ront {ubjeéts aux loix du Royaume comme les au - 
tres Eccleliaitiques, Se-conformeront au droict 
commun: Et né pourront prefcher, ny adminiftrer 
les Sacrements fans la permiflion des Euelques. 


Remouffrances de la Cour de Parlement de Pa- 
vis fur le reflabliffement des Iefuites 164.4 
€ 170.4 

Refponfe du Roy a ladite Remonffrance, 171.0 

Lettres de Tufton a la Cour pour verifier les Lete 

tres durejlablifément des Tefuites * 173.4 
Verification de la Cour. 

Lettres di reflabhffement des Iefuites dans Pa- 
rs, pour y celebrer le [éruice dinin, fans poma 
doir lire,ny faire aucunes chofes Jiolaffiques, 
1744 

Lettres obtennés par les I ae pour faire leçon 
en Theologie en leur College a Pari: :174.b 

Oppoñrion de lVniuerfités 

Lettres patentes dn Roy Loys XIII. portant 
permifion aux Iefuites d'ouurir leur College 
dans Paris, G y lire publiquementen toutes 
fortes de fétences.… 175-4 

Signification defdites Lettres au Recteur. Diuilion 


encre les Façulrez, les ynës approunans les leltires, 
` les 


© M, DC KI, 
lesautres s’y oppofans. 

Oppofitson du Recteur aux fafdites Lettres obie 
Aus pat les Lefuites pour ouarir leur College: 
176.0 

Le Recteur fapplie la Cour de reimertre l'Audiencé 
apres la S. Martin. Artéft par lequel elle y farremi- 
fé. Les Tefuites Confenrent eltre incorporez au 
corps del’Vniuérfité, Maïftre Pierre de la Marrélie= 
té notniné pat la Cour Adnocat de l'Vniuerltré.Les 


faculrez vniesauec le ReGeur.L'Audiènce fetardeg 
` &arreftée par commandement foguerain. 


 Pourquey iY nineritéarecommencé la pourfuit- 


recontresles 1 fuites ch cefe annee 1611, 
178.0 


Anciens Aduocats de tout temps du Confeil | de 
l'Yniuerfité. Montholon Aduocat des lefuires fair 
de plaider. L'Vniuerfiré pourfuit Audience, Arrefé 
que la caule feroic plaidée, 


Commencément du Plaidoyé de la Martteliere 
contre les Iefuites; dadix-feptiefme Decem- 
bre. 179. b 


Le nom de Meflieuts:qui affifkerent au ingémenr 
deceftecänfe. 


Cöntinnation dudit Plaidoyé le 19. Decembre 


181.4 

* L'Vniuerfité de Paris compofee de quatre Facultez. 
Elt Seculiere. Les Réguliers my ont iamais efté ad- 
imis que (ous condition. Reçoit fes réformations 
par Ordonnances Royaux. Les Régulicrs dépen- 
dent deleurs he & delaregle de leur Or+ 
dre,comme fontles leluites, Ticobins iadis empéf- 
thez de tenir efcoles pabli igues. Délordre quiad- 
triendroit f les R epuliers ténoiént efcoles publis 
pe Pou guoy le Cardinal Bortomtée ofta aux 


P 


€ 


+ + 
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fefuires la conduite des Colleges qu'ilauoit efta? 
bhisau Milanois. Les lefuiresen Efpagne ne tien 
nent elcoles publiques , & n'enféignent queceux 
deleur Mailon, Quarente-deux Colleges de Jefui. 
tes en France- Occalion dela diminution del Vni- 
uerfité de Paris. Lotanges de la Sorbonne forrde 

< J'Eglile : Gallicane. Retponce au bruit commun, 
Que les lefuites enfeignent pour neant, Valeur & 
reuenu d'yn feul Collège dés lefuires.Les Colleges 
de l’Vniuerfté de Paris font fans fondation & gå- 
ges pour l'entretien des Regents. L'eftudene sene 
{retient que dela douceur de quelque recompen{e. 
Les lefuites ont.cent mille efcus de sente en Fran- 
ce Supplication dereduireles fondations des Col: 
leges qui [onten l'Vniuerfiré de Paris à ce qui elt 
denecelfaire pour le temps.Difcord entrela Theo- 
„logiede Paris & les lefuites. Declaration de EVni- 
necliré de Patis furlaplenitude de puiflance des Pa- 
pes en ja (piricualité. Ce quela Sorbonne enfeigne 
dela primauté de Saint Pierre,& des Papes fes tuc- 
icefleurs. Ce que les Jefuites enfeignent dela pri- 
mauté deSainét Pierre, & de la puiffance abloluë 
des Papes. Contratierez fur diuers poinéts entre la 
Sorbonne &les Ieluites. Autre contrarieré fur l'au- 
thoriré des Roys & Princes. Bonté du Roy Henry 
quatricfime, Conclufon du rlaidoyé, 


Da plaidé que Montholon fit pour les Tefuites le 


20.Decembte. 192. 
Harangue de Maïffre Pierre H atdinillier, Re- 
® four del Painerfité de Paris < 193.9 


Melfieurs les Gens du Roy donnent leurs Conclu- 
fions pour! Vniuerfité, 


-2 ; F ; 
Quatre points que les I cfustes fint accufez 


d'enfeigner @ tenir. | 211.4 
Refponce du Prouincial des Îcfuires , & de Mon- 
tholon leur Aduocar. 


AN 


n 


_.  M.DC: XI. 

Caïref du vint deuxie fhe Decembre interne: 
nu fur les plaidoyeries de P V ninerfite les 
Téfuites. j 212.4 

Les lefuires dbeyfTenc à l’Arreft, & donnent congé : 
a leurs Regents & Efcoliers. 
Lettrecfcrite aux Peres Téjâites pár vn de leurs 


ami. ni, ; -o aab 
Remonffrance à l'Vniserfité fúr les quatre 
points propofez aux Lefuites. 2310 


1, Sile Pape eft par deffus les Conciles,ou non +. Si 
le Papea vneauthorirétémporelle{urles Roys, ou 
non. 3. S'il faur reueler les Confeffions des attentats 
& conjurations contrele Roy &l'Éftar. Er 4 Siles 
Ecclefaftiques ne fe doiuent recognoiftre lub jects 
d'autres que du Princefeculier Plus, les difcours 
communs que l’on tenoit fùt cë différent d’entrè 
l'Vniuerfiré & les Lefuirés. z 
€ Affemblee de 1utrobok, de l'accord qui s'y fik 
enire les Efleiteurs de Saxe O de Brande= 
bourg pour la facceffion de Ialliers, 217.4 
Le Prince dè Neubourg ne veut tenit celt ace 
7, cord: i 3 ; P 5 
Jean Sigifmond Efletteur de Brandebonreob- 
tient de l'Empereur le feude de fon Eflectaž 
fat, @ la confirmation de tous les pridileges 
de fa Mai[on; @ nongour les Eftats de Iul: 
our Bar a 218.6 
Déejolations bruflements, Gr craadtez de l'armee 
del'Archiduc Leopolde en fa retraitfe de Bos 
‘heme PPDA 
Confeillers dë 
si 


Romeo fe fostifie dans Budeyits. 


l'Evipeteur arreltez prifonniers. Confelfion dé 
~ Dennagel, ; ee 

L'Entree du Roy Mathias dans Prague. 210.4 

Lettre del Ellecteur de Saxe au Roy Mathias &aux 
Eftats de Boheme: Propofition de Empereur auf» 
dits Eltars. Articles; propolez parles Bltats de Bo- 
hemeau Roy Mathias pour iurer auant que d'eftré 
couronné Roy de Boheme Requiefte sa habi- 
tans de Prague luy prefenterent.Le Car inal de Di- 
ftrichiteinarriue a Prague, 

Les Lohemiens abfous par l'Empereur du fer- 
ment de fidelité qw'ils luy anoint preffé. 
22444 Sisa ; 

Mathias Roy de Hongrie couronné Roy de Bo- 

- heme, 2244 

Romes & les Leopoldiens qui effoient dans Bu- 
devits @ Crumav profiripts par l Empe- 
FEU Ta Š 225.4 

` _Lertresdu Roy Mathias, portant l'accord & labo- 

… fition des Leopoldiens à condition defortir de Bo- 
à Vheme ; en leur baillant cent trente mille florins, 
. Temples de Proreftans baltis dans Prague. 
Carticles de l'accord entrel Empereur € le Roy 
Mathias E Se 226.4 
Entree du Roy Mathias à Preflav es Silefie. 
: 113284 ST 
Trouble d'Aix la Chageles 228.b 
Defcriprion d'Aix. Princes voifins d'Aix. Habitee 
degens de diuerfes Religions. Le Magiftrat Cas 
tholique fe meren la protection de FArchiduc Al- 
bert. D'où procedale trouble d'Aix &commeles 
Proreftans fe rendirent Mailtres de toute la ville, & 
mer ent les Lefnites pifonniers. pillage de'leug 
“pglile se Maton Le P tacquinor mis en liberté Leg 


L 7 ou 


-MDOT 


‘Catholiques perdent PAdminiftration du Magi- 
ftrat dans Aix , & enuoyent vers l'Archiduc Albert 
& l'Efleéteur de Cologne.Les Proteltas au contrai- . 
re mandent fecours à leurs Alrefles de Iulliers, Ex 
trai& du Manifefte des Proteftans, 


<Ambaffideurs de l Archtduc Albert , Gr de 
l'Archenclque Ejleéteur de Cologne a Aix. 
232,0 

Premiere Rémonffrance des Ambaffadeurs de 
France an Magifirat d'Aix, © à la Bour- 
gofes ; 232.0 

Articles accordez entre les Magifirats & Com 
manautez de la ville &* Republique d'Aix, 
pour terminer. © appaifer les différents E 
mounements furuenusentr'eux l'an TOII 
236,4 

Le Magiftrat Catholique ne les veut figner. 

Seconde Remonffrance faicte par lefdits Ame 
baffadeurs de France au Magiffrat Catholi- 
que de la ville d'Aix 289.4 


Éfleétion des principaux d'Aix 'aufquels furcom- 
misl Adminiftration delaRepüblique. 


La ville dé Brunfuic mife an Ban Imiperial. 
242.4 
Intérceffion des villes Anfiatiques pour la ville de 
Brunfvic. Defence de ceux de Brunfvic contre le 
/ Ban: Imperial... 
L'Adminiffration de l'Eflecforat Palatin confir 
mee par l Emperent au Dii des deux Ponts. 
STE à 
Affémblee des Princes Proteffans vnis à Ro- 
~E üj 


ce NE Ÿ île à 


| HDC.XE. 
-pembure. 344.b 
Le Roy Mathias y enuoye le Baron de Polheim 
/ pour fon Ambaffadeur:La refponce qu'il eut d'eux. 
Ce qui fe traiéta en cefte Aflemblee. 
Mort de l'Efleiteur de Saxe Chriffian IT. 
246.4 
‘Jean George fon frere luy füccede. 
© Affemblee des Electeurs a N arembere.247.4 


Enuoyent des Ambafladeurs yers l'Empereur pour 
traicter de l'Efleétion d'yn Roy des Romains, La 
refponfe que leur fitl'Empereur. Dietteaflignee à 


Francfort pour procedet à cefteefleétion. 
Le Duc de Bauiere s'émpare de LEuefihé de 
Salxbure,&enchaffel'Euc/que. 249 4 
Deux prodiges veus am Ciel; à Prague, C4 
Vienne. La an2. 
Mariage du Roy Mathias anec A rchiducheffe 
Anne 5 250.4 
‘De la guerreentre les Polonos G\Mofionites.… 
a E aS 
` Defcription de Smolenfqui. Exploiéts des Polo- 
noisl’an 1610, Siege de Zaroba. Armee de Molco- 


vites de diuerfes nations. Desfaidte des Mofcoui- 
tes,Oftrolque & Zarobarendusaux Polonois. 


Chout{qui Empereur des M ofionites quitte fes 
habits Imperiaux, © eff mis dans vn Mo: 
nafferes ’ 253.4 
` Diuifion des Mofcouites en trois partis. Desfaiéte 
du faux Démerrits. Syolricof Mofcouite fe rend. 
du party Polonois. Le fauxboure Siouoda de Mof- 
co bruflé. Les Mofcouires veulent “efirele fils du 
“Roy de Pologne pour leur Empereur. Sernienr dés 
Mofcouites au Prince de Pologne.Entiere defrou- 
te Rue Deneus 0 Me cute 


+ 


MDC.XI. 
Grande Ambaffide des Mofiouites au Roy de 
Pologne cftant an fege de Smolenfqur. 255,4 


A quelle condition ceux de Smolenfqui fe vou - 


loient rendre, 
Smolenfqui prifè parles polonois, 2564 

Deux cents mille perfonnes mottes dans Smolenf, 

qui pendant le fiege: : 
Eflats de Var[aute. 257.4 


Choutfqui © fes freres amenez en volagne pre- 
fintezan Roy tenant jes Effats à V arfanie. 


257.b ce 
L'Eflecteur de Brandebourg obtient du Toy de, 


Pologne le fende de vruffe. 258.4 
Origine de la guerre entre les Roys de Suece & 
Dansemart. 259.4 


Lettre duRoy de Dannemarcaux Eftats de Suece, 
aufquels i! denonce la guerre.Relponce du Roy de 
Suece,& les lettres qu'il eferiuitaux Confeillers de 
Dannemarc. Deleription du Dannemare: 


Siege c> prife de la ville de Calmar. -2% 4-b 
Refponce du Roy de Suece à la denonciation de 


guerre par le Roy de Dannemare. 265.4 
Qui s'achemineau fecours du chafteau de Calmar, 


Surprinfe de Chriflsanapie par les Suectés. 267.4 


© Chaffean de Calmar renda au Roy de Danne- > 


RAT « . 26814 
-..ŒEtles Iles d'Oeflandr & Borcholm, < 
Lettres du Roy de Suece an Roy de Dannemare, 


pour fè batire anei lyy en duëéliss e BORD 
Relponce du Roy de Dannemare, ; 
Mort du Roy de Succe 269: 


r 


€ iij 


= 4 


Örlandte& Borcholm ferenoltent contreles Daà 
pois, ibid. 
Armee de Dannemarcruinee parles maladies & in- 
iures du temps. Réfponce du-Roy de Dannémarc, 

aux plaintes dé fes gens de guerre, 


De la Tranfiluanie Gr V'alachie. 270.4 


Le Vaiuode Radu! reprend laWalachie, Deffaide de 


Battory prés de Cronflar. Clauflemboutg pris par 
Forgaui Lieutenant du Roy Mathias. Pratiques 
de Batrory quichafle Forgatfi de la Tranfyluanie, 
Delroure de Forgarfi; & la mifere des fiens en fa re- 


traicte, é 
Trois Princesen Moldanie, @ lacanfe de leurs 
&uerres. 271.8 


Du rencontre far mer entre les Gallions du 
Grand Duc de Tofçane @ l'armee sauale du 
Ture, 272.b 

Sydonen Syrierebeileau Turc, fert deretraiété aux 
Florentins.Armee des Turcs,& larencontre qu’elle 


eutauec les Florentins. Cinq Galeresdu Turc mi- 
{es a fonds.Les Galeres Turques fe rétirentà Fama 


‘coufte. Les Florentins prennent vn.Cramouflail 


Turc. Retour des Galeres dé Tofcane à Ligorne, 
Exploits des Galeres de Malte & de Naples 
Jürles Turcs. 27 4.b 
Nauce Venitienne prife. Defcenré defdites Galeres. 
L'Ile de Lango dans la merde l’Archipelague, Pri- 
fe de la ville de Lango, Entreprile fur l'Albanie def- 
couüerte. Vn Parriarche Grec efcorché vif, 
La Carauanne d'Egypte artince à Conffantino- 
le. 277.4 
” Grand reuehu d'Egypte apporté pàr le Bafche du 
Carte au Grand Turc, + ~ 


Delaguerreentreles Turcs Peros 277b 


AN 


EE — 


n 


=i 


M. DC. XI. 


Mort du Grand Vizit Amürâtes Serdar. Nafum 
f, Bacha Grand Vizir.Conditions propofees entre le 


Turc & le Perlan. 
Recapitulation de l'an 6%. 278.0 
Mort de la Royne d'Efpagne. A tbid. 


© Eft enterree à S. Hierofmele Royalà Madril.Com- 

bien d’enfaris elle a laiflé apres fon deceds. -r 

De la nounelle opinion efcrite © enfeignee par 

Conrard V orf ou Vorflius, Aleman. 279.4 

Arminius & fes dilciples, Vorftius appellé pourte- 

birla place d'Arminiusà Leyden. Ses efcrits blaf- 

mez d'impurité en do&rine. Eftaccufé parfix Mi- 
niftres. Liures contre Vorftius. 


Procedures du Roj d'Angleterre contreV orflius, 


280.4 j 
Liures de Vorftius bruflez en Angleterre, Lettres 
du Ray d'Angleterre aux Eftats Generaux des 
Prouinces vniés. Remonftrance del Ambañadeur 
d'Anpleterreaux Deputez defdirs Eftats. Herefies 
temarquees parle Roy d'Angleterre dansles liures 
de Vorftius: Liure d'yndifciple d’Arminius. Rel- 
ponce des Eftats à l’Amballadeur d'Angleterre, 
Vorftius imbu des erreurs de Socinus. Antre Ref- 

1 ponce defdits Eftats audit Ambañladeur. Déclara- 
tion du Roy d'Angleterre touchant le fait de 
Vorftius. Anglois deuenu Arrien bruflé a Londres. 


tMort du Prefident Forgets 290.b 


Tableau-en memoire defa pictéappofé dans lE- 
glife del’Hoftel Dieude Paris. 


Mort d' Antonio Perez. 291.4 


' 
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SOMMAIRE D 
QUI EST. CONTENV AV 
troifiefmeliure de La Premiere 

Continuation du Mercure 
François, 
OV, 
SVITTE DE MORISTORRE 
DE LAVGVSTE REGENCE DE 
‘Ja Royne Marre De MEDICIS, 
fous fon filsle Tres-Chreftien Roy de 


France & de Navarre, 
boss XII 


Memeras aeee 


M. DC. XIL 


Le feur de F atan amené à Paris; ouil fut de- 
capité. 2934 
Vatan petite ville en Berry: qualitez du fieur de 
Varan. laufofle, amy de Varan, prifonnier à la re- 
quefte de Robin Fermier general desGabelles. Va- 

tan enleye le fils de Robin; Premier Arreft contre 
Vatan: Le Grand Preuoft informant contre luy, il 
melprile de parler à fon Lieutenant, Arreft pour al- 


b À A 


#4 


ha 


M. DC. XII, 


jeralieger Varan dans fon chafteau. Prife de lavil: ` 
le & chatteau de Vatan. Lefieur de Vatan amené à 
Paris où il fut decapité par arreft dela Cour de Par- 
lement. Ses biens confifquez donnez à fa fœur par 
la Royne, ; o ae 
_Effat de la Couyde France au mois de'Lanuier. 


301.4 
De deux biurets traicfans,De la puiffance Eccle- 
fiastique &* Politiques NAIOTD 


Declaration fai&te iadis parF. Sarrazin, lacobin. Ar: 
ticles dela Sorbonne contre Luther. Ce queconte- 
noitle liure De Ecclefraffics ES Politica poteftate, liber 
vnus, dont le D. Richereltaitautheur. Arreft por- 
fantinionctionau D. Richer. d'apporter au Greffe 
dela Cour les exemplaires de fon liure: Trois ref. 
poncesau-liure du D. Richer,Leliure du D.Richer 
cenfuré parles Euefques de Ja Prouinte-de Sens. 

` Relief d'appel contre leur cenfure refufé d'eftre 
feellé.Plaiñte du D. Richer de n'auoir.efté appellé 
denant que cenfurer fon liure: offre de rendre railon 
de la doétrine y contenuë. 


Arrest contre les foy difants E jgyptiens de fortir 


de France. 315.0 
Trois Egyptiennes pourquoy pendués, Arreft cô - 
trele Capitaine Hierofmefoy difant Capitaine de 
quatre mefnages Egyptiens. D'où vient qu'on les 
appelle Egyptiens & Bohemiens, 

Mort dy Duc de Mantouë. 318.0 
Decret du Senat de Fenife portant defences à 
| tous V enitiens d'ennoyer leurs enfans effudier 


ous les Tefaites:dumoi d Aoufl 1606. 319-4 
College de filles eftably à Caftion. Decret di 
Confeil des Pregady en Mars 1612. Arrelt contre 
leaffaffins du Pere Paul, Theologien de la Repu- 
blique de Yenile. Proclamation pour la feureré de 

-fa perfonne. : : EET 


j œ Fu 
1] 


Häringne dé Marefthal de Bois-Danphin à 


| M. DC. XII. 


>h Empereur Rodolphe, l'an1600. 327.4 


. Larefponcequ'ileut del’ Empereur. Lamere de la 


Royne Regente fille de ja tante de l'Empeteur. Le 
Roytres-Chreftien &l'Infante d'Efpagné nez en 
melmemois & annee. Deux alliances par mariage 
entre les Mailons d'Auftriche & de Médicis. Deux 
alliances par maridgeentre les Maïfons de Frances 
~- de Medicis. 


Publicatio des Mariages du Roy tres-C Defien 


© del Infante d' Epagre: + Du Prince d'E= 


[prenec de Madame feur du Rop. 333.4 


Cartel des Cheualiers dela Gloire. Defcription de 
la place Royale. 


Figure du Camp de la place Royale. 1103330 


Inuéraire de ce quiéltcontenu en ceftefisure. Del- 
cription du Palais dela Felicité. -Entree des Tenás 
& de quatre compagnies d’Afläillans’en la premic- 
xetournee. Entrée fe fix Compagnies d'Affatlans 
cn la feconde iournee. Les fieufs de Balagny & de 


Puymorin s'entretuent en vn rencontre.-Feux d'ar- 
tifice, Canons tirez, Lanternes miles aux feneftres.. 


des mailons de Paris. Les Tenans & Affaillans for- 


tët dela Place Royale & vontau Louure.Désicour-. 


fes dela Bague qui fe feirent en la troifiefnié iour- 
nee Lescourfes di z9. Auril, À 


Recit de ce qui fè palla ésdifjutes du Chapitre 
generaldes Tacobins, fur ceste propolirion, En 
nul cas le Concile n'eft par deffus le 
Pape. 358.4 


— HerBertir contrélddite prop ofition. Repani dup, 


ae leD. RicherSyndic i la Faculté voulut 
que celte propofiton pe paflaft fans FOE La 
refponce Sue fit le P.Coeffeteau. Quelle faris= 
faction requeroit le Syndic. Argument ü Bache- 


M: DC XTITL. 

‘`:Morelles Prefident deladite.difpure : Ta propofts 
tion declaee problematique.: Monfieurle Cardi- 
nal du Perron fait mertrefin a la difpute, Propoli- 
rionnonuelle,&cequienaduint, Del’Apologié 


Royale de Piard. 
plaidoyé de Montholon pour les Iefuites, cona 
prel V ninerfités 361.6 


Refponce du Roy Henry1W.aux Deputez dela 
Congregation Prouinciale des:Lefuites, l'an 1606. 
Pouwrquoy.ledir Roy auox: donné fes Lerrres de 
permillion de faire leçon en Fheologieau Colle- 
ge des Leluites de Paris: Etpourquoy depuis ls 
Royne Regente leur a faist feellerkes Lettres pour 
reftablir.& r'ouurirleurdit College. De cegui eft 
aduenu entre les facobins & les Iéfuires d'Efpa- 

ne,{urJa difpute deaøxslys Que de tout tempsles 

éguliers ont enfcigné , & eltéadimisaux charges 
de ÉVminerfité aufli bien queles Seculiers.De l'in- 
Rtru&ion des Nouices lefuites. Des trois forces de 
Maifons qu'ont les Lefuites. Pourquoÿ ils démans 
dent d'eltre incorporez enl’Vniuerfité. Croyance 
des Leluites fur la Conception dela Vierge. Six ar 
teffations contre fix allegations propolees dans le 
Plaidoyé del Vniuerfité. Refponces à ce que l’on 
dir; Queles Colleges des léfuires ont de grands 
‘reuenus: Que la Theologie qu'ils enfeignent elt 
contraire à celle de Sorbonne: Er, QueleP.Co- 
ronafaiét décurieules demandes a vne fille poffea 
dee d’vn efprit malin, Formulaire delinftruétion 
de la ieunelle obferuee parles Teluites. 


Des CMaänifeiles qui ont cours [ur ce qui sf 
pfi à S. Lean d Angely par le Duc de Ro~ 
-han. 381.4 


Deladiuifion entre ceux de la Religion prerenduë 
. reformee en l’Affemblee de Saumur ; où les vns - 
foufténoient deuair auoir la iouy{lance de 


M.DC. XII. 
~ J'EdIE dé Nantes , tel qu'ilauoir eftéexpédié, & 
i hon enla forme qu'ilauoit elté verifié: Er lesau- 
tres defiroient | conformément à la volonté de 
leurs Majeftez ) demeurer dans les termes dudit 
Edit, füiuant la verification gu en audit elté faite 
ux Parlements.Brigues poùr elegion d'vn nou- 
üeau Maire à S, lean d Angely. Le Duc de Rohan 
mandé jei leurs Majefte z f {é rendteprés d'elles. 
Vient de S. Iean d’ Angély à Paris : L'exeufe qu'il 
préd pour s'en retourner en Poidtou:Sonretour à 
S. Jean dAngelyry fait pré dreles armes à ceüx qui 
fuiuoient fon opinion: intimidé & met hors ceux 
qu'il penfe fauortter la Rochebeaucourt &le Mai- 
., sedeS. lean, auquelil ofteles clefs: Fait eflire va 
. nouueau Maire, & le rend Maiftre dans Sainét 


Ican d'Angely. ; 
Declaration des Eglifès pretendues reformees 
de France affémblees en Synode national à 


Prinas: o 386.4. 
SF Ce que l'ona dit de cefte Declaration. 
EMort de l Empereur Rodolphe. ‘388.6 


Eft ouuert apres fa mort. Rufcius qui gardoit on 
thréfor arrelté prifonnier. Efigie el Empereur. 
Deux Aigles w’il faifoit nourrit en fon Palais 
S meurent peu de 1outs auant ÉTÉ 
€ Arriuee du Roy : Mathias à Prâgue. 390-4 
Ceremonics funebres del’Empereur. Rufcius se 
Es ftrangle.en prifon. ; 
L'Éfleéteur Archenefgue de Kologne ;menrt: 
391.4 s 
Ferdinand de Béuières luy fuccede. 
À š \ pre 
© Affemblee des Effats de Lulliers a Duishourg. 
Le village de Mulheim peuray agrandy & fai&& 
ville par les Princes pot 


on deceux de Cologne contre les nouteaux bá? 
ftiments quel'on failoit a Mulheim. Refponcedes 
Princes poffedans à celte ptoteftation. 


L'Efleiteur Archeuefgue de Mayence mande 
a tons les Efleéteurs de fe rendre a Francfort 
pour cflire vn Roy des Romains defigué Em- 


erent: 396:4 
Sept Ellééteurs de l'Empire quâd inftiruez. L'Em- 
pire d'Occident tenu 120. ans par la Mailon de 
France, Succeflion de l'Empire en la Mailon de Sa- 
xe. Eflection d'Eimperéurs ne le faict à piefent que 
des Princes d'Allemagne. Destrois couronnes que 
les Empereurs doiuent receuoir, 

Entree des Efleteurs dans Francfort. -397.4 
de Mayencé: de Saxe: du Duc des deux/Ponts, Ad- 
thiniltrarétr de lEfleétorar Palatin: de Cologne: 
de Trenes: & de l'Ambañadeur de l'Eflécteur de 


Brandebourg. l - ; 
Déféription de fa Chambre où s'affembloient les 
< Efleéteurs pour tenir Confcil. : 400.4 
Le Roy Mathias, comme Rey de Boheme & Ef- 
lettenr éntre dans Francfort: 400.6 
Serment que font ceux de Francfort aux Ejle- 
euts. 402.4 


L'ordre gardé par les Efleéteurs:allans a 5. Ber- 
thelemy eflire vn Roy des Romains, 402.b 
Quels font les habits des Eflecteurs. L’Ambaña- 
"deur d’un Eflecteur ablenc melt veltu de l'habit ` 
electoral, Sieges des Eflecteurs:leur ferment : C- 
claue de l’efleétion appellé, par aucuns Chambre 
Imperiale. Des liures imprimez qui coururent en 
Allemagne fur lele&ion d'yn Roy des Romains, 
Eftat de l'Allemagne. 


Le Roy d'Ejpague © tous les Princes de la 


> CWaifon d'Autriche conféntent que le Roÿ 
` Mathias pourfiue d'effre. efeu Empereurs 
406.4 

Pourquoy l’Allemaghe aucit belin que le Roy 
Mathias fukt efleu Empereur. Comment les Elle- 
teurs donnentleurs voix en lEfletion d'vn Roy 

-des Romains. 


Le Roy Mathias efen Roy des Romains, defi- 


né Empereur, 407.4 
Thedtre où les Efledteurs feirent faire la proclama- 
tion de fon efledtion, Elt reconduiten fon Palais, 

Entree de plujieurs Princes © Seigneurs dans 

Francfort: | 409.6 

De Maurice Landgrauede Hefe,& d'Otto fon fils; 

du Duc de Coburg de Saxe : des Nonces du Pape 

en Allemagne : dés Ambaffladeurs d'Efpagne , de 

Florence,& de Flandres:du Marquis d'Onoltzbae* 

de Loÿs Ländgraue de Helfe de Darmftad: du Due 

de Virtemberg : du Palatin de Veldenrs : du Mar- 
guis de Bade; des Comtes de Naffau;& des Ambaf. 
fadeurs d’aucunes villes Imperiales.. 


Du couronnement du Roy Mathias comme Roy. 


des Romains, G'deligné Empereur: 412,4 
La Couronne & les joyaux Imperiaux apportez 
d'Aix & de Nuremberg.Ordre obferué en allant dti 
Palais de l'Empereurà S. Berthelemy. Infcriptions 
& vers quieftoientaux pentes du ciel portéfur lef- 
leu Empereur : fon entree dans S. Berthelemy: 
quitte l'habit Efleétoral : fe prefente àl'autel: de- 
mandes que l'on luy-fit anant que Jecouronner: , 
comment il fit ferment: én quels endroits il fut 
oingc:eft veltu des ornements Imperiaux : fai 
fermentaux Éfleéteurs : communie lous vne elpe- 
ce feule. Defcription de l'Eglife S.Berthelemy. 
FEfeu Empereur aflis en fon throfne: cree des 
Cheualièrs : efl-reçeu Chanoine d'Aix, 
PASSER dass PE Orérs 


DCS XTI, 

Ordre tentparl'Empereur & les Efectes al 
lantdel'Eclife S. Berthelemy aw Rorer zo 
maifon de villede Fräncfort laot fe fele 
banquet Imperial. 418.4 

Largelfe de monnoye d'or & d'argent. Deuoi£ 
d'office, que cliafque Elekter fit lors quel'Em- 
pereur fe meit à table, Le bœuf rofty déuoré parlé 
peuple de Fräcford. Comment lés tables del Em- 
perceur & des Ellecteuts éffoient rénpees au ban- 
quet Imperial: celles des Princes, Cointés ; Sei- 
gneiirs &i des quatre llés-Imperialés Fontaine de 
la place du Rüômier iertani vin blanc & claire du- 
rant le banquet. L'Empereur réconduiten fon Pas 
“Jais'par les Eleéeurs: 
Gonronnement del'1 Hperattices: 421.4 
Ordre-tentrent allant du Palais def Enpereur à g; 
Berthelemy.-Sicges dé l’ Empereur & de l'Impe- 
*fatrice : L'Empereur demande que fa femme 
foit couronnée : les mois Electeurs Ecclefafti- 
queslaicouronnent Ordre reya fétrant de lEglife 


To aller du Romer, Dilpéfirion des rables au 
anquet qui fur fia au Romet, Courtes à ta ba. 
güe,Troifiefme banquer, Le grahd' bal: Feux d’arri 
:frcc (ur le Mein. Les Éledeurs prennent l'adieules | 

vas desautres,& fé retirent chacun en leurs pays, 
De la magnifique entree que l Empereur fit à 
Nuremberg: 425.4 

. Retour del'Émpereurà Prague: 
Mandement Imperial, aux Princes pofledans 


Lubliers, portant defences de baftir forti- 


fer Muham. > E A 
Replique de ceux de Cologne à tne Rponfe 
des Princes poffédans tulliers, ~ 429,4 


Ebntinsarion de Li gnete entre les Danois 
Í 


| 


M.DC. XII” 


| Sueñens. 431.4 
Courfe: des Danois en Suece : Et des Sueciens en 
Scanie & Nouergue. Suéciens chargez en fereti« 
tant en Suece, par les Reiftres du Roy de Dane. 
marc.Les Roys de Polop &.de Danemarc enne- 
mis de Gultave, Prince de Suece. Carolie Prouin- 
ce faite parles Sueciens en la Liuonie, Elfeborg & 
Goltberg rendus au Roy de Danemarc, Les habi- 
tans dé Ierecop bruflent leur ville, & fe retirent au 
chafteau. que f: Roy de Danemarc afliegea. Le 
Prince Guitave contrain&t les Danois de leuerleur 

“> fiege. Pourquoy les villes Anfatiques & les Ho- 

Jandois s entremettent d'vne reconciliation entre 
ales Danois & Sueciens: 

Mariages @ Noppes, de la fille dn Grand Ture 

as Bacha Capitaine dela mer; © de fa [ent 
aa Bacha Mahomet , fils du fen Bacha Gi- 


> gale. ; 433 A 
© Ordre de la conduicte du trouffeau de la fille du 
Grand Turcau logis du Bacha de la mer. 17. pie- 
fents. Comment | efpoufee fut conduiéteau logis 
dudit Bacha.Punition dvn Deruichquiauoit jeté 

yne pierre contrel'efpaule du Grand Furcs 


Prife du Chaffeau de Lango par les Galeres de 


Florence. 436.4 
Conftantinopie incomimodé des Corfaires en 
l'Archipelage, & en lamer Majot. 
Le Prince Conffantin de Moldaute arreffe 
: denx Capigis ennoyez VETS lay par le Turc, 
-e les meneen Pologne. 436.b 

Amballadeut de Pologne arreté à Conftantino- 


$ 


ple. 
Jnfidelité d'un Ambaffadeur que le Prince Ba- 
ory anoit enuoyéà Conffantinople. 431:4 


eH. DC. XII. 
Desfaitte du Prince Conffantin ; € del'arinee 
des Polonos , par les Turcs en la V'alachie. 


33. 4 A 
Potoski Chef des Polonois tué. L'infolence des 
Mutinez Polonois en Podolie. Eftat des affaires 
des polonoïs en Mofcouie: 4 


Tournoy, on, Combat à la barriere fait à Na- 
ples ; pourles refiouyffances des alliances par 
mariage entre les CMaifons de France € 
d Efpagne. i 439.4 


Entree des Tenans. Balet de centanimaux Entree 
des Aflaillans. Jugement des prix. CE 
Mort du Duc de V'enife. 447.4 


Antoine Memmiefleu Duc de Venife. Comme on 
eflitles Ducs de Venile, 

Cequi sefl paféen l'Ambaffade de M onfieur 

de Marenne en Efjagne. 448.0 

Les receptions qu'on luy fr en plufeurs villes 
d Elpagne. Commandement de n’exercer iuftice 
de mort fur ceux dela fuittede l'Ambaflade Fran 
çoife en Elpagne. Entree du Duc de Mayëneà Ma- 
drid.LeDuc d’Alueluy va au deuant & le reçoit de 
la partde fa M. Catholique, Les François logez 
pompeufement à Madrid: Le Dic dé Mayenne 
vifité de tous les Amhafladeurs qui eftoient en la 
Cour d’Elpagne, & detousles Grands. Le: Due 
d’'Vffede le conduit a la premiere Audience, Saluë ” 
le Roy, puisle prince d’Efpagne. Baife les mains à 
l'Infante comme à à Royne. Rend les vifites aux 
Ambañladeurs:8& aux Grands d'Elpigne: Exerci- 
ces des Gentils‘hommes François à Madrid. Arri- 
ueede Monfieur de pifieux à Madrid: 


Le Duc de Lerme accopagné de tous les Grands 
d'Efagne,va prendre le Duc de Mayenne cs 


| M:DCEAXNT. 
- fénlogs pourle conduire à la feconde Audiens 
Ce. 456.b 


Seigneurs François accompagnans Monfienr de 
Mayenne en celte Audience. Ambañladeurs & Sei- 
gneurs prelents à la lecture du contract, Deux oris 
ginaux du contra®, l'vnen François, & l'autre en 
Éfpagnol,comment furentfignez:Ptincipales clau 
fes du contract. Le Duc de Mayenne conduiren lą 
falcoù ektoiċntle Roy, Infante, & le prince d’ Ef- 
pagne. Faiét les compliments à l'Infante commeà 
fa Royne, pour la France:Les Seigneurs François 
baifent la robbe del'Infance , & les Dames d'Efpa- 
gne,la faluent de genoux les vnes apres les auttes. 


Audience du congé que prit le Duc de Mayene 
de fa M. Catholique, de l'Infaute , & du 
Prince d' Efpagne. 461.4 

Ordre des François la fortie de Madrid. L'Efcu- 


tial huidiefine merueille du monde an dire des Ef- 
pagnols.Retour du.Ducde Mayenneà Bayonne: 

Cequi seft paflé en l'Ambaflade du Dacde Pa- 

francen France. 462.b 

La reception quel'onfuy fit à Bayonne, à Orleans, 

& par toucouilpaña. Le Duc de Neéuersluy va au 

deuät, & le reçoit de lapafr de leurs Majeftez tres- 

Chrefliennes. Ordre de fan-entree à paris. Sej- 

gneurs Elpagnols quil'accompagnoïent. Eftlové 

magnifiquement à l'hoftel deRoquelaure. Vifité 

* de. fa part du Roy, & dela Royne. Eft conduirà la 

premiere Audience par le Duc de Guile. Reçeu à la 

porte dela grande fale du Louure par Monfieur le 

ComtedeSoiffons. Defcription de la gallerie où 

fe donnal'Audience. Comment Je Duc de raftrane 

falüa @ Majefté Tres-Chretienne. La Relponce 

que le Roy luy fit. Saluë la Royné:prend congé de 

Yeurs Maeltez: Conduit a la chambre de Madame: 

ceremonies guie firent lors qu'il luy baila les 


M.DC.XIT. - 


mains de genoux. Va baiferles mainsà Monfieug 


frere du Roy,& à Madame Chriftierne. : 
Seconde Audience donnee au Duc de Paffrane. 


4714 


Monfieur le Prince de Conty leconduitau Lous 


ure. Contraë de mariage du Prince d'Efpagne, & 
de Madame: figné: ‘ 


Du Bal que la Royne Marguerite donna, où le 
Roy,la Rogne, Madame;les Princes € Prin- 
ceffes furent, @ le Duc devaffrane anec les 
Seigneurs Ejhagnols de fa fnitte “472.4 

Audience en laquelle le Duc de »affrane print 
congé de leurs Maïefles Tres-Chreflicunes. 
474.0 


Prefent-que fit le Roy au Duc de Paftranc. Saortie 
de Paris: palle par Fontainebleau, 
Ees Ducs de Mayenne © de vaffranie Je rencon- 
trent à Bordeanx. 475.b 
Retour du Duc du Mayenne à Paris. - 


Procez verbal ds Tumultéadnenn ala Rochelle 


© <- des. Septembre. 476.4 


Pretexres du rumulre.Barricades. Leffeurdu Cou- 
dray Confeiller au Parlement de Paris contraint 
de fortir dela Rochelle, Fureur du peuple. Le Pro- 
cureur du Roy s'ablenteauffi. Caufés imaginaires 
dutumulte Quelle charge le Confeiller du Cou. 
dray allant à la Rochelleauoit ene de leurs Maje- 
ftez. Diners pretextes de cetumulte, : $ 


Afemtlee conuoguee à la Rochelle Jans permif: 


fionda Roy: . ET 488 
Deliberation failean Conftildu Roy fur ladite 
Afemblee, 482.6 


\ í iij 


DC XII. 


Demandésrefulees, 

Declaration portant confirmation de l'Ediéf de 
Pacification, © oubly déve qui s'estoit faict 
au contraire par aucuns de la Religion pret. 
reformec. 483.4 

Propofition pour depofer le D. Richer de [a char- 
ge de Syndic, faicte par P'AbbES. Victoren 


Affemblee ordinaire de la Faculié. 487.4 
Refponce parefcrit du D. Richerà ladite propoli- 
tion. La plus grand” part des Docteurs font d'aduis 
dé la depoñtion. Et aucuns y contrarient : Defen- 
ces par la Royne, & par la Cour de Parlement de 
proceder à l'efleétion d'vn Syndic. Autres deffen- 
ces par le Confeil, portant, Que fa Majefté y vous 
loit poutuoir: 

Lebrres patentes aux Doyen G* Docteurs de la 

Faculté en Theologie de Paris, pour eflere un 


Syndic au licu du D. Richer. 488.b 
Proteftation du D. Richer contrelefdites Lettres 
atentes, portant les quatre chefs principaux, de la 
faine (qu'ildifoit) qu'on luy portoit. Di, quw'ila 
fait lon liure DeEcclefiafhca ES Politica poteftate pat 
le commandement d'vn petfonnage de qualité : 
Protefte de mourir enfant de l'Eglile , & feruiteur 
de leurs Majeftez.Perfite en fon appel. Le D File- 
fac efleu Syndic. Reglement pour l'efleétion des 
Syndics à l'aduenir, & pout efcrire les conclufions 
des Aflemblees de la Faculté. Proteltations,oppo- 
fiions , appellations, & recufations du D.Richer, 
contre la conclufon de l’Affemblee dela Faculré 
faicte le r. Septembre. 


cArrefls du Confeild Estat , entre l'V niuerfité 
de Paris, @rles Cardinaux efans en Fraw- 
ce, 490.b 


M. DC XLI: 
Lé liure de Schioppins brufé par Arreff de la 


Cour. ; 294.0 
Plainéles contre le liure da P. Becanus 5 Zefuites 
4954 


Le D. Filelac en donne aduis au Cardinal de Bonzi 
Pour fçauoir la. volonté dela Royne. Aduis du D. 
Paris concreleliure de Becanus.Ce qu'il requift en 
l'Ailemblee-ordinaire de Sorbonne: La Reiponce 
que luy fit le D: Filefac, Syndic, de laquelle ledit D. 
Paris demande ace, Quatre Doétéurs députez par 
la Faculté vers la Royne, & Monfieur le Chance- 
her, pour fe plaindre du liure de Becanus. Ce quele 
D. Fayet dità Monfieur le Chancelier, & la reipon- 
ce qu'il luy fit. Ce qu'il dit à la Royne: Les Do- 
€teurs apprennent de Monfieur le Chancelier l'in: 
tention de la Royne: il les exhorteà la paix entre- 
eux. D'où vient la contention entre les Docteurs: 
de la Facnité, 


Cenfure du linte du P. Becanus faicleà Rome, 
498.0 

Le Premier Vizir Nafam acconduitt Ambaf= 

fadeur de Per[e à C onffantinsple. 499% 


Magnifique entree du Turc à Conftantinople. 
Prefents de 'Ambalfadeur de Perfe au Grand Turc. 


L'annee 1612.appellee, L'an des Magnificences: 
SOFA s 
Mariage arreflé & conclu de Federic Comte 
Palatin futur E lecteur, de la fille VHique 
du Roy d'Angleterre. soi, & 
Mort du Comte Philippes de Hanav à fon retour 


d'Angleterre, où il eftoit allé conclurre ledit ma~ 
fjage: 


Le Comse Palatin paffeen Angleterre. ibid, 
Mort du Prince de Galles, ` ; 


AH.DCXIT.- = 
eHorts;de-Manjieur le Comte de Sofons: de) 
è Duc, @ prince de Mantouë: 502.4 
Morts, dufieur de la Gaelle; vtocureur General} 

G du fieur le Fevre, precepteur de [a Maïeffé 
isThes-Chréffiennes ©" 502. b 
Éffabliffément de, trois Hofpitaux anx faux- 
bourg depar; ow furent cpfermez les paus 
ares indálides: Yoja 


PREMIÉRE 


CONTINVATION DV 


MERCVRE 


“ERAN COTS, 
| | SRE | 
+  SVITTE DE :LHISTOIRE 
| . “DE L'AVGVSTE REGENCE DE 
„da Royne Marie DE MEDICIS, 
| …. fous fon fils letres-Chreftien Roy de: 
France & de Nauarre; 


Lovys XITL 
Le. sb CAdjonéfion l'as MDC: x 


] 1610. 

Ez le commencement: de cefte annee : 

1: ; é Lesporss 
Philippes troifiefine derce nom, ROY ue Che 
rues Efpagnes, en fit bannir & challer fiers Morfa 
“tous lesnouneanx Chréftiens Mori (ques;qui fe qes chafez 
“trouucrenteftreau nombre de neufcents mille gpa 
: Perfonnesi Auant que de tapporter la teneur 


+ Premiere continuation 

1610.  defon Edi&, & comme ih fut executé;voyons 
d'où & quand (ont venus les Maures en EF 
pagne, pour mieux donner à entendre quelles 
gens eftoient ces Morifques ; & l’'occafion 
pourquoy ce Roy lesena fai& mettre du tout 
dehors. 

Mahomet Plufeurs Hiftotieris ont éférit la vie de Ma- 
premieren- iomet' ; lefquels s'accordent tous qu'éftant 
nie yffa de pauures gents, fon pere de Religion 
he Payenne, & fa mere luifuer, il fr toutésfois 

accroife qu'il éftoit vn Prophere. Par Paduis 
d'vn Sergius: Moyne,& Arrien , il forma vne 
Religion nouuelle tiree du Iudaïfme &. de 
| lArrianifme , laquelle ayant clandeftiuement 
femee, puis publiee,il attira à fafuitre vn grand 
hobre de peuple d’Arrabie, 8e fe rendit l'an 617. 
Duc & Prince detous les Arrabes & Sarrazinse 
Grandent ~ Les Caliphes des Arrabes (c eft à direlesfuc- 
foudäine des *elTeurs de ce Mahomet} fe firent fi puiffants 
Caliphes e-e ftabliffant cefte nouuelle Religion par leurs 
A a armes,que quatre-vingts dix ans apres fa morts 
; ' Je Caliphe V lit fut pailible poffeffeur & Empe- 
reur de tous les pays qui fonten la côte mari- 
gme Septentrionäle d'Afrique, de la Paleftine, 
Syrie, Arabie;& Perle;bref deroute cefte grâde 
longueur de pays qui eft depuis le mont Atlas 
en-lvné-des extremitez Occideritales d'Afri- 
sque, iufques au flenue Indus-en l'autre extres 

Ar os miré Orientale d’Afes 
ren Durant l'Empire de ceft Vlir, fçauoir lan 
giefen LES WG les -paillardifes , vices &c cruautez des der< 
foame, :aicis Roys Gots en Efpagnes ouurirent lapor; 


du Mercure F TANÇOIS: x 
teaux Arrabes, Sarrafins & Maures, pout en 
trereh l'Europe par le deftroi® de Gibraltar; 
& conqueftet l'Efpagne,; odils y firent mourir 
en cinq ans fept cents mil Chreftiens; fa pen- 
plerent prefque de Maures; exterminant dü 
tout la Monarchie des Gors, duiautrésfois d- 
uoit foulé aux pieds l'Empire Romain,& ruiné 
Rome & l'Italie: 2 

Tous Jes:Hiftoriens Fräncoïs rappottenf Desfaitée de 
aufi qu’en lan 72$. fous li conduirte d'Ab: LRE S 
deramen Lieutenant general en Efpagne dü ner e 
Caliphe Gizit fuccéleur d'Vlie, qüatfe cents ; 
mille Arrabes, Sarrazins& Maures paffetene 
les monts Pyfenees, & qu'éftins entrez iuf 
ques à cinq lieués de Tours aû milieu de la 
France ils furent tous mis at filde l'efpee par 
Charles Martel Maire du Palais du Roy Thiers 
tÿ.Et que cing ans aprés le Roy Amotrhee voi 
lant fecourir da Satrafins(qüue ce Martel anwoit 
aflicgez encor dans Narbône) fut tué'& pat lay 
desfaict eh la bataille dé Colibre aux pieds des 
monts Pireneés:£e qui depuis arteftä ces ih fie 
delles d’entter plüsauant en Europe: & donta 
le moyen & la commodité aux pauutés Chre- 
ftiens Efpagnols (qui fauoient voulu fabit at 
ioug dé ces Mahometans, & qui s’eftoiéne ; 
Barenitis deleurs atmes dans les monts Atü: 
re; dé Bifcaye, & és Pirenees) d’eftablit affeu: 
fément les Royaumes de Sobrabre & d'Q- 
tiedo; DUT LT: 25180 RE 

Le naturel de la nation des Ârtabes : ef a 
Comme tektifeni plufeuts bons aucheurs } Aret 


À ij 


d Premierë continuation 
1610 d'eftre-ennemy du repos » ambitieux entrepre 
nanta & dene fe pouuoir tenir en vnordres 
Les druifions Auf peu apres en Ale ils firent deux Caliphes, 
entreles AT- Pyn en Perle,& l'autre en Damas : & en fuitte 


rabes care Fe 5 $ 
a par leurs diuifions l'Empire des Turcs ayant 


dence de le pris naillance ,cefte grandeur oùlanarion des 
grand Em-  Arrabes Seftoit efieuce fur du tout cfacee de 
pre l'Afe. 

En Afrique les Miralmumins Arrabes s’y 
eftans faits fouuerains ; refuferent de reco- 
gnoiftre les Caliphes d'Afe. Et en quarante- 
trois ans que l'Efpagne fur fucceffiuemét gou- 
verne par vingt Lieutenants des Caliphes ou 
des Miralmumins;vn Maure appellé Abdera- 

abderimen mentüa lofeph dernier Lieutenant general en 

Manrepre Efpagne des Miralmumins d'Afrique, & fe de- 

mier Roy 4€ A Ta : 

aa clara Roy de Cordout, où ileftablit vne Mo- 
narchie, laquelle a duré fous vingt Roys 257. 
ans» 

Naifancedes Cependant que l'Efpagne eftoit gouuernee 

Roysumes pat les Lieutenants des Caliphes, où Miralmu- 

Skrepi NNAS Roys Chreftiens de Sobrabre & d'O- 

DO uiedo, n’eftendirent gueres leurs limites hors 
deleurs montagnes. Et mefines au commen- 
cement duregne des Roys de Cordouëé, Abde- 
ramen (qui eftoit fi puiffant qu'il auoit en fes 
guerres ordinairés trente mille cheuaux & 
deux cents mille hommes de pied ) contrai- 
gnit les Chreftiens de fe retirer en leurs pre- 
mieres demeures : Mais paf fuccefion de tépss 
les diuifions, confufions & guerres ciuiles 
gnure les Maures;firent que d'yn cofté les Roys 


da Mercure François. 
de Sobrabre ferendirent maiftres des pays en- 1610. 
tre l'Ebre & les Pyrenees, fe faifans nommer 
Roys de Nauarre & Comres d’Arragon ; & de De Nanarre; 
Pautre lesRoys d'Ouiedo s'em parerent de tout 
ce qui elt entre le feuue Duero & l'Oecean 
Cantabrique ou Septentrional, (c'eft àdite)de 
la Bifcaye, Leon, des Aftures, & de Galice;s'e- De Leon, 
ftendans mefmes outre lè Duero en vhe partie 
de Caftille la vieille; ce qui leur fit laiffer le til- 
tre de Roys d'Ouiedo , & prendre celuy de 
Roys de Leon. Pour vn temps ils retindrenc 
fousleur fouuetaineté la Caftille qu'ils faifoiér 
regir par luges & Comtes: mais l'an gto. Dom 
Fernand Gonçales du confenrement des Roys 
de Leonen prit letiltre de Comte Souuerain: 
Voylà quel fut PEftat des Chreftiens en Efpa- 
gue, pendant que les Roys Maures tenoient 
leur fiege à Cordoué,infques en Pan rolą. 
Depuis les guerres ciuiles & diuifions saug- 
mentans entre ces infidelles,lesRoys Chreftiés * 
qui veilloïent toufiours pour les tuynet, leur 
enleuerent Tolede, Lan 1083. Sarragoile l'an 
Tug. & Cordouéë l'an 1147. Ces pertes notables 
firent que plufeurs Roytelers Maures s’efle. 
uerent en Efpagne chacun fe difant Roy de fon 
Gouuernement, les vns libres ; & les autres te- 
nans des Roysde Maroc & de Fez: iufques en 
l'an 1236. que le Maure Mahumet Aben-Alha- 
mar fe fit premier Roy de Grenade, & fonue- 
rain des Maures en Efpagne. 
Auf pendant ces diuifions, qui durerene 
plus de deux cents ans, D. Sancho le Grand 
A ij 


Premiere continuation 

Roy deNauarre, crigea l'an 1034. les Comtez 

d'Aragon, de Caftille & d'Arragon en Royaumes. De ce- 

Le ? Juy de Cañille, il en pourneut fon fecond fils 
D. Fernand: Er de l'Arragon, D.Ramir fon ba- 
ftard enfutle premier Roy. 

E3 de Portu- L'an 1090. D.Alfonfe fixiefime, Roy de Leon 

gal -& de Gaftille, ayant donnéle pays de Portu- 

S gal (conquefté fur les Maures ) en mariage à la 
fille Therefe auec Henry de Lorraine; leur fils 
Alfonfe Henriques prit le titre de Roy de Por- 
tugal lan 112. Voylà l'origine de rous les Roy- 
aumes Chreftiens quis'elleuerent en Efpagne 
{ur les ruynes des Maures. 

Les Roys de Caftille donc deuenus les plus 
proches voifins des Rays de Grenade , leur fi 
tentaulli plus ordinairement la guerre,toutes- 
foisles Roys d'Arragon fe rendirent maiftres 
de Valence l'an 1138. & ceux de Caftille prirent 
à çompofñition Seuille l'an 1248. & Pan 1257: 
Murcie,les Algarbes,& plufeurs places que te- 
noient les Roitelets Maures, qui ne vouloient 
obeyraux Roys de Grenade. Ces redditions fe 
rent à condition de leur aligner autres terres 
& biens pour viure en liberté de leur Religion, 
{ous leur domination. ; 

Or ainfi que Mufa premier Lieutenant Ge- 
neral des Caliphesen Efpagne (pour ne la ren- 
dre deferte apres leur conquefée ) dé.peur 
de n'en retirer aucun tribut, y laifa de- 
meurer les reftes des Chrettigns ( qu'il voulut 
cfrenommez de fon nom Mufarabes) & viure 


en laliberté deleur Religion, auec beauc oup. 


dueMercure François, 5 
d’autres priuileges: De mefimes les Roys Chre- 161o. * 
tiens en Efpagne,apres auoir conquefté quel pe on 
ques villes fur lesMaures,les y laifloient vinte à pagne rdis 
la Mahometane, ; laférens vi: 

Laguerre n'eftoit pas continuellement entré wres les Mare 
les Chreftiens & les Maures: il fe faifoit entre" Te 
eux des Ediéts de Paix, à la ruptute defquels leE orride leai 
Chreftiens craignäs la trahifon des Maures QUE Religon 
demeuroïét parmi eux,les faifoient fottir hors 
des villes, s'ils ne fe faifoient baptifér, Ceux qui 
aimoient mieux le lieu de leur naiflance que 
leur Religió, eftoiét baprifez:Et ce font ceux-là Doz viens 
& leursënfans que depuis on a appellez Morif. eee 
ques ou nouueaux Chreftiens en Efpagne,à la w 
ditintion des Mufarabes , appellez Vieux dés Chrefhés 
Chteftiens, qui fe retrouuoientencor dans les vieus € 
places que l’on reprenoit fur les Maures. H fẹ seuneanse 
lit aufi dans les Hiftoires d'Efpagne , que les 
Maures en fes renouuellements de guerres ont 
tué & pilléles vieux Chreftiens qui éftoient 
parmy eux:& que les vieux Chreftiens en’ ont 
depuis faict le mefme des Maures & des non- 
ueaux Chreftiens. 

Orla Monarchie des Maures, en Grenade a dieds 
duré fous 22.-Royÿs264.ansiufquesen l'an 1492, MR 
queles Roys d’Arragon & Caftille D. Ferdinäd 3 Aiar 
& Ifabellecontraignirent le Roy Mahomet le niere que des 
Petit de quitterle tiltre de Roy; & de leur re: Maures ont 
mettre la ville de Grenade,& la grande forte: Es" 
reffe d'Alhambra en leur puiffance,à condition SEE 
de luy donner honnefte entrerenement pOUr d'#rragor 
viure, & le laifler iouyr & fes fuccelleurs' de 65 Cafele, 

À üiÿ 


Te 


Premierevontinmation 

PEREA l'appanage dontil jouyfloit du..viuant du: def: 
pofirion les nier Roy de Grenade fon pere: plus, que tous 
aures de les Mauresyiuroient en liberté de leur Relig:6 
Grenadefa  & cerimonics en l'Efpagne: & que ceux qui fe 
fendirenti erireroient en Afrique ne laifferoient deiouyt£ 
da frui& de leursimmeubles, & les pourroient 
vendre fibon leur fembloit. Ainf les diuerfes; 
Royautez d'Arrabes & Maures en Efpagne fi- 
nitent;apresy avoirduré 78 1.an, 
Ces Roys D, Ferdinand d'Arragon, & Dla» 
… Bas Roÿs D. belle de Caftille font les premiers aurheurs-de 
Ferdinad ES P > 
p Ifibele cote grande Monarchie d'Efpagne telle quels 
ares OCR à prefent: car ayans vny Jeurs Royaumes 
heurs de ls d'Arragon;de Caftille & de Leon l'an 1479. cô- 
Grandeur de quefté celuy de. Grenade lan 1492. enuahy & 
de Monarchie frrpé celuy d Nauarre l'an 1512. ils f rendi- 

d'Epagre. vfurpé celuy de lan 1512 e ren 
; rent fouuerains de toute l Efpagne, excepte de 
Portugal (que Philippes I, a depuis reüny a la 
Caftille, apres la mort de D. Henry de Portu- 
al.) Hors de l'Efpagne ils cenoientenltalie, 
Keles & la Sicile; Colomb leur defcouutit les 


" vére. 


uerains de plufeurs Iles aux cotes d'Afrique. 
gpablifemer AceRoy D.Ferdinand,le Pape Lules IT.don- 
del Inqfitiôna le tiltre de Catholique, que fes fucceffeurs 
en Ejpagne ont depuis toufiours aufi pris,& ce pour auoit 
yourgaoy? eftably l'Inquifirion en Efpagne contre les luifs 
& les Maures Mahometans, (qui a depuis efte 
auffiemployee.contre ceux qui fentoient mal 
enlafoy.) Lens es 

Au mefme temps de l'eftablifement de lIn- 


Indes Occidentales:& puis ils fe rendirent fou- ` 


quifition qui fut. enuiron l'an 2493. iL RE par 


« 
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autre Edi& bannir de fes pays tous les Iuifs & 1610; 
Maures qui ne voudroient fe faire baptifer. De 
celt Edi& plufeurs en ont efcrit diucrfement: 
les vns afleurans qu'il a efté fai d’vn bon zele; 
& les autres , pour confifquer tant derichefles 
que les Luifs & Maures auoienten Efpagne. Ec 
mefmes aucuns ont dit, que cefte Ordonnance 
auoit efté belle en apparence,mais de perilleufe 
confequence ; car les luifs qui ne voulurent 
obeyr,fe retirerent au nombre de cent mille fur 
les terres du Turc où ils porterentl’inuention 
des canons & de la poudre:& ceux qui fe firent 
baptifer , s’allierenc depuis auec les nobles fa- 
milles d'Efpagne,qu'ils contaminerent de fang 
& decreance. Et pour les Maures Mahome- 
tan, ils reprirent derechef les armes,desfrent 
& tuërent D. Alfonfe d’Aguillar enuoyé con: 
tr'eux : mais en fin l'an 151. le Roy D. Ferdi- 
nand leur permit de fe retirer en Afrique, & 
vendre leurs biens : Ainf les Iuifs & Maures Les if e$ 
Mahometans furent dépayfez du tout d'Efpa- cu 
gne : Erde toute la race des Maures n’y demeu- die ; 
ra que les Morifques ou nouueaux Chreftiens, tout d'Efpa= 
qui en ont efte chaflez en cefte annee par legne. 
Roy Philippes3. Voicy la teneur defon Edit, 
par où fe cognoiftra mieux l’occañon qui l’a 
meu à ce faire, quece queien pourrois mettre 
parextraict. : 

LE R oy.Parcequelaraifon oblige encon- E4% de Phi- 
{cience le bon & chreftien gouuernement d'ex- PP 3: Roy 

.. des Efpagnes, 

peller & chafer de tous Royaumes& Republii- 4, l'expal- 
ques, les choles quiy caufentfcandale, & pOor: fm € ban- 


è 
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3610. cent dommage aux bons fubjeéts, & dangerà 
bifément des VE ftat, & fur rour qui offenfent Dieu noftre 
Morifques  Seigneur,& font preiudiciables à fon feruice:A 


celte caule, l'experience ayant montré que la 
refidence des nouueux Chreftiens les Morif- 
ques & leur demeure aux Royau mes daGrena- 
de, Murcie,& Andeloufe, a caufe tous ces in- 
conuenients:parce qu'outfe la façon de proce- 
der de ceux quis’accorderét en lafoufleuation 
dudit Royaume de Grenade, laquelle cômen- 
ça paratroces, meurtres, & tuëries, de tous les 
Preftres & Chreftiens vieux , qu'ils peurent at- 
trapper de ceux qui viuoient parmy eux,appel- 
Jant le Turc à leur fecours & ayde : & les ayant 
tirez dudit Royaume, & permis de demeurer 


ennosautres Royaumes, moyennant qu'ilsfe : 


repentiflent de leurs fautes, &vefquiffent fidel- 
lement & chreftiennement felon les preceptes 
& iuftes Ordonnances qu'on leur donna; non 
feulement ne les onr gardez & accomplis fui- 
uant les obligations de noftre fainéte foy: ains 
ont monftré toufiouts aùoir icelle en grand 
mefpris, & ne craindre d'offencer Dieu noftre 
Seigneur, comme a eké veu par la multitude 
de ceux qui ont efté chaftiez & punis parle S, 
office de l’Inquifition: outre ce,qu’ils ont com- 
mis plufieurs larrecins & meurtres contre les 
vieux Chreftiens : Et non contents dece, ont 
voulu confpirer contre ma Royale Couronne, 
& mes Royaumes, recherchans l'ayde & lefe- 
cours du Turc, allans & venans perfonnes pat 
sux enuoyees à ceft cffect, & falans lémelme 


= 
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enuers autres Princes, defquelsilsfe promet- 
toient ayde & fecours , leur offrant leurs per- 
{onnes & moyens. Et puis que durät tant d'an- 
pees qu'ils tramentces trahifons & confpira- 
tions, aucun d'eux neft venu à les reueler ; ains 
les ont toufiours couuertes, cachees, &niees: 
c'el vn ligne tres-euident que tous ontefté de 
mefme opinion & volonté,conrre le fernice de 
Dieu,& le mien, & contre le bien de ces Roy- 
aumes ; encores qu'ils ayét peu imiter plufieurs 
Cheualiers des leurs de genereufe extraction, 
qui ont faict feruice à Dieu & à nos Scigneurs 
les Roys nos progeniteurs , & à moy , comme 
bons Chreftiens, & vaflaux treśs-loyaux.: Con- 
fiderant donc tout ce que dit eft, & l'obliga- 
tion que iay d'y mettre ordre & remede.,.& 
procurer la conferuation & augmentation de 
mes Royaumes & fubjeéts, & defirant de pour- 
uoir au tout , ay arrefté aucc l’aduis & confeil 
de plufieurs hommes doctes, & d’autres per- 
{onnes fort Chreftiens, prudents & jaloux du 
feruice de Dieu & du mien, de chafler defdits. 
Royaumes de Grenade, Murcie,& Andeloufe, 
& de la ville d'Hernache (encore que ce foit 
hors les limites defditsRoyaumes)rous les noue 
ueaux Chreftiens Morifquesqui font eniceux, 
tant hommes que femmes & enfans: Caricom- 
me quand quelque grand & deteftable crimefe 
commet en quelque College, ou Communau- 
té ileft raifonnable que tel Collegeou Cému- 
nauté {oit detruit, ou perdu, & queles petits 


` pour les grands, & les vns & les autres foient 


1610, : 


tro. 


Premiere contintation 
punis:êc que ceux qui peruertiflent labonne & 
fincere vie des Republiques & de leurs villes & 
citez ,foient chailez loing des autres habitans, 
afin que leur contagion ne fe prenne,& gate 
Jes autres. 

A ceke caufe en vertu des prefentes, iordon- 
ne & commande que tous les nouueaux Chre- 
ftiens Morifques , fans en excepter aucun de 
ceux qui viuét & {ontrefidents aufdits Royau- 
ines de Grenade, Murcie, Andeloufie , & ladite 
ville d'Hernache, tant hommes que femmes, de 
quelques aages qu'ils foient „tant naturels que 
nonnaturels, quien quelque manicre,ou pour 
quelque caufe que ce foit , font venus & de- 
meurent aufdits lieux excepté ceux qui font ef- 
claues , forrent dans trente iours premiers fui- 
uans,quife conteront duiour de la publication 
des prefentes, de tous ces miens Royaumes & 
Seigneuries d'Efpagne , auec leurs enfans & 
filles , feruireurs & feruantes, & autres leurs 
domeftiques de leur nation, tant grands que 
petits; & qu’ils ne foient G hardis de retourner 
ny demeurer en iceux,ny en aucun endroict ny 
partie d'iceux,de refidence,ny de paffage,ny en 
aucuneautre maniere quelconque. 

Er leur prohibe & deffends de fortir par les 
Royaumes de Valence,ny d'Arragon,ny entrer 
eniceux, fur peine que s'ils le font & n’accom- 
pliffenten la forte que dit eft; & s'ils font trou- 
uez en mefdits Royaumes & Seigneuries en 
quelque forte & maniere que ce foit paffe ledit 
terme , ils encourront la peine de mort, & 


= 


= 
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confifcation de tous leurs biens pour l'effet 
que jordonneray les appliquer. Lefquelles 
peines ils encourront pour le mefme faict, {ans 
autre figure de ptocez , Sentence, ny Decla- 
ration, 

Et prohibe & commande, qu'aucune per- 
fonne de tous mes Royaumes & Scigneuries,y 
eftans & y hábitans , de quelque eftat, qualité, 
preéminence, & condition qu'ils foient, qu'ils 
ne foient fi hardis de receuoir sny receller , rea 
cueillir,ny deffendre publiquement, ny fecret- 
tement, homme ou femme Morifque , pallë le- 
ditteime ,&ce pour toufiours & à iamais, en 
leurs terres,maifons,ny autre lieu quelconque, 
fur peine de perdirion de tous leurs biens y val- 
faux, fortereiles, & autres hereditez, & enou- 
tre de perdre routes & chacunes les graces & 
biens-faiéts qu'ils ont de moy, appliquables à 
ma chambre & flc. 

Et encores que equitablement r'eufle peu 
confifquer & appliquer à mon domaine tous 
Tes biens;meubles & immeubles defdits Morif- 
ques,comimebiens de proditeurs, criminels dé 
leze-Majefté diuine & humaine; toutesfois 
vlant de clemenceenuets cux; ilme:plaift, que 
pendant & durant ledirrempsde trente iours, 
ils puiflent difpofer deleursibiens, meubles, & 


chofes mobiliaires, &les emporter; non en 


monnoye; or, argent, joyaux, ny lettres de 
change, mais en marchandifes qui ne foient 
prohibees ; acheptees des naturels de Royau- 
mes, & non d'autres, ou en-fruicts defdirs 


' Royaumes. 


16104 


Wio 
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. Ërafin qu'iceux Morifques puiffent durañt 
leditremps de trente jours difpofer d'eux, & dé 
leurs biens , meubles, & chofes mobiliaires, & 
faire emploicte d'iceux en matchandifes,(com- 
me dit eh ) ou en fruiéts de ladite terre , & em- 
porter celles qu'ils achepteront ; ( parce que 
pourles immeubles faut qu'ils demeurent pour 
mon domaine , & pour les appliquer àlPœuuré 
du feruice de Dieu, & bien public , felon quë 
mieux me femblera ektre conuenable:) Declaré 
par ces prefentes;que ieles prens & reçois {ous 
ma protection & fauuegarde Royale, & les 
affeureeux & leurs biens, à ce que pendant le- 
dit ternps ils puiffent aller & venir, & eftre 
afleurez pour vendre, troquet , & aliehet tous 
leurs fufdits biens, meubles , & chofes mobi- 
liaires,& employer la monnoye; or, argent, & 
joyaux (comme diceft)en imarchandifes hot 
deffenduës & acheptees des natutels de ces 
Royaumes, 8 fruicts d'iceux;& emporter auec 
eux lefdites marchandiles & fruicts librement; 
8e à leur volonté,fans que pendant ledit remps 
leur foit fai& ny donne aucun mal ne domi- 
mage:en leurs perfonnes, ny biens,contre Iu- 


ftice,furles peinesen quoy encourent ceux qui 


tompentla fauuegarde Royalle. 
Ettout de mefme donne permiflion & fa- 
, . ; 5: À i 
culréaux: fufdits Morifques qu ils puiffent 
emporter auec EUX de mefdits Röyaumes & 
Scigneuries lefdires marchandifes.& fruids; 
tancpatmer, que par terre; Pay ant les droicts 
accouftumez auge ce que (comme deflusef 
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dit ) qu'ils ne retirent or, ny argentmonnoyé, 
ou à monnoyer , hy:autres chofes deffenduës 
pat les loix de ces miens Royaumes ; en efpece, 
ny par change, fauf lefdites marchandifes & 
frmiéts,quine foientchofes defendnés: 

Toutesfois leur permets bien qu'ils puiffent 
emporter l'argent qu'ils auront befoin pour 
leur pañlage & tran{port qu'ils auront a faire 
parterre , comme aufi pour leur embarque: 
ment par mer. Etcommande à toutes les Iufti: 
ces decefdits miens Royaumes, & à mes Capi- 
taines Generaux de mes galeres; & armees de 
haut bord ; qu'ils facent garder & accomplit 
tout le contenu cy-déflus : & que: non feule- 
ment ils ne Contreuiennent àce, mais enco 
res qu'ils y: donnent & apportent bonne & 
briefué: execution , &:toute faneur & ayde 
que befoin fera, fur peine de priuation de 
leurs Offices, & confifquationde leurs biens, 
Er:comimande que cefte mienne Commiflion 
& tout le: contenu en üicélle ils facente publier 
publiquement, afin qu'icelle vienné à la no- 
tice de rous, & que:pérfonne n’en puiffe 

rendre:caufe d'ignorance: Donnéà Madril 
ke neufefme dour: du mois de Décembre mil 
fix cents neuf, Signé, Ie 1e Rov.Et plus bas, 
André de Prade. yii i 

A cefe caule afin que ces prefentes viennent 
à là notice: de tous >; Teu Iean de Mandoffe 
Marquis de S$. Germain,&c. Ordonne que ce 

andeméñit {oit publiéien ha forme accouftue 


Mce én coutés.les villes & lieux. de la lurifdÿ- 
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1610. &ion de cefte cité de Senille, Et parce qu’elle 


eftant, comme elle eftrant prochaine , & que 
Pembarquement doit etre fai& en icelle def- 


dits Morifques,ë pour certaines autres caufes 


pur juftes,qu'importent Le feruice de fa Majefte , 8c 
nent án ter- a 3 
ment durer- varres conliderations Ace me mouuans,en Ver- 


tudes commandements que ray de {a Maijefté, 
pour faire ce que plus conuiendra ati temps qui 
leur a efté prefix pour [ortir : le ne concede 
aufdirs Morifques des villes & lieux de cefte 
Prouince que vingtiouts pour [ortie d’icelless 
nonobftant que ledit Edict teur concéde tren- 
te jours’ lefquels commenceront à courir le 
iour dela publication dudir Edit: Et durant 
ce temps ne pourront (ortir defdites villes & 
lieux oùilsont leur habitation & mailôns, fur 

cine dela vie, fans qué pour ce faireils ayent 


licence & permiflion des Alcades ; Superieuts . 


& lufticiers , que le Seigneur Marquis de Car- 
pý» Gouuerneur decefte cité de Seuille, nom- 
mera cn chacune ville. Etoùilne leur'en nomi- 
mera, ils feront tenus de prendre ladite licence 
& permiffion des luges & fuftices des lieux, 
enfemble les conducteurs &c guides quiles doi- 
uentconduire & mener À l'embarquement: Et 
la peine à laquelle ie les condamne dés à pré 
fent, s'ils font le contraire, fe doit prompte- 
ment- & irremiffiblement executer. Donné à 
Seuille, le douzieline jour de Ianuier mil fix 
cents dix. 

L'execurion de ceft Edit fut auli prampte 


que la publication : Garcous les mauires &c 
vaiflcaux 


FEES 2 
sea 
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vailfeaux furent arreftezentouslespotts d'Ef 1610: 
pagne, de quelque pays qu'ils fuffent, afin de 
les paffer où ils voudraient fe retirer. it 5 
.-Plufeurs paflerent d'Efpagne en diuers ports Cert cinqu 
de Barbarie : Mais toutlelong dé cefte annee à tems Morija 
pluficurs & dinerfes fois; tant par mer quie par es 
terre, ilaborda & entra en France plus de CENT pur mer qué 
cinquante Mille perfonnesdecès Morifques: parterres 

Les premiers qui artiuerent aux ports de 
Prouience;aucüñs paflerent feurement en Afri- Moriques 
que: mais ceux qui partirent du port de Bref- volez, prés 
cou reGeurent tänt de violences & voleties Re 
prés de Porte-farineen Barbarie, par ceux qui parles Frans 
audient pris la charge de lesy conduire ; que pos gus les 
celt acte a efté eftimé le plus infidelle & mef- cérduifoients 
chant que lon puiffe imaginer. As 

Lacharité, & la bontiue humanité de Henry 
le Grand ( belles & rares parties en vn Roy 
Tres-Chreftien ) ne pouuanren luy demeurer 
oiliues à vhe fi belle occafion; firent caufe de 
POrdornance {uiuante qu’il fit fur lenttee &é 
le paflage defdits Motifques en France. 

Le Roy ayant efté aduetty de l’'Ordonpañce 0fdonmants 
h'aguieres faicte par le Roy d’Efpagne, portant 25 Tress 
commandement exprés: à tous Morifques, en 
éftant far fes Eftats & pays d'Efpagne , d'en lenreeg ` 
fortir dans vn brief remps, & iceux deshabi- pafage des 
ter fur de grandes peines, qu'il fait executer #°/4#esex 
cohtreux, & qu'à cefte occafion grand noma "7s 
bre de familles defdits Morifques s'eftans mis 
enfemble , s’acheminent fur la frontiefe de 
Bifcaye ; pays de Labourt, & de ka ville de 

B 
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yéro, Bäyonne. Et ayantfa Majefté route bonneine 
tention.qu'il foi vf en leur endroict d’humas 

nité pour les recucilliren fes pays & Eftats: Et 

que pour ceux qui font & voudront faire pro- 

feffion de la Religion Catholique, Apoftoli- 
que-Romaine, ilsy puiffent demeureren toute 

feureté. Et pour les autres quine le voudront 

faire, il leur foit donné libre paffage, iufques en 

{es ports du Leuant, pour delà fe faire tranf- 

porter en Barbarie, ou ailleurs, que bon leur 

{emblera. 

L'ordreque - Sadite Majefté a ordonné & ordonne, que 
fe Mif lors que lefdits Morifques apparoiftront fut 
ventqueles | dite frontiere, illeur fera pat le Commillaire 
Morifques AN z p E i 
atodi ui fera à ceft efe&enuoyé par fa Majefte de- 
obfernent  Claré dela part d'icelle, que tous ceux des fuf- 
entrant ea dits Morifques; qui voudront viure en ladite 
frincee Religion Catholique, Apoftolique-Romaine, 
& faire profeflion d'icelle, qu'ilsayét à en faire 
promptement vn roolle; contenantles noms, 

furnoms ,aage, & fexe d'iceux, pour leur eftre 

aligné téps & lieu pour faire ladite profeflion 

pardeuant l'Euefque dudit Bayonne ; ou de fes 

rrands Vicaires , en la forme qu'elle doit eftre 

faicte, dont chacun d'eux retirera vn acte & 
certification dudit Euefaque,ou de fefdits gräds 

Vicaires. Lequel acte ils feront tenus par mef- 

me moyen faire enregiftrer au Greffe de la Iu- 

ftice dudit Bayonne.Er ce fait seftans tous lef- 
dits Catholiques remis enfemble , feront con- 
duidts par lefdits Commilfaires ; iufques à ce 

qu'ils ayent paffe les riuières de la Garonne & 


dus Mercure Françok. 10 
Dordonne : lelquelles paflees, ils poutfont de- 
meürer & habiter dans les villes ou plat-pays 


' des terres de lobey Mance de fa Majefté ; qu'ils 


voudront choifir; À la charge toutesfois,qu'a- 
pres l’eflection faiéte du lieu de leurdite de- 
mere, ils ferontrénus de fe reprélenrer à E- 
uefque du Diocefé dans lequel ils feront, au- 
quel ils feront apparoir de l'acte de leurdite 
profeffion de foy, faite pardeuant ledit Euef= 
quede Bayonne, laquelleils y confirmeront,& 
enretireront auf vn acte dudit Euefque;qu'ile 
feront enregiitrer au Greffe du Bailliage d’où 


: fera leurdire deméure,pour viure d'orefnauant 


en ladite Religion Catholique, Apoftolique- 
Romaine; ce qui leur fera enjoinét de faire à 
peine de la vie: & fera expreffément porté par 
lacte de leurdite profefon de foy pardeuant 
ledit Euefque de Bayonne,l'injonétion quileur 
aura efté faicte de viure d’orefnauant en ladite 
Religion Catholique, Apoftolique-Romaine,d 
peine dela vie, (commeil eft porte par la pre- 
fente Ordonnance ) dont ils recognoiftront 
uoir eu entiere cognoilfance. Et contiendra 
auf ledit acte ; qu'ils fe font aufi foubmis dele 
reprefenter à PEucfque au Diocefe duquelils 
refoudtont de faire leur refidence. 

Et pour les autres defdits Morifques quine 
feront ladite profefion de la Religion Catholi- 
que, Apoltolique-Romaine, leur fera fait com- 
mandement de la part de fadite Majefté par le- 
dit Commiffaire, de fe mettre trous eñfemble 
en yn lieu qui leur fera pour ce affigné, pour 

B jj 
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Et les Morifs 
ques qhi re 
vosdrent faja 
reprofefiron 
de la Religiom 
Cahokque, 


Premiere continuation 
yaro.  iceuxeftreau mefme temps confignez és mains 
du Cômiffaire qui fera à ce depute par {a Ma- 
jefté „pour les conduire depuis ladite frontiere 
par les plus courts & ailez chemins que faire fe 
pourra, iufques dans les ports de la mer du Le- 
uant, où leur feront fournis des vaiffeaux pouf 
les tranfporter feurement en Barbarie, ou att- 
tres lieux des terres du Grand Seigneur qu'ils 
aduiferont,en payant par eux raifonnablement 
les frais duvoyage deleurdit tranfport par mer; 
À la charge que les Maiftres & Patrons des 
vaiffeaux qui feront leurdit träfpott,fe charge- 
ront au Greffe de ta Luftice du lieu d’où ils par- 
tiront, de fa quantité des perfonnes & biens 
qu'ilstranfporteront auec eux : leur deffendant 
tres-expreflément de leur faire aucun mauuais 
traitement ,ny exiger d'eux aucune chofeou- 
tre le falaire de leurfdits vailleaux à peine dela 
vic.Et rapporteront atteftation de leur defcen- 
teen terre, & qu'ils n'auront reçeu d'eux er 
leurdit paffage aucun mauuais traictement, et 
vertu dequoy ils en demeureront defchargez. 
Ordonne fa Majefté aux fufdits Cômillaires 
quiauront charge de leur conduite, de les faire 
en leurs fufdits voyages, loger pat départemét 
danslesbourgs & villages quiferont furleche- 


ftrer viures en payant raifonnablement. Or- 
donne aufli fadire Majefté aux Gouuerneurs & 
Lieutenants Generaux de fes Prouinces, d'or- 
donner & enjoindre{ firequisen font) par les 
fufdits Cômiffaires ordonnez pour faire ladite 


min de leurdit paffage , & leur y faire admini- 
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conduiteaux Preuoftsdes Marefchaux, & Vi 1610, 
fenefchaux d'icelles, de conduire auec leurs 
trouppes, chacun en ce qui fera de fa charge & 


. reflort, lefdits Morifques; à ce qu'ilne leur foit 2. 
` faict à leurdit pafage aucune injure, defplaifir, 


ou empefchement,a la charge de payer par eux 

les falaires defdits Preuofts des Mare{chaux, & 

leurs Archers; dont taxe leur fera faicte par les 

Iuges des lieux, comme il a accouftumé d'eftre 

faict en pareillesoccafions.. Fai® à Paris,le 12. 

jour de Feurier 1610. FORGET. te 
Pour l'execution de cete Ordonnance , le Morifques 

Roy donna la Commiffion au feur de la Clielle aa 

d'aller receuoir les Morifques Caftillans qui Frahcépar 

vouloient entrer en France par S. Iean de Lus, S. lean de 

lefquels eftoient plus de quarente mil, & en- 1%. 

uoya la Commiflion au feur d’Augier Preuoft 

General du Languedoc,de les conduire en leur 

palage infques aux ports & havres plus pro- 

chains des mers du Leuant;pour y eftre embar- 

quez & portez en Barbarie, fuiuant ce qu'a- 

voient requis lefdits Morifques, 
D’ Augier ayant reçeu cete Commiffion par Trente mil 

le Duc de Ventadour Lieutenant du Roy en 27/4, 

Languedoc, il Pexcuta auectoute fidelité, & ft sien 

conduire ces Morifques depuis Bayonne furta veys dejcedre 


Ce 


À > 
4 fée, € 


“mer Occane, iufques à Agde en Languedoc, 2 Tass en 


qui efbfurla’mer Mediterranee, odilenfirem Barvarie, 
barquer à diuerfes fois plus de trente mil , lef- 
quels allerent defcendre à Tunis en Barbarie, 
aucc tant de feureté,que les Commiffaires def- 
dits Morifques., aux remerciements qu'ils en 
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Ordre que le 

f” Ay- 

mar meit an 
affage des 


Premiere continuation 


firent depuisau Roy , & à la Royne Regente fa 
mere, fe lojioient fort des fages deportements 
dudit Augier en leurengroiét. 

L'aduis que la Royne Regente reçeut que 
cinquante mil M orifques Arragannois sache- 
minoient encoren Françe:& qu'ileftoit arriué 
auffi vn gräd nombre de Morilques Grenadins 
en Prouenge, fur des vai Meaux Ragoufins , Ca- 
thalans,&Geneuois:Leurs Majeftez loignenfes 
de la conferuarion defdits M orifques , & aufi 
pour pouruoir,tant aux plaintes de leurs Com- 
milaires , fur les violences que l'onauoit exer- 
cees enuers ceux qui s'eftoient embarquezau 

ort de Brefcon , que pour faire hafter le paffa- 


ge defdits Morifques en Barbarie, à caufe de la 


plainte que failoient les habitans de Prouence, 
& du Languedoc, touchant lincommodité du 
fejour deldits Morifques, & le danger de con- 
tagion, par la mifere où eftoient reduits plu- 
fieurs d'iceux Morifques dont les Hofpitaux 
de Marfeille etoient remplis: Leurs Majeltez, 
dis-je,enuoyerent Le feur d Aymar Maiftre des 
Requeftes,auec Comumiflion de deliurer entie- 
rement lefdits pays de tant de Morifques,& les 
faire conduire & pañler en Barbarie , fans qu'il 
leur fuit fai& aucun tort ny injure, & regarder 
à ce que le tout fe fit au repos des habitans def- 
dites Prouinces. 

Le heur d'Aymar fuiuant fa Commiflion s's- 
chemineà Agde, faict affembler les principaux 
des Morifques qui y eftoient encor , leur faiét 


Marÿques de entendre l'intention de leurs Majcftez:fur leurs 


` 
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plaintes on commence le procez à Authoron 1610 
AT , fes patrons & mariniers arreftez prifon: T 
niers au fort de Brefcon:1l pouruoiraux chofes di 
necellaires à lembarquement des Morifques: 

qui y eftoient, & de ceux qui y deuroient arri” 

uer: donne charge à Peyrat & Palmier, niat= 

chands de Pezenas & d'Agde, de fournir &cte- 

nir prefts des vaifleaux pour le paflage defdits 
Morifques : taxe les viures: ordonne que Fon 

leur payeroit pour tefte quatorze liures : quela 

femme & fon enfant iufques à l’aage de cinq 

ans ne feroient comptez que pour vne tefte, & 

que deux enfans de l’aage de hui& iufques à 

dix ans, n’en feroient aufi qu'vne: leurs hardes 

& meublesimmunes du payement. A ufi ıl fait 
continuër la Commifion du fieur d’Augier fur 

le tefmoignage que luy rendirent tous les Mo- 

rifques mefmes, du bon traitement qu'ils a- 

yoient reçeu deluy. Voicy la lettre que la Roy- 

ne en efcriuit à d'Augier. 

Mr. d’Augier, ie recognois bien que VONS: Zerrredela 
auez trefbien & fidellement feruy en la Com- Royne an 
miffion qui vous auoir eté donnee par le feu HAE 
Roy mon Seigneur , pour donner ordre au RU 
pañlage & embarquement des Morifques & de fa Com- 
Grenadins , & en demeure bien contente; & 7rffion pour 
auli n’ay-jeintention de trauerfer ny empef- f#<promi 


cher l'effect de voftredite Commiflion , finon De 
en ce que nous auons jugé à propos, deffen- Morifques. 


dre deformais l'entree en ce Royaume defdits 

Morifques, afin d’en deliurer entierement le- 

dit pays, qui meb peut receuoir que toutes 
_B iij 


Premiere continuation 

fortes d'incommodité ; & cet fur ce deffein 
principalement que ledit fieur d'Aymar a efté 
depefché par dela,afin qu'en donnant ordre de 
faire faire iuftice à ceux qui fe plaignoient des 
vols, darcins, & autres excez commis en leurs 
erfonnes & biens : Il prift aufi le foin de faire 
{ortir promptement ceux qui fe retrouueroiêt 
encores de reke dans ces Prouinces de delà. Et 
de fai, i'auois faiexpedier vne Commifion 
addreffante au fieur d’Aymar & àvous, pour 
cefteffe& feulement; mais ayant prefentement 
efté aduertie que l'on n’a peu empefcher que 
du cofté de Bearn il n’en foit entré yn bon 
nombre, qui prennent leur chemin du cofté de 
Tarbes, ay faict reformer ladite Commiflion, 
y ayant fait adjoufter la continuation du pou- 
uoir que vous auiez de prendre garde à leur 
paffage, donner ordre à ce qu'ils s’acheminent 
par les lieux qui fe trouueront plus commodes 
pour leurs viures , logements , & pour leur 
embarquement, tenir la main à leur feureté, 
& à ce que les riches payent pour les pau- 
ures: en forte qu'il n'en demeuré aucuns der- 
riere, & qu'ils ne fejournent qu'vn iqur feu- 
lement pout fepmaine , afin que tant pluftoft 
l'en en foit deliuté. Vous trauaillerez donc 
faiuant ladite Commilfion à faire paller ce 
qui fe prefentera , & prendrez aufi toufiours 
garde à ce qui efcherra par « elà, important 
le feruice du Roy Monfienr mon fils, & le 
bien & repos de fes fubjés ; & fur ce ie prie 
Dicu , Monfeur d'Augier , vous anoir en fa 


e 
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fainéte garde. Efcrit à Paris, le dix-neufiefme 
iour d'Aouft 1610. Marie, Er plus bas Philip- 

EAUX, í 

Ainf le feur d'’Aymar ayant faict fubroger 
ledit ficur d’Augier pour faire la conduitte & 
‘embarquement des Morifques qui viendroient 
parterre en Languedoc:ils’acheminaen Pro- 
uence pour y faire embarquer les Morifques 
quiy eftoient arriuez par mer, 

La principale difficulté de cesembarquemés 
eftoit , que les mieux aifez vouloient sembar- 
quer toufiours les premiers, & laiffer les plus 
pauures derriere: Er la principale claufe de la 
commifion du Roy, eftoit, Que lesriches Morsf- 
ques payerotent pour les paunres , afin qu'aucüne re- 
ftat. Ce fut pourquoy d'Aymar ire 
Morifques à Marfcille d'eflire des Commiffai- 
res d’entr'eux pour proceder à la cottifation de 
tous les deniers neceflaires à leur embarque- 
mét, nourriture des pauures,& autres defpens 
qu'il leurconuenoit faire,& vn Receueur pour 


1610. 


` Jesreceuoir. Le feur d'Augier enfit de mefme 


à Agde: mais ces receptes n’ont eu bonne fin: 
car Sappata Receueur de ceux de Marfeille YE ede A 
faiét la recepte des deniers, les vola & s'enfuit, „gue Sapas 
tellement qu'il aduint vne fi grande pauurete ts. 
parmy ces miferables Morifques, quelesriches k 
ayans trouué moyen de paller en Barbarie, a- Joj fnrem 
pres que les pauureseurêét efté quelque temps barquerles 

alimentez aux hofpitaux: ceux de la ville de refes des 
Marfeille furent contraints à leurs defpens de P###* Je 


arera ; rifques à 
faiie tranfporter les reftes en Barbarie, leurs defpens 


Grande infi- 
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ï Tousces Morifques font naturellement fub- 
pe ils, vfans de toutes fortes de fraudes, de fuper- 
z * cheries& trahifons: ilsne gardét pointla foy 
aux eftrangers, & font peu charitables entr eux 
mefmes: ce que le fieur d'Augier recogneut al- 
fez à Agde où le plus grand embarquemérs'eft 
fait: & où au commencement du mois d’Aouft 
r arriua Hachi-Ybrahim Mutafaracca deputé 
ambafadenr A mbalfadeur du grád Turcen F ; 
g Ambalñadeur du grád Turcen France ponrap 
Turearnue prendre leftat de l'embarquement defdirs Mo- 
& Agde. rifques, lequel ayát veu embarquer quatre mil 
-© d'iceux, & aprins le bon traitement que tous 
en gencralanoient reçeu des Commiflaires de 
fa Majefté tres-Chreftienne, il s’en alla en Bat- 
barie donner ordre à les y faire receuair. 

Orfur l'entree des cinquante mille Motil- 
ques Arragonoisen France par le Languedoc, 
ils’en fit yne grande plainte au Parlement de 
Thoulouze, pour le degaft & incommoditez 

Aref du qu'auoient fouffert les bourgades où auoient 
Parlemen palle auparauant les Morifques Caftillans; ce 
de Thouloufe qui fut le fubjeët de érreft donné audit Parle- 
catre les Mo- Si à AT, 
OAI ment le fixiefme d Aouft, portant inhibitions 
poni X defences aufdits Morifques d'entrer & paf- 
fer dans le Languedoc,à peine de la vie, 

Mais d'Augier continuant facommiffion ad- 
uerty que plufieurseftoient arriuez pres S. Su- 
brac,& paroifloientau delà de la Garonne,no- 
nobftantl’oppoñrion des Capirouls de Thou- 
louze, il les fit paller fur le pont de S, Sübrac & 
conduire à Agde, où plus de cent vaiffeaux e- 
ftoient au port, lefquels pluñeurs marchands 
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de diuers endroiđts y auoient faiét venir pour 
embarquer lefdits Morilques ; lefquels repre- PA 
{enterent lors audit fieur d Augier, qu'ils ne Re 
pouuoient payer les nollis ou flet, au prix de pufage des 
quatorze liures que ledit fieur d'Aymar auoit Morques, 
taxé, laquelle ledit fieur d'Augier modera à 
douze, & quelques iours apres fur de gouuel- 
les remonftrances les reduit à dix, & encores 
declara que cinq teftes pafferoient franches fur 
chafque cent, ayant efgard à la miferable con- 
dition de tant de pauures reduits parmy eux à 
mendicité , enjoipnant aux matchands d'em- 
barquer tous lefdits Morifques à ce prix (par 
eux tant defiré & affectionnement accepté } 
& de tenir des vailleaux à fufffance , à peine de 
tous defpens,dommages & interefts, 

Or effantcommeilaefté dit cy-deffus, ex- 
preffement porté parles patentes & lettres de 
fa M.queles ne aihe payeroient pour 
les pauures(afin qu'aucün'en reftat)à quoy dés 
l'entree du Royaume,& mefmes à Thoulouze 
deuant ledit fieur d’Augier, ils s'eftoient fonf- 
mis & obligez;& veu qu'artificieufement pref- 
que tous fe difoient pauures , ledit feur d'Au- 
gier, pour donner commencement à leur em- 
barquement, attendant que lefdits Morifques 
euffent donné ordre à leurs affaires ,aduifa de premier eme 
faire partir fix vaifleaux chargez des plus pau: barguement 
ures, & fe rendit caution pour eux enuers lef- de fix vaif- 
dits marchands jufques à la fomme de deux mil i 
elcus. ; . gues dride 
-Là deffus les principaux defdits Morifques cons. 
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Premiere continuation 
> apprehendans vn trop long fejour,& lesincõ- 
ueniés quis’en ponuoient enfuiure fi les mieux 
es e. aifez lailloient derriere les plus pauures; Ils re- 
lord folurent d’eflire quelques-vns d'entr'eux pour 
' Commifui- proceder à leurs cottifations, & departement: 
res€ÿvn & à leur nomination la charge fut donnee à 
Recents  TriftanOfcen, Pedro Bibero, & Alonce Lop- 
. pes,lefquels procederét à la cottifation de tous 
les deniers necellaires à leur embarquement, 
nourriture des pauures, & autres frais & def- 

ens qu'il leur çonuenoit faire: 

Lefdits Ofcen, Bibero, & Loppes afiftez des 
principaux d’entre lefdits Morifques, ayant 
commencé de proceder aufdits departements, 
ledit Loppes fut par eux cree Receueur de 
toutes les fommes qu'ils leueroient : Mais voi- 
cy ce qu'il en aduint. Loppes ne payant, & ne 
contentät les Marchands de leurs aduances, ils 
requirent le fieur d Augier d’enjoindre audit 
Loppes de leur deliurer les fommes qui lenr e- 
ftoient deués, ou ce qui fe trouuceroit entre fes 
mains en deduétio d'icelle, & faire choix & ef- 
le&ion de quelque perfonne reffeant & capa- 
ble audit Agde pour à l'aduenir receuoir les 


1610. 


Loppes:Ce que lesMorifques trouuerent bon, 
pourueu que Loppes cotinuaft de les receuoir 

remierement de leursmains.Ainfi du confen- 
tement defdits Morifques & des marchäds qui 
fournifloient leur paflage,la charge en fut don- 
nee à Jean Antoine lourdan bourgeois d'Agde. 

Celà ne fut de grand fruiét , cat les Comimif- 


& 


PT ma AN + OPEL VUS 


{ommes de deniers prouenans de la recepte de 


du Mercure François, té. 
faires Morifques , & leur Receueurñe fournif- 1610. 
fant les fommes par eux promifes, foit par ` 
yne malice , ou pource que les plus riches 
d’entr’eux cachoient leurs commoditez fe fai- 
fans tous pauures; ce fut vne chofe pitoyable 
de voir comme ils faifoiét embarquer ces pau- z 
x J Le pannes Mos 
ures neceffiteux,les expofant à la mercy des nes 
ondes & de la faim, fans leur fournir daucunes /urembars 
prouifions pour leur nourriture, non pas mef- gemente 
mes à fuffifance de bifcuit, àraifon dequoy ces 
pauures abandonnez meflans leurs foufpits & 
leurs larmes aux plaintes qu’en faifoient les pa- 
trons, quiné vouloient point courir le rifque 
de fouftenir & fouffrir lereproche & l'appro- 
bre de leur famine prochaine & de feur defel- 
poir: Etle Geur d'Augier touché du vif fenti- 
ment de leur perte, (le Roy ayant depofé entre. 
fesmains Le foin de leur conferuation) ordon- L'ordre qu'y 
pa que pour chafque centaine de Morifques de 77%#7-##%r: 
paye, feroient prins & misen barque quinze 
quintals de bifcuit, qui reuient feulement à 
quinze liures de pain chacun. Ce qui n’eftoit 
pas trop pour vn filong, & perilleux voyage 
faict en temps d'Hyuer, Thunis eftant diftant 
dudit Agde d’enuiron trois cents lieuës: & en Distance 
outre ordonna, qu'aux pauttes ne pouuant Prii 
{ubuenirà l'achapt dudit bifcuiten feroit four- "7" 
ny aux defpens des Riches par Donnet & Sol- 
lerrat marchands commis audit fournifflemét, 
àraifon de huit liures le quintal, S A 
s j : ñ TRES 5 orzanmte ES 
Par cét ordredonc qu'y mit d' Augier, & pat disvaifesun 
fa diligence , il fic partiren vn mois foixante & hargezda 


Mifere des 
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Premiers continuation 
Téro, dix vaifleaux chargez de ces Morifques , lef- 
Morifques quels arriuerent fi heureufement à bon port à 
palent en  Thunis & coftes voifinesque nülne perit. Voi- 

Barbarie, l ner dsn l 
; cy le certificat que luy en donnerent tes Com- 
milaires Morifques Arragonois. 

4, Nos otroslos Comilfarios diputados pot el 
Cértifiént des. 
Camaret Reyno de Arragon, abaxo firmados ; certifica: 
Monjgaes, mos al Rey, ya la Reyna, ya mon Señor Dü- 
Aarrégonors, que de Ventador Par de Francia, & Locotenen- 
dûbontrai- te General por fu Mageftad en la Prouincia de 
dement re~ E KA Se 
guuenlewr Lengadoc, Como el Señor Dauger Confejero 
paie. y Mayordomo ordinario del Rey; & Prebofte 

General de Lenguadoc y Commiffärio diputa- 


do porfadicha Mageftad por nueftra guia y . 


embarcamiento: Nos a guiado y hecho acom- 
pañat por fus tinientes y Archeros defde la 
villa de Tolozaafta efta villa de Agde, habien- 
do recibido todo buen tratamiento , fabor , y 
merced dely de fus tinientes. Nos an deffen- 
dido y conferuado como fus proprios hijos y 
i hecho dar, los mantenimientos con toda 
fouërer à Abundancia y ottas cofas necelfarias * y aad- 
—holote &miniftrado Iufticia en todas las occafiones que 
enuoya aux fe an offrecido y le habemos requirido. Ya 
pan Si hecho embarcar veynte y cinco mil Morifs 
auoient de- COS Arragonenfes pequenos y grandes fobre 
robé du be- buenos baxeles guiados y lleuados pour muy 
ftail aux buenos patrones y marineros, donde que da- 
E mos muy contentos y muy obligados a feruir- 
pendre „n felo fu Mageftad ; y rogar à nueflro Señor por 


abitant fu laludy profpetidad : hecho en Agde a veyn- 
d'agde, te y quatro dias del mes de Nouembre y afio 
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mil {eys cientos y dies. Alonfo Delapés,Tri- 1610. 
ftan Ofcen Majour Cre. Pedro Viuera. Yo pr 
Noffre Almocaten, Bailede Mores; Commif ieunefille 
fario diputado porelReyno de Arragon. Morifques 
| Ge certificat porte l’embarquement de vingt 
cinq mille Morifques Afragonois taût petits. 
que grands. Depuisledir Augier en fit encor 
embarquer & paller en Barbarie de trente 
quarente mille , tant Grenadins, Cattillans, 
qu'Aragonois.Maisde dire icy fi la fidelité leur 
futentierement gardee, comme on deuoit,ny 
ce qui seft paffe en leur embarquement, cela 
nefe peut pas faire; pourles grandes plaintes 
que lon 4 depuis faictes contre Augier, & au 
tres,qu'il auoit employez en ces émibarque- 
ments. Auli Lopez comme Procureur des 
` Morifqués, s’achemina peu apres à la Cour 
| vers leurs Majeftez, & fur vne Requete qu'il 
| prefentaauConfeil contre Augier & quelques 
ħabitans d'Agde, il obtint commifhion pour 
| lesy faire appeller. | 
A l'afignation Augier comparoift, donne Proc entre 
| fes deffences par efcrin fait imprimer comme Angur S, 
| yn Factum de ce qui s’éftoit palle en lembar- HAE 
|: quement des Morifques, & par fes efcritures 
protekte, Qu'il ne set mellé aucyinement des 
impoftiôs & exactiôsleuces fur lefdits Morif- 
ques, faifies de leurs hardes, fotillemérdebar- gojxante mi 
ques,ny de l’émprifonnemét d'aucun d'iceux: morifgues 4 
/ Il produit aufi quelques Certificats, portant, pere 
| qu'il auoit conduir,& faiét conduire feuremét da porr de 


a : Agde infques 
par le pays de Languedoc, foixante mille Mo- re 
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1610; tifques,les ayät faiét embarquer au port d'Ag- 
de auec beaucoup de foin & de preuoyance; 
& tranfporter en Barbarie auec leursbiens 
en toute feuretc. 

Au contraire Loppes,Procuteüt des Morif- 
ques, continuant fes plaintes, dit, Que le- 
dit Augier, Iofeph Palmier & Iean Antoine 
Jourdan , habitans de la ville d'Agde, fous 
pretexte de foüiller quelques vaiffeaux , pour 
contraindre les riches Morifques du payement 
des frais des embarquements des pauures; 
en auoient enleué grand nombre de reaux 
appattenans à diuers particuliers Morifques: 
& qu'en cefte procedure il s’eftoit paffé beau- 
coup de voleries,de larcins,& d'exaétions cõ- 
tre droict & equité. 

Sur.les plaintes de Loppes , lé Confeil 
enuoya à la Cour de Parlement de Paris; la 
cognoillance de ce different pour le foula- 
gement des parties. 

Augier voyant que cet affaire prenoit autre 
cours qu'iln'auoitpenfe, feretiraen Langue- 
doc, où il a femblé depuis qu'il n'a cherché 
qu'à fuir la Tuftice de ce Parlement: Comme 
au contraire le Procureur des Morifques la 
recherchee,& y a pourfuiuy {es plaintes auec 
de la diligence, ayant obtenu adiournement 
perfonnel contre Augier, & quelques autres. 
Pour ce que l’Arreft qui interuiendra de ce 
proces, fera digne de remarque, il ne fera ou- 
blié, Dieu aydant,d’eftre mis cy apres au temps 
qu'il fera donné. Voylà tout ce que iay 

peu 
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peu fcauoir de plus remarquable aux diters 1618 | 
paffages & embarqüements que les Morfques 
ont fait en France: ire 

Il fe trouuera peu d'exemplesaux fiecles paf: 
fez pour entrer en paralelle à ceftui-cyraufl as 
ec elté vne grande entreprife au Royd'Efpa< 
gne de bannir & chafler neufcens mille per- 
fonnesd'vn pays,où leurs predeceffeurs auoiét 
habité plus de neuf cens ans continuellement, 

Ce dechaflement ne demeura aufi fans etre 
controllé par plufieurs efcriuains : les yns lap- 
prouuans, pource que depuis quelques añnecs 
ces Morifques auoient recherché le moyen de : 
remuët par le fupport & intelligences qu'ils 
auoient auec le Turc , & autres Roys Maho- 
metans: melmes ayec quelques Princes Chré- 
ftiens. Et d’aurres ont diucrfemenc efcrit lin- 

-tention des Efpaenols fur ce banniflemeñrde 
Morifques , pour le grand profit qu'ils ont 
laiffé en Efpagne de leursimmeubles:mais c'eft 
affez parlé d'eux, Voyonscomme l’occafñon fe 
prefenta en cefte mefme annee que le Marquis 
de S.Gérmain s'empara del'Atrache en Barbas 
tie, pour le Roy d'Efpagne. 

Si plufieurs Princes de la Chreftienré hot: 524536 da 
obftant leursaffinitez & parentez ont despar- l’Arruche em 
tialitez les vns contre lesauttes : ceux des au. Barbare pan 
tres endroicbs du monde n’en ont pás moins. lesrpagrelle 
Les Roys de Barbarie depuis cent ans, fuiuant 
ce que pluficurs Hiftoriens ont rapporté, en 
feruent allez de preuue, & roufoursles Roys 
de Caltille, où de Portugal, en leur donnang 


4 


deio; 


Celayquife 
difort le Roy 
D.Sebaffren 
quiacftéfi 
long temps 
prifonnier à 
Venife 3 à 
| Naples,a de- 
| puiseflépes- 
du en Efpa- 
ge 


fecours,fe font emparez de quelque place qui 
cftoic à leur bien-feance : toutesfois le Roy 
D.Scbaftien de Portugal y allant en perfonne 
pour fupporter MuleyHamer contre fon frere 
Muley Maluco Abdelmelec Roy de Fez & de 
Maroc,en penfant y profiiter,perdit la bataille 
d’'Alcacerquibir, où il fut tué ,comme les Ca- 
ftillans afferment : mais le commun des Portu- 
gais croit quenon, & qu'apres celte perte s'e- 
ftans fauué de la bataille il eftoic errant parmy 
le monde jufques en l'ani6or. que s’eftant def- 
couuert il fur arrefté prifonnierà Venife pour 
seftreditle Roy D. Sebaftien. Depuis eftane 
tumbé entre les mains desCaftillans,& mené à 
Naples,ils Pont enuoyé en Caftille, où il aefté 
péndu. Or la faute principale que fit le Roy D, 
Sebaftien en Barbarie; ce fut qu’eftant defcen- 
du Arzille,il laiffa derriere luy Arrache ville 
ennemie, & s'en alla chercher Abdelinelec en 
la campagne d’Alcacerquibir. 

Atrache eft vne ville forte au Royaume de 
Fez en la Prouince d’Azgar, baftie fur la mer 
Occane à l’entree du fleuue Lucus, fur lequel 
eftaflife vne partie d'icelle, & l’autre fur PO- 
cean : lon portet tres-beau & difficile à pren- 


. dre, pource qu'’ileft deffendu, d’vne fortereffe 


dans laquelle les Roys de Fez y tiennent d’or. 
dinaire trois céts cheuaux legers, & trois cents 
harquebufersen garnifon:pource que lesPore 
tugais &Caftillans tiennent prefque routes les 


-villes maritimes des Prouinces de Habar 8 E- 


if, où ils ont de groffes garnifons, Cefte Prog : 


de lamer Mediterranée iufques au deftroirde 


deftroir iüfquesau fleuue Lueüss en laquelle lë 
Roy d'Efpagne tieñt maintenantiles fortes vil: 
les de Tagget, Arzille,& autres 000. 

Sur la guerre quis’eftefieué depuis -peu èns 
tre le Roy de Fez Muley Xequi efon frere 
Muley Sida „qui font Mahometañs;le cadet à 
contraint l’aifné de fortir hors le Royaume & 
venir implorer du fecours audit Roy, d'Efpa+ 
gne:Mais.le feu Roy D.Sebaitien ayant feruy 
d'exemple à FEfpagnolde ne fe fer aux Roys 
Batbares qu'auéc afleurancesiltraiéta auecluy; 
en luy promettant fecours,qu'il luy donnetoit 
aufi cér mille ducats pour retourner à l'Arra- 
che ( place quitenoit pout luy) où par argent 
& aütrement.il prattiqueroit & regaigneroit 


`- le plus de gés de guerte qu’il pourroitsauff qué 


pour feureté du fecours qu'il luy donneroir., il 
feroit mettre la forterele de l’Arrache fous fa 
‘puiflance, Suiuant ceftaccord , Le Fezzienres 
tourne à l'Arrache auec l'argent promis dans 
vndes vaifleaux du Roy d'Efpagne; où en pet 
detempsplufeuts de {es amis & feruitents le 
reuindrét trouuer. L'Efpagnol cependant ayät 


fait drefler vne armee nauale de grand nôbre 


de galeres & autres nauires, & fur icelles faic 
monter dix mille hômes, ilen dôna: la condui- 
teau Marquis de S. Germain, lequel atrita lé 
40: Nouembre fur lefoir ax portidel'Arraëhe, 
& $ y tint à l'anchre taus lelong de la nuiék 


Ci 


Gibaltat: l'antte el fur lOcean depuis dedit" 
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Le lendemain matin le Marquis ayant faict 
conuoquer tous les Chefs dans FAdmirale, & 
leur ayant communiqué fon deffein de forcer 
l'Arrache encas quele Roy Maüre ne luy tint 
promelle; il eut afleurance d'eux qu'ils s’y com- 
porteroientengens de guerre: Mais voicy ce 
qui en aduint : Le-Fezzien ne fe pouuant def- 
dire de fa prômefle, & voyant que l'Efpagnol 
eftoit fi puiffant qu'ille pouuoit forcer , plu- 
fieurs des fiens & le peuple craignans ce qui 
leur aduint, qui eftoit de tomber fous la puif® 
fance d'Efpagne, vouloient luy rournér faces 
mais ayant le Gouuerneur du chafteau à fa de- 
uotion, il mit horslagarnifon des Barbares qui 
eftoit dans le chafteau, & luy-mefmeen donna 
Pentree & les clefs au Marquis de fain& Ger- 
main. Au bruit que les Efpagnols eftoient en: 
trez dans lechafteau , tous les habitans couru- 
rent aux armes, & penfant leur refifter , apres 
que plufieurs d’entr'eux y eurent finy leurs 


_iours valeureufement durant trois heures de 


combar,ilstomberér fous la puiffance du Mar- 
guis; qui fit aufh-toft arborer fur les tours & 
clochers vne croix & lesarmes de Caftille, Ain- 
fi cefte force ville quele Caftillan & le Pottu- 
gais auoient dés i long temps defiree, & où 
les habitans reçeurentvne grande ruyne, eft en 
fin combee fous la puiffance de leur Roy. 

‘Le Marquis de S$. Germain donna le nom de 
Marie à la fortereffe de l’Arraché , pour ce 
qu'il y entra le iour de la Prefentation No- 
fre-Dame, Les nouuelles de: cek exploit 


du Mercure François. ooo 
fürent apportees en Efpagne fix iours ‘apres, 1618: 
dontle Roy en rendit graces à Dieu: &ke peu- 
ple en fit des feux de joyes Ce font les viciffitu- 
des destemps. ladis les Maures couroient Ef- 
pagne, & maintenant les Efpagnols fe prome: 
nent en Mauritanie, : ; i 
Puis quenous fommes tombez furce qui s’eft 
pallé en Efpagne, voyons tout d'vne fnitrtel E- 
dict contre letraiété de la Monarchie de Sicile, 
inferé daslynziefimetome des Annales Eccle- 
fiaftiques du Cardinal Baronius: i 
Nousauons diten noftre Mercure qu'apres Edi du Roy 
la mort du Pape Clement8. les Cardinanx!et d Efpagne co 
ftans entrez dans le Conclaue pour proceder à tre le Traiété 
l'efleétiond'vn nouueauPape;& ayans tentéle 217247 
ee pes y chiede Sterle, 
. Scrutin par diuerfes fois ʻiladuint que le Car- ;, 4 dans 
dinal Baronius eut trente fept voix ,quir'eftoit lusziefpme 
toutesfoisñombre fuifant pour fairéles deux tome des Ane 
tiers: ce qu'ayant defcouuertles Protecteur; & par n 
cntremetteurs des affaires d'Efpagne à Rome, Lee 
ils luy furent du tout contraires, & par brigues ronime 
empefcherent fon eflettion, pourcequ'iläuoit 
cfcrit dansl'vnziefme liure de fes Annalesisles 
pretentions des Papes furla Sicile, © 2% © 
- C'eftoit vn long difcours , contenant cinq 
grandes feuilles,qu’il auoît coulé dans taxie du 
Pape Vrbain2.enl'anro97.oùil dit enfubftan- 
ce, que depuis.le Pape Nicolas fecond (quite: 
noit le S,Siege l'an 1060.) Robert Guifcard , & 
tous les Princes Normands{es fuccefleurs, Cô- 
tes, Ducs, &puis Roys de Sicile: & apres cux 
Conftäce &:fon fils Frideric ; puis le Roy An- 
ee. C iij 
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oi Premiere continuation 
gleterre; & tousceux des Maifons d'Anjou & 
d'Arrigon,Roys de Sicile,en auoient tons efté 
inueftis par les Papes, aufquels ilsén auoient 
fair &au S.Siege hommage lige,fous plufeuts 
conditions. .& principalement pour la manu- 
tention & liberté des Écclefiaftiques, &deleur 
iurifdiétion : Et entre-autres promis chacun 
d'eux celte claufe:, Erquodin Ecchefijs vacantibus 
pos; vel noffrian regnô meo heredes; nulla habebimus 
retalià :núllofque fruilus, reddiibus:; pronentus er 
obuëtiones percipiemmseri: Ce Quiatoittoufours 
efté obferué iufqñes au temps; de l'Empereur 
Charles V. où on auoit faict voirlé iour à vnd 
Bulle dudit Pape Vrbain 2. laquelle: auoit efté 
iufques à lors incomfhé denosdeuänciers. (dit 
le Cardinal Baronius). &-fur laquélleledit Em: 
perceur 8e. depuisles Roys de Sicile: fes fuccefs 
{eus ont alteréle droit (pirituel &temporel 
querle S.Siege a furila Sicile, Ypo mran 
- Dürantla vie dé ce Cardinal Jes- Efpagnols 
duoient aflez parlé de corriger ce qu'il auoit 
efcriride la Monarchie de Sicile: mais apres fa 
mort, le Roy d'Efpagne fit l'Edi@füinant: 
DOM Philippes parla grace deDieu Roy 
de;Caftille ,de Leon;d'Arragon sides: deux Si- 
ciles,&c: D'autancqu'on nousafaidà fçauoir; 
&aubns efté inforimez par les confulrations de 
nos, Confeils &:'relitions de perfannes bien 
aduifees & ialoufesdé noftre ferwice;de li con: 
feruation de noftre reputation, paix & trani 
quilliré; de nos fubieétss 8 fpecialement des 
parurels habitans denoftre tres-fidélle Royaus 


ne 
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me de Sicile : Que Cefar Baronius jadis Cardi- 
nal de lafaincte Eglife Romaine , en l'Ynziefme 
tome de fes Annales Ecclefiaftiques (qu'il a 
Jaiflé efcrits & publiez ) en la vie de Vrbain 
Pape fecond du nom , en l'annee mil nonante 
fept, envn difcours long & prolixe, auec pa- 
rolles & raifons moins temperees & retenues 
de ce que requeroït fa profeflion , procedant 
plus par forme d'accufation & inuectiue que 
de relation hiftorique , a pretendu rendre non 
feulement fufpects ; mais encore faux, injuftes, 
vicieux & violents les origines & tiltres,par le 
moyen defquels les Sereniflimes Roys de Sici- 
le nos Predeceffeurs, ont acquis enfemblement 
auec le domaine les regalles & preeminences 
que deflors iufques à prefent ils ont retenu & 
conferué paifiblement , & font defcendus fans 
interruption qui fut legitime iufques à noftre 
temps; & pourtant que nous ne déuons, ny 


nie permetre que par la lecture d’vnere- < 


ation fi peu confiderée , comme eft celle que 
fai& le Cardinal, s'inquietent, fe troublent , & 
fe rebellent infenfiblement les efprits de nos 
: fubje&s, & qu'on puifle en quelque temps 
que ce foit mettre aucune tache en la reputatiô 
& confcience de ces Roys,& en la noftre: Celà 
eftant tres-certain comme on peut colliger & 
entendre des éxclamations & exaggerations 
dontil vfe,qu'il seft laiffé emporter à laffestiő 
& pafion particulière, ou pour le moins qu'il 
Fa efcrit auec peu de cognoiffance, & vneigno- 
ranceinexcufable de la verité de l'hiftoire „at= 
C iiij 
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tendu que c’eft chole tant notoire & fceuë par 
tour le monde,que les fufdits nosPredecefleurs 
acquirent & obtindrentcydeuant, cômeaufl 
ils ont depuis rerenu & côferué tous ces droits; 
comme propres attributs & preeminences de 
la dignité & Majefte de ce Sceptre & Courône 
Raoyalle, & en vant qwilauroit efté de befoin, 
guec benediction , conceMon, & permiflion 
tacite & exprefle des fouuerains Pontifes à ce 
meuz & obligez par la raifon d'vne iufte reco- 
gnoillance, & pour quelque remuneration 
des grands & notables merites que ces Catho- 
liques Roys ont eu en l'Eglife de Dieu, & furle 
fain& Siege, pour auoir reduiét à fon giron & 
obeïffance ceRoyaume, depuis que par fecretre 
periniflion de Dieu, ily auoit plufieurs annees 
aus qu'il cftait au pouuoir des Sarrazins > & en mi- 
Rotert Gif. ferable feruitude des Mahomerans à la honte 
gardes fon Signominie, & encore aueç crainte & peril 
fiere Roger des autres Royaumes & Prouinces de la Chre- 
Princes Nor- ftienté, & particulierement de l'Italie, & de la 
meee Le LS mefme de Rome, lieu du throfne du 
qonqueslé de fainct fiege Apoftolique Mere & Chef de l'E- 
laSicile fur glife Catholique, & auoir encores efpandu leur 
des Sarra- {ang en vne tant glorieufe conquefte, comme 
Deo auli employé & confumé leurs grandes richef- 
ee & Royal patrimoine en la reedification & 
dit Roger fur dotation des Eglifes & Monafteres qui ayans 
depremier efté d'autresfois des Temples où du commen- 
g#pritle#l-cement auroit efte loïé auec vn culte diuin le 
tre de Roy de vray nom de noftre Seigneur, & la foy & Reli- 
Sscsle l'an ; 


410. gion de Iefus Chrift profeflee & côfeflee,les in- 


du Mercure François. 21 
fidelles les auoient fouillez & profanez auec 
facrilege & abomination les faifans des Mof- 
quees du perfide Mahomet, &eftables à che- 
uaux. Or ayansefté ces feruices tant aggreables 
aux yeux des Sainéts & Romains Pontifes en- 


core accreus par d’autres non moins confidera- 


bles que les fucceffeurs de ces premiers Roys, 
& nos progeniteuts, & nous aul auons fai, 
defendans continuéllement Pauthotité & Ma- 
jefté du fiege Apoftolique , oppofans nos per- 
{onnes & celles de nos fubjeéts,moyens & for- 
ces à tous fes ennemis, & à ceux qui ont preten- 
du diminuër & desfaire: de maniere que par la 
grace de Dieu , il atoufiours fleury & florit en- 
core plus purement & catholiquement dans le 
Royaume de Sicile,qu’en plufieurs autres de la 
Chreftienté:l'on entendra par là que n’ontefté 
injuftes & vicieux , ains au contraire fortiuftes 
& glorieux les commencements quiont donné 
tiltre à la pofefió en laquelle ontefté par tant 
de fiecles & aages les fufdits Roys du droiét de 


ces regales & preéminences, & auec quelle feu- ` 


reté denoftre confcience Royale &reputation 
Chreftienne & refpeétueufe au S; Siege Apo- 
Atolique nous l’auons peu & pouuons conti- 
nuër. Par ainfi voulans pouruoir de remede 
conuenable pour empefcherle dommage que 
pourroit caufer auec letéps & noftre tolerance 
ou difimulation, la permiffion de la lecture de 
celiure, & de la relations & defransneman- 
quer à l'obligation quenous aus de conferuér 
les droits legitimes & iuftes aufquels nousa- 
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ele banniffement du Royaume pour cinq ans’ 
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Gro:  uons fuccede conjoinétement auec les mefmes 


Royaumes & Eftats qu'il a pleu à noftre Sei- 
gneur nous cômettre, fans donnér lieu, ny per- 
mettre à ceque par femblables calomnies, mef- 
mes au jugement des malaffectiônez & emula- 
teurs de noftre felicité, foit notee la Majefté de 
noftre Couronne, auec vn fi euident fcandale 
cômeil pourroit eftre caufé en noftre Royau- 
me de Sicile, &és autres qùi nous appartiénenr. 
C'eft pourquoy apres l’auoir communiqué & 
confulté auec nos Confeils, Nous auons aduifé 
d’ordôner & mander par ceft Edi&t & pragma- 
tique fanction, Qu'aucune perfonne de quel- 
conque dignité, eftat & condition qu’elle foit, 
& tant priuilegee foit elle qu’elle voudra, puiffe 
expofer,tenir,vendre,ny achepter en nos Roy-. 
aumes & Eftats ledit vnziéfme Tome fouslené 
de fon autheur, ny d'autre, imprimé ou efcrit à 
la main, & en quelque langue que ce foitauec 
ledit difcours fur ladire Monarchie, lequel cõ- 
mence dés le verfet ( Hic auftor aggreditur \ & fi- 
nit au verfet (Zam Vero canentes receptúr ; que pof 
Frbani Papa datum diploma Salerni funt fetita, nar- 


-remus) ny fans le telinoignage de la correction 
X 5 


faicte par la perfonne deputee à ceft effe&, fous 
peine pour la premiere fois contre celuy qui y 
contreuiendra de cinq cens efcus, ayans cours 
dansle Royaume Eftar & Seigneurie où telcas 
arriuera, appliquables par tiers à noftre Royal 
fic, luge,& denonciateur : Et pour la feconde 
foisencourra mefme peine pecuniaire,& outre 
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fiees;qu’il n'enfraindra à peine de payer le dou- 
ble s'ileft Noble: & nel’eftant,fera enuoyéaux 
galeres pour y eftre mis à la rame: ce quife doit 
aufi bien entendre contre ceux qui à prefent 
ont ledir liure , fi dans quinze iours à compter 


de la publication de ceft Edic,ils ne le manife- 


ftenc & metrér és mains de perfonnes qui pour 
cela aurôt efté deputees pour la correction fuf- 
dite. Etafin que cecy foit obferué,accomply,& 
executé de poincten poinét, & auec l'obferua- 
cerequife; Nous mandons que foient deliurez 
ños prouifions & lettres par tous nos Confeils 
.quirefident aupres de nous,afin qu’il foit gardé 
& executé en nos autres Royaumes, Eftars & 
Seigneuries. Si mandons en outre à nos Viçes 
rois, Gouuernéurs , Lieutenanhts & Capitaines 
Generaux,Confeils,Senats, Chancelleries, Au- 
diences, Tribunaux, luges.luftices, Miniftres & 
Officiers d’icelles,dés les plus gräds iufques aux 
plus petits quifonr à prefent, ou ferét à l’adue- 
nir,& à vn chacun d'eux,qu’en leur diftroict & 
Jurifdiétion ils facent obferuer & executérin- 


uiolablemétrout le contenu ence noftre Royal : 


Edit. Donné à S. Laurens letroifiefmed’O- 
étobre 1610, Moy Le Roy. 
DR ven LanT. R. veu Quintana Duegna. R, veu 
Caymus. R, ven Marc Anthoine du Pont. R, Lé Roy 
noftre Seigneur a mandé à may Laurens de Aguirre à 
Panorme le xvj. Decembreix. Indiéfion 1610: Prefen- 
gees al IluftriRime Seigneur Lichtenant General , e% 
il mande que le Spectable Confeiler du Roy Con- 
fernateur. du Rojal Patrimoine les rečognoife e 
tafhare à Pincent Lanfiuicié M. N, LÀ memes 
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&610,  #yant elfe faite la recognoffance er relation fafdite, 
` Jarres iluftre domination a mandé quelles forent fas- 
cles execurores. 1. de Vegha Confernateur. Parguoyen 
execution de tont ce quefa Majeffé ordonne, cr obfer- 
sation de noffre prouifion cy-denantinftree, Nons Vous 
ordennons,que Vous denieX executer C7 faire executer 
parceluy auquel il appartient d'executer > obféruer 
des fufdites Lettres Royaux , e7 Editt felon leur firme 
teneur en fe gardant bien de Venir au contraire, fi 
la grace de [a Majefte leur eff à cœur. Donne à Panorme 
de xvÿ.Decembreix. Indiéion1610, 
Le Cardinal leannetin Doria, 
… Monffeur le Lieutenant General a mandé à moy Vin- 
gent Lanfruccw,.M.N.vifa. Par lean de V egha Confer- 
#ateur. I. de Vegha C. Soit imprimé De Rao.P. 
Traistédela … Voylà la teneur de l'Edi& que fit le Roy d'EL- 
Monerchiede pagne , fuiuant lequel aux imprefions des An- 
Sicile retran- nales de Baronius que l’on a depuis faictes en 
shianxim- A nuers, ce traicté de la Monarchie de Siciléen 
greffons dis ÿ : j; : 
linredeBs- à €fé du tout retranché, Il ya eu.autresfois 
ronius en beaucoup de moindres fubjeéts que celuy-là, 
Answers pour lcfquels on auoit entré en desexcommus 
nications & interdits: mais la puiffance du 
pofeffeur a fai& contenir vn chacun en paix, 
Auf, ny le Nonce du Pape en Efpagne „nydes 
Ecclefaftiques, n'en ont ofé ouurir la bouche 
our fe plaindre de cefte correction faiéte.au 
fiure d'vn Cardinal derelle authoritré. Voyons 
tout d'une fuitte l’Arreft donné en France con- 
tre le liure du Cardinal Bellarmin: s 
Nous auons d’an en an aflez amplement rape ` 
porté dens noftre Mercure la guerre par cferit 


t? Là 
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entre le Pape, & le Roy d'Angleterre, oùilfe 1610. 
void qwen l’an 1606. au Parlement d’Angleter- Ponrquey le 
re fe fit quelques loix, pour empefcher à lad- pisse du Care 
uenitlesatrentats contre la perfonne du Roy sizal Bellara 
& de fon Eftat (à caufe de laconf{piration des Le 2 
poudresen l'an 1605.) & entr'autres vne forme THER ; 
de ferment que tous les Catholiques demouris pensif és 
en Angleterre, tant Preftres que laics, fetoient chofes tempos. 
tenus de iurer:auecle Premier Bref que fa Sain- Kes fut do- 
éteréenuoyaaux Catholiques Anglois, les ad- Pa e A 
monceftant de ne prefter cefte forme de fermét, AE 
ny autres femblables : Ce qu'elle leur reitera Franee, 
encor par vnautre fecond Bref qu’elle leur en- 
uoya lan 1607.auec vnelettre dû Cardinal Bel- 
larmin; qu'il addreffa à Melre Georges Blak- 
vvel Archipreftre d'Angleterre, 

Contre lefquels deux Brefs & lettre, le Roy 
d'Angleterre fit vne Apologie pour le ferment 
de fidelite que lay deuoient fes fubiects „le di- 
ftinguant d'auec le ferment de primauté. A la- 
quelle Apologie le Cardinal Bellarmin fir deux 
refponces : Pyne fous le nom de Mathieu Tor- 
tu : Et puis quand le Roy d'Angleterre eut faie 
vn Preface à fon Apologie, il mit en lumiere fa 
feconde qu'il addreffa à PEmpereur & aux 
Roys & Princes Souuerains/ 

Au mefme temps auf, fçauoir r609. fe virét 
deux liures, vnintitulé Torrura torti: & l'autre 
Barclaius de Poteflare Papa: defquels ledit Sr. Car- 
dinal ( eftant l’vn des premiers de l’inquifition 
à Rome) en poutfuiuit la cenfure, Mais entre 
sous les liures imprimez pour le droit des Roiss 
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il n'y en eut point de fi preffant que celuy. dé 
Barclay , lequel par fes arguments s’eftoit atra= 
qué au traicte De Summo Pontifice, contenu au 
premier liure des Controuerfes du Cardinal 
Bellarmin : & par iceux demonftroit, Que les 
Papes n’auoient aucune puiflance temporelle 
du fut les Princes feculiers & tem- 
orels : Que les chofes fpirituelles leur auoient 
eké feulement commifes, & ne deuoient vler 
d’autres peines que des peines fpirituelles : ny 
ne pouuoient demettre & depofer de leurs 
Empires & Royaumes les Rois & Princes Sou- 
uerains, pour quelque occafion. 
Le Cardinal Bellarmin ne voulant auoir le 
dernier en cefte guerre par efcrit, fit im timer 
à Romevne Refponfe au liure de T > & 
linritula Traité de la puiffance du Sounerain Pontife 
és chofès temporelles. Mais elle ne fut pas pluftoft 
ârriuce en France, que l’on y remarqua vne 
infinité de chofes contre la Souuéraine puif- 
fance temporelle des Roys. Ce Cardinal eft 
grand Theologien, mais qui s'et trop affe- 
étionné & pailionné en cefte queftion- là, 
Aul fur la fin de lan 1586. que le premier 
liure de fes Controuerfes fut apporté en Frans 
ce, del'imipreffion d’Ingolftad , Eftienne Mi= 
chel Libraire de Lyon eftant à Paris, s'adjoi- 
gnit auec vn autre Libraire pour faire impris 
met ce liure: ce qu'ils commencerent à fai- 
re ; dequoy Mautehe le Procureur General 
du Roy ayant eu aduis , enuoya prendre & 
faifir vingt & vne feuille qu'il y auoit jà de fais 
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tes, & leur fir deffences de continuër à le faire 1619 
imprimer : C'eftoit à caufe de la rroifiefme 
Controuerfe , où iltraictoit deS#mmo Pontifice, 
& oùilattribuoit au Pape vne puiffance tem- 
porelle indireétement fur les Empereurs,Roys 
& Princes fouuerains ;& plufieursautrescho- . 
fes contre la fouueraine puiffance temporelle 
des Roys»  Cefte queftion eft fi importante 
que toutes les fois qu’on la voulu remuër 
parefcrit ou par difputes en France yles au- 
theurs & propofans en ont eké chaftiez par la 
Cour. : = 
Oren ce dernier traiété ledit feur Cardinal Sir ie 
ayant inferé dedans, yn Dialogue au trente- i Ar 
vniefme chapitre, où il faiét parler le peuple soins 
affe&ionné à {on Roy terrien, auec le Pape #edw& Le 
voulant pouruoir falutairement au peuple : &o peple afe» 
danslequel en fuirte de ce qu’ilauoir difcouru ee fa 
aux chapitres precedents,il fesforçoit de preu- te DF 
uer {a prerédué puiffance du Pape fur les Roys vo pour- 
és chofes temporelles ;.ce fur pourquoy Mef- soir falutas- 
fieurs les gens du Roy rechercherent ledit li- ei 
ure,& le prefenterent àla Cour, auec les ob- p 
feruations de ce qu'il y auoit contraire aux 
pub qui font en Eftar,ordonnees & efta- 
lies de Dieu , mefmement au Royaume de 
France, Er le Vendredy vingtfxiefme Nouem- Remonfras 
bre Mr,Seruin, premier Aduocat du Roy,afli: Rs 
fé de Mr, Durer premier Subftitur de Mr. le Sneller ent 
Procureur General, en la Remonftrance qu'il éfeimpr. 
fir à laCour fur ce fubjet,dir, Que les nouueaux ser. 


liures quienfeignoient que le Pape cfoir. par - 


sus Premiere continuation 

bros deffusles Roys aux chofes temporelles nede? 
uoient ektre foufferts; & qu'il n’y en auoit qué 

trop qui fe licentioient d'efcrire cõtre les Prina 

ces & Eftats temporels: Dequoy non feulemée 

iceux Princes, mais tous bons fubjects fe des 

uoient offencer, ainfiqu’auoient faiét n'ague- 

res les Officiers du Roy d'Efpagne contre les 

efcrirs du Cardinal Baronius touchant la Sici 
le:enquoyils auoient acquis grande loüange 

pat tout le monde: Et nous, dit-il, ne deuons 

en pas moins à noftre Roy rres-Chreftien pour la 
vie,pour l'honneur de {a Majefté,& pour le té- 
porelde fes Eftats. Imo; fien tout temps il eft 

fainé, il eftiufte, il efthonnorable, & eft du 
courage, & de l’ainour des François enuers 

leur Roy,& le Royaume de tenir les maximes 
deverité, & deffendre la franchife & liberté 
Gailicane,certainement cela fe doit principa- 

lement durant le bas aage du Roy regnant fous l heg- 

renje Regence de la Royne fa mere: & Dieu ordonne 

dele faire ainfi par la bouche des Apoftres S. 

Pierre & $. Paul;l’vn defquels,à fçauoir fainét 

— Pierre,dit en fa r.Bpiftre chap.2. 

# — Soyez fubjects à route creature humaine 

» pour l'amour de Dieu, foit au Roy comme fu- 

» perieur,foicaux Gouuerneurs , comme à ceux 

» qui fontenuoyez de par luy,à la vengeance des 

» mal-faicteurs,&c à ee deceux qui font 
» bien, Car telleeftla volonté de Dieu, qu'en: 
faifant bien , vous fermiez la bouche à ligno- 

rance des hommesimprudents;comme libres, 
» & non pointcomime ayans liberté pour cou- 
Werture 
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Gerture de malice, ains comme feruiteuts de » 
Diem Portez honneur à tous: Aymez fraterni- » 


té: Craignez Dieu:Honorez le Roy. m 


L'autre, qui ek Sain& Paul , diren termes 
excellents au creiziefme chapitre aux Ro- 
mains: 


Touté perfonne foit fubjecte aux Puiffances w 


faperieures:Caril n'ya point dePüiflance finô » 
de par Dieu; & les Puiffances qui font or-» 
donnees de Dieu.Parquoy qui réfilte à la Puif= » 
fance,refifte à l'Ordonnance de Dieu, & ceux » 
quiy tefiftenc feront venir damnatiô fur eux - » 
mefmes, Car les Princes ne font point à crain- + 
‘dre pour bonnes œuures , mais pour mauuai- +> 
fes. Or veux-tu ne craindre point la Puillance? » 
fay bien,& tu receuras loüange d'icelle. Car le » 
Prince et feruiteur de Dieu pour ton bien: » 
Mais fi tu faismal,crains: Car il ne porte point » 
le glaiue fans éaufe,car il eftferuiteur de Dieu, » 
pour faire vengeance en ire de celuy qui faiét » 
mal. Etpourtant foyez fubjets parla neceffité, » 
non point feulement pour l'ire:maisaufli pour » 
laconfcience.Pourcelte caufeaufli vous payez » 
lestributs, car ils font Miniftres de Dieu,s'eim- » 
ployans à celà. Rendez donc dtouscequi leur » 
eft deub : à qui tribut, le tribur + à qui peage, le » 
peage: à qui crainte, la crainte: à qui honneur; » 
l'honneur. i » 
Età cela nous fommes portez par l'Efprit 
principal, qui et l'Efprit de Dieu: & comme 
dit S. Paul, vbi spiritus, tbi libertas: Enquoy le 
Pape ne fera pointblelfé , & ne deura prendre 
D 
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melcontentement: Aucontraire, fa Sainéteté 


_Æftant bien informee, verra que c’eft faire pour 


elle-mefme, quand on confere ce qui eftdes 
droicts &de la dignité des Roys;& mefmeméc 
denoftre Roy tres-Chreftien,pour lequelona 
toufiouts fouftenu ce qui fur dit par Philippes 
le Bel Roy de France & de Nauarre,refpôdant 


. aux paroles hautaines du Pape Boniface 8. qui 


l'auoit o appeller fon fubjeét,rans aw fpirituel, 
qu am temporel, & ceque depùis a éfcrit Mefire 
Pierre de Cugnieres Gentil-homme genereux, 
& Aduocat General du grand Roy Philippes 


«de Valois, furnommé CATHOLIQVE, & apres 


lay Mefire Iean le Cocq,Aduocat General du 
Roy Charles VI. en vneaétion celebre faite 
en Parlement le 20.de Mars en l'an 1392. À lga- 
uoir, QvEe Le Roy DE FRANCE NE RE+ 
COGNOIST POINT DE SOVVERAIN 


«EN TERREEN TEMPOREL: Et quant à eux 


qui doiuenr parler aujourd'huy comme gens 


. du Roy, ayans examiné le liure du Cardinal 
. Bellarmin-qu'ilsonten leuts mains, ils eftime- 


roient eftré coulpables d'anoir manqué. à ce 
quieftde leur charge, fiapres que nos derniers 
Roys Henrys HI. & IV. ont efté aflaflinez par 
hommes inhumains, ou monftres execrables, 
infpirez &fufcitez par faulfes doctrines, lyn 


au mois d'Aouft1589. l'autre en May dernier, 


(vingtansenuiron | vn apres l'autre ) eux quidoi- 
uent à la memoire de ces grands Roys, 6 à 
l'authoriré de leur fucceffeur , la fideliré & de- 
yotion toutefranche , ne s'efcrioient à toutes 
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Sécurences contre les maximes er propofisiohs qis 
importent àla vie „dignité er Majefté dw Roy; € dé 
la Royne Regente fa Mere: & les Tuges de cé grand 
Parlement feroient inexcuüfables, voire blaf- 
mables, non feulement aujourd'huÿ , mais à 
Vaduenir, lorsmefme que le Roy fera rendu en aage, 
G au lieu de receuoir cefte plainte comme iu- 
fte, ils laifoient paffer tels efcrits pernicieuxs 
fans y apporter lacenfureconuenable,&c. 

Pour doncques garder les bons François 
qu'ils ne foiér deçeus, luy qui parloit fe reffen- 
tant obligé pour la confcience, & ën la qualité 
d'Aduocat du Roy, de faire franchement ce 
quieftoir de fa charge, apportoit le liure dy Car= 
dinal Bellarmin minutté durant la vie de ce gräd 
Roy Henry IV.(/o# le regne duquel on w euft ofélé 

- publier) & efclos depuis fa mort,auquel liure il 
auoit corté lesipañfages que la Cour verroit, & 
principalement és pages 37:38:57. 58: 8 és 76: 
_ 97. aufquelles fe tapportoit la 160: & és 115: & 
116.auec lenrs Conclufions par eférit, pat lefquelles; 
Ils requerorent pour le Roys 


Deffenfes eltre faites à routes perfohnes de Conafon 
quelque qualité & condition qu'elles foiér, de#es gers dá 
receuoir,auoir rerenit, imprimer, où faire ire RU contre la 

x 7 3 i ; sare dr Cars 
primer ce liure de Bellarmin;fous peine d’éftre;,. Bellats 


declarez criminels de leze- Majefté au premier sr, 


chef: & enjoinét À rous ceux quien ontou 
auront; fçauront , où pourront fçauoir où ily 
en a dans le Royaume,de ledeclaret aux Luges 
des lieux, où aux Subftiruts du Procureur Ge- 
neral, pour efre les exemplaires fupprimez, 
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comtme en eftant la doétrine contraire à la dia 
gnité , authorité , & fouucraineté Royale, & 
tendante à faire reuolrer les fubjects du Roy, 
& attenter à fa vie, & à fon Eftat: Et inhibiriôs 
eftre faictes à routes perfonnes fous la mefine ` 
peine, d'efcrire, ou enfeigner aux Efcolles, ou 
ailleurs pareille doétrine,&c. La matiere mife 
en deliberation , les Grand Chambre, Tour» 


Arref contre nelle, & de l'Ediét affemblees: La Cour fitin- 


tcelny. 


hibitions & deffenfes à routes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu’elles fuffenr, 
fur peine de crime deleze- Majefté, reccuoir, 
retenir,communiquer, imprimer, faire impri= 
mer,ou expofer en vente ledit liure : Er enjoi- 
gnit à ceux qui auroient aucuns exemplaires 
dudit liure, ou auroient cognoiffance de ceux 
qui en feroient faifis,le declarer promptement 
aux luges ordinaires, pour en eftre faicte per- 
quifition à la requefte des Subftituts dudi& 
Sr Procureur General, & procedercontreles 
coulpables , ainfi que de railon. Cet arreft.eft 
du 26.Nouembre1610. 

Le Nonce du Pape en fic plufieurs plainétes 
au Confeil,où on voulut que toutes chofes de- 
meuraffent en furfeance, aufi bien que le pro- 
cez d’entre l’Vniuerfité & les Iefuires ; Mais 


- les fimulrez par patoles & par efcrit entre ceux 


qui fouftenoiét la Souueraine puiffäce Royale, 
& ceux qui affetiônoient l'opinion nouuelle 
du Cardinal Bellarmin n'ont laiffé de conii 
nuer, Voyons ce qui fe pafloit en Allemagne. 
L'Empereur ayant toufours vn regret extres 
me de s’eftre veu priué par {on frere Mathias 


-~ du Mercure Françoi. 27 
des deux tiers de fes Royaumes & pays pater- 
nels(cômeil fe void dans noftre Mercure)con- 
uoqua en cefte annee les Efleéteurs & Princes 
delEmpire à Prague. 

Le troifielme luillet mil fix cents dix, l'Efle- 
teur de Cologne, lArchiduc Ferdinand, & le 
Duc de Brunfuic Henry Tules,alleréc de fa part 
à Vienne pardeuers le Roy Mathias pour ap- 
porter ce qu'ils pourroient en la reconciliatiô 
des deux freres : Le Duc de Brunfuic trauailla 
tant à la faire, qu'en finil leur fit figner les arti- 
cles fuyuans. 

I. Que le Roy Mathias recognoiftroit fon fre- 
re Rodolphe pour Empereur & Chef fupreme 
de la Chreftienré, Roy de Boheme, Seigneur 
du Marquifar de Morauie, & le premier de la 
maifon d’Anftriche. 

II. Que tous les ans ledit Roy luy enuoyeroit 
deux mille vaiffeaux de vin , & luy payéroit 
cinq cents mille florins. 
III. Que ledit Roy,& toutes les Prouinces qui 


. Juy auoient efté cedees, ne feroient aucunes 


alliances fans le confentement de fa Majelté 

Imperiale. 

IV. Que ledit Roy demanderoit pardon des 

chofes paifees à faMajefté Imperiale,& qu'elle 

Jeluy donnerait en certaines paroles & parti- 

culiere formalité. 

V. Que dans vn mois tant d’vne part que d'aus 

tre tous gensde guerre feroient ligentiez, 

VI. Que toutes les fois qu'il jeroir befoin de 

faire la guerre contre le Turc, qu'eene fe fe- 
LE 
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Premiere continuation 

toit point que par l'authoriré de faMajefté Ims 
pctiale. | 
VII. Qu'es forterelfes de la Hongrie les Alle. 
mans y feroient mis pour les aik & gar- 
derauec les Hõgriens: aufli que fa Majefte Im- 
periale feroit continuër le payement ordinaire 
que laBohéme fournifloit pour l'entretien des 
garaian: defdites forterefles. 

VIII. Que l'Empereur & le Roy joindroient 
à l’aduenir leurs forces pour reptimer & cha- 
ftier tous les fubje@s rebelles & fedirieux. 

IX. Que fi aucun des Officiers defdits Empe- 
reur & Roy ne faifoient obferuer incontinent 
les fufdits articles, qu'ils feroient priuez de 
leurs offices. z 

X, Que les Efleéteurs & Princes de l'Empire 
affemblez à Prague foubfcriroient de faire cô- 


‘feruer lefdits articles : & qu'elles feroient f- 


gnees.tanc de part que d'autre auant la my- 
Septembre, ` : ; 
XI.. Que le Comté de Tyrol feroit delaiffé au 
feul pouuoit de l'Empereur, fans que le Roy 
tes & tous les Archiducs fes freres & 
coufins y pretendiflent aucune chofe, 
Âpres cefte recanciliation, les Eflecteurs:& 
Princes qui eftoient allez à Prague fe fepare: 
renr, aucuns defquels,fçauoir Loys Lantgraue 
de Hefe, & les Ambafladeurs de l'Efleéteur de 
Mayence & du Ducde Brunfvic furent priez 
auec l’Eflecteur de Treues & le Comte de Ho- 
henfoler Commiffaires de faMajefté Imperiale 
de fe rendre à Cologne en l'Affemblee quis’y 
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deuoit tenir pour pacifier le trouble de Jul- 1618. 
liers:où ils arrinerét au commencement déSe- 
tembreapres la redditio dela ville de Julliers. 
{ncontinent que les Princes de Brandebourg 
& de Neubourg en eurent eu aduis, ils depute- 
rent vers EUX jJeursAmbaffadeurs Iean Frideric 
Rodius,& le D. 1ean Zefchlin. Loys Landtgra- 
ue de Hele leur dit les raifons pourquoy celte 
Affemblee fe failoit, & qu'ilsne pretendoient 
oint etre Luges en la caufe principale , mais 
feulement amiables campofiteurs, & qu'ils ne 
vouloient penferà autre chofe qu’à pacifier ce 
trouble: Aum que Vinftruction qu'on leur 
aubit dônee portoit certaines condiriôs juftes 
&eraifonnablestmais afin que ceke Affémblee 
ne fuft fans effect, fa Majefté Imperiale auoit 
enuoyé auff deux Commiflaires , aufquels ils 
communiqueroient tout ce qui fe traicteroit, 
à ce qu'il ne fe pañlaft rien qu'ellen’euft pour 
agreable. 
=> pes Ambañfadeurs des Princes de Brandé- 
bourg & de Neubourg,luy dirent ,que Colo- 
gnen eftoit pas lieu feur pour traicker de cefte 
“affaire, & que Franc-fort ou Dortmunde fe- 
roient villes plus commodes 3 mais le Landt- 
graue Loys leur refpondit, que leurs mande- 
menrs & inftruétions portoient quelle fe de- 
goit tenir à Cologne. DE 
En fin le nee etéline de Septembre le ss 
Landtgraue Loys, & les autres Ambaffadéurs du Landgræi 
des Efleéteurs leur donnerent par efcrir leur ne de Heffè 
premiere propofition, laquelle contenoit vn Esda airat 
D ij ` PER 


EA Premierecontinyation 
m abregé de l'origine dela guerre de Iulliers; & 
Ambas- toutcequiseltoit pallé;donnant toufiours le 
deursdes — tortaufdits Princes Poffedans de s'eftre misen 
S polfefon des Eftats de Iulliers, d’auoir fai& 
Fi Nebon: entrer des armees d cftrangers dans les terres 
; * de l'Empire, & de s’eftre rendus maiftres de 
Julliers par force ayant chañféle Gouuerneur 
& la garnifon quieftoit dedans parordonnan- 
ce de fa M. Imperiale, chofe à laquelle il falloit 
donner ordre, afin que l’authorité del’'Empe- 
reur luy fult conferuee ; ce que touresfois ils 
preuoyoient ne pouuoir eftre fait par armes, fi 
toutes chofes n'eftoiét remifes en leur premier 
entat: C'eft pourquoy les Efleétenrs & Princes 
de l'Empire qui s’eftoient aflemblez à Prague 
cfperoient qu'à leur requifition les Princes de 
Brandebourg & de Neubourg rendroient Iul- 
liers & le Chafteau à fa M. Imperiale , met- 
troient les armes bas, ofteroient les nauires 
de guerre qu'ils tenoient fur le Rhin;& les im- 
posts qu'ils auoienr mis fur les marchandifes 
qui y paffoïéc. Ce faifant,qu’il n’y auroit point 
de doute quel Allemagne retireroit beaucoup 
d'utilité de cefte Affemblee , l'authoriré de 
l'Empereur feroit conferuee, & le droiét gardé 
à tous ceux qui pretendoient aux Eftars de Jul- 

HETS 

A cefte premiere propofition les Ambala- 
; deurs des Princes de Brandebourg & de Neu- 
| ne bourg firent refponfe par.efcrit le vingtiefme 
Bture Septembre, & dans icelleils rendoient graces 
propaftin. -aux Eflecteurs & Princes qui s’eftoient affem- 
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blez APrague,du foin qu'ils auoient de pacifier A610» 
le crouble de lulliers , lequel n’eftoit point ve- i 
nu d'eux mais par certains entieux & ennemis 
durepos public „quien rendroient compte vh 
iour deuant Dieu. Que tout Je monde fçauoit 
bien qu'ils n’auoient pas pris la potfeffion des 
Efkats de lulliers par force , maisauoient efté 
reçeus & recogneus Princes par leurs fubjeéts 
auecjoye & congratulations Que par yne grá- 
de necefité & pour les ruines & hoftilitez que 
failoient les garnifons dela ville de Julliers fur 
les pays quiles auoient recogneus ; ilsauoient 
force & pris cefe place,& que deles femondre 
de la rendre maintenant apres ÿ auoir fakt de 
fi grandes defpenfes , ce soit vne demande 
inutile, & confumier le temps mal à propos: 
coutesfois fi lefdicts fieurs Deleguez auoient 
d'autres moyens pal kequels il fe peuft faire 
vnbonaccord, ils les receuroient volontiers: 
Ne penfant pas qu'il s'en puiffe faire , fipre- 
mierement les Princes leurs Maiftres ne font 
maincenus en leur poffeffion : Que tant d'vne 
partque d'autre on mette les armes bas,& que 
tous actes d'hoftilité foient deffendus: les frais 
pu ont fait à la guerre de lulliersrembout- 
ez, &.que l'on foit L'accord à quels Efleéteurs 
& Princes del'Empire, l’ Empereur donneroit 
la cognoiffäce pour juger quel droiétont tous 
les Princes pretendans quelque chofe en celte 
fucceflion. 

A cet efcrir , le Landrgraue & les Deleguez Propofirion 


en donnerent vnautre le vingt-deuxiefme M SE elire A 
: : ; easefretes 
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… AGxo. ptembre, où encor’ apres plufieursdifcours & 
Finn repetitions, ils concluoient , qu'il n'y auoit 
4 L 


point moyen de traicter aucunaccord,fionne 
füuiuoic l'intention de l'Empereur , & l’aduis 
des Eflecteurs & Princes qui s’eftoientaffem- 
blez à Prague, lequeleftoit , De mettre en fe- 
queftre rous les Eftats dela Maifon de lulliers, 
& que deux Princes de l'Empire, Pvn Catholi- 
que,& l’autre Proteftant,les adminiftréroient, 
& ticndroïenc vn fidele compte de tour le re- 
uenu,pour en mettre le reliqua és mains de ce- 
lüy auquel ladite fuccefion feroit adjugee. 
n … Apres midy du mefmeiour , les Ambaffa- 
Pen A deurs dés Princes de Brandebourg & de Neu- 
feqefire. bourg refpondirent ; qu'ils mauoient pou- 
uoir de’ toucher au pointé de poffefion, : 
dont leurs Maiftres jouyfloient , &’ qu'ils ne 
pouuoient rien refpondre fans auoir fceu leur 
volonté:auff eftoit: cechofe inouye, Qu'il fuft 
deffendu à vn heritier de fe méctré'en poflet- 
fion d'vne fücceflion qui luy feroit eken; 
mais qüe cela cltant permisà vn chacun les 
Eflecéteurs & Princes de l'Empire n'en dë 
uoient eftre priuez : veu melmement queles 
Maifons de Brandebourg & de Neubourg ne 
recognoiffoient aucun Prince, pour Ettrė leùr 
cohetitiċr en cefte fucceflion, qui fuft en pareil 
degré qu'eux. Hs alléguoient aufi plufieurs 
grands d'Allemagne quis’eftoient mis en pof- 
feffion depuis peu de la Duché deGrauenha- 
gens , & des Comtez dé Henneberg & de 
~ Catzenélenbogen. Quant aux prerentions de 


dus Mercure François. te 
Ja Maifon de Saxe, que les Hiftoires remar- 1610. 
quoient allez, que depuis leur prerenduë do- 
natié des Eftars de Iulliers (en Cas qu'il n’y euk 
que des filles aptes à y fucceder)ilyauoit eu 
vne feule fille & heritiere, qui auoit depuis 
recueilly la fucceflion toute entiere par la 
mort du Ducdelulliers fon pere, & quiauoit 
eké confirmee par tous les Empereurs fuble- 
quents. 

A ce que deffus „le Landtgrauede Hefe & TE 
fes autres condeput£z firentvne tripliqueret ES des autres 
ponfe, en tele ils difoient , que bien qu'ils deputezeft- 
n'euffent lacharge de condamner ouappron- moient le fea 
uer la poffeflion difputee des Eftats delulliers, ERE | 
fi eft-ce qu'ils vouloient prouuer que la pro- es -o 
poñtion du fequeftre (en la forme qu’ils l’a- fer le sroble 
uoient propofee) eftoit le feulmoyen de con- delulherss 
feruer l'authoriré de l'Empereur , & le droict 
dyn chacun des prerendans. Qu'on deuoit 
confiderer que firellesvoyes de fai dont a- 
voient vfé les Princes de Brandebourg & de 
Neubourg eftoient tolerces, que les Efle&eur 
&Princes de Saxe pretédans aufi la fucceflion 
pouuoiér par laforce fairelemefme, qui feroit 
mettre l'Allemagne en vne extreme calamité 
& defolation:tellernent que tout confideré;il 
eftoit aifé à juger que le moyen & la forme du 
fequeftre qu'auoient rrouué bon lesEflecteurs 
& Princesalfemblez à Prague,eftoit tres jute, : 
Quant aux nouueaux peages mis furle Rhin 
par les Princes poffedans , que c’eftoir chofe 
qui ne s’eftoir iamais pratiquec,& n'eftoir per 
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mis à aucun Prince de l’'Empirede mettre fus 
nouueaux impofts , fans le confenrement de 
PEmpereur:aufli que cela apportoit vne gran- 
de furcharge aux fubjeéts des autres Princes de 
l'Empire qui traffiquoient fur le Rhin. 
Les Ambafladeurs des Princes de Brande- 
benig & de Neubourg , ne refpondirent rien 
parefcrit à cefte criplique;mais ils dirent qu'ils 
ne pouuoient nullement fe departir de leur 
premiere re{ponfe, & n'en pouuoient faire au- 
cune fans auoir eu l’aduis , & communiqué 
auec les Ambaffadeurs de Roys & Princes qui 
les auoient afiftez, & quis’eftoient tranfpor- 
tez à Cologne. 
Fféris des Le Landrgraue & fes condeputez voyant 
Commiffai- que la propofition du fequeftre n’auoit derien 
res de | Em- broffiré,ilsaduertirent les deux Commiffaires 
Pre de l'Empereurquieftaient à Cologne, fçauoir 

Deputez de ; 

l'Afemblee Lothaire, Archeuefque & Efleéteur deTreues, 

de Cologne. & le Comte de Hohenfoler, de tout ce qu'ils 
auoiét propofé aufdits Ambafladeurs des Prin- 
ces poffedans , & ce par efcrit; lefquels le 26. 
Septembre les remercierent auff par efcrit de 
la fidelité qu'ils apporteroient encefteaffaire 
au feruice de fa M.Imperiale : & cependant les 
aduertifloient que lefdiéts Princes poffedans 
n’eftoiétentrezencefte Conference, quepour 
gaigner temps,& rendre inutile lesarmees qui 
s'eftoiéc leuces , tant par l'Empereur qu'autres 
Efleéteurs & Princes de l'Empire, les prioient 
defe tenir roides à la propofition du fequeftre, 
& preffer les Ambaffadeurs defditsPrinces pof- 
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. fedansde refpondre en bref:Pource que lefdits 16104 


Princes ne ceffoient durant mefime cette Af- 


: fembloe d’attenter plufieurs chofesiniques & 


injuftes , tant contre les Ecclefñaftiques & les 
Nobles des Eftats de lulliers qu'ils fçauoient 
porter de l'affection à l'Empereur : mefmes 
que fçachant que le Prefident d'Aix la Chapel- 
le eftoit fidelle à fa Majefté Imperiale , ils luy 
auoient fai& ruiner des maifons qu'il auoit 
aux champsiquieftoit la caufe qu'ils les aduer- 
tiloient de requerir defdits Princes, que du- 


rant cefte Afferablee au moins ils s’abftinffent 


de celles violences. 
Au mefme temps & le 28.Septembre, Am- Conditions 
baffadeur de France eftant venu À Cologne, Poefen per 


fit l'onuerture fuiuante aufdits deleguez de Ho 
l'Affemblee, eur deFrâte 


: our pacifier 
Que dans vn mois les vns & les autres Met- /erroublede 


troient bas les armes; & licentieroient leurs Thiers 
gens de guerre, & n’en retiendroient feulemét 
que pour la conferuation des places.Que tou- 
tes hoftilitez cefferoient dés le mefme iour. 
Que dans fix mois tous ceux qui pretendoient 
en la fucceflion de Iulliers conuiendroient de 
Roys & Princes hors des terres de l'Empire, 
quiiugeroient de tous ces differents: excepté ` 
pour ceux qui aduiendroient entre les Princes 
deBrandebourg & de Neubourg , & des fiefs 
dependans de PEflecteur Palatin, dont ils fe 
pouruoiroïent vers l'Empereur felon lordi- 
naire: Cependant que les Princes de Brande- 
bourg & de Neubourg jouÿroiét de la poffef- 
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t610 fion & vlufruiét defdits Eftats: & que Em 
pereur leur permettroit la leuce des impofts 
qu'ils auoienteftablis de nouueau pour trois 
annees conlecutiues , afin de ferembourfer de 
partie des grands frais qu'ils auoient faicts en 
cefte guerre, 
Secondepro- - À celte ouuetture (fuiuant l'ordinaire de 
pofition de tous Princes Souuctains quifonttonfioursia- 
un loux quand d’autres fe veulent mefler des af. 
condeputez, Fires de leurs pays ) lefdits Landrgraue & de- 
: eguez en la feconde propofition qu'ils firent 
aux Ambaffadeurs des Princes poffedans , tef- 
moignerent affez qu'ils ne trouuoient pas bon 
que d’autres Roys & Princes (s'ils n’eftoient 
del'Empire) fe meflaffent de ce traité, & que 
c'eftoit de plus en plus offenfer fa Majefté Im- 
periale: Ils demandoient fur tout,que lesnaui- 
res qui eftoient fur le Rhin pour contraindre 
à payer les impofts nouueaux fuflent oftees: 
& tous les torts pretendus eftre faicts par les 
Princes pofledans depuis le commencement 
de l'Affemblee , & dont les Commiflaires de 
l'Empereur auoient fai& nouuelle plainéte 
(comme il a cfté rapporté cy-deflus ) fuffent 
reparez. 
Refponfèla Mais le Landtgraue & les deleguez ne de- 
feconde pro- meurerér fans refponfe.Premieremét,pour les 
poftim … nouueaux impofts, Qu'il eftoit permis à tous 
Princes de mettre tels impofts qu’ils vouloiét 
far leurs fubjets, quand le tout tournoit pour 
la deffenfe du Prince & de fes fubjeéts. Quant 
aux Officiers qu'ils auoient changez és Eftats 
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de Tulliers, qu'il eftoit permis à tous Princes ? LATE 
d'en faire le mefme, & qu'illeur eftoit grande- 
ment important d'eftreaffeurez de la fidélité 
de leurs Officiers. Que tout geans les Com- 
miffaires de l'Empereur avoient fai& publier 
touchant quelques hoftilirez aduenués pres 
d'Aix la Chappelle, eftoient plaintes aplaifir, 
& qu'ilsauoient plus de fubje® de fe plaindre 
d'eux.Difant auffi,que fi cefte Affemblee eftoit, 
difcontinuee:, & on men retiroic le fruict quë 
Pon en auoit defiré s que le blafmetomberoit 
{ur leurs aduerfaites : Proteftans d'eftre toul. 
jours prefts de faire paroiftre la jufte obeyffan-. 
ce qu'ils deuoient à l'Empereur. asili 

Cefte refponfe fur caufe que le Landtoraue Hu 
gz fes condeputez léur firent vne troilielme” P 
propoñtion : Que les Eftars de la: Maifon de 
Julliers (excepté le Chafteau de tulliers..& ce 
qui en.dependoit) demeureroient en la puif- 
fance des Princes poifedans , &letiendroienr, 
au nom de fa Majefté Imperiale iufques À en- 
tiere definition du different à condition que 
les Princes de Saxe entreroient, augc cux çn 
comune poffefhion : Que ladminiftration def- 
dits Eltats fe feroic fuiuât {a volonté de Em- 
pereur,ou de fes Commifaires:Que l'oniuge- 
roit de la fucceflion de Julliers fuiuant,les Qr- 
donnances de l'Empire : Que deux Princes de 
Pyne & l'autre Religion iendroient le Cha 
fteau de lulliers en fequeftre : Que [es Princes 
polfedans donneroient caution d'obeyran iu- 
gement qui en aduiendroit:Que l'on mettroit 
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feroient abolis. l 
Dernierenef. Il y cut plufieurs efcrits de part &d’autre 
ponle # la {ur celte propofition , maisen fin les Ambaffa- 
Poren deuts des Princes poffedans en ayant commu- 
propofitiona Er, x 5 í ; 
niqué aucc le Confeil defdits Princes, ils don- 
nerent par efcrit le douziefme O&obre , qu'ils 
cftoiét prefts de palfer la fuiuante tranfadtion: 
fçauoir, 
ue les Princes poffedans retiendroïent la 
pofleflion des Eftats de Iulliers iufques à ce 
qu'ily euft pariugement vn legitime fuccef- 
{feur declare: & cependant qu'ils gouuerne- 
soient lefdits Eftats au nom de fa Majefté Im- 
pctiale,fuiuant les couftumes des pays. 

Quant au Chaîteau de lulliers, que le Gous 
uerncur qui feroit mis dedans, feroit ferment 
au nom de l'Empereur & des Princes poffe- 
dans, de conferuer fidellement la place iufqu’à 
ce qu'il y euft vn legitime fucceffleur nommé 
pat iugement,auquel fans contrediét il remet- 
troit la place. 

Que pour iuger de la fuccefion on nomme- 
toit certains arbitres : toutesfois que pour les 
differents qui feroient entre les Princes de 
Brandebourg & de Neubourg, ils feroiét vui- 
dez particulierement par les Princes qu'ils 
auoient jà nommez en leur accords Que les 
Princes de Saxe ne feroient nullément admis 
en la poffeffion defdits Eftats auec eux : Que 
les Princes poffedans donneroient caution de 
farisfaire à ce que deflus , & promettroient re- 

x uoqueg 
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noquer tous impofts nouueaux dés léiour de 
da tranfaction. 

Le Landrgraue & fescondeleguez ayantre- 
çeu par efcrit cefe propofition de tranfaétion; 
ilsen donnerent coppie aux Ambafladeurs de 
Saxe qui eftoient aufi venus à Cologne, lef- 

uels donneréntvnlong efcrit des prerentions 
dis Princes de Saxe fur les Eftats de Iullierss 
proteftans qu'ils n'auoient iamais tenu pour 
legitime la poffeffion qu'en auoient pris les 
Princes de Brandebourg &'de Neubourg. 

Toutesfois le Prince de Neubourg arriua à 
Cologne le quatorziefme Octobre tenant la 
fufdite tranfattion pour faicte: Mais le Landt- 
graue de Heffe & fes condeleguez luy donne- 
rent vne refponfe par efcric à ladite cranfactiô, 
énlaquelleilsdeclaroient ne fe pounoir depar« 
tir deleur derniere propolition 

Bref, il y eut lors vneinfinité d’efcrits baillez 
aufdits deleguez, tant par les deux Commiffai- 
tes Imperiaux , que par les Ambafadeurs des 
Princes de Saxe, qui proteftent den’endurér 
point que leurs Princes fulfent exclus de pou- 
uoir entrer en la poieflion des Eflats de ful- 
liers, ; 

Aufl le vingt-quatriefme Octobre le Prince 
Iean Cafimirde Saxe, Duc de Coburg,arriua à 
Cologne; & le mefme iour le Prince de Meu- 
bourg en partit: Ses Ambaffadeurs depuisfon 
depart auecceux du Prince de Brandebourg 
donerent parefcrit des refponfes allez copieux 
Les & prolixes fur routce qui s'eftoit palle dés 

& 
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l'origine du trouble de Iulliers iufques à pré* 
[ent affirmans que leurs Princes ne defiroient 
quélatran quiliré de l'Empire,ët paix & amitié 
auec tous Princesleurs voifinssainfi qu'ils l'a- 
noient faicten.ce qu'ils auoient licentie tous 
leurs gens de guerre apres la prife de Iulliers: 
Mais que voyant maintenant que les Commif- 
faires de fa Majefté Imperiale ne vouloient 
permettre au Landtgraue & à fes condeputez 
de moderer la rigueur des conditions qu'ils 
auoient propofees ; Étqu'eux au contraire s’E= 
foient foub{mis à tout ce qui eftoit de iuftices 
ilsne pouuoient commettre A l'aduenir ceft af- 
faire qu’en Dieu & au temps > efpetanr que nul 
ne les blafimeroit d'eftre caules qu'ilne s’eftoit 
fait vn bon accord. Aufl que ne pouuans paf- 
fer plus outreence traité, ils s’en alloient faire 
rapport à leursPrinces de ce quis’y eftoit palle, 


‘À ce dernier efcrit des Ambafladeurs desPrin- | 
ces polfedans,le Landtoraue & fescondeputez | 


firent vnebriefue refponfe le deuxiefme deNo- 


uembre,portant , Qu'ils s'eftoient comportez | 
en ce traité fuiuant les inftructions qui leur 


auoient éfté donnees, & rejettoient la faute de 


larupture du traicé fur les Ambaffadeurs des: 


Princes pofledans;ce qu'ils firent imprimer. 
L’Affemblec eftantainfiropué, le Landtgra” 
ue & fes condeputez , le Duc de Coburg de Sa- 
xe, & tous les Amballadeurs partirent de Co- 
logne, & feretirerent chacun chez foy. Voylà 
ce quife paflaen cefte Affemblee pour tafche£ 
d'accorder le different delulliers. : 


` enmettroirvnepartieeh garnifon pour léste 
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Environ ce-nefme temps: les Princes Pro- TETON 
teftans d'Allemagne (‘qui s'eftoient-vhis pour 
donner fecours aux Princes prerenidatis là fc 4 ot 
; > à | 1 Fe | mue BES Printes 
ceflion delulliers)voyant'quele Duc Maxi projesi > 
lian de Bauieres, Chef def V nion des Eflecteuts vni veriti” 
& Princes Catholiques de l'Allemagne; audit Deede Baz ` 
leué grandnombre de gens degueirée ,enuoyet “erei 
reht vie Arnbaflade: vers luy, laquelle attiua 
aucommencementd Octobre à Muncheéh;vil- 
le capitalé de Baniere,&c où ledit Duc fáit fate- 
fidence ordinaire : les principaux de cefte Am- 
ballade eftoient le ComireTean de NaMaupour 
l'Efleéteur Palatin : Valentin Stelifi ; pour lé 
Prince de Brädeboutg : le Doéteur Faber pour 
le Dut de Vartemberg,& Volffgans Loffelholé 
aunom du Senat de Noremberg. Apres plu: 
ficursconferences, en fin ilsaccorderent; Que 
dans le cinqüiefine de Nouembre le Dücde Ba: 
üiétes licentiéroït fon armeéroutesfois à caife 
des trouppes que tenoic l'Archiduce Leopolde 
enfes Euefchez de Pallav&de Strafbourg,qiril 


en 


Ambafadi 


nir prefts en cas de nouueaux ‘accidents Plis; pu 
que toutes hoftilitez celleroienrà l'äduiénit en- d'hofilire era 
tré tous les fubjets de lArcheuefque de Colo- seles fxtjeri 
gnes & ceux dés Eftats de ulliers: &; Ques'il y RE ; 
auoit quelques differends entre lefdites deux A 
parties,qu'ils s'en accorderoient amiablement, des Efars dé 
fansen venir à l'aduenir aüx armes, DS glisse 
Ainfiles Princes de Brañdebout & de Neu- 
Jourg demeurerent paifbles poffe Héhts des E- 
fars de lullierss HOMO EE 


TELO 


deric, Efle- 
d'eur ES 
Comte Pa- 
blatim 
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Surla fn de Séprembre, l'Efleéteur Frederic 
fixiefine, Comte Palatinymourut à Heidelberg 


Mortdefre- Pyne mort affezfubire. Par fon teftament(qu'il 


auoic fait auecvnemeure deliberation , & fans 
qu'il penfaft ftoft mourir)il auoirdeclaré Iean 
Ducdes deux Ponts;& Comte Palatin, Tuteur 
defesenfans, & Adminiftrareurdu Palarinat: 
Leteftament ounert, les Confeillersde l'Efle- 
étorat le manderent , où ayant accepté ladite 
Tutelle & adminiftration,il reçeut d'eux le fer: 
ment & des fubjeétsaufli, puisen donnaaduis 
incontinent à‘ Philippes Loys Comte Palatin 
de Neubourg, lequelpeu apres fit publier vne 
Declaration portant, Qu'ilne poüuoit reco- 
gnoiftre celte Tutelle teftamentaire & Admi- 
nitration de l'Efleétorar, pource qu’elle eftoit 
contraire à la Bulle. d'or del’ Empereur Charles 
quatriefme , & de toutes les Declararions & 
Conttitutions des Empereurs &:Roys des Ro- 
mains qui auotent efté depuis: prouuant par 
plufieurs raifons qu'vne rellenouneauté pet= 
nicieule ne deuoireftreintroduiteenda famille 
des Efleeurs Comtes Palatins du Rhin. 

Peu apres iles Confeillers du Palatinat, qui 
nevouloient point qué le Palatin déNeubourg 
euft l'adminiftrarion: de l'Efleétorar, pource 
qu'ikeft de Religion Lutherienne;, &'auoient 
conleillé au deffunét Eflecteur de nommer le- 
dit Duc des deux Ponts, pource gwil eft Calui- 
nifte{qui eft la feule Religion dôton faictexer* 
cice par tour le Palatinat}y firent yne refponfe, . 
Que cefte difpoñtion teftamentaite n'eftoit 


* 
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point contre ce qui auoit efté de tout temps 1610, 
praétiqué en la famille dés Efleéteurs Palarins; 
Etcque lean: Comte Palatin’ des deux Ponts 
coufinde leur deffunét Efleeur eftätnommé 
par fon teftament d’eftre.le Tureur de YEfle- 
étorat auoir entré legitimemenr en ladite Ad- 
miniftration, & i que Philippes Loys Comte 
Palatin de Neubourg ( qui fans ledit réftgment 
deuroit eftreile vray Tuteur’ & Adminiftra- 
teur) cn eftoirexclus, & n’y pouuoit plus”rien 
pretendre. i KA i 

:LePalatin de Neubourg'noncontent de'ce= 
fte relponle, enuoya le D: Silbermanus à la 
Cour de l'Empeteur, pour fe plaindre contre 
le Duc: des deux Ponts, & les Confeillers du 
Palatinat, maisil eut pour refponfe des Con- 
feillers'de la Chambre Imperiale, Qu'il y auoit 
auli là des Deputez: de là Cour d'Hidelberg, 
8c quece différent né fe pouuoit iuger qu'auec 
l'aduis des autres Efleteurs de l'Empire. Ce- 
LE le Duc dés deux Ponts iouyt dela Tu- 
telle.: 3 

Les ceremonies funebres dudit Eflecteur fu- ses fyneraiki 
rént faictes le dix-feptiefme iour du mois d'O: less | 
étobre à Heidelberg. Quelques Officiers de fa 
mailon marchoient les premiers: Douze Da- 
mes illuftres tant Princefles que Comtefles; 
La femme du Chancelier , celles des Profef 
feurs de ŸVniuerfité, & des principaux ci- 
royens d'Heidelberg:(la veufue de l'Eflecteur 
n’y eftoit point eftanc demeuree malade au . 
Palais. ) Puis fuiuoient douze trompettes, Le 

E üj 


orz de l'E- 
sefquede 
Spies 


Premiere continuations 
Märefchal & hui&.Genrils-homimes qui por: 


toientles Enfeignes des pays fubiects aux E+ 


lééteurs, Palatins : Le chenal Efleétorar:cou: 


vert d'yn grand drap; noir : yn autre chenal 


que-luy auoir. donné autrefois.le: Roy d'An< 
glererre : fon cheual d'armes orné.de dinerz 


{es plumes:Quelques-vns dés principaux d'ens: 
tre la Nobleffe:puisla biere portee par dixhüit: 


Gentils-hommes: Le Gouuernéur-des-enfans 
du defuné Eflecteur. Le ieuhe-Comite Palatins: 
Le Comte Palatin des deux Ponts defigné Ade 
miniftrateur de l'Efleétorat:LeDuc deVirtem- 
berg, Le Marquis déBade, Les Aniballädeurs 
des Eflecteurs & Princes de l'Empirelrefidents: 
à Heidelberg: Plufieurs Comtes.&,Barons; Le 
Chancelier & les Scigneurs de fon Confeil:Les 
Agents du Duc dela Trimoüille &.du Maref. 
chal de Bouillon:$Ses Medecins : Les Protenos 
LesProfefeurs de l'Vniuerfité:.Le Prefdenr.i 
&les Senareurs : Les Efcolliers,& grandnom- 
bre de Citoyens. Il fut ainfi porté à leur mode: 
dans yn Temple, où lOraifon funebre-eftant 
paracheuee, ilfurmis aupres de fes predecel: 
feurs. 2 : i 

` Au-mefme temps que ledit Efleéteur mou- 
rut, PEuefque de Spire deceda aufi en fon cha- 
fteau de Vdenheim : Et le dixiefme Octobre il 
fut amené dans vn chariot enterrer à Spire, ac- 
compagné de fes parens & de tous les Officiers 
Epifcopaux, où on luy fit vne belle cerimonie 
funebre , tout le Clergé ayant efté receuoir la 


taires, & autres Officiers de la Chancellerics 
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biere iufques hors la ville fuiuy des Confeilters 16! 
dela Chambre Imperiale , du Senat de Spire, 


| & d'vneinfnie multitude de Nobleffe & d'ha- 


bitans : deux iours apres ceft enterrement, Phi- 
lippe Chriftofle de Soërern fut facré Eucfque 
de Spire. 
Voyons maintenant quel traitement ont re- Voyage des 
çeu les gens de guerre François qui allerent en Hoi 
Succe, voyans que la furceance d'armes eftoit oi à 
publiee aux Pays-bas. gontefiée- 
La guerre entre Charles Duc de Sudermanie, xerceescons 
qui a pris le tiltre de Roy de Suede, Gothie, #7» en. 
Vandalie, Finlandie, fur fon neueu Sigifmond PRE 
Roy de Pologne „eft afez amplement deferite ae ue 
d'année en annee en noftre Mercure, où nous 
auons dit en l’an 1607.que les Ambafladeurs de : 


| ce Charles prierent les Eftats des Prouinces 


vnies de luy donner fecours de gens de guerre, 
puis qu’ils n'en auoient plus de befoin. 

Le fieur dela Borde de Luxe, Seigneur Fran- 
çois,qui eftoit au party defdits Eftats ,enuoya 
à Charles de Suede vn Gentil-homme, luy por- 
ter nouuelles qwilanoit deffein de le fernir en 
fes guerres de Liuonie: Et Charles voulant luy 
tefmoigner auec quelle affetion il le defiroit 
en fon pays, & preferer fon merite à tant d’au- 
tres Capitaines qui faifoient cefte mefme re- 
cherche,luy cnuoya par ce mefmeGentil-hom- 
me vne commiflion de General de ceux de la 
nation Françoife qui s’achemineroient en la 
guerre de Liuonie „auec vn Commiffaire, pour 
traiter auecluy de l'entrerenement des gens 

E iij 


céfle annees" 
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#61 de guerre François qui pafferoient en Suede. 


Le traité fai&, La Borde s’achemine en la 
Court de Franceauec Vandic Cofeiller d'Eftat 
de Suede, où ayans prefenté au Roy Henry le 
Grand, le traicte de leurs conditions, il permit 
à la Borde de leuer telnombre de gens que bon 


luy fembleroit pour accomplir fon voyage: & 


dit à Vaudic{commes'ileuft preueuce quien 
et aduenu , } Qu'il fe fouuint des proineffes 
qu'il faifoit, & Que fifon maiftre manquoit au 
traicté qu'ils’en reffentiroit. 

-LeRoy d'Efpagne Philippes 2. dans linftru- 
étion qu'il bailla par efcriten mourant au Roy 
fö fils qui regne à prefent,luy dit, Que la Suede 
eftoit toufiours pattialifee , & auct celà mal fi- 
tuce: Aufl eft-elle dans cefte grande Peninfule 
que les anciens appelloient Scandidauie ; aux 
dernieres terres du Septentrion, où la froidu- 
yey eft extreme. Plufieurs ne trouuoient ce 
voyage des François deuoir reüflir felon lin- 
tention de ceux qui s’y embarquoient: Mais, 
quand la France eft eri Paix: iln ya que trop 
degens qui defirent d'aller chercher de la re- 
putation par les armes aux guerres eftrangeres; 
& le plusfouuent s’y fourrentaffez mal à pro- 
pos, anfi tous n'en reuiennent pas comme ils 
y font allez. 

Le feur dela Borde eftant donc faict Gene- 
yal de tous les François en la guerre de Liuonie, 
(celt à dire)de ceux qui y eftoiét defià , de ceux 
qu'ily meneroit, & de ceux qui y pourroient 


par apres aller ; fait eflection des Colonels & 
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Capitaines qw'ilvouloitemployer auxcharges 161o 
q ptoy 8 > 


de fes trouppes, & fait partir de Holandeau 
commencement de l’'Hyueraudir an 1607,cinq 
cents hommes propres pour la caualerie, fous 
laconduite du fieur de la Ville, quiartiuerént 

at mer en Suede fans aucun deftourbier, & de 
à furent aufi enuoyez encor par mer en la Li- 
uonie, 


L’Efté de l’an 1608. le feur de la Borde $e- 


“ftant embarqué auec deux cents cinquante 


hommes, partiegenfd’armes, & partie carabins, 
artiua en Suede , où Charles le reçeut auec des, 
courtoifies honnorables. 

La guerre de cefte annee fe paffa en Liuonie 
plus en furprifes de places & courfes des Sue- 
ciens & Polonois les vns fur les autres, qu’en 


. effets memorables: tellement que le temps d'y 


faire la guerre auec honneur s’eftant efcoulé, 
on affigna aux François des garnifons, pour 
paller l'Hyuer ( qui eft tres-long en ces pays- 
là:) Mais Charles leur manqua des promefles 
qu'il leur auoit faictes par fon traité , auec le 
fleur de la Borde: On neleur donne ny argent 
ny viurces;la faim & le froid en fait mourir vne 
partie, & a plus de force fureux que les armes: 
desennemis. : 

La Bordereuient en Suede, fe plaint à Char- 
les, le fomme de l’execution de fes promefles, 
& d’aioircommiferation de ceux quieftoient 
venus de fi loing expofer leur vie pour fon fer 
uice, À toutes ces plaintes il n’a qu’vne oreille 
fourde(car l'argent & les viures en Succe pour 


À 


“Premiere continuation 
#éio. leurslongues guerres en font bannis:) En ap- 
parence on luy propofe d'entrer en nouueau 
contract auecluy, & luy veut-on faire des pro- 
mefles demefurees. Luy qui n'auoit quetrop 
recogneu Pinfideliré des Sueciens,leur dit,qu'il 
ne defire que l'execution du premier traicte; 
demande fon congé, & celuy de fes trouppes; 
& [omme Charles de le, difpenfer & quitter de 
ferment qu'il luy auoit fai& en venant à fon 
feruice- 
© Charles voyant qu'il ne peut fatisfaire à fes 
promeffes , ne retenir la Borde, luy quitte fon 
ferment; & luy donne fon congé , Mais non pas 
des trouppes Françoiles qui eftoient en Liuo- 
nie. Ainfila Borde fut contrainét de fen reue- 
nir, & fachemineren Holande, pour delà ve- 
nir faire à fa Majefté les plaintes de l'infidelité 
de Charles, Mais les nouuelles de la mort de 
Henry le Grand l'arrefterenten Holande. 
Depuis fon depart de Suede les afflictions ne 
diminuérent point aux trouppes Françoifes en 
Liuonie : car en l'an 1609. les Polonoïs ayant 
afficgé Dunemunde fous la conduite de Clot- 
kieuic , les Sueciens conduits par lean Frideriç 
Fyn des Comtes de Mansfeld, penfans la fecou- 
rir furent desfaicts en la bataille qui Fy donna; 
mais l'efchec tomba fut les François : car le rez 
giment du Colonel Nicolas, & la plus-part de 
celuy du fieur de Regis y furent raillez en pie- 
ces: tellement que Dunemunde fut rendué aux 
Polonois. Se 
De cefte bataille aduint nouueaux mal-heuts 
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aux Françeis: Cat Mansfeld pour couurir fa 1610; 
faute, & la lafcheré des Suéciens,en plainCon- 

feil rejetta la caufe de la perte d'icelle für le 

fieur de Regis ; mais parle tefmoignagé dé plii- 

fieurs Capiraines, elle furrecogneue proccder 

‘de la fuirte des Sueciens , dont ce General fut 
gongedié & priué de fa charge, quelque faueur 

que luy portäft le Sécréraire Nelzon fauorit de 
Charlesss2e21 Ta E e E 

Ce Nelzon pour fen reffentir ,' confeille 
Charles de. faire repañlertons les François de 
Liuonieen Suede: ce qui fut faiét, & y paffe- 
rent vne partie de l’hytetpres de Srocolme, où 
preflez de la faim , & mayans reçeu que douze 
fols env mois, ils allerént plufieurs fois aux 
portes du Chaftéau de Charles, à ée qu'onléur 
donnafbargent;dequoy viurésou leur congé. 

:De les rénnoÿer en Francede Conf&il d'Etat siege des 
de Suede nele tronua pas bon; Nelzon donc Svecsens de- 
faduïfa qu'il falloit trouner yn expedient pour vant vazos 
fen desfaire; &que le ficge d’Ivanogorod dE 2070610108 
nicre place proche de la méetfur le golfe Fini- 
que, frontiere de Liuonie ducate dé la Mo! 
conie , feroit leur cymetiere: Brefil prend la 
charge d’en depefcherle pays, & les mene anec 
luy en ce fiege leur faifant repaffer la mer: Ce 
fiege futlong ; & trois mois apres leur afriuce, : 
le General (qui n’entreprenoit rien fans l’ad- 
uis de Nelzon) commanda ‘au fieur de Regis 
Chef des François en ce fiege , d'aller petarder 
vne des portes d’'Ivanogorod, laquelle eftoit fi 
froide qu'yn homme à peine y pouuoit-il 
-oo Ho 


1610: 


| Perte des 
Fraçors vom- 
lans petarder 
Zvanogorod 
gr Limonie. 


Premiere continuations 

Cecommandement futincontinent fçeu par 
tout le quartier des François, bieniqueles Po: 
lonois qui ne manguoient d'efpionsen furent 
aduertis. La nuit venut Regis faict aduancer 
fon regiment pour faire ce petardement,-& ed 
ftant à cent pas presde la porte, Pénnemy allu- 
me yn grand feù , les fentinelles tirent furles 
François,celà n'empefche point qu'ils n'aduan- 
cent pres de la porte, où eftans les canons des 

iertiers fauconmeaux,& moufquets (quibor- 
doient la paliffade) fedecocherent ; & tombe» 
rent fur.eux plus dru & menuque grefle. Les 
petardiers & ceux qui,portoient les madriers 
& petards furent bleflez, & portez par terteen 
cefte premiere defcharge, commeaufli le lun: 
cas Lieutenant de S. André qui.condüifoitle 
petard, & qui deuoitidöner le premier l ouver 
ture eftant faite, De-belleville Quartier-mai- 


fre qui l'affiftoir, & Duluc Capiraine guidon- 


noit apres auec, quarente hommés ,; 8 Ruuii 
gnanfon Cornetre, & Rocotte fon Quartier- 
maitre, Celà n’empefcha pas quelon ne fe ral: 
liaft,& que les petards qui etoient tombez des 
mains desbleffez ne.fuflent ramaflez.; defquels 
les Frâçois fe voulans encore feruir „ils retour 
nerentderechef, & fuiuirent Bouuier Capitai4 
ne & Sergent Majour du regiment, qui eftoit 
commandé de donnerapres Duluc, lequel fut 
auffi furieufement repoullé que. les premiers, 
& demeurablefé,&tous ceux qu’il auoir com- 
mandez de porrer. & conduire les petards &e 
smadriers,& plulieurs autres {oldats, fi bien que 
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lenombre ides morts & bleffez éftoit plus de 1610% 
cent hommes. 

Regis voyant que l'execution de ce deffein 
eftoic impoffible , fai fonnér la retraicte, & 
emporte les bleffez , aufquels le General Sue- 
cien defnia toute forre d’afliftance , au lien de 
les recompenfer de leurs vies, qu’ils auoïént fi 
valeureufement hazardees ; tellement que la 
plus part moururent dé faim, & faute de medi- 
caments.Er quelque priereque Regis peuft fai- 
re,encores qu'ily euctrois mois que luy & les 
fienseftoienr à ce fiege, il ne pùt obtenir qu'vn 
preft de vingt-quatre fols, pour chacun Capi- 
taine, Officier, & Soldat. 

Ces mauvais traitements ayans fait naitre Irlandon 
yn murmure dâns le regiment, Nelzon/qui par gwisrent le 
le mefcontentemént qu'il auoit rendü aux Ir- Fe 7 

. 5 > 3 . S peciens ES 
lándois ,auoit efté caufe que douze ou tréize gredentans 
cents qu'ilseftoienr, la plus-part feftoient ren- polonore 
dus à l'ennemy) douteux de la fidelite dés Fra- 
çois ,& ingenieux à leur perte ; faiét propofer à 
Regis que le Prince Augufte fils aifné de Char- 
les , luy auoit efcric, de faire petarder Dorpt, 
ville en Liuonie, & qu'ilne fe hafbqu'aux Fran- 
çois pour faire cefté entreprife. 

Regis qui efperoit qu'en retirant les Fran- 
çois décefte armee, il les garantilloit de l'orage 
qu'ils eftoient menacez par la malice de ce Nel- 
zon;fut forrcontent; & fous la conduite d’vne 
guide qu'on luy-bailla, prend le chemin de- 
Dorptauec fon regiment.  “ 

Or les François penfans eftre fur le chemin 


. Premiere continuation 
T610 deDorpt;fentrouucrent le{oir bién cfloignez} 
& dans des matefts ; oùla moitié de leurs che- 
aux demeurerent; ceux qui conduifoient les 
Yrahifin ie petards qui eftoient dans vn chatiot;eftans de: 
fine des meurez derriere furent tuéz par vingt outren< 
Sueciens con- te caualiers qui les fuiuoient en queué, & ce 


ee ar le commandement du General Sueciens 
noi lefquels caualiers & la guide fe fauuetentauffi: 


Dorpt. toft à la fuitte dans l'armee. 

Cek efchec fait, le lendemain les François 
rétournetent vers armee, afin d'obtenir nou- 
üeau cômandement & noutieau guide du Ge- 
neral Suecien : pour l'obtenir le heur Bouuier 
fut deputé par tous les Officiers & Soldats du 
tegiment, qui allerent fe loger en vn mefchant 
village ;à vne lieuë pres de l'armee, & oùilny 
auoit d quatre maifons vne aupres de l'autres 

slaire des Bouuier faict entendre à Nelzon le fabje& 
Frängoisre- de fon retours luy faict plainte des petards que 
ii me l'on avoit volez ; du meurtre de ceux qui les 
ers Conduifoient, & de la perfidie du guide. Cefte 
plainte fur fort mal reçeuë,& furieufement re- 

poulfee par injures & maledi@ions ; accufant 


àu contraire de ttahifon les François, &c protes 


ftant de les faire tous tailler en pieces. ge 
Ces paroles & le bruit qui couroit; que les 
Sueciens, Linoniens, & Finlandiens auoient 
allé la riuiere pour ceft efe& , eftonnerent 
Ea Bouuier, lequel offre à Nelzon fa vie pour 
oftage de ceux de fa nation , le prie & fapplie 
qu'illes puiffe aller trouuer, où bien leür efcri- 
te, iure pourleur innocence ; & qu'aufli-tofé 
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qu'il pourroit leur parler,ou qu'ils réceuroient 16194 
{es lettres, qu'ils fe rendroient en l’armee ; & 
que.s’ils eu Ment eu dellein de fe rendre à l’enne- 
my , que le foir auparauantilleut eftoit facile 
de l'execurer , n'ayant qu’à paller vne fiuiere 
pour eftre dans la Ruffie;mais que fi particulie- 
tement on fe desfoir de quelques-vns,qu'il les 
liureroit liez & attachez. re 

Nonobftant tout ce que Bouuier put-dire at Bosier aa 
General & à Nelzon, il fur arrefté prifonnier: refté pren: 
Eten mefme temps deux mille hommes ; tant mera 
de pied que de cheual Sueciens, Faduancent ad 
village où eftoient logez les François, dedans 
lequel tous les Officiers & Soldats,que l'inho= 
cence auoit rendus fans desfiance , repofoient 
la plus-part deshabillez , & fans aucune garde: 
ils y arrinent deux heures deuant le iour, la ca- : 
ualerie l'enuironne de tous coftez, l'infanterie Maffacre dés 

à 1 Françoss en 

entre dedans les quartiers, on les rronue fur la imne de 
paille tous endormis, on met le feu pat tout le Je suecrenss 
village, qui n'eftoir que de vieux bois de fapin; z 
le feu , l'alarme, & les moufquetades les efueil- 
lent rousenfemble: ils veulent fortir pour cou- 
rie à leurs cheuaux , mais les halebardiers Suc- 
ciens enuironnans de tous coftez les portes les 
empefchent quelque temps, iufques à ce que 
le feu les fitrefoudre de fortir,les vnstousnuds 
en chemife, les autres fans armes: L'on nen- 
tendoit que cris & plaintes cffroyables: le feu 
deuoroit les blefflez, & les Sueciens exer- 
çoient leur cruauté enuers des gens nuds & 
{anseftre armez, aufquels ils donnoient mille 
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à 4610. coups apres leur mort. Les François qui pou- 
uoient gaigner leurs cheuaux eftoient battus 
de la caualerie , fibienqu'ilen demeura plus de 
trois cents morts fur la place , mais ils ne peu- 
rent fi bien à leur defir exercer leur rage, que 
pres de deux cents fe fanuerent dans les bois, 
où eftans refolus d'attendre la mort patiem- 
mencils demeurerenc quatre iours fans máger; 
En fin fe voyans pourfuiuis des païfans & des 
foldats Sueciens quien affommerent vne bône 
artie dans les bois, & ne pouuans plus fuppor- 
ter la faim, ils prirent relolution de s’en aller à 
Nerua, oùils ne furent pas f toft arriucz, qu'à 
{oixante & dix ne fur donné pour hotellerie 
vne prifon , dans laquelle ils etoient en l'eau 
iufques à la ceinture, & ceux qui pouuoient re- 
fter [e fauuerent dans les compagnies eftrange- 

res,la plus-part fe défguifans en Suilles. 

Bouuier fçachant leur prifon foilicite leur 
deliurance , maisil ne la peut obtenir que le 
Colonel Regis qui eftoit caché dansles bois 
neukt eté amene prifonnier dans le Chafteau 
de la ville de Nerua. 

Ainfi Nelzon eftât venu à bout de {on deffein, 
& fe voyät follicité par Bouvier de faire dôner 
côgé à fes pauures foldats pour s’en retourner 
enFrâce,en finapres plufieurs delais,il obtint; 
tellemét qu'ayät affemblé les reftes des Fräçois 
qui fe couuerent eftre au nábre de fix vingts;il 
fit marché auec vn matelot pour les conduire à 
Lubek en Allemagne;prit palfe-port du Gene- 
ral Suecié (qui luy coufta dix dales)puis ils’em- 

barqua 


du Mercure François, 41 
barqua auec eux, & tous enfemblearriuerentrà 1640y 
Lubek, d’où chacun prit le chemin qu'il trouua 
plas cémmode pour (e retirer,ou en France ou 
en Holandes Voylà ce qui eft aduenu en celte 
annecau peu heureux voyage des François en 
Suede. 
Auf fur la fin de ecte annee, il vint nouuel- Grand comta 
les de Conftanrinople des grandes guerres qui baten Tara 
eftoient en Tartarie entre l'oncle & leneueu, su 
parla mort du Grand Cham des Tartares : Le 
fils penfant recueillir les Eftacs de fon pere, fon 
oncle & frere du dernier Cham, s’efforça de 
s'emparer de la Couronne; mais ayans chacun 
aflemblé vne armee de foixanre mille hommes, 
en finilseneftoient venus aux mains, oùapres 
que de part & d'autre quarante mille hommes 
eurent elté tuez fur la place, la victoire demeus 
ra au fils, & par mefme Moyen la Couronne 
-des Tartares: 
Le premier iour de Nouembre le Cardinal C#ori/arion 
Charles Borromee, Archeuefque de Milan, fut ae 
4 ne 3 orromess 
canonile a Rome. 
Ce fainct perfonnage nafquit Van 1538. le 2: 
Octobre au Chafteau d'Arone, pres du grand 
lac, à quarâte mil de Milan. Ileftoit de lilluftce 
race des Borromees , & fils du Comte Gilbert, 
& de Marguerite de Medicis fœur du Pape Pie 
à.quile fr Cardinal & Archeucique de Milan, 
n'eftant aagé que de 22. ans. Il luy donna auil 
beaucoup d'autres tiltres & dignitez de grand 
reuenu: mais cé fain@ perfonnage choilit touf- 
jours au plus haut de tant d'honneurs vne au; 
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Premiere continuation 
ftetité de vie fpiriruelle, ne fe forlignant auctt 
nement du chemin de la vertu, Il a efté fort 
loüé de la diligence dont il vía à conclurre le 
Concile de Trente: de l’auoir fai&t obferuer le 
premier au Milanois: de la reformation qu'il fit 
de fa perfonne , & de ceux qui le feruoient & 
fainoient, pour reduire par fon exemple fon 
Clergé & le peuple au chemin de falut: du fe~ 
jour qu'il faifoit continuëéllement en fon År- 
cheuefché:de plufieurs Conciles,tant Prouin- 
ciaux que Diocefains qu'il tint pour reformer 
lesCouftumes,reftablir & deffendre la difcipli- 
ne Catholique,enfemble l'Eftat Ecclefaftique: 
des beaux edifices & fabriques d'E glifes qu'ila 
fai& baftir : dela fondation de plufieurs Colle- 
ges, Seminaires, & Monafteres ; & de quelques 
lieux de denotion qu'il inftitua: d’auoit touf- 
jouts fort conftamment deffendu l'authorité 
de l'Eglife : d'auoir enfeigné toufiours la vraye 
& faine doctrine, tant par patoles que par ef- 
crit: de fon hofpitaliré,&c des grâdes aumofnes 
qu'il faifoit : de fa charité enuers les Milanois 
lors que la pefte fut en leur ville: de fa grande 
abftinence & aufteriré de vie : de fa chafteré, & 


grande patience à fupporter lestrauaux & in- , 


commoditez de fa charge: de sekre monftré 
toufours fort equitable à faire juftice, tant en 
fa maifon qu'au gouuernement de fon Tribu- 
nal, & en la diftribution des Benefices Ecclefia- 
ftiques; & bref de s’eltre dignement acquitté 
de fa charge. 

Va des plus grands tefmoignages de la fain- 
&eré de fa vic a cké, qu'vn mefchant Moyne 
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Apoftar, s'efforçant de luy tirer vn coup d'har- 1610 
quebuzade droit contre Le dos pour le mettre miliez contre 
À mort, Dieu en deftourna le coup miraculeu: é Carna 
femét.Ce quiaduint de la façon:Cefainét per- eE 
fonnage voulant reformer la Religion des Fre- 
res Humiliez de l’authorité de fa Sainéteté , & 
la remettre en la premiere obferuation de fes 
regles.Quatre des principaux Freres de cet Or- 
dre (lefquelsaymoient beaucoup plusles tene- 
bres que la lumiere) fe defplaifans de cefte re- 
formation, & voyaät qu'ilsne la pouuoient eui- 
ter pour le grand zele & authotité dudit fain& 
perfonnage,qui la procuroit par tous moyens, 
confpirerent enfemble contre fa vie. L'vn des 
principaux chefs de cefte confpiration , Hiero- 
nymo Farina, Preftre de ce mefme Ordre, sof- 
frit de letuër, moyennant la fomme 40.efcus: 

Et pour ce faire, s'en alla le 26. d'Octobre l'an 
1569.letrouuer,enuiron demie heure de nuićt, 
qu'il faifoit fon oraifon accouftumeeen l'Ora- 
toire Archiepifcopal,& s'approcha de luy de la 
longueur dequatre braffes,ou enuiró; & d’vne 
harquebufe à roüet longue de deux palmes & 
demie, chargee d'vne balle & de plufieurs dra- 
gees, il fe prit à tirer droiétcontre le dos dece 
fainct petfonnage.Quoy voyäs tous leafiftans 
d'alentour, fe leuerent fus pied, fort eftonnez 
de ce fai& fiefpouuentable : Il n’y eut que ce 
fainét perfonnage qui fentät que le coup eftoit 
decoché contreluy , ne fitaucun femblant d'a- 
uoir peur. Mais la force du coup Payant tant 
foit peu frappé du cofté de l'Autel , fe croyant 
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1610: bleffé à mort, il haulfa les mains & la tee au 
_ ciel,& faifancarrefter lemurmure,continuaen 
fa priere iufqu’à la fin. Peu apres s’eftant retiré 
en fa chambre, il s’'apperçeut que fon furplis 
eftoit vn peu foüillé,& qu'il porroit encores la 
marque dela bale , fans qu'ilparuft que fes ve- 
ftemens en fulfent aucunement percez: veu 
mefme que comme on eftoit apres à voir s'il 
n'eftoit point bleffé, on apperçeur vne marque 
liuide & plombee fur fa chair, que la bale auoït 
faiéte laquelle bale cheut à fes pieds, fans qu'on 
ÿ remarquaft aucune goutte de lang. Depuis 
il porta toufours cete marque iufques à fa 
mort. Ce dereftable acte delcouuert eftre pro- 
L'Ordredes uenu des Freres Humiliez, l'éntrepreneur fut 
Freres He- mis à mort auec tous fes complices: voire qui 
pre plus ef, le Pape Pie 5. de ce noim,abolit cet Or- 
Fe … Pe dre de Humiliez pour punition d'vne fi grande 
= mefchanceté. 

Apres donc le cours d'vne vie laborieute, & 
d’vn continuel exercice de vertus, efquelles ce 
Mortdes. fainét perfonnages’exetça durät fa vie, ilrendie 
Charles Bor- fort honorablement fa belle ame à Dieu,le der- 
Se Cardi- nier an du Pontificat de Gregoire13.de ce nom, 
Lu le3.Nouembrers84. & lan 47.defonaage. On 
meit celte infcription fur fon tübeau felon que 
fuy-mefme l’anoit ordonné par fon teftament. 
Carolss Cardinalis tituli Janéta Praxede, Archie- 
pifopss: Mediolani, frequentiorikms Cleri , pipulique ac 
deuott feminei fexus precibus fe conmendatum: cu~ 

piens, hoc loco fibi monumentum vinens elegit, 
La grande opinion quila laiflé au monde 
dyne faincteré de vie, & principalement à ceux 
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de Milan,a fai& que plufeursCardinaux, Eucf- 
ques, & hommes fcauans & pieux ont efcrir & 
publié les glorieufes aétions & miracles. qu’il 
auoit faicts durant fa vie, & apres fa mort: Son 
fepulchreen a efté rendu fi fameux , qu'vnein- 
finité de perfonnes l’allant vifiter de vœu lont 
orné de pierres precieufes,d’or,d’argent, & de 
ftatuës,le tout d'vne valeur ineftimable. 

La ville &le Clergé de Milan ayans delegué 
plufeurs fois à Rome des Ambafladeurs pour 
fupplier le Pape Clement 8.de proceder alaca- 
nonizatiő de ce fainct perfonnage : le Roy d'E- 
fpagne, les Ducs de Sauoye , la Seigneurie de 
Venife,& les Cantons des Suiffes Catholiques, 
luy en ayant aufi faict faire inftance par leurs 
Ambañadeurs; il commit (felon l’ordreaccou- 
ftumé aux Canonifations) premieremét la Cõ- 
gregation des facrees couftumes, & puis trois 
Auditeurs de la Rote, pour examiner cét affai- 
re,& luy en'faire raport: Mais ce bon Pape e- 
ftant decedé en1605. ceftecommiffion fut re- 
tardee pour vn temps. 

Or nouuelles pourfuittes en eftant faites au 


Pape Paul V. à prefent feantau S. Siege , ilre- sy Canonét 
nouuella la fufdite commiffion , & cefte affaire zason 


de nouueau examinee par trois Auditeurs, & 
rapport fai à fa Sainéteré , à linftante pour- 
fuitte des Ambaffadeurs d’Efpagne & de Polo- 
gne,ontinttrois Confiftoires: fçauoir le Con- 
fiftoire fecret le 30. d’Aouft de cefte annee, le 
Côfiftoire public le 4. Septébre enfuyuant : & 
leCõfitoire demi publicle 29.du mefme mois, 
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oùfaSainétetéjconclud que ce faint perfonna: 
ge feroit canonifé;en fit vn Decret, & declara, 
que les cerimonies de la canonifation fe feroiét 
le premier iour de Nouembre. 

Les Agéts & Deputez des Milanois qui pour- 
fuiuoient cefte canonization,s y monftrerét du 
tout {plendides tant aux aumofnes qu'ils firent 
apres les trois Conliftoires fafdits, qu'aux pre- 
cieux ornements qu'ils firét faire pour vne telle 
folemnité: Aux parements de Pautel, les plus 
tiches que l’on euft fçeu voir,& oûeftoit Pima- 
ge de ce fainét perfonnage veftu en Cardinal, 
fe lifoient l'ancienne deuife des Boromees Hu- 
militas coronata, & ces paroles rangees en chif- 
fre, Ciuitas Mediolant,fanéto Carolo Paffore optimo. 
Quivoudra voir toutes les particularitez qui 
fe pafferenten la ceremonie de cefte canoniza- 
tion les pourra veoir dans leliure quiena eté 
fait en Italien, & depuis traduit en François, 
& imprimé à Parispar Claude Morel. 

En celte annee mil fix cents dix,ilfe peut re- 
cognoiftre , tant en ce que ray rapporté dans 
mon Mercure, qu’en cefte Adjonétion, Que 
l'Allemagne a efté beaucoup trauaille pour les 
diueïfes pretentions de plufieurs grands Prin- 
ces en lafucceffion des Eftats de luiliers. Que 
les Pays-bas ont joüy dela Trefue entre l'Ar- 
chiduc & les Eftats des Proninces vnies. Que 
la guerre entre les Polonois & Mofcouites s’eft 
continuce : & celle d’entre les Sueciens & les 
Polonois : Que les Galleres de Malte & du 
Grand Due ont trauaillé par leurs courfes les 
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Turcs dansla mer Mediterranee: Que l'Angle- 
terre & l'Italie ont efté paifibles:Que l'Efpagne 
s'eft purgec entierement dela race des Maures 
qui la conquitent & la peuplerent jadis: Et que 
la Franceen vne refouyffance publique pour 
le Couronnement de la Royne, a perdu Henry 
le Grand: Perte que toutlemondeen gencrala 
tellement reffentie , qu'elle {e peut dire &pu- 
blique & prince. Auf certes elt-elle fi grande, 
que non pas les paroles , mais l'ame & le fenti- 
ment manquent à l'exprimer, & à lacompren- 
dre:Car,foit qu'on jette les yeux fur la gradeur 
du mal, foit qu’on les tourne fur l'horreur du 
fait, partout on troune de l'abifme & de lef- 
froy , partout on recognoift qu’il wyaque fu- 
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jet d'eftonnemer & de merueille. Le plus grád 


& le plus triomphant Roy qui fuft au monde, 
le plus victorieux & le plus redouté qui ait de 
long temps efté, le plus doux & le plus clemét 
qui ait iamais porté couronne, dõt le falut re- 
ftoit pas moins defiré,ny moins defirable à fes 
fubjeéts , que le leur propre: qui n’auoit aucü 
party , ny aucune partie en fon Royaume dref- 
fee contre luy:qu’on pouuoit dire yauoir vef- 
cu & regné fans y auoir offenfé perfonne ; & 
quipar confequent deuoit y eftre aymé & re- 
ueré d’vn chacun; le voirainfi cruéllement & 
miferablement affaliné par vn vil & dereftable 
excrement de la terre; le voir mortentre les 
bras des fiens , auant quafi qu'aucun d'eux euft 
penfé qu'ille deuft iamais voir mourir. Mais fi 
en vne perte telle que les fiecles cousentiersne 
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feront pas fufifans pour la deplorer, il retë 
quelque confolation aux François , celle-là à 
mon aduis elt la feule qu'ils peurent receuoir, 


Qu'illeureft refté vne Royne dôt la vertu peut 


non feulement feconder & imiter les loüables 
& vertueux deffeins dece gråd Roy fon mary, 
mais auf recueillir les cœurs & les volontez 
de ceux qui pouuoiét feruir fous luy,& les vnix 
& faire contribuer tous enfemble chacun felon 


fon pouuoir au feruice du Roy fon fils, & au fa- 


Mortdu fienr 
da Haillant 
Huiftoriogra- 
phe de Frast. 


lut de fon Eftat, 

Le 13.Nouembre mourut Bernard de Girard 
fieur du Haillant,Bordelois, aagé de 75.4 76 
ans,lequel furenterré à S.Euftache, 


Henry troifiefme pour le recognaiftre dela 


peine qu'il auoit prife au premier liure de fon 
Hiftoire Françoile, le gratifia d'vn Eftat de Se- 
cretaire de fes finances. Apres qu'illuy eut de- 
dié fonHiftoire de France par luy recueillie des 
autheurs anciens , comme le premier corps 
d'Hiftoire habillé à la Françoife , ill’honora de 
lEftat de Confeiller & Hiftoriographe de Fra- 
ce,qu'ilfteriget en tiltre d'office formé, auec 
appoinctement arrefté de douze cens efcus par 
an. Il a fai& depuis l'Eftat & fuccez des affaires 
de France, & autres liures & craiétez : Il fut 
pourueu de l'Eftat de Genealogifte desCheua- 
lierÿde l'Ordre du S.Efprit à la creation de ceft 
Ordre. Ledit Roy Henry 3.l'aymoit pour eftre 
fort verfé en l’Hiftoite de France, pour {a fran- 
chife de parler, & pour fes refponces & libres 
repartiess 
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FRANCOIS, 


SVITTE DE L'HISTOIRE 
DE L'AVGVSTE REGENCE DE 
la Royne MARIE DE MEDICIS, 
fous fon fils letres-Chreftien Roy de 
France & de Nauarre, x 

Lovys XIIL 


M: DC. XI: 
TAS rentable portraiét du Reale & dé 
À s hommes, c’eft l’hiftoire , dit Antonio 
Peres: VAE verrons AiG, par ce qui 
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5 Sa paf encefte annee, le Pr udence delaRoy-: : 


heRegente à mettre.ordre à tout ce qui euft 
fcualtérer la paix de la France, & pratiquer 
“Ag 
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161 celt ancien Prouerbe, Que qui ala Regence& | ' 


le gouuërnement du Sceptre, ne le lafche pas | 
dela main, non pas mefme pour porter le pain j 
à la bouche. Nous verrons, dis-ic, comme fa | 
Maiefté à mis en praétique,ce qu’elle confcilla | 
depuis de faire à vn de fes fidelles Confeillers | 
d'Éftat le Prefident Ianin, apres l'affafsinat du | 
Barón de Monjeu fon fils: En Paffiéhion extreme | 
(luy dit-elle) que se recens en la mort du Roy ibn 3 4 | 
ren qui m'en a plus accoëfe la douleur, pour un temps, | 
ue les affaires qui me font (aruenues en La Regencede | 
cef Effat. PréneX ce mefine remede ,emplojons now 
aux affaires: car toute douleur s’allege quand ontra- 
maille deroute affeltion à ceiqui tourne au bien de le! 

a Republique. | 
es Que d’attions hardies fe firent en ce temp? 
Sparesde- COMPIEN de grandes & extraordinaires de- 
mâdes:q#e- | 
relles entre -que de fubtiles accufations? : | 
Grands:€$ … ` Jadis le feu bon Duc Loys de Montpenlier,| 
febriles acca- Pri duk kr aaa tas A 
aans: pures Are u fang, fur la fin de fes jours entrant) 
dansle Louure à cheual,difoit, qu'il n'apparte- 


les premiers 
frastsde lan noit qu'aux Enfans de France, & au Premiet 


ere _ Prince du fang, d'y entrer à cheual, mais que fl 
ourde Frå- Vieilleffe l'en difpenfoit. Et toutesfois depuis 


ce. : 
| Ja mort du Roy, iufques auxGenfils-hommes]| 


font entrez auec leutscatoffes:Ce qui dônafu 
jeétau Satyre, que lon a fait depuis,incitulé,Le 
Voyage de Maïftre Guillaume,de demandei 
Qu auvit fast tant entrer de carrofes au Louure ? C 
qui et aduent pour ce fubje &, eft fçeu d 


mandes par des Grands?.Que de querelles? &c! 


chacun, & la memoire en eft encor recent 


de Mercure François. à 


z aufi bien que des demandes extraordinaires 1618 

s| faites a leurs Majeftez, que nots obmettrons 

n pour la briefueté que ce Recueil d'Hiftoire 

h! requiert. 

à Le troifie{me lanüier tout le Louüre fe trou: 

st uaaufli plein d'efpees pour vne legere querel: 

ul leentre les deux Premiers Gentils-hómesdela 

| Chambre, Meffieursle Grand-Efcüyer de Bel: 

a| degarde; & le Marquis d'Ancre,qui fütroutés- 

5, |  foisincontinentaccordee parle cômandeiment 

de defa Majcfté. ; 

m -Celle-là ne fut pluftoft finie ; qu'Vn accident 

4, enfitnaiftre vne4utre: maisentre autres peri 

l fonhes, entre Princes du fang, & entre deux 

freres, fçauoir Meflieurs le Prince de Contÿ 

6. & Comte de Soiffons, & laquelleen engendra 

e-. Yneautresiquifans la preuoyance de la Royne 

&. Regentes euk peujeter la France en pareils 
troubles qu’elle eftoit durant les querelles des 

er, : Maifons d'Orleans & dé Boürgongne, Voicy 

nt commeellesaduindrent: 

tel  LeLundy rode Tanuier fur les quatre à cinq Dinde 


iet heures du foir;M*.le Prince de Con ty allant au d'où Eft 
chl. Louure dans fon carroffe ; fuiuy de quatre ou surenonré 
ui) cing des fiens à cheuai feulement, rencontra des caoffes 
sj} à lacroix du tirouër, Mohfieut le Comte dede Mefienrs 


BST : A RS | 
fu] Soiflons fon freteaufi dans fon carroffe ; fuiuy nt 
Lel de18. ou 2o: des fiensaufsiacheual; Et Pourcé oade 


len) que la ruë eftgiti embarrafce, il falloit QUE Soiffons, aisà 
Cl  Fvndes deux caroffesatreftaft pour laiffët paf-fe de deux 
puf fer l'autté:L'Efcuyer de Monfieur le Comte ne 74465: 
nu} ecognoiflant le caroffier de Monfieur le Prin 

; w ; Aå i = 
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cevoulut le faire arrefter, luy commandantde | 


reculer,auec menaces(comme font d'ordindire 


ceux. qui accompaonéc tels Princes, & quicaus | 
© 


fentfouuent de grandes querelles ; ): Cequ'ene 
tendu par ceuxiquieftoient dans le carrofle de 
Monfeur le-Prince, commanderent auf au 
Caroflier de poufer les cheuaux & palfer : lors : 
ceux qui eftoient à Monfeur le Comte reco: 
gnoifflant que c'eltoirMonfieut le Prince,leluÿ 
dirent; & auflitoftilenuoya vn des fiens luy 
faire des excufes , de ce que fon Efcuyer auoit 
faist auec indifcretion,, le fuppliant de croire 
queic’eftoit fans deffein, & qu'ileftoit fon tref 
bumble feruiteur. Toutes fois en paffant, Mon: 
fieur le Prince ne laifa de dire par la-portiere 


_ de fon carroffe, À demain pourpoinct bas. 


La Royne au mefine temps fut aduertie dece 
qui c'eftoic paflé, elle enuoya vers Monfeurle 
Comte luy commander dene point partir de 
fon logis,qu’elle veut accommodé cétaffaite: 
Et en mefme temps commandaà Mr. le Prince 
de Condé, & puis à Monfieur de Guile; qui ek 
beau-frere de Monfieur le Prince de Conty, dé 
voir le lendemain ledit fieur Prince de Con- 
ty , &le difpofer à vn accord, veu que tout 
ce quis eftoit pañlé n’auoit point efté faiépat 
deffein; & que Monfieur le Comte enuoyeroit 
vers luy celuy qui auoit fai cefte indifcretion, 
pour luyen demander pardon. 

Tous deux y vont felon lecõmandement dè 
laRoyne, mais non enfemblément. Monfieur 
le Prince de Condé y allant dans fon caroffe ac: 


A 
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_iufques chez Monfieur le` Prince de Conty, 


` dwe Mercure François. 3 | 
cormpagné de quatre Gentils-hommes à che: 1612 
ual rencontra à la porte de Bully Monfieur de 

Guile; aécopagné de centcinquantecheuaux, 


_ quienreuenoit, lequelapresles falutarions ac- Ze Prince de 


couftumees, luy dit; qu'ilauoit difpofé Mon- Contyfe rap- 
porreauts- 


feur le Prince de Conty de palfer pour fa {a- eme di 


| usfaction par le iugemenc dudit ficut Prince, Prince de 


déquoy il le remercia. Etledit fieur Duc le fit Condé pour 
accôpagner par fon frere le Chéualierde Guife Ja farki as 
pour luy ramenteuoirfa promefle:luy-mefmes: 

ly vouloit aufli accompagner, maisil le refufa, 

Ainfi Monfieur le Prince de Conty ayant con- 

fitmé à fon neueu Monfieur le Prince de Con- 

dé, tour ce qu'il auoit dit à Monfieur de Guife, 

ce different furefteint. 

: Mais fur le rapport que lon firaun mefme Rapports 
temps à Mr. de Soiffons, que le Duc de Guife pei 
alloit par la ville auec cent cinquante cheuwaux: ee 
que cela eftoit fait pour le braner : qu'ilandit quelle em 
palé contre fa mafon pour faire monfirede trelay € le 


œfte rrouppe : que ceux qui eftoient auec luy P#°4 Gar 
Pp y 


auoient tous des iacques de maille, qu'ilena- /* 
uoit faict achepter cinquante: que chez Mr. / 
le Prince de Conty on auoit ouy dire ces mors 
entre quelques-vas; le fuis feruiteur du Roy, 
de la Royne, & de Monfeur d'Orleans : Bref, 
que tour céla n’eftoit point fans deffein contre 
luy, veu ce qui s’eftoir palfé pour Mademoifel- 
lede Montpenlier , promife de Mr. d'Orleans, 
queceux de Bourbon defiroient,comme eftant 
de leur fang & maifon , puis que Madame la 
: Aa iij 
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téit;  Duchefle doiairiere de Montpenfier fa mere; 
Mariage de s’eftait remariee à Monfieur de Guife iln’ya- 
ss yoit que fix iours, Ce rapport, dis-je, fit naiftre 
Le Dacheffe Yne querelle d’entre Monfieur le Comte de 
doüairiere deSOilons, & le Ducde Guile. 

Mompenfer. : La Royne cn fur aufi tokt aduertie, quien- 
uoya le fieur de Vitry Capitaine des Gardes, 
pour demeurer prés de Monfeur de Guife, & 
de fes freres, & leur faire commandement de 
ne point {ortir de l hoftel de Guife, iufques à ce 
qu'autrementelle en euft ordonné. 

Sur les deux heures apres midy, Monfieur le 
Comte de Soiflons fut au Louure trouuerla 
Royne. On tint Confeil, où eftoient Mrs, le 
Conneftable,les Ducs d’'Efpernon, de Sully,de 
Boüillon, le Chancelier, le-Prefident Janin, les 
Marefchaux de Briflac, & de Bois-Dauphin, & 
le Grand Efeŭyer ` | 

Monfieur le Caonneftable demanda luftice à 
la Roynecontte Monficur de Guife, qui eftoir 

… forty de fon logisauec cent cinquante cheuaux 
fige pour brauer Mr.le Comte de Soiffons. Etle 

Monjienr le ; E 

Ducde Sully Duc de Sully, prit la parole pour Mr. de Guife, 

À la Royne & dit a la Royne: Madame, la demande que 

poar Méfleur vous fait Mr, le Conneftable eft fort raifonna- 

a Gafe far ble, & vous deuez Iuftice à tous vos fubjeéts, 

a demande RI ; sa 
de Monficur X principalement aux Princes du fang: Mais il 
le Connefla- faut fçauoir dequoy l’on fe plainr. L'on ne 
fe. peut allequer finon,que Monfieur de Guife eft 
` {orty de fon logis auec cent cinquante cheuaux 
pour brauer Mr.le Comte de Soifons. Ien'ay 
pas veu Mr,de Guife, mais à ce que ay peu ap: 


du Mercure François. 4 
prendre de quelques-vns des fiens quim'ont 
veu prefentement, & m'ontdit, Qu'ileftoit 
forty le matin du logis de Madame fa femme, 
parle commandementque voftre Majefté luy 
en auoit hier fait, pour.effayer de difpofer 
Monfieur le Prince de Conty fon beau-frere,à 
s'accorder auec Mr. le Comte de Soiffons: que: . 
fans paler pardeuant le logis de Monfieur le 
Comte, qui eftoit fon plus court pour aller 
trouuer Monfeur le Prince au faux-bourg 
Sainct Germain, ilauoit paffé Le long delaruë 
de Grenelle; entré dans celle de S. Honoré, & 
de là fur le pont neuf, auec intention que sil 
eultrencontré Monfieur le Comte, il l'euft fa- 
lüé, & luy euk quitté le haut du paué : aufi 
qu'il n’a point de querelle contre luy., & qu'il 
eft fon feruiteur. Mefmes, que Monfieut de 
| Guife fe voyant accompagné plus à la {ortie 
du logis de Monfieur le Prince de Conty que 
quand il y choit allé , il n’auoit voulu venir 
droi& ceans voir voitre Majefté,& luy rendre 
compte de ce qu’il auoit fait, ains s'eftoit ren- 
du à l'hoftel de Guile, Mrs. d’Efpernon & de 
Boüillon confirmerent le mefme. 

Cefte excufe fut enuoyee à l'inftant propa- 
erà Monfieur le Comre,pour voir s'il demeu- 
teroit content. Il recufe quatre de ceux qui 
eftoient au Confeil, alleguant leur intime ami- 
tié, & l'attouchement de parenté auec Mon- 
Geur de Guife. Onrefoult en fin, que ce diffe- 
rent deuoit eftre accordé par vn difcours que 
denait tenir la Royne, & auquel Monfieur de : 
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Guile deuoitréfpondre. 

Sur la forme de ce difcours ily eut plufieurg 
difficultez. Ceiour & lé lendemain fe pañent. 
On fai prendre les armes aux bourgeois des 
quartiers dé deuérs le Louure:on n'entend que 

‘Monfieur harquebuzades.Soit oupour vn vieil leuain de 

Je Conne- Ja vieille querelle { bien qu'accordée ) entre 

en ah Monlieur le Comte de Soillons & le Duc de 

differents, Sully,ou pour quelqué autreintention,leMar- 

fon fils de- quis de Rofny fon fils, le Duc de Rohan fon 

meureroit cendre, ®& tous leurs amis quieftoient en grád 

ee nombre; (car les penffonnaires fe iettent tous- 

Roy. jours du coté de ceux ue les fi- 

de nances ) allerent tronuér Monfieur de Guife, 
Van petit Manifefte qui en fut fait en ce témps- 

Les Sei- Ùà,dit, Te ne fay fi on poterroit fatre croire a la pofferité 

gneurs ES que les petits enfans de few Monfeur l Admiral de 

Hs Chafhllon Je [orent oferis 4 Mosfieur de Gafe, es 

us = a l'ayent afiffé contre les enfans des feux Princes de 

qui effient Condé: Siles fieurs delà None c7 de Gounernetayent 

ca Court, faict le femblable, e7 paresllement Mrs. de Boñillon, de 
s'offrent ES sully de Rohan, ey nombre d'autres de la Religions 

oa Ainfi le Duc de Guife ayant encores tous 

cifte querel. CEUX de fa maifon, & ceux quiluy eftoient al- 

de. 7" liez;parürauecvn gtand nombre de Princes & 

3 de Nobleffe, en allant voit My. du Mayenne, 

pour luy demander fon aduis de celte forme 

de difcours quon vouloic qu'il tint à la Roy- 

‘ né. On voyoit en tout cela deux partys efgale- 

ment forts. Monfieur du Mayenne vient au 

Louure , voit la Royne , qui du commence- 

ment fe plaint de voir ceux qui riroient pen- 
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fon du Roy fon fils ne l'aMfifter s'ains Le itter où 
d'vn conté ou d'autre. 

Sa Majefté qui fçauoît que celte querelle, fi 
elle n’eftoit accordee;ne pouuoit auoif qu'vne 


- ifaë Fanette; imitant le feu Roy fon mary qui 


ne fçanoit point dé querelle en fa Cour qu'il 
ne l'accordaft & fikt vuider,dit à Mrs.du Mayé- 
ne & de Botillon, Qu'elle entendoit que cefte- 
cy falt promptement accotrdee , Qu'elle vou- 
loit que l'honneur des Princes du fang fuft 
confetué; & que quiconque fe prenoït à eux; 
faifoit autant que s'il fe prenoit au Roy Mon- 
fieur fon fils. Et Monfieur du Mayénne la füp- 
plia , Que l'honneur de fa maïfonne fuft pas 
aufm commis au iugement de gens paflonnez: 
Qu'ils atoient & leurs amys feruy fa Majefte à 
fa Regence:Que tout leurintereft n'eftoir que 
de conferuer l'Eftat, fous là legitime authorité 
deleurs Majeltez:&, willes aymeroir mieux 
auoir veutous morts que deles voir manquer 
au refpett & obey Mance qu'ils leur deuoient. 
En fin la Royne vfant de fon authorité, & dél 
noüant tant de difficultez qu'on entrélaffoit, 
voulur que ce different fuft terminé: & tron- 
uerée bon tous ttois, Que luy Duc du Mayen- 
ne diroir à la Royne, pour M onfieur de Guife, 
ce qui eftoit contenu dans vnéferit qu'ils en 
dréflerent; ce qui fé féroit fans que Monfieur 
le Comte de Soiflons, ny Monfeur de Guile, 
fuffent prefents. se 
Le lendemain Vendredy quatorziefme du 


mefme mois far les deux Heures apres midy cñ 
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ait. prefence du Roy, de la Royne, & detousles 
Princes & Seigneurs dela Cour, Monfieur du 
Mayenne pour effe&tuer la volonté de fa Ma- 
jefté, dir pour Monfieur de Guife, madame, fur 

Forme de l'spinion que Monfieur le Comte de SoiJons 4 eu que ce 
L'accord en- ; j 3 
fre le Comte 1% [e pela Mardy a danne quelque occafion de fe plains- 
de Soifons drede msy, le puis affenrer voftre Mageflé quese n ayen 
ES le Dacde nalle penfie ny intention de luy en donner fabje&, € 
Gates, ferais tres-marry de l'anorr fait: Au contraire, fi ie 

= Leuf rencontré, se luy eufe rendu l'honneur qui lay eff 
deu,defrant demeurer fon tres-humbleferuiteur. 

À quoy la Royne refpondit. , 

le fuis bien aife de ce que Vows me dites, çr ende- 
meure fort contente, 

Auf toft Monfeur le Prince de Condé eut 
charge de [a Majefté d'aller dire à Monfieur le 
Comte de Soiflons ce quis'eftoir palé, & luy 
commander de fe confirmer à fa volonté. Ce 
qu'il luy promit faire. Ainf fut terminé ce dif- 
ferent, par la volonté & prudence de fa Maje= 
fté : Et ces Princes ont depuis aufi demonfiré 
qu’ils en auoienr perdu la memoire, 

La Royne Huict iours apres vne autre querelle fe fit 
par vne lege proche la Chambre dela Royne, mais celuy 
Jans Le fa TA auoit offenfé ( bien que de qualité ) fut 
fesrsde gue- COûtrainét de baiffer la tekte , & entrer dansla 
rolles. Baftille,d'où peu apres fa Majefté le retira. Cer 

. Exemple en a rendu depuis fages plufeurs. 

Posrquoy le Auiafin que la foire S. Germain ne fuft occa- 
mdr Où d'en faire naiftre encores quelques-vnes, 
our {a Majelté fit deffences de la tenir pour celte 


Jendueponr ; $ < 
cefe amec, annee. Et pource que Pon lay dit, qu'ilyau, 


Ju Mercure François. — 
zoit beaucoup de marchands qui feroient ban+ 16 i 
queroute fi elle ne [e tenoit point : Il vaudra 
bien mieux, dir-elle,Que cinq cents marchands 
(oient ruinez (ce qui waduiendra pas) que la 
France foit en trouble. > 
Les vns ont efcrit que Le Duc de Sully s'e- es 
ftoit démis volontairement ( peu aptes lac- TL AR 
cord de Mrs, le Comte de Soiffons & Duc de des finances 
Guife)entreles mains dela Royne, tant dela remet la Ba» 
Battille , que de fa charge de Superintendant ire 
des finances : cons dipnt,qu'offrant tout ce RE Fa 
qu'il poffedoit àla Royne, il fut prisau mot: 
d'autres en ont parlé diuerfement : Etluy dit 
le contraireen cefte Lettre addreffee à la Roy- 
ne, & qui fut lors im primee. 
MADAME, Entre toutes les conditions ho- 
norables d'vn Gentilhomme François ; Täy 
rouñours eftimé la plus aduantageufe celled’e- 
fkreemployé aux affairesimportantes de fa pa- 
trieçde les adminiftrer heureufement, & obeyr 
au commandement de fon Prince:Durant plu- 
fieurs annees ; tay conduit les principales de 
cek Eftat auec vn fuccez non efperé; ieles ay 
portes fous mon Roy dvn profond abyfme 
de miferesau comble de toute gloire Aujout- 
d'huy, MADAME» obeys aux defirs & aux 
volonrezexpreles de voftre Majefté,ie remets 
entre fes mains les deux plus belles marques 
qui me reftent des biens-faiéts & du reffenti-. 
sent de mon bon Maitre, La Baftille : Et les 
Finances. leles ay poffedees durant fa vie,le les 
vous rendsaptes famort : Er me contenteraÿs. 
que Les effects de mes feruices demeurent àia 


Lettre du 
Duc de Sally 
âla Roynss 


1641, 


| Premiere continnation, 
mais grauez dans le cœur de vos peuples: Vis - 
autre moius fidelle que moy remphiroit tonte: 
la France de {es plaintes : Mais ma deuotion 
pérpetuëlle enuersle lieu dema naïiffance;tient 
ma langue muëtte, & me faict pluftoft cher: 
cherenmon incapacité feule qu’en toute autre 
confideration ; la caufe d’vn fi grand change 
ment D'vn feul poinét, Mapamr, áy lefpriv 
impatiemment agité: C’eft.de: la refolution 
trop abfoluë que prend voftre Majefté ; deme 
faire prendre de l'argent pour recompenfe de 
mes charges; non queieneiuge affez, combien 
ceft expedient eft neceffaire pour le bien de vo- 
ftre feruice; Mais d’ailleurs, ilmek fi preindi- 
ciable& fi contraire mes demädes, que quel: 
que puiffance que i'aye fur moy pour vous c6- 
plaire; ie n'en ay point affez pour Facceprer: 
Aucontraire ; MADAME , ie filis forcé delere: 
fufer & de preferer contre mon deuoir yen ce 
fubjeét, monintereft particulier à celuy devos- - 
ftre Majefté. De toutes`les voyes propofzes | 
pour fortir de ce deffein,celle-cy me doireftre 
la plus odieufe ; auffi l'ay-je en horreur, & la 
tiens comme procedee non de la bonté devo- 
fre Majefté mais de la malice de mesennemis. 
Car , MADAME, pourquoy pluftoft rie réjette- 
on ce pretexte {ur mon humeur farouche, in- 
compatible, cfloignee de toute gratification, 
de toute focieté, de toute diffimulation,;ou fur 
le peu d'ordre qué ray peut-eftre donné aux 
affaires de mes charges, fur le mauuais melna- 
ge dont iay vlé an fai& des Finances , fur les 
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maux qui en font procedez;fur les fortesintel- 
ligences que lay- practiquees dedans & dehors 
` le Royaume; & fur l'extreme foing que day 
pris de m’eftablir pour la conferuation dema 
fortune: Pourquoy; dis:je, MADAM rimonta 
ils plftoft.choifi ‘ce fondement qu'vn autre 
moins fpecieux-8 moins vray-femblable ; Cat 
de publier que taye jamais demandé recom- 
penfe pour ma charge des Finances, ny autré 


recompenfe encores d'vne charge de Maref 


chal de France,c’eft chofe quine peut eftre vé- 
ritablement. fouftenuë : limpudence de mes 
ennemis, & la complaifance d'aucuns de mes 
amys, ne fera jamais affez forte pour atcune+ 
miérletefmoigner.Que fi voftre Majefté nac- 
cufe de luyauoir moymefine offert tout ce que 
ie pofledois ie le confelfe; Ie ne nie point que 
fouuétie n'ayeaffeuré votre Majefté,quetout 
ce qui dependoit demoy, dependoit d'elle, & 


ma vie mefmes. Mais certes, MaADAME,ïiad-. 


- woücray auffiqu'alorsie ne penfois pas encore, 
quefaire telles offres à fon Prince fut vn cri- 
me fuifant-poureftre defpotillé de fes digni- 
teg. Si que la prenant maintenant ; € eft vne 
maxime qui me feinble nouuelle + mais cefte 
nouueauté neantmoins ne me feraiamais re= 
pentir d'auoir fai mondeuoir. Au contraires 
MADAME, aujourd'huÿ ie prefente derechef è 

‘voftre Majefté, non feulementmes honneurs, 
mes biens; mais auffi ma propre vie &celle de 
mes enfans , & nelesluy prefente point auec 
condition, mais pour envíes felon fes volon- 
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Premiere continnation 
tez: &c pour mefmes en honorer mes proptés 
ennemis: Si de me les oftet fimplément ce n’eft 
chofe quila contente, fimesactions paffees ont 
feruy pour l'accroiffement de celte Couronne; 
ieveux que mon obey Mance la premiere mon- 
ftre le chemin dela conferuer:Et quoy que mes 
ennemis publiét de mon amout enuersce que 
ie polfede ; ou quoy que l'humeur d'autruy 
puilfe ayder à le faire croire;Si cft:ilvray,MA= 
DAME, quei’abandonheray tout ce que mes 
feruices m'ont acquis , auec plus de conftance; 
auec plus de fermeté mille fois, qu'auec plaifie 
vnautre ne le polfedera. Ime fuffita que aps 


_ prenne en ma folitude comme voftre Majefté 


rendra de iour en iour le Sceptre floriflant, & 
conferueta dans ces affaires vn bon ordte, & 
dans ces coffres des threfors fuffifans pour fou 
{tenir cek Eftac, qui fubffté principalement 
fur l'appuy de ces deux colonnes:C’eft dequoy 
rentrericndray le plus doucement mes oiliues 
penfees, & me confoleray enlaperte demon 
bon Roy, fanseftre contraint, s'ilvousplaift; 
d'accepter ny referuer aûtre recompenfe de 
mes charges que le contenrement de n'en re- 
ceuoir point,& honneur de voftre expres cü+ 
mandement. Que fineantmoins pour derniere 
refolution,& pour néme rendre def-obeïffanr 
à vos volontez, voftre Majefté m’ordonne ab: 
folument de faire le contraire : Voyez donc, 
M A D AME, la faueur plus grande & plus de- 
firee dont iela {upplie de merecôpen{er, c'efts 
MADAME, quil plaife à voftre Majesté de 
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commander à cefte/heure à mes plus grands 161% 
ennemis d'aller en la Chambre des Comptes 
pour verifier depuis deuze ans l'vtilité ou dô- 
mage de mes veilles: &c s’il ne fe treuue que 
durant ce temps fous la puiffance de mon gräd 
Roy, ayc ofte par ma dexteriré & par monta- 
beurla plus enracinee confufion qui fut iartrais 
dans les finances de la France, Que l'ayc outre 
Y'efpargne de plus de huit milliôs touslesanss 
dont les annees fe rendoient redeuables à fes 
officiers, outrele payement deroutes les char- 
ges, & de toutes defpéles ordinaires de l'Efat, 
detousles gages des Cours Souucraines ; de 
tous les gens de guerre des garnifons Am- 
ballades, Maifon du Roy, voyages; mariages; 
donner prefens, recompenfes , & milleautres 
defpences trop longues à defduire „outre totte 
tes fes grandes (ommes ordinaires; fans aug- 
. menter ny tailles ny impofñitions ence Royau- 
me;au contraire en les diminuant: S'il ne fe 
treuue, dis-je, que aye encor pour l'entretien 
detrois grandes armees s dont l'vne reprit À- 
miens , l'autre reduifit la Breragne , & la trol- 
fefme conquift la Brefle & la Sauoye, faiét 
fournir extraordinairemét plus de douze mil- 
lions. Pour l'acquit des debtes de France,Crées 
par traictez & autrement plus de vingt-cinq ; 
millions. Pour le payement de celles de Suiflé, 
Allemagne, Italie, & Angleterre, plus derréte 
millions. Pour le payement des penfions de- 
dans & dehors du Royaume , plus de vingt 


quatre millions. Pour le fecours des Prouinces 


Prémiere continuation | 
eftrangeres plus de huit milliôs. Pour le retaz 
bliflemét de l'artillerie des fortifications sche- 
mins &baftimentsplus de hui millions Pouf 
le foilagement du pauute peuple plus de fix 
millions: Pourmettteen chrefor dans les cof. 
fres dela Baftille ou lailfer en depot entre les 
mains du Threfotier de l'Efpargne plus de dix- 
{eprmillions. Pourfatisfaire à plufeuts autres 
defpences qui fe peuuent ayfément verifier 
plus de vitigt millions. Siie n'ay fait arrefter: 
encores des contracts pout le rachapt du do- 
maine de France engagé dont la plus grande 

parts’execute rouslesiours môtañstel rachapt 
plus de quarante millions. En fin; MADAME, 
fie n'ay par mon foin opiniäftre, par ma feule 
vigilance praticqué toutes fes efpargnes: Et fr 
Pour continuët ce mefme deuoir enucts laFrz- 
ccie nay toufouts offert à voftre Majefté de 
perdre la vie ou de fouftenir les affaires, &.en 
ceftemefme fplendeur , voire de les prefenter 
en plus haurdegré: Si,dif-je, ien'ay fait routes 
ces chofes; & plus encore, ie me fous-mets, 
M ADA M5, a receuoir pour peine deimia pte- 
fumption la recompente que l'on m'ordonne 
en la perte de mes hôneuts & de mes charges: 
Mais fi aufi , MADAME, vnfeul de ces africles 
ne fe troutie faux qu'en ce qu'ilefttropfoible, 
& fi mon affection premicre:n'a reçeu autre 
changement que-de $'eftre renduë ardente:& 
plus forte: Permetrez:moy, MADA M E pour, 
ma plus digne {arisfactié de fouffrir le mal que 


Ton me fui; fans accepter le bien que vous 


nv'offrez: 


Re EST” 
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fofftez, Retirez mes châtges fans cefte dura 
charge. Ou fi necelläirement, MADAME, vous 
voulez m'honorer encores de quelque faueur, 
que ce foit donc s’il vous plaift feulement du 
fouuenir peiperuel de ma fidehré : fañeur quë 
ie delire de voftre Majefté , non poureftre vn 
iour appellé au ttauail penible des affaires: 
inais feulement pour me laiffer en repos, que 
ie viue toufiours en lamemoire de celle qui eft 
auiourd'huy Regente de ma pattie, l'ame vi- 
tante de mon Maiftre,&c la mere de moñ Roys 
Eccertes, MAname , auf eft.ce vn honneut, 
vnerecognoiflance derniere,que voftre Maje- 
fté ne me peut iuftement refufers cdr puis qué 


‘tous ceux mefmes que ray offencez en imes 


RC si de meñ voir priué ;d plus 
forte raifün ,ceux-là fe penuent bien fouuenié 
de mes feruices quientriomphents 

«Ainfile Duc de Sully aù commencement de 
Feurier quitta la Cour de France,ëc s'en alla en 
fa ville de Sully fur Loyre, apres auoir efte le 


 Maiftre des affaires enuiron treize anñees. Les 


vos firent dés vers, tant Latins que François; 
en la lotiange de fa grande &@conomieaux fi- 


nances : & d’autres en firent contre. Mais puis 
qu'il dit que fes ennemis deuoient prédre leug 


pretexte fur fon humeur farouche & incorru- 
ptible,pour le rejetter dela Cour, ay énchalé 


-icy cefte piece fuiuantė que lon luy donné füg 


te fübje& lors qu'il poffedoit le feu Róy Héry 
le Grand. m a 
C'el vie experience ordinaire que la gian 
Be 


s Dremierė continuation 
zga,  deauthorité & les honneurs offufquent les ef- 

Difoarsà prits des hommes. 
Monfieur de ` Laclaire intelligence des chofes , voire fou- 
Sully, fer fn ent lavraye cognoiffance d'eux- fi ft 
E ye cognoilfance eux-mefmes , € 
fr æ qu'on VDE praétique bien rare de voir aux mefmes. 
difoir, qi hommes,refilter à leurs impetuofitez naturel- 
n'yauoiten Jes comme à des vents contraires, & rabbattre 
lny, nyae par prudence cefte legere partie delame qui 
cseil,ny dons P 8 à P ca 
Th. ne s’efleue que trop aifement en euxstant il eft 

naturel à l'homme de n’auoit pas la puiffance 

{ur fes mouuements, & d'eftre ordinairement 

le plus dangereux flatteur de foy-mefme. 

Tousles plus grands hommes qui furent ia- 
mais l'ont reffenty en eux,& quelquefois l'ont 
allez librement confellé, n'ayant, ny defpit,ny 
honte de recognoiftre de bonne fi quand il 
s'eftrrouué des efprits afez þardi gur eur 
direen face,lors qu'il en aefté befoin. 

Celuy qui iugea par la phifionomie de So- 
crate les vicieufes inclinations de fon ame, fut 
aduoïüé par Socrate qu'il auoit raifon ; Et 
qu'elles luy fuffent pañees en habitude, s'il 
n'euft corrigé par la vertu les deffaux de fon 
naturel. 

Ce grand perfonnage ; &c les autres imita- 
teurs de fa gencrofité; ont tant aymé la fran: 
chife de ceux qui defiroient les rendre meil- 
leurs, qie la receuant de bonne part, & en fai- 
{ant leur proffit,ils fe fontreputezen cela plus 
heureux que les Roys mefmes, deuant lefquels 
la verité n’ofe comparoiftre qu'en habit def- 
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. Puis donc que c’eft chofe confeflee qu'il n’y 
à perfonne fi accomplie en laquelleil n'y ait 
quelque chofe à delirer, & que chacun ren: 
tant en la cognoillance de foy-mefmene doi- 
üe point auoir regret de couper les aifles à fa 
prefomption, & de retrancher à toute heure 
quelque chofe quiempefche fa perfection. 
l'entreptendray auec plus de hardieffe de 


faire comparoiltre deuant vous ma liberté, 


parlant Ìe langage dela verité; Laquelle refpe- 
fené vous deuoir eftre odieufe , puis qu'elle 
peut fernir à voftre gloire, ne requerantcefte 
prerogatiue que pour le delir que Fay de voit 
voftre prudence eftimee auec votre bonne 
fortune,afin que vous ne foyez pas feulement 
confideré pour heureux , mais admiré pour 
vertueux. ; A 

Car parmy tant d'imprecations qie plufieurs 
vous font tranf{portez de leur interet particu- 
lier,ie fais profeflion auec yne ame Religieufe, 
de benir, & non maudire, fouhaittant d’affe- 
étion que de vos commécements fi beaux, l'ar- 
tiere-faifon foit encores plus belles 

Or chacun fçait qu'apresles heurs defquels 
Dieu a couronné les trauaux du Roy pour ra- 
mener la France enelle mefme , en ayant raf- 
femblé le bris comme d’vn naufrage , duquel 
elles’eft prefque fariuee toute nuë , la plus vi- 
fiblemarque de la fagefle de fa Majefté,s'eft 
faict voiren l’eflection qu'elle a voulu faire dé 
perfonnes capables pour rejoindre les autres 
ouuertures par où le nauire auoit fait eau; à cé 


ij 
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quepar bon mefnage & frugalité ils réfiffent 
athäs d'autant de commoditez qu'il en auoit 
fallu iecter du vaiffeau pour fauuer le pilote;les 
matelots & ceux qui nauigeoient fous leur 
conduite. 
* Ercertes ayant fait tôber les atmes des mains 
de fesennemis,ou par lafitude,ou par traictez; 
mais principalement par la victoire, il ne pou- 
uoitrien faire de meilleur, ny de plus grand, 
que d’eftablis vn bon ordreen la conduire dë 
fesaffaires, nommément au faniement de fes 
finances , n’en donnant pas la charge à ceux 
dont lPauarice l’euft peu auidemment briguer, 
mais à vous dont la fidelite l'auoit tres-digne- 
ment meritee, | 
Les grands tefmoignagés d'æcoforñie quë 
vousauez rendu depuis voftre adminiftration, 
feruent de forte preuue combien vous hono- 
rez le choix qui a efté fai pour cela de vo- 
ftre perfonne mife en cefte œuure , auquel 
on peut dire qu’elle eftoit de longue main re- 
ferueé, comme vne pérle;non de grande mon- 
ftre, mais de beaucoup de valeur: Le Roy le 
teflent,la France le tecognoift,ceux qui aymét . 
le public le confeflent; & c’eft beaucoup d'e- 
fre fi fidelle à fon Prince, & fi vtile à fa patries 
car nulne peutauoir vn plus glorieux but en 
fesactions. 
Mais vne feule chofe femble vous deffaillir 
` en ces loüables exploids, qui eft l’yfage des 
procedures, agreable autant qu'il fe peut hon- 
nefkemét: afin qu'en ne vifanc qu'au bien de la 


ú 


ob. à 


Republique,on ne mefprife pas fi abfoluëmeéc 
le contentement des particuliers, defquelselle 
eht compofce. 

Il eft certain queles demandes de plufieurs 
ne font refufees que de la feule néceflité par 
l'organe de voftrebouche, & non par le Roy, 
ny par vous: Mais c’eft la coutume que ceux 
qui font frappez s’en prennent pluftoft au bras 
qu'à la caufe qui l’a fait agir : De là {e forment 
les animofitez qui font defirer à plufieurs.de 
vous voir defarçonner , plus par allouuiffemée 


deleurs vengeances, que pour remedeà leurs 


incommoditez, fes, 

Contre celà vous auez deux forts; la faueur 
de voftre Maiftre,& ce quivaut mieux encore, 
voftre preud’hommie : Mais celle-là ne fonf- 
flant prs toufiours de mefme cofté, & celle-cy 
n'eftant pas toufiours de mefme recommanda- 
tion: ceux qui font paruenus aux charges ne 
sy peuuent maintenir entrop bonnes fortes: 
defquelles ils peuuent chercher lemoyenauec 
le compas deraifon. 

On tient qu'iteft bon aux combats d’eftre 


rüde aux coups, effroyable à la voix, & terrible 


au regard, Mais pas vn de ces trois ne conuient 
à traicter des affaires : Et G le defordre au quel 
elles eftoient n’a peu eftre defbroüillé qu'en 
vfant-de ces voyes; c’eft deformais alez. 

1! {e lit d’yn bon gend’arme, qu’en vn cobat 
où il s’eftoit vaillamment porté , rehaulfanr 
lefpee pour tuër encore, & entendantla pe- 
traicte E fe retint & fe retira. Iufques igg 

— BÑ 


1635o 


m 


Premiere continuation 

Sous auez faict beaucoup d'efchec; mais d'o» 
refnauant la railon & voltre propre contente- 
ment vous conuient de faire alte; non pas de 
bien faire ( car ce deuoir veut eftre continué 


fans intermiffion)mais d’adjoufter encor és ef- 


ritsdes hommes le defplaifir d'etre gourma- 
dez au mefcontentement de ne recueillir au- 
cun fruit de leurs penibles pourfuittes. 

Quelques perfonnages fameux ont autres- 


fois veu par l'excelléce de leur vertu, defpoŭil- 


ler, finon tour, au moins la plufpart dece qu'il 
y auoit de véhement & de pañible en eux, & 


_joignant la bonne grace auec Pauthorité, les 


ontreduites par vae ynion bien accordee,à vn 
bon & parfaict gouuérnement : & ont reco- 
gnen & fait recognoiftre qu'à ceux qui s'en- 
tremettenr à faire des affaires , la patience et 
yne grande pattie de magnanimité. Et de fait, 
etre affable, & parler gracieulement à tout le 
monde, ne fe faict pas tant par bôré de nature, 
que fcience de raifon: Eftar hors de doute que 
le vertu n'a point de fi puiffans inftrumens que 
les agreables paroles. 

Leplus grand fouhait dvn des plus grands 
hommes delantiquité , eftoit qu'il ne luy ef- 
chapat mor qui peuft offenfer perfonne, & 
quine feruift à ce qu'il vouloit dire. Puis apres 
{a charge publique expiree il reputa le pl glo- 
sieux acte de fon adminiftrati6, de n’auoir rien 
en icelle concedé à haine,enuie, ny courroux, 

Or puis que toutes les plainétes de cefte 
Court fercfoluenren celà feulement, que lon 
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fetroune en vous accueil ny douceur; Il ne 
vous fera pas mal-ayfé de les veftir & vousen 
feruir comme d’armes,non pas neesauec vous; 
mais que vous mefmes vous les forgiez par la 
cognoiffance du befoin que vous en auez en 
ceft aage, où la meureté de l'entendement & la 
hardiefle font joinétes auec le pouuoir afin 
quejoignant encores ces graces-là aux autres. 
que Dieu vous a departies, vous en compofiez 
vne beauté qui fe falfe admirer en vous par vn 
concert de plufieuts bien-feances conjoinétes 
enfemble : efuitant la laideur qui s’engendre 
pat la feule defe&uofité d'icelles. Le temps 
paffe, bon confeiller des hommes pour l’adue- 
nir,leur doit faire craindre les DA pré- 
fentes pour leschangemêts aufquels elles font 
fubjectes. 

Vous pouuez dire en la condition où vous 
eftes, qu’auant mefimes qu'eftre paruenu, vous 
y auez gaigné de grandes batailles aux defpens 
d'autruy, dont il vous eft pourueu des cexem- 
ples qui font encor tous reçents, pour tirer 
profit de ce qui a efté prejudiciable à ceux dôt 
les opiniaftretez & violences font maintenant 
dans vnetrifte folitude.. 

Que fi ez prunelles des yeux d'autruy nous 
voyons bien lesnoftres , ne refuyons point de 
veoir nos deffauts en ceux de nos prochains, & 
denousen chaftier par leur dommage. Quand 

Aceite maxime d’eftrecfgalà tous, iln’y en a 
point, eftant bien entenduë de iufte, ny quile 
foit moins etant malinterpretec. 
= :) 
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Lors quele Sage d Athenes difoit, que s'il 
euft peu refaire de nouuelles loix , ileuft remis 
l'efgalité entre fes citoyens; les plus groflicrs 
l'enrendoient de la proportiéarithmetique,êc 
les mieux aduifez de la geometrique. Er qui 
peut douter qu’il n’entendoit parler de cefte 
derniere:Carautremét ç'euft efté vne extreme 
difproportion de n’auoirnon plus d’efgard à 
la qualité & au merite des plus grands, 8e des 
meilleurs , que des moindres & des pires. 
 Ox comme il eft difficile de bien obferuer 
cete proportion , aufli faut-il confeffer qu'il 
elt fort vtile des’y efforcer , afin que fi lon ne 
peut attraper la perfection , an moins lon la 
fuiue de bien pres : Car il importe infiniment 
de prendre garde que d’vne exacte iuftice que 
l'on veuteftablir, on ne paffe en l'injuftice:ne- 
ftant pas moins inique de donner pareil trai- 
gement à toutes fortes de perfonnes, c'eft à 
dire rigoureux,que celuy qui a touteefpece de 
faute auoit ordonné mefine peine, affauoir de 
mort. Auf dit-on defesloix qu’elles auoient 
efté efcrites,non pasanec de l'ancre , mais aucc 
dufang. 

Que f la prodigalité a efté effrence fous les 
precedents regnes,que depuis encores le mau- 
ais mefnage air duré fort long temps; & que 
pour guerir ces maux on penfe bien faire de 
n’exercer nyliberalité, ny recompenfe: qu'au 
contraire au lieu d'en planter le defirau cœur, 
on femble vouloir s'ileftoit poflible artacher 
les mains de la memoire des hommes; L extres 


eq 
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mité de ceft expedient n'eft pasmoins vicieufe, 
que fut celle d’exterminer la vigne pars em- 
pefcher l'yurongnerie : Car commeileuft efté 
plus à propos d'en approcher la Nymphe(ceft 
à dire l’eau) pour reteniten office-vne liqueur 
yiolente par vne plus douce: Auffñappartient- 
il au ingement de ceux qui ont l'adminiftra- 
tion, d'apporter le correctif à l'excez de la pro- 
fufon des biens-faiéts qui fe departoient com- 
me à clos yeux, & les reduire à lamefure del’e- 
flat, & des perfonnes : les reftreindreen quel- 
que maniere,& non pas les efteindre du tout. 

Au furplus il s'eft laiffé couler vne opinion 
en ce Royaume, que vous faictes profeflion de 
pauoir point d'amis , & que vous penfezne 
pouuoir demeurer en bon predicament vers le 
Roy fi vous n’eltes accompagné de plainte & 
de mal-vueillance d'vn chacun; afinqu'ilinge 
delà que vousrenoncez Atouteautre affection 


qu’à celle de fon feruice & de fon profir. Qui- 


conque ayme fon honneur & fon Maitre le 


gardera toufours bien de faire desamitiez aux 
defpens de Pvn ny de l'autre: Mais neantmoins 
ne laiffera de chercher exquifemét tous moy és 
licites pour s’en acquerir le plus qu'il pourra, 
confiderant auec vn grand Philofophe, que fi 
pour garder vn homme d’eftre mefchant, il luy 
eftbon d’auoir des ennemis qui le fyndiquents 
1! luy eft encor meilleur d’auoir de bons amis 
pes & fouftiennenr. Et que peut 

ouhaitter de plus grand vne perfonne efleuce 
comme yoys ER dignicé,que la bien-v ucillance 
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de plufeurs: Nommément de ceux quifont 
remarquez de prud’hommie , ou de merite, 
pourfüiuans chofes inftes & poffbles; au lieu 
deles rejetter auec affectation pour fembler 
defpoüillé de toute affection humaine, & def- 
daigner la courtoifie iufques-là,de ne luy vou- 
loir pas mefmes facrifier vne feule parole. 
Quelqu'vn a fait autresfois vne belle plain- 
te de foy-mefme , Qu'ouurant fes coffres il 
trouuoit celuy des recompenfes toufiours 
plain, & celuy des graces toufiours vuide. Et 
fouhaitrant le contraire, a laiflé vn bel exem- 
pleencedefir.Combien l'indigence de graces 
eft infupportable, & l'abondance de routes 
autresincommoditez. 
. Aurefte le but de ce difcoursn'’eft pas pour 
pretendre vous efclairer au chemin où vous 
eftes,car l'experiéce vous a mieux appris: mais 
cch feulement pour vous faire rapport de ce 
que j'entends eftre defiré en vous , feulement 
en ce quiconcerne les eflans devoftre efprit, 
qui ur icy a tant bleffé d’auetes, qu'enco- 
res que vos actions en leurs matieres foient 
bonnes, vous ne deuez pas d’auantage mefpri- 
fer d’effayer que la forme n'en foit pas mau- 
uaife ; affin que de pluficurs mefcontements 
d'autruy il n'en redonde quelqu'vn par mal- 
heur au voftte , Vous reflouuenant combien 
Fanimofité eft ingenieufe , que le defpit eft 
ancugle,& que l'on fe venge quelquesfois aux 
defpens de fa propre vie. 


Ce queie ne dis pas par crainte pour vous, 
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_ &enon par douleur que Pen reflente à mon par- 16116 
ticulier , efperant qu'en lhonnefte profeffion 
que vous faiétes de dire lå verite à chacun,cel- 
Je-cy qui s'addreffe librement à vous ne vous 
defplaira point, 
Ert finiray par ces paroles d'Ermaulaüs à Ale- 
,xandre, Que s’il vous plaift faire proftit de ma 
franchife , ençores en voitre grandeur aurez 
vous quelque obligation à ma petitefle , fans 
touresfois que ie m'en promerte ny recognoif- 
fance , ny grés que celuy que ie me fçauray à 
moy. mefme, de n’auoir trahy par mon filence 
l'occafñion de m’acquitter de ce deuoir enuets 
yous: ; 
C'eft alez traité des querelles entre er 
Grands , & de cequien eft aduenu aux pic- Jacqueline le 
miers mois de cefte an nee: Voyons mainténant Voger d'Ef- 
la calomnieufe accufation él d' Écoute, 0777 cona 
n: ; F damnee par 
& la punition qu elleenareçeué. a i 
Cefte Demoifelle d'Efcouman nommee Iac- sir fesiours 
queline leVoyer,eft d'Orfin,petit village entre entre quatre 
Éfpernon & Ablis.femme d'Ifaac de Varennes muraillese 
Elcuyer, fieur d'Efcouman. Elle eft boflué,ëc 
boiteufe, d'vnelprit vif, grande parlante, in- 
uentiue, d'vne grande memoire, & fubrile à 
controuuer beaucoup de chofes.Eftantinftrui- 
te enla Religion pretenduë reformee, le pet 
de moyens qu'elle auoit, fit qu'elle hanta le 
monde pour viure & entretenir:& en le han- 
tant changea de Religion; mais mena VAE vie > .. 
du tout des-honnefte &lübrique. F e 
Ayant eu vn enfant d'autre que de fon MA- fe de la d'Ef 
tys &c ne le pouuant entretenir en nouttice > le cowans 
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fans trouuez , que ceft enfanteftoit à la d'Ef- 
couman, qui pour fa pauureté & vicieule vie 


` eftoit à l’hoftel Dieu, 


La garde des enfans trouuez ayant cherché 
dans l'hoftel Dieu la d'Efcouman, latrouue: 
mais elle la fupplia d'auoir comimiferation de 
fa pauureté, luy. dit qu’elle attend des commo- 
ditez,& que les ayant receuës elle retirera fon 
enfant, & {atisfera pour fa penfon. 

Cefte defcouuerte la fafche, & celte maifon 
luy defplaift : tellement que s’entendant auec 
yü qui l'entretenoir , vn carole par fon moyen 
vient deuant la porte del’hoftel Dieu , où fans 
dire adieu à perfonne, faifant femblant de fe 
promener dans la Chapelle, elle en fort, & fe 
ictte incontinent dedans le caroffe,qui prit fon 
Chemin par deflus le pont Noftre- Dame. Elle 
ne pùt faire cefte fortie, qilay en eut aufi- 
toft dela rumeur dans l'hoftel Dieu: on coure 
apres, on l'arrette, & la garde des enfans trou- 
ucz faict vn gråd bruit fur ce pont; la d'Efcou« 
man eft menee au Chaftelet, oùfon mary ad- 


ucrty de fa prifon, fe rend partie contr'elle:fon 


procez luy eft faiscondamnee à la mort , en 
appelle à la Cour, où on,trauailloit à fon pro 
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čez au mefine téps que Rauaillaceftoit prifon- 16114 
nier, (ce qu'ilfautnoter pour mieux copreh- 
dre ce qui fera dit cy-apres) & cft en fin iugee 
Leftre ertfermce däs yn Monalteré de femmes, 
fon mary tenu luy bailler cent francs tous les 
ans, fi mieux n’aimoit la retirer auec luy. 
Son mary s'eftant plus que foldat aux Gar- 
des,& fans moyens, n en veut point , & ne luy 
veut donner fa penfon portee par l’Arreft:elle 
prefente Requefte pour fortir, cequ'elleob- 
tient. 
Sortie de prifon fans moyeris,ny fans fçauoir 
où enrecouurer, elle pourpenfe de faire vne 
accufation, de laquelle elle efperoiten auoit: 
Voicy fa procedure. ; 
Elle s’aduife que tous les SamedyslaRoyÿne$ addreffe á 
Regente alloir ouyr Vefpres à S. Victor, & y E TR 
failoit fes prieres en la baffe Chappelle de No- mD, ona 
fire-Dame de Bonnes-Nouuelles: & que la zer fa celom- 
Royne Marguerite y alloit aufi le mefme iour, zicufe accis 
imais au matin où elle oyoir la Mefle. SRE 
- La d'Efcoumian prend l'occañon de parler à 
la Royne Marguerite dans cefte Chappelle le 
Samedy 15. de lanuier : & s’approchant d'elle, 
luy dir,qu’ellé lafupplioit de l'efcouter, & que 
ce qu’elle luy vouloit dire tanchoit lavie du 
Roy, & de la Royne Regente fa mere, 
La Royne Marguerite en la regardant fe ref- 
fouuint de l’auoir veuë aurresfois, pour s’eftre 
offerte à elle de la feruir de femme de chäbre, 
& l’auoir refufce pour fa mauuaife vie: telle- 
ment que penfant qu'elle l'en vouluft encores 
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importuner , luy deffend de l'approcher; -& à 
Finftant faiét venir aucuns des fiens pres d'elles 
Alors la d’Efcouman faifant vne exaclamation, 
lay dit, Que file mauuais deffein qu'elle luy 
vouloit defcouurir,& dont dependoit la vie de 
leurs Majeftez, venoit à efe&, quela faureen 
feroit à iamais rejettee fur elleRoyne Margue- 
rite. 

A ces paroles, elle commanda à quelques- 
vns des fiens qui eftoiét pres d'elle, de prendre 
la d'Efcoutman, & l'emmener dans le carofe de 
{es filles en fonlogis:ce qu'ils firent. Et apres le 
difner, la Royne Marguerite voulant fçauoir 
ce qu'elle vouloit dire, la fai& entrer dans fa 
chambre, & cómande que chacun fe retire. Au 
difcours que luy fit la d'Efcouman, & à fes bel- 
les paroles (qu’ellerecogneutiñcontinétauoir 
ehte curieufementrecherchees, & ne proceder 
d'vne fimplicité & bon zele) & fur l'accufarion 
de tant de perfonnes de qualité qu'elle luy af- 
feuroit etre coulpables du parricide du feu 
Roy, elle fe doura qu'il n’y auoirque dela ca- 
lomnie : toutesfois elle en fit incontinent ad- 
uertir la Royne Regente, luy demandant par- 
fonnes pour ouyr ce que la d'Efcouman luy 
auoit dit : lefquelles venués, on les faict mettre, 
dans vn cabinet, d’où ils pouuoient fans eftre 
veus entendre ce que la d'Éfcouman diroit, 

La Royne Marguerite ayant faictreuenir la 
d'Efcouman, luy demande encor de quelle fta- 
ture & poil eftoit Rauaillac;elle luy monftra vn 
homme quieftoit là, du tout noir de vifage, & 
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debarbe,& de moyenne taille:ce fur où on prit IGI 
plusde conjecture que c'eftoit vne faulle accu- le 
{atrice:on fai lors retirer vn chacun: ils s’ap: gui efloit 
prochent de la porte du cabinet, afin que ceux d'une gran- 
qui eftoient dedans peuffent mieux entendre, defaille, £S 
Sa Majefte luy redemande quelques partien ga 
laritez qu'elle luy auoit dites , puis la prie afin vire. g 
de mieux retenirce qu'elle luy auoit di dele -> 
luy redire encor vne fois : ce que la d’Efcou- 
man fit auec vne telle memoire , que laRoyne 
Marguerite remarqua qu'elle redit tous les 
mefmes mots qu’elle luy auoit dits. 

. L'ayant faiét retirer, & le cabinet ouuert,elle 
dit à ceux que la Royne Regente auoit en- 
uoyez, Ie vous affeure, Meficurs, qu'ellena 
pas changé d’vn mot, ence que vous auez cn- 
tendu, & en ce qu'elle m'auoit dit aupatauant. 
Voilàvneadmirable memoire, & vne merueil 
lenfe accufation. | 

La Royne Regente ekant aduertie dece que 
defus,on enuoyaincontinent le Preuoft {e fai- 
fir d'elle: on linterroge :on l'enuoye àla Con- 
ciérgerie:Lettres patentes du17.lanuier furent 
enuoyees aufh toft à la Cour pour cognoiftre la 
verité de cefte accufation:& la Royne Regente 
far tout leur recommande cefte affaire. 

Monfieur le premier Prefident efcoute cefte 
accüfatrice : fur fon dire,& fur quelques mife- 
ues qu’elle donna, Eftienne Sauuage Valet de 
Chambre du fieur d'Antragues, fut amené àla 
Conciergerie; & Iacques Godin Commif- 
faire des monftres ‘des Preuofts des Marels 


` 


Roy au parquet, & par apran fut mené parle 

Preuoft de Funtis à Monfieur le premier Pre- 

fident qui l'interrogea: & trois iours apres il 

fur reftraint à la Conciergerie aux cachots 
hoirs,où il fut quarante jours. 

Affeuree , elle maintient à Godin fon aëcufa- 
tion ektre vraye, ou qu’elle puifle chre bruflee 
dans le feu quieftoit en la chambre où eftoient 

Verificaijons Meflieurs les Commifaires. Godin (bien que 
| dela faulferélës cachots noirs Peuffent rendu affligé ) luy 
aa del'aceufs- dit, Vilaine, il faut bien que tu fois bruflee 
| E pourta mefchante vies mais fi c’eftoit ceans,tu 
i #3. empuantirois trop cefte chambre : Meflieurs, 

permettez-moy , QUE ie luy demande les iours 
& les heures que ie poufrois anoir fait ce 
dontelle m'accufe. On le luy permet : Elle les 
cotte: Il verifie le contraife dece qu'elle auoit 
darré,& oùil eftoit lors. 

Contre la Ayant éccufé la Marquife de Verneuil,qu’elle 
Marquifede luy auoit addreffé Rauaillac auec vne lettre, 
Kernent pour Le faire parler à Mademoifelle du Tillet: 

onluy demande où eftoit cefte lettre: elle dit 
qu'ellel'auoit baillee à vne Demoifelle qu'elle 
| nomma. Il fur trouué que cefte Demoifelle 
| eftoit paralitique, & y anoir feprans qu'elle 
| mauoit efté à Paris, ; SR 
ne Ayantaccufé Mademoifelle du Tillet , de ce 
Mademoifel- qu’eftans eux deux feules en fachambre, Ra- 
| leda Tillet, waillacy ekoitvenu , où ayans parlé de tuër le 
Roy,illeurauoit dit,qu'il falloit avoit encores 
patience, & ne rien précipiter; puis gr i 
claw 
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de fo haut-de-chaulfe vn long coufteau; leur 
auoit affermé en deuoir tug£r le Roy : & que 

enfant faire manier ce coufteau à ladite De- 
moifelle du Tillet; ileftoit tumbé-de fes mains; 
&s’eltoit fiché entre deux carreaux: Oninter- 
rogea fur ceft article Jad'Efcouman fielle ne fe 
trompoit point du lieu,elle dit que non;éc que 
c’eftoit dans la chambreitoutésfois onalla voir 
celte chambre oùil n’yeutiaimais de carreauxs 
& le planché n’en et que debois. aó 

Les interrogatoites que l’on luy fit font de. 
meurees fous le fecreti mais on veit bien couri£ 
entre les mains des curieux quatre -n 
feuilles des accufations qu'elle auoit faict: la 
lecture defquelles faifoit recognaiftre fon im 
polture: au contraitele bruir.cômun fur,qu'att 
temps que Rauaillac eftoit-prifonnier à la 
Conciergetieselle y eftoit auli: & qu'ayät efté 
commandé de la faire montet, pautce qü'ort 
vouloir trauailler à fon procez, on l'auoit mife 
fur des ficges qui lont prés-la Beuette ; en at: 
tendant qu'on l’appellaft: & qu'en ceftéattens 
te voyant aller plufieurs perfonnes aux fene- 
ftres qui regardent fur le peau elle audit de+ 
mandé À celuy qui la gardoit, ce que c'eftoit: 
c'eft , lüy atoit-ildit; ce miferable qui a rüé le 
Roy:à quoy elle auoit feulemenit refpondu,6 le 
mefchant, Conjecture qu’en fa prifon elle as 
uoit peu aduerrir, fi elle euft fçeu quelque cho- 
fe du mal-heüteux deffein de Ravaillac: 

Ceux qu’elle auoit aceufez, furleurinnocens 
€c prefentent requete pour eftrééntioyez als 
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fé fousMrile Procureur General du Roy dônefes 
: conclufions. Arreft inceruient le cinquiéfme de 
Mars, par lequel, oy les accufez, eft ordonné, 
qu'ilfera plus amplement informé contr'eux, 
pourice faict eltre fai& droict fur leurs reque- 
ftes;cependant que lefdirs Sauuage & Godin 
feroienceflarois. 
: Depuis Melfieurs les Commiffaires l'avant 
interpellee de declarer tous les moyens qu'elle 
auoit pour la preuue de fon accufarion, elle les 
baillapar efcrir. Ceux qu'elle accufa derechef, 
fürentouys, & delle confrontez: mais fon dire 
| vetifoit de tant plus fa calomnie. En fin tant 
il ceux qu'elle auoit acculez dés le commence 
is mënt & premier protez, qu'en ce dernier, luy 
i ayant efté confrontez: Veu lesconclufons du 
Procureur Gencraldu Roy:Pararreftdutren- 
tiéfme luillet de cefte annee, la Cour declara 
(i Godin & Sauvage purs innocens du tres-abo= 
J minable parricide commis en la perfonne du 
feu Roy, & les autres qu’elle auoit aufi accu- 
"4rrefl contre fez:Et condamna cefte d'Efcouman,de finirfes 
la d'Efon- bours entre quatre murailles tous & chacun 
man, fesbiens'en pays de conffcation acquis à- qui 
ilappartiendroir ; fur iceux &rautresnon fub- 
jé&s à confifcation prealablement pris la fom- 
me dé mille liures d'amendeenuersle Roy;ap- 
| licable au pain'des prifonniers de la Concier- 
| getie du Palais. 
Suinant ceft arreft, on luy abaty vn lieu 
“dansles filles repenties pour la méttre,8c y fi- 
nir fesiours, 3 
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Si l’accufation calomnieufe decefte Demoi- 
{elle fut trouueceftrange; voyonscombien fur Zin 
auf detrektee la Magie & forcellerie d'vn Pre- As 
ftre Prouençal brufle l'vnziefmed’Auril dece- 4rref de la 


fteannee, par Arreft de la Cour de Parlement Cour de Para 
d'Aix .  dement de 


Pronences 


Ce Preltre s'appelloit Loys Gauftidy, &e- a Mie 
ftoit originaire du lieu de Beauvezer lez Col- égforcelierie, 
mars : voicy fa confeflion qui fur lors impri- 
nice, & en fuicre l’Arreft de la Cour ance ce 
quiaduint en fonexecution 

IL ya enuiron cinq ou fix ans que ie coit- éeconffon 
mençay à lire vn liurede Magic, que 'auoiseu i 
d'vn mien ancle;ilyatreize ouquatorzeans: 
ce farenuironle mois de May :.&-commeiele 
lifois le Diable s’apparut à moy en forme d'h6- 
me,reueftu en Gentil-homme. D'abord ie fus 
cffrayé, mais cela fe pafa incontinenr.-le fus 4x 
alors poffedé. de deux affections fott mauuai: meusifes da 
fes gue ie conuoitoisilyauoit long temps: Ly- Cf de 
ne, d'ambition-d’eftre en reputation parmy Fe 
monde, & fingulierement desgens débien:& ,Jimede ~ 
l'autre, dyne affection defordonnee de ionyt régle 
de quelques fillessou femmes.Ce Diable noms 
mé Lucifer me dit dans machambre de luy à 
moy;qu'efl-ce.queft me donneras fire te fais 1ouyrde 
toutce quetu defires Moy bienaile de telle re 
contre,luy refpondis,qu’eft ce qu'il vouloit de 
moys& qu'il lédemandaft, queie le luy dan- 
nerois volontiers. IL me repliquä, donnes toy 4 
moy auec tous lés biens que tu penfes fase. le luy ref 
pondis,que ieme dennerois volontairement 4 


Ce ij 
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luy, au 
chentmon particulier: mais que pour la valeur 


& fruits des Sacrements que řadminiftrois, 
queie ne les luy voulois pas donner, à quoy il 
Saccorda, fe contentant de ce queie luy pro- 
mettois. Ainfi nous ftipulafmes enfemble, & 
demeurafmes d'accord;dequey ilme demanda 
vne ane que ie luy fis , cfcrite comme 
s'enfuit: 
promeffe qre- Le Loys Gasfridy, renonce à tons Les biens , tant fpi- 
fi Carw rituels quetemporels, qui me pourroient efire conferëX, 
qu DIE dela partide Diet, de la Vierge Marie, de toms lis 
-gaintls cr sainékes de Paradis : particulierement de 
mon Patron S.lean Bapriffe,s-Pierre,S.Paul, sainél 
François, C7 me donne corps ér ame à vom Lucifer 1€) 
prefent,auec tons lesbiens que te pffederay jamais (ex- 
cepté la valeur des Sacrements pour le regard deteux 
qui lesrecewront ) Anf figné; & strefi. Voilà la 
. teneur de la promelfe. 
1. Celà fait, l'aduoué ueieluy demanday 
enquoy il defiroit me (aise: 
2.laduoué queie renoislefufdirliure de Ma- 
ie deffous le manteau de la chéminee de ma 
chambte à main gauche, fur yn petit aix de 
bois attaché d’vn clou. ; 
3. l'aduoué comme ie prenois vf extréme 
plaifir à lire ledit liure,&le lifantle piables’'ap- 
parut à moy en la mefme forme que deffus: 

4. Faduoué que deux ou trois iours apres la- 
dire promefle, ce mefime Diable retourna ( cô- 
me ilm’auoit promis, & me dicalors, Que par 

: da vertu de mon foufle j'enflammerois à mon 
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amour toutes les filles & femmes dontiaurois. 16114 
enuie deiouyr: pourueu que mon foufle leur 
arriuaft aux narines:& deflorsiecommençay à 
foufler toutes celles qui me venoient à gré. 
$. l'aduouëé comme le Diable m'apporta yne- Cedule du 
cedule fignec de luy , contenant la vertu du A 
foufle, laquelle iay encores riere moy. be me 
6. l’aduoué comme ay fouflé mille filles ou eee foules 
femmes, prenant vn extréme plaifir de les voir 5 
cnflammees de mon amour : Yay dit plufieurs 
foisen parlant de quelques-vnes particulieres 
à leurs peres, Pros filles en ont autant qu'ellesen pen- 
ment porter, fans m'expliquer autrement, = 
7: laduouë commeie frequentois familiere- , #9 
; Joufle Mag- 
ment en la maifon de Monfieur de la Palud, 4 s la 
Gentil-hommede Marfeilles, & qu'a caufe de Palud, pour 
ma reputation j'eftois fort bien venu là dedäs, sspr d'elle, 
Ilauoit trois filles, belles par excellence, bien 
apprinfes, & fort deuotieufes. l'eus enuie d'a- 
uoir la iouyffance d’vne d’icellesnômee Mag-. 
delaine : mais fa mere la tenoir de fi pres, qu'il 
n'yauoit moyen de la voir, qui fut caufe quë ie 
fouflay fa mere.afin qu’elle me l’amenaft en ma 
chambre, & qu'elle fe fiaft de moy quand ie fe- 
rois en fa maifon,ce queie gaignay facilement: 
de forte que me trouuant fouuent auec ladite 
Magdelaine,ie la baifay,& plus &c. 
8. l'aduouë cominé ray fouflé plufeurs 
femmes, me contentant de les voir tran{por- 
tees de mon amour, & y prenant plaifir fans 
paller outre. 
9. F'aduoué comme la premiere fois que ie 
ie Cç ii 
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Premiere continuation 
voulus iouyr de Magdelaine,ie luy mis la main 
{ur la bouche, & fur fon front , & puis où lo- 
geoit la virginité, Ce qu’elle endura. 

© 10. l'aduouë que ie foufflay cefte Demoifelle 


' plufieurs fois, car tant plusie la foufflois, tañt 


pluselle eftoit defefperee de maiouyffance. le 
voulois que lefed de la concupifcence vint 
de fa partranfiie l'infeétay fi bien par mõ fouf- 
fle qu'elle moutoit d'impatience quand iene- 
{bois auec elle è elle me venoit chercher aux 
champs, à l'Eglife, & vouloir que ie fuffe rouf- 
jours chez fon peré: Aufl l'ay-je cogneué com- 
melay voulu: | 


G 


ti. Paduonë comme trois iours apres ic liy 
donnay vn Diable nommé Afmodeus , pouf 
Jl'affifter, la feruir & conferuer: & pour de plus 
fort lefchauffer en mon amour:Moy la voyant 
route tranfportee d'aile & decontentement, 
& flefchir lesgenoux à mes volontez,ie l'arrai- 
fonnay aink, 

Magdelaine,le comble de mes defirs, er celle poar la- 
quelle ay f foniwent innogné les parfances infernales, 
jete veux marier au Diable BelXcbuth Princes des De- 
mons; Elle s'y accorda fort lilgrement, Te le fis 
Jors venir en formé d'yn Gentil hômesce fait, 
ie dis à Magdelaine qu'il falloit qu'elle fit vne 
promeffe au Diable Belzebuth: laquelle ie luy 
diété comme s'enfuit, 

le protefke 1e) ên ma pari de Dien, er de toute la 


Pre f F ! 7 
Promeffe de Coup celifle, gwen prefence de vows Maifire Loys Gan- 


fridy er du Diable BeiZebuth (scy prefent) ie renonce, 
entierement de tonr man saut, Gr de ma foreta €7 de 
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foltema puillance a Dien le Perean Fils, Can Samt TEIE 
Fffrit d latres-fantlemere de Dien; tronsles ho, 
© Pecralement à moù bon Lançe,a la Paion denmfite 
Seigneur lefws-Chrifi, afon fang, à tons les meritesid i- 
celle, à ma past de Paradis , à toutes les infPrations que 
Diin me pourroir donner à l’aduensr à ronvesles prieres 
qu'on fait er qu'on pourroit faire pois moysle protefle 
eucores comme 1e donne entierement corps; dme , force, 
© pnifance, er tout ce qui effa moy am Diable; gr à 
Vous , m'oflant tout a fait d'entre les mains de Diew, 
Pour meremettre entierement entrelesmains du Dia 
ble.En foy dequey me fnis figni de mon fangs : 

12 l’aduoué qu’en la prefence du Diable Bel- 
zcbuth, ie la picquay auecvn petit poinçon 
fort deflié (fai en façon d’aiguille) dans-la 
jointure du petit doigt de lamaïin droite, pour ~s: 
auoir du fang pour figner ladite promeffe. +5 

13: l'aduoué comme ie luy ay faiét faire fepr 
ou huit promefles, tendantes À diuerfes fins, 
toutes addreffantes au Diable, & à moy, aucu- 
nes defquelles ay depuisrompnés. 

14. l'aduouë que le Diable s’eftoit retenuda 
juridiction de toutes lefdites promefles ; tant 
de Magdelaine que de moy; pourles tran{por- 
ter là où il voudroit, & quand boa luy femble- 
roit, 

15. l'aduoué comme le Diable me dit, que fi 
ie bruflois lefdites promefles , il feroit vnfi , 
grand tintamarre qué ie tomberois enterré 
comme mort. sun 

16. Paduouë comme ie gardois routes lefdi= 
tes promefles on machambre auec le fufdir is 

E Çe iiij 
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afini urede Magie vniour queie venois-d'Aix, (c'6- 

; ftoit la feconde fois que ieftois allé parler aux 

Peres, Michaëlis Iacobin, & Anthoine Capu- 
chin;:) quandie fus arriué dans ma chambre ie 
bruflay le fufdit liure de Magie , non pas pour 
intention que teuffe de mamender, mais bien 
Pourcrainte d'en eftre trouvé faili ; les cendres 
duquel liure font.encores dans ma chambre. 
Pour les promelfes ie fus fort eftonné quand ie 
ne lestrouuay point: parceque le Diable lesa- 
uoitemporteesainfi quetay dit aufdits Peres, 
Fom Maf 17. l'aduouécomme la premiere fois que l'on 
gres, Wr- yaau Sabath, tous Mafques, Sorciers, Sorcie- 
a res, & Magiciens, font marquez auec le petit 
be mar. doigt du Diable quia cefte charge. ; 

sedy Dia- ` 18. l'adwouë que lorsque le Diable marque, 

Le: on fent vn peu de chaleur qui penetre: & là où 

iltouche, lachair demeure vn peu enfoncee. 

19. l'adnouë que ‘ay efté marqué au Sabath 

à de mon confenrement , & y ay faict marquer 

Margaes de. Magdclaine. Elle et marquée à la tete, au 

da palua, cœur, au ventte, aux cuifles, aux jambes , aux 

pieds , & en plufieurs autres parties de fon 

corps: elleaencores vne aiguille‘dans fa cuifle, 

qu'elle ne fent point , laquelle ie luy ay veu 
mettre, & lors que l'aiguille entre, vous diriez ` 

qu'on percevne peau de parchemin, 

20. l'aduoué qu'il s'eft trouué à plufieurs 
Mafques, Sorciers & Magiciens,queleur mar- | 
ques fe couurent; mais apres d’elles-mefmes 
croiflent, & tournent en leur premiere force. | 
Gar celte marque leur demgçure roufourssbien 
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Qu'ils fe conuertiffent:à caufe de leur perfiftan- 
ce qu'ils ont faicte en, particulier, lors qu'ils fe 
font donnez an Diable, 

21. l’aduouë que lefdites marques font fai- 
étes auec proteftation, qu'on feta toufiours 
bon & fidelle feruiteur du Diabletoute {à vie, 

22. l'aduoué commeiemefuistreuué au Sa-S<+# def 
bathen plufieurs lieux: fçauoir à la Baume de ‘7 
Roland: à la Baume de Loubieres : & deux ou 
trois fois à la faincte Baume. Y allant vne fois 
expres pour faire emporter Magdelaine par le 
Diable, & la trainer par tous les bois de la fain- 
éte Baume. 

23. l'aduouë quelors que ie vouloisaller au Leur trans 
Sabath, ie me mettois la nui& à la feneftre toy- 
en 3 Sabathsi 
te ouuerte: auttesfoisiefortois de ma cham- 
bre, la fermant à la clef& ayant mis mes clefs à 
ma pochette, Lucifer me prenoit, & à vnin- 
ftant ie me treuuois tranfporté au lieu où le 
Sabath fe tenoit , y demeurant quelquesfois 
vne, deux,trois,& quatre heures, pour le plus, 
fouuent,fuiuanc les affections. : | re 
24. l'aduoué comme à entree & fortie ee 
Sabath tous lesMafques, Sorciers & Magiciens Sorciers, Maa 
adorentle Diable, luy rendent hommage, cha-giciens €3 
cun felon fon degré : Sçauoir, les Mafques Pa, Magese= 
dorent tout couchez àrerre:les Sorciers eftans on 
à genoux & flechiflant le corps : & les Magi- =F 
ciens ‚comme: Princes du Sabath , fe mettent 
{eulement à genoux. 
25. l'aduouë qu'aufli-toft qu'on eftentré au 
Sabah, il ya va Diable quia commandement 
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Ir, défaire renier Dieu à chacun, tous les Sains, 
& Sainctes, & particulierement Saint Fran- 
çois» ; ' 
26. l'aduouë comme ie me fuis treuué fou- 
uentau Sabath auec Magdelaine, & luy ay fait 

aualer des caracteres dans vneelcüelle, les vns 

efcrits par les Diables, & les autres par moy, 

our la faire enrager d’auantage àmoamour. 

27. l'adtioué aufi comme au Sabath, ay eu 
cognoiffance delle, 

28. l'aduouë aufi que iay abufé plufieurs 
filles & femmes que l'ay foufllees outre le Sa- 
bath. ; | 

TeDiable 29.l'aduoué encore comme le Diable eft vn 
finge la Reli- vray finge de l’Eglife, faifant au Sabath tout ce 
gion Catholi- qu'on fait en l'Eglife, 3 
se 30. l’aduouëé commeon faict vne forme de 
Baptefme au Sabath, & que chacun Sorcier 
faiét vœu particulierement fe donnant au Dia- 
ble, & faict baptifer tous fes enfans au Sabath 
(G faire fe peut ) commeauñf l'on impofe des 
noms à chacun de ceux qui font au Sabath 
differénts de leur propre nom. 
31 Paduouë come en cefte forme de Baptef- 
me on fe fert de l’eau, du fouffre, & du fel: le 
{ouffre rend elliue au Diable, & le fel pour 
confirmer le Baptefine au feruice du Diable. 
Du fiede: 31. l'aduoué comme la forme & l'intention 
| ie eft de baptifer au nôm de Lucifer; de Belze- 
blesan Sa- buth, & aurres Diables , faifane le figne de la 
bah,  croix,enle cômencanitparletrauers,& puis le 
 pourfuiuant parles pieds, & finiffant à latoke 
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33. l'aduouë commeil y auoit au Sabath dou- 161. 
ze Preftres, & comme vn chacun doit dire vne 
forme de Melle en fon rang: lefdits Preftres 
font aflis au plus haut degré comme Princes du 
Sabath. 

34. l'aduouëé toutes les fois qué Pay efté au 
Sabath; ay ouy dire cefte forme de Mefe , & 
Jay entendué; & quant ç'a cté mon rang, l’ay 
fai& dire par vn preftre du Sabath. 

35. l'aduouë comime au commencement de 
cefteMeffe chacun fe profterne à rerre,& com- 
me c’eft vn Diable qui yfert. 

36. l'aduoué comme les chandelles qu'ony 
brufle font de poudre & de fouffre. 

37. l'adnoué comme le Preftre qui dit cefte 
forme de Melle elt porté au Sabath par fon : 
Diable, ayant vne chafuble violette. 

38. l'aduouëé commela cloche auec laquelle 
on la fonne, eft de corne, ayant fon batail de 
bois pour lafonner, 

39. laduouë comme par tout dans le liure 
quifert à leur facrifice,où il fe treuue des noms 
de Telus, de la Vierge,& des Saincts,on les ofte 
& met-on en leur place des noms de Diables:il 
faut auoir eftudié pour dire cefte forme de 
Meffe au Sabath. 

40. l'aduoué comme on offre du pain, pre- 
nant ordinairement la croufte de deflous. 

41. l'aduouë comme on confacre beaucoup 
de crouftes & de morceaux pour donner aux 
affiftans , & quandil n’y a aflez de crouftes du 
deffons,on prend de celles de deflys, 


KT 
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… 42. l'aduouë comme Pon leue la cronfte of- 
ferte, chacun renie Dieu tour haut, & crient, 
Maiïftre ayde nous, s’addreffans à Lucifer & 
autres Diables. 

43. l'aduouë comme l’on offre du fang dans 
vn vaiffeau,ou baffin aflez grand, & puis apres 
quand Fofferte eft faicte, le Preftre qui dit cefte: 
forme de Meffe prend vnafperges ; le baigne 
dedans, & puis apres en afperge ia afliftans, 

44. Taduouë comme tous en prennent à 
belles mains, & en mettent fur leurs teftes,di- 
fant fanguis ems fuper nos er fuper filios noftros. 

45. l'aduoué que toutes les croix qu'on faict 
durant cefte Melle, font faites au rebours 
comme deflus, ; 

46. Taduouë que quand ordit, Agnus Dei: 8 
Domine non fum dignus , chacun enrage dansfon 
cœur, & tous crient comme defefperez addref- 
fant leurs paroles auDiable,difans, Maiftre aide 
nOustoufiours. . 

47: l'aduouë que chacun eft obligé de pren- 
dre leur communion » & quandonnele fai@, 
on eft tenu de faire manger fon morceau de 
croufte de pain à vn Diable transformé en 
chien: & me fouuient fort bien que le Dia- 
ble, qui auoit cefte charge, fur reprins fort 
aigrement, des autres pour ne sen eftre pas 

ien acquitté, 

48$, l'aduouë commeil y a certains Malques 
qui ont charge aufi d'apporter vn chien dela 
baftide, pour faire manger lacommunion que 
les autres ne veulent man GEL 
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49: l’aduoué qu’au lieu de dire, Ire Miffa cf; 181) 
lon dit, AleX vous -en tons au nom dy Diable. 

so. l’aduouë que tous Mafques, Sorciers 8e 
Masgiciens, font tenus lors que quelqueenfane 
mMmeurt(qui a leur formede Baptefme) de l'aller 
defenterrer, & l'appotter au Sabath, où il eft 
mangé par les Diables. 

51. l'aduouë que lors que quelqu'vn meurt Les Diable 
au Sabath, rous les Diables, Malques & Ma- mangentles 
giciens le prient à tenirbon pourle Diable, & petitsenfans 

uis eftant mort,le portent tous-enfemble dás qui leur [ans 
f: mer, Où en quelque riuiere, ou le iertent dy #2 
haut d’vn rocher en bas, ou bienle mertenc 
dans vne cauerne pour leconferuer. 

52. l'aduoué comme le Diable neme laioie 
iamais, fi ce n’eft lors que f'entroy’ à lEglife des 
Capuchins: là il m’atrendoit à la porte. rie 

53. laduouë commeil y a enuiron treize ou Pie , 
quatorze ans que ie me fuis baillé au Diable, Fefloit baillå 
corps X ame, & 2y renonce A tout Ce que ie wg Diables 
pouuois efperer de la mifericorde de Dien: 

Voylà la plus-grand part de fa confefion en 
laquelle y auoir des chofes abominables : & 

Voicy fon Arreft de mort. 

V &v par la Cour le procez criminel & proi ref da 
cedures faictes par authoriré d'icelle, à la re- morrcontra 
queftedu Procureur general du Roy, deman: Géffdt. 
deur, & querelant en cas & crime de rapt,fe- 
dudtion, impieté , magie, forcellerie, &-autres 
abominations, contre Meflire Loys Gaufridi, 

Originaire de Beau-vezer lez Colmars ; Preftre 
bencfcié énl'Eglife des Accoules de la ville de 


Premiere contintafion : 
Matfeille, querelle & prifonnier en la Con: 
ciergerie du Palais : procez verbal des preuues 
& indices de la poñeflion de Magdelaine de 
Mandoulz,dicte dela Palud l’ vne M fœurs de 
la compagnie fainéte Vrfule, tenué pour pof 
fedce du malin efptit , obferué & recogneuen 
la perfonne d'icelle dés le premier de Ianuier 
dernier; iufqu’au cinquiefme de Feurier, enla 
fainéte Baume, par frere Sebaftien Michaëlis 
Docteur en Theologie, Vicaire general dela 
congregation reformee des freres Prefcheuts, 
& Prieur du Conuent Royal de fainét Maxi- 
min:deuémét attefté par autres Peresen datte 
du vingtiefme dudit mois : Deliberation de la 
Cour, contenantcômillion à Meflire Antoine 
Seguiran, Confeiller en icelle pourinformer 
fur les faits de ladite accufation, & faire fai- 
fir & traduire aux prifons du Palais ledit Gau- 
fridi, du 19. dudit mois + charges & informa- 
tions prinfes par ledit Comimiflaire, & procez 
verbal de la faifie & traduction d'iceluy Gau- 
fridi: Autre deliberation de ladite Cour,con- 
tenant commiflion à M. AntoineThoron;aufi 
Confciller enicelle, pour ladite de la Palud,& 
informer.fur les faits & intendis baillez par le 
Procureutgeneral du Roy, & faire lesprocez 
audit. Gaufridi conjoinétement auec Melflire 
Garandeau, Vicaire de l’ Archeuefque d'Aix du 
38. dudit mois: Audition, depofition ,.8 cons 
feffion de ladite Magdelaine , touchant ledit 
rapt, feduétion & fubornation d'icelle., ence 


qui cft de la Magie,paches & promelles faictes 
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aux malins efprits, & autres äbominations. 
mentionnees au procez verbal, du 2r. dudit 
mois: Autre cayer d'informations prifes parle- 
dit Commiffaire, du 23: duühefme mois: atte- 
ftation de M.Antoine Merindol, Doéteur Me- 
decin, & Profeffeur Royal en l’Vniuerfité de 
cefte ville d Aiz touchant les accidéts & mou- 
uements eftranges & extraordinaires.arriuez 
en la perfonne de ladite de la Palud, durant le 
temps qu'il l’a traictee auant la manifeftarion 
de la poffeffion d'icelle du 13.dudit mois: Rap- 
port fait par M:lacques Fontaine, Loys.Graci, 
& ledit Metindol, Docteurs & refpedtiuemee 


Profefleurs & Medecins, & Pierte Bofi-temps 


Chirurgien anathomifte, -auf Profefleur en 
ladite Voiuerfité;par ordonnance defdits Cô- 
miflaires ;{urla qualité des accidéts extraordi- 
naires qui arriuoient parinteruallesen latefte 
& cerueaude ladite de la Palud 3 & caufes di- 
ceux, & fur la qualité, caufes , & railonsides 
marques infenfibles eftans en fa perfonne ,.& 
Par elle indiquees, & encore fur la virginité.&c 
defloration d'icelle, les 26. & 27. dudit.mois, 
& 5. Mars dernier :interrogatoires & refpon- 
fesdudit Gaufridi,dés 17. Feurier, & 4 Mars 
dernier.Aurre deliberation de laditeCour,qne 
ledit M,Antoine Thoron, Commifaire cy-de- 


Mantidepuré , fera & continuëra l'entiere in- 


ftrution dudit procez,duditiour 4.Mars.Pro- 
cez verbal de la confrontation & conteftation 
verbale d’entre ladite de la Palud & ledit Gau- 
fridi; dus, dudit mois. Rapport des marques 
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igit 


Dremlere continuation 
ttouiees fur la perfonné dudit Gaufridi, fui? 
uant l'indication faicte par ladite Magdelaines 
dug: dudit moisde Mars. Publication dudit 
rapport ,auec confrontation defdits Medecins 
& Chirutgiens à ce commis & depurez par lef- 
dits Commi faires: recollement & confronta- 
tion des autres tefmoins dudit iour 8. Mars. 
Autre cayet d’information prifeen la ville de 
Marfeille, des :6.& +. Auril dernier. Audition 
de Demoifelle Victoire de Courbier, preten- 
duë d’auoir efté charmee par ledit Gaufridi, 
fur le fai & caufe du trouble & indifpofition 
de fon entendement;amour & affection defrei- 
glee-8c (éandaleufe enuers ledit Gaufridi,dudit 
jout 6. Autil. Secondes interrogatoires audit 
Gaufridi, fur le fai de ladite informatiô, con- 
feffion d’auoir charmé ladite Victoire, en fouf- 
flanc furicelle des 12.8 16.dudit mois d’Auril: 
Procez verbal des confeffions volontairement 
faites par ledit Gaufridi,des autres cas & cri= 
mes Aluy impoez,des 14.8c15.dudir mois. Re- 
tradtation d'iceluy, du mefme iour 15. Auril 
apres midy. Lettre de Vicariat de l'Euefque de 
Marfeille,à Me. Iofeph Pelicot, Preuoft enl E- 
glifé Merropolitaine de ceke ville d'Aix , aufi 
Vicaire de l'Archeuefque dudit Aix pour àfon 


| -nomilieu & place, faireiuger & ordôner à len- 


contre dudit Gaufridi fon Diocefain,tout ainfi 
que ledit Euéfque pourroit faire, fi prefent y 
eftoit du 17. dudit mois: Procuration faite par 
ledit Gaufridi pardeuant ledit Preuoft , en la< 
dite qualité de Vicaire, afin de pourfuiure la 

scftitution 


-—— m 


dü Mercire F ránçoi; af 
fcltitution des cedules y mentionnieës , aux 
qualitez y contenuës; du 19: dudit mois: Or- 
doninance dudit Confeiller & Comtmiflaire, & 
dudit Mefire Pelicot; tant en qualité de Vi- 
caire düdir Eucfque de Marfeilles que cofhine 
Vicaire dudit Archeñefqué d'Aix: que ladiré 
dela Palud feroit tecollee fut ces auditions. & 
depofrions, & de nouueau confrontee audié 
Gaufridi. Autres & fecondes confefions paf 
luy faites & reïterees réfpectinerent les 22,8 
43. dudit mois d’Auril, conformément aux 
premieres. Aute rapport defdirs Docteurs er 
Medecine & Chirurgiens, für l'abolition deg 
marques de ladite de la Palùd: Reftabliffement 
& viuifcati6 de rous lës endroicts d'icelle, de- 
figneż au precedent rapport du 23.dudit Mars; 
Procez verbal dés interruprions& accidents 
éxtraordinaites furttents durant la tonfeffioni 


‘de ladite Magdelaine, tortures & tourmenrg 


1 


is foufferts ; & paroles éxptimees par fg 


ouche outre & par dellus le contenu dufdites 
interrogatoires & fefpohfés. Atreftarion de 
l'abolition teftablifement & Viuification defs 
dites marques aduenuës le iout & feftes dé 
Palques , durant la celebration de la fainge 
Melle, lugement des objedts & conclufons du 
Procüretr general du Roy:ouy ledit Gaufridi 
enla Chambre ; & le rapport du Commiflairé 
fur če depuré. sn sb Ve, 
_ Dita efté que la Cour 4 declaté & declaté 
legit LoysGaufridi artei nt,confez, & cotiainc 
defdirs cas & crimes à luy impofez: poit repas 

| d 
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tion defquels Pa condamné & côdamne d’eftre 
liuré és mains de l'executeur de la haute iufti- 
ce,mené & conduit par tous leslieux & carre- 
fours de celte ville d'Aix, accouftumez, & au 
deuant de la grand’ porte de l’Eglife Metropo- 
litaine S. Sauueur dudit Aix, faire améde hon- 
horable, cete nuë & pieds nuds; la hatt au col, 
tenant vn flambeau ardent en fes mains, & illec 
à genoux,demander pardon à Dieu au Roy;ëc 
à luftice : & ce fait, eftre mené en la place des 


Prefcheurs de ladite ville, & y eftre ards & 


brufle tout vif fur vn bufcher qu'à ces fins y fe- 
radreffé,iufques à ce que fon corps & offeméts 
{oient confumez & reduitsen cendre, & icelles 
apresiettees au veñt,& tous & chacuns fes biés 
acquis &iconfifquez au Roy. Et auant eftre e- 
xecuté,fera mis & applique à la queftion ordi- 
naire & extraordinaire,pour auoir de fa bou- 
che la verité des ee Et neantmoins 
auant que d'etre procedé àladiteexecution, 
{era preallablement misentre les mains de lE- 


uefque de Marfeille fonDiocefain,;ou(à fon de- 


faut) d'autre Prelat de la qualité requile pour 

eftre degradé à la maniere accouftumee, 
: Faitau Parlement de Prouence feant à Aix,& 
publié à la Barre, & audit Gaufridi en la Con- 
ciergerie,lequelen mefmeinftat a efté apliqué 
àla queftion ordinaire & extraordinaire , pre- 
fens Meffieurs les Commiffaires deputez, & fus 
by 


les cinq heures apres midy a efté executé à 
moït: ayant (au prealable) eté degradé parle | 


e 


Geur Euefque de Marfcillefon Diocezain, dág ` 


* Auril mil fix cents ynze. 
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L'Eglife des freres Prefcheurs dudit Aizen pre- 
{ence defdits fieurs Commiflaires , fuiuant [a 


forme & teneur du prefènt Arreft, le dertiier 


rin 


Sigüé, © MAËvrer&y. TTR Aa 
Tandis quelonattendoit fon executioni, le F elanda 
EPR Te A. ~ . en Coxecatid 
ficur d'Efpräde Gentilhôme d’Aille , fort MO m diS 
delte, lequel eftoit accordé en- mariage anet la Ganfridés ` 
fille du Prefident de Brafle ; fut aflaffiné pat 
dérriere À coups de poignard, pat le Chetialier 
de Montauroux en la place des Préfcheurs ais 
onfpeét de tfois mille perfofnes ; fans qu'on 
{çeuit retenir. le meurtrier: Vn enfant tõmba 
de delfits vn arbre & fe creux Atfivneieune 
Demoilelle fur bleffèe d'en coup de poignard 
par le méfie Cheuzher. Ceftoit les mal-heurs 
qu'auoit predit ce mefchant & malheureux 
Sorcier de ceux qui viendroient le voir mou: 


Pres 


… Faifons ÿn tour enla Court de l'Etipereut à 
Prague, & Voyonscomme le iour de Carefine- 
Prenant y fucvne crifteioutnee: 
Nous anons dit dn noftre Mercuté que l'A: 
Chiduc Leopalde; n'eftant affez fort pour fous 
ftenir dans les Eftars de lulliers la -guerte con: 
tre les Princes de Brandebourg & de Neri:s 
ouroseltoir allé versl Empereur à Prague de” 
Mäderfecours, & qu'il y eftoit artiuéle vinge 
€inquiefmé de Iuin de Fam pañfé: qué de tà il 
“etoUrna à Paffav, pour affembler l'arme qu'il 
deffeignoitau fecours delulliers, à laquelle-il 


Skoit far faire monftre, Mais caft Archidyg 


Dd ij 


de Premiere continuation 
161% ayant-reçeu l'aduis de la redditionde Tulliers; 
Paflav, & le territoire de fon Euefché receurét 
beaucoup d’incommoditez de la demeure qu'y 
…fitfonarmee. Es 
pafavvile  Paffay ekt vne ville en la baffe Bauiere fituce 
€ Euefthé Se x 
en la baffe OÙlInnentre dansle Danube , dans laquelle il 
Banicre, — ya deux forts chafteaux : Le territoire de ceft 
Euefché,a vers Orient l’Auftriche pour fron- 
tiere. 

grarmeede … L'Empereutn'ayéht point donné ordre à la 
Leopolde en- paye de ceftearmee, elle fit d’eftrâges picorees 
ne & rauages en ceft Euefché de Paflav : Romeo 
Le quilaconduifoit trouua moyen toutesfois de 
fairetoucher quelqueargenraux foldars, & le 
dix-neufiefme deDecembfeilles fit acheminer 

vers l'Auftriche, où en vnenuiét ils furprirent 

& pillererent Vifle-nuf. Ceux de Nevkirchles 

yoyans fi pres d’eux , penferent en embaraffant 

les chemins d'arbres coupez les empefcher de 

venir fe loger en leur ville;mais les Leopoldiés 
ferent detelle diligence, qu'ils futprirent & 

pillerent Neukirch & troislieuësaux enuirôs, 

&c entr'autresle Chafteau de Schaus apparte- 

CruauteX des mantau heur de Polheim, où ils pillerent vingt 
Leopoldicntes mille florins; Puisilss’allerent loger lelong du 
au. Danube és enuirons de Lints en Auftriche, là 

P où ils exercerent des cruautez plus que Tur- 

A quefques, 

Bruits diners. SULCEÏ acheminemét en Auftriche plufieurs 
ue Lempolde bruitscoururent; les vns difoient qu'ils vou- 
fe vent fure ‘loient pafler en Boheme & aller à Prague pour 


es dns contraindre l'Empereur au payement de fou 


Bx 
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armee: & les autres difoient, que l’Archiduc 16H: 
Leopolde afpiroit à fe faire declarer Royrdes 
Romains, & que cefte armee s'acheminoir x: 
pres pour luy feruir d'ayde,afinide paruenit à 
cefte Royauté, TE 

Le Roy Mathias quieftoitlors defarmé plus: Zetrre a 

qu'ilne deuoit!, recogneut incontinent quon AAE 
luyen vouloit „ce fat pourquoy il manda-à BASSE 
tous fes fubjers & amis de le venir trouuer., & 
enuoyacing cents cheuaux fùr les bords dela 
riuiere d'A mife pour tafcher d'empefcher les 
Lcopoldiens d'entreprendre fur les places-qui 
yfont:Il cfcriuitaux Eftats de Boheme; Qu'il \ 
necroiroit iamais quel’E mpereur vouluften- 
fraindre la paix que tour nouuellement il a- 
uoit iurce : toutesfois il les prioit que s'ilauoit 
befoin d’euxil.en peufteftre fecouru enfances 
celite = + Stef 

Au commencement de Tanuier de cefteannee 
les glaces auoienr efté fi grandes fur le Danube, 

. qu'au degel le pont de Lintsen fur emporté &e 
fubmergé: Ce que voyant Romco ily fftbaftir 

vn pont de bateaux, & y fit paller touré ibar” 

. Mee, Ccompofce deneuf mille hommes de pied. 

& quatre mille cheuanx. Ils prindrent Marthus 
fen qu'ils pillerent entierement,& y firent tang Es e 
de defolations > qu'ilne s’en peut imaginer de Romes Lieux" 
plus grandes: Ils renoient Pyne & l'autrériue tezanede 
duDanube,où ils pilloiét roures les nauires qui AR 
y pafloient:Auffi ils cômirent en peu detemps Beler Re 
tant de voleries, qu'ils en chargerét:deux cents : 


I ; nubea fors 
; foix ante chariots cirez par douze cents foixa fe armee, 


u} 
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181. chéuaux:Sur la feule riuiere d Amile, il fut eftiž 
Lasgrandes mé qu'ils en auoient emporté la valeur de plus 
ileries € de fept cents mille orins. SER 

defilations | Romeo infi faic ruiner tous les enui: 
qu'ie: . Romeoayanrainfi faiét ruiner tous les enui- 
rons de Marthufen, ils’achemina auec l’armee 

Ruine Mar. fur les frontieres de Boheme, palla les forefts, 
thulin, eg . tira droict vers Budevis, place affez forte 
s'ahemine … &bonne,pres de laquelle il y aplufieurs mines 
en Bobème. d'argent: Maisvoyant qu'il luy eftoit impof- 
bledela forcer, il s'aduifa de l’auoir par quel 


que rufe;laquelleluy fuccedacomme ilauoit: 


premedité, 

‘Ayant fait coutir le bruiét qu'il vouloit de: 
meuret{ur la frontiere de Boheme, fans vou- 
loir vfer d'aucun acte d'hoftiliré, inon de faire 
viurelarmec,ëc cependant ennoyer vers Em- 
pereurrpour auoir le payement dé fes foldats; 
il pria le Magiftrat de Budevis de laifler pafler 

Surprendpar par leur ville deux:fiens Capitaines qu'il en- 
facfe Bade- uoyoit vers fa M.Imperiale; le Magiftrat bien 
vr4##f#t aife de luy faire cefte courtoifie,& de peur que 
Ars cerefus ne luy feruift de pretexte pour piller 
les villages des enuirôs,feçoit honnorablemer 

fesdeux Capitaines , qui y atriuérént le lende- 

mainaffez tard;dans ei chariots; & lefquels 

aprés atoir fouppe prierent queles portes leur 

fuffent ouuertés’pour s'acheminer à Prague. 
Quelques-vnsdes Officiers de lå ville depurez 

pourleur faire ouurir les portes, les accompa- 

{ nerentiufques àla derniere: mais fi toft quels 

f fut ouuerte , lesdeux Capiraines Leopoldiés 

+ faifant feinte de vouloir môter dans leurs cha+ 
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tiots & prendre le dernier adieu, poignarde- 
rent les Budevifiens qui les accompagnoient, 
& au premier bruit nombre des Leopoldiens 
qui cftoient proches de là en embufcade fe iet- 
terent entre deux portes, & leur ayderent à 
tuër ceux qui fe voulurent mettre en deffence, 
tellement qu’en peu de tempsils y entrerent en 
figrand nombre que cefte ville tomba fous la 
puiflance de Romeo, qui la fit toute piller, 
augmentant {on butin de trente pieces de ca- 
non & de grand nombre de munitions. = 

à $ a Cogronge 
Les nouuelles de la furprife de Budevis & d ES les Prini- 

Crumav eftans venuës à Prague , les Eftats de iges de Bo- 
Boheme eftonnez s’armerent, & enuoyerent keme appor- 
incontinent des gens de guerre à Carlftein,tant #2 <?r4gve. 
pour deffédre la place,que ao à Pra- 
gue la Couronne & les Priuileges de Boheme 
qui y eftoient en depoft , lefquels apportez ils 
mirent das S. Venceflausfous la gardederrois 
cents harquebufers. ~< i - 

Romeo continuant fon cheminvers Prague ver 
auec l’armee Leopoldienne , donna vne telle Paie ; 4 
efpouuante aux Bohemiens par: où il pañla, . 
Que craignans plus les fiens que lés Turcs mef- 
mes, ils abandonnoientleurs maifons & leurs 
biens, pour s’exempter de tumber fous leur 
cruauté, a e Fare dé 

Le13.iour de Fevrier ilarriua à Beraun ville Beram ok 
affez belle quieft fur lariuiere de Vatte;aux en-/_4chidue 
tirons de laquelle il ya quantité de forges de Zespolde 
fer, & qui n’eft diftante que de demie iournée Lee 
sc Prague:En ce lieu l'Archiduc Leopolde vint mes” 
D = Dd iiij S 


16E 


1E. 


Ghnatan de deux coftez de lariuiere de Molde , laquelle | 


Prague 


Premiere continuation 
rencontrer fon armee: &leiour mefme ilens 
uoya dire aux Eftats de Boheme qu'ils denoiét 
traiéter auec luy du payement defes tronppes: 
Mais enx nefe fiansen fes paroles, luy repro- 
cherentles inhumanitez qu’elles auoient faites 
fur leurs compatriates. 

L'Empereur à la requifition des Eftats en- 
oyaen mehine réps vn de fes Herauts veftu de 
facotte d'armes vers l'Archiduc Leopolde,auec 
yn mandement qu’il euft à faire retourner lar- 
mee à Crumav,& qu'elle y attendift laipaye, 
Ce Herautayanr communiqué ce mandement 
en fecret à l’Archiduc,il fut mené vers Romea 
qui luy dir, qu'ilretournaft à Prague, & qu'il 
affeuraft yn chacun, Qu'ilseftoiét amis de ceux 
qui eftoient Adelles fubjets de l'Empereur, ne- 
ftant en armes que pour deffendre fon authori- 
té , & qu'eftans entrez dans Prague, ce qu'ils 
efperoient faire le lendemain, ils n’offence- 
roient perfonne. 

Le Herautayant reporté cesnouuelles à Pra- 
gue, toute la ville prefque fe miten armes, mais 
en vne fort grande confufion, car il n'y auoit 
point de conduéteur:on n’entendoit queclo- 
ghes fonner : les vns allans vers l'Empereur 


pour fçauoir deluy fon intention; & les autres . 


s’empefchans à mettre du canon pour empef- 
gheraux Léopoldiens des’approcher de la Pe- 
tire Prague. 

IH faut remarquer que Prague eft firuee des 


jein@ ceke gräde ville parle moyend va pont 


f 
| 
| 
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de pierre de24.arches. Elleeft diuifeeen trois 
parties, à fçauoir, la Vieille, la Neufue, & la Pe- 
tite Prague,ayant chacune d'icelles vn Senat & 
Jurifdiétion particuliere. La Vieille & Neufue 
Prague font du cofté dextre de ladite riuiere, 
eftans diuifees l’une de l’autre par remparts & 
fofez. Et la Petite Prague eft fituce du cofté 
{eneftre, joignant laquelle vers le Septentrion 
elt vne motte où eft bafty le Chafteau des Roys 
de Boheme, qui fert de prelent de Palais à l'Em- 
pereur. ; i 

C'’eftoit de ce cofté que lArchiduc Leopol- 
de fit approcher fon armee le quatorzie{me de 
Feurier : il fe logea au iardin de Philippes Lan- 
Bius proche de Rerfcin, & fes foldars aux enui- 
rons de la Petite Prague, aucuns defquels on 
apperceut le long du iour fe promener fur Ja 
montagne blanche, fans faire femblant de vou- 
oir rien entreprendre; & s’eftans comportez 


` en leurs logemens allez modeftement, ceux de 


Prague penfoient qu'ils ne demandoient que 
fur paye, tellement qu'ils n'entreprindrenc 
fien aufli fur eux. 


Or les parrialitez & diuifions en la Religion ze canfe des. 
Quiregnent entre les Bohemiens, & qui fe fonc Pertralirex, 


‘Tenouuellees depuis l'an 1608. fous quelques 
Pretentions de pars de Prague qui 
Vouloit que les Huffites le fecogneuflent pour 
Arc cuefque,puis qu'ils tecognoifloient le Pa- 
þe pour Chef de l'Eglife, & quelques autres 
droicts qu'il vouloit auoir fur eux, guec la de: 
mande que firent les Confeffioniftes d'auoir 


des Cathols- 
ques anec les 
Hufsites €$ 
Droteftans de 
Prague 


Béart) 
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l'exercice public de leur Religion dans Prague, 
y ont caufé beaucoup de tumulres, & principa- 
ement l'an 1609. à caufe que ceux du Confeil 
de l'Empereur depurezluges pour terminer ce 
different, gaignez & poulfez par certains Ca- 
tholiques,au lieu de fe rendre arbitres & amia- 
bles compofiteurs parmy les differens de la Re- 
ligion, fe rendirent trop pafñonnez , faifans 
perdre la concorde de l'Eftaten Boheme,& pat . 
confequent l’authorité que l'Empereur auoit 
fur fes fubjeéts. On fçair qu'en toutes fortes de 
Religions on doit porter obeyffance au Prince: 
& auf il ek tenu nonobftant toutes les con- 
rrouerfes & differents entre ceux de diuerfe 
Religion, ramener toutes chofes à la conferua- 
tion du bien public. 

On a efcrit que le Confeil donc de l'Empe- 
teur fe monftranc partial a efté la caufe des 
troubles furuenus en la Boheme, & en {uitte de 
la diuifion entre les Princes de la maifon d'Au- 
friche. Et diray auf icy en paffant, que s’il a 
mal efté feruy d'aucuns de fon Confeil, qu’il l'a 
efté encor tres-mal de fes Lieutenants en Hon- 
grie, lefquels ont penfé faire perdre à ceux de 
cefte maifon ce qu’elle y tenoit de refte:car fans 
l'ordre qu'y donna l’Archiduc Mathias peuau- 
parauant qu'il en fut couronné Roy , elle fe 
tournoit toute fous la proteétion du Turc,tant 
la mauuaife adminiftration & le fubjeét-de la 
liberté dela Religion, fai& fouuent tourner les 
peuples à la tebellion. 


© La plus-part des peuples de ces pays-là cräi- 
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gnent de tomber fous la domination des Ar: fóre; 
ëhiducs Ferdinand & Leopolde,foit de crainte Les Hongriéa ` 
qu'ils ont d'eux , ou de ceux quiles confcillent, ##fr'chiers 
& qu'ils fauorifent auffi:c'eft ce qui a fait cou- C eun 
rir aux armes les Huffites & Proteftans de Bo. ne 
eme,commeil fe verra cy-deflous. la dominan? 
Or plufieurs du Confeil de l'Empereur s’en. desarchidues 
téndans auec l’Archiduc Leopolde, craignans hd 
que le Roy Mathias fuccedanr vn jour à la 74% 
Couronne de Boheme, ne prift vengeance de 
fes ennemis qui cftoient prés fa Majefté Impe- 
riale; auec vne partie des Catholiques de Pra- 
gue, (fous l'entente qu’on leur donnoit quec’e- 
ftoit la volonté de l'Empereur) s'eftoient four- 
nis d'armes en plufieurs Monafteres, 

Ils penfoient qu'ayant faiét entrer vne armee Le Roy Mai 
de neuf mille hommes de pied, & de quatre 4% 
mille cheuaux dans Prague, ville capitale de a 
Boheme , & s'en eflans emparez, ils feroient ducats “= 
obeyr les autres villesa leur volonté, change- eà fon cffrie 
roïent le pouuoir des Eftars, &priueroient le fox «mec 
Roy Mathias de laDeclaration que l'Empereur *” ee 
auoit faicte en le defignant apres fa mort Roy es 


de Boheme; puis pourfuiuroient plus outre {e- éPrmperiale, 
lonla fortuné de lenrs armes, © ES pourefiri 

Ils auoient bien donné ordre à tout cé quils e 2007 
*Holent penfé aduenir:car l’armee cftoit ctrec me 
en Boheme & iufques aux portes de Prague, Fe 
Ous pretexte de demander leut paye, appor- Rep: Boh..ars 
tant en pallant le plus de dommage qu'il fe Asfr 
Pouuoit faire à ceux qu'ils penfoient leur eftre 


FPFares:ilss’eftoient armez, & atioient prats 


FT 


Surprife de 
Prague par 
des Leopol= 
diens 
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tiqué vne porte à leur deuotion pour faire en- 
trer clandeftinement les foldats Leopoldiens 
dans Prague : Mais Dieu difpofe du fuccez des 
entrepriles humaines fuiuant fon bon plaifir. 
Voicy doncce quieneftaduenu. 

Le iour de Carefme-prenant 15. de Feurier,le 
portier de la porte Neufer en la Petite Prague, 
ayant efté prattiqué, l'ouurit de grand matin, 
& donna l'entree à nombre de gens de pied & 
de cheual Leopoldiens, lefquels fans faire grád 


bruit, ayant gaigné le premier corps de garde, 


s’acheminerent droict à la grand'place ,oùils 
fe rangerent en bataille, & virerent quelques 
coups de moufquets & harquebufes , afin de 
donner à cognoiftre aux habitans de Praguece 
qu'ils deuoient attendre d'eux, s'ils a 
faire quelque refiftance. 

Ceux de la Petite Prague ayans ouy le bruit 
des moufquetades, coururentincontinentaux 
armes; & n'ayant point enuie de fe monftrer 
lafches,tirerent fur eux quelques petites pieces 
de canon, & autres machines de guerre qu'ils a- 
noient difpofces en quelques endroits des mai- 
{ons d'autour de la nr place, pour senay- 
der à tout accident : Ce que les Leopoldiens 
voyant,ilss’addrefferent aux deux maifons qui 
faifoient les deux bouts de cefte place, lefquel- 
les ils forcerent; l'vne appartenant au lieur de 
Sebufin , & l'autre eftoit la maifon del Auftru- 
che „où ils meirent le feu : en icelle demeuroit 
Paul Sutris, lequel penfa eftreenueloppé luy & 
{a famille dans les flammes, & n'eut autre loifig 
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que de fe fauuerén la Vieille ville tout fud,laif. IGI 
fant tous fes biens au pillage. 


marché, & semparerent de la Court, d'oùils 
chaflerent les habitans quiy eftoient en garde, 
Ceux dela Vicille & de k 
bruit fe meitenten armes, & nombre de Gens 
tils-hommes Bohemiens & autres qui cftoiené 
en la Vieille’, monterent aufi toft à cheual, & 
s'acheminerent par deffus le Pont pour fecou- 
tir ceux dela Petites mais voyant fuyr tant de : 
Pauures habitans , & la multitude des foldats 
Leopoldiens acharnez au combar, & qui a- 
Uoient gaigné toutes les aduenuës & places, ils 
“urent contrainéts de retourner d'où ils eftoiét 
fortis; ce qu'ils ne firent fans cftre raconduits 
, Par Prendel, lequel auec fa Compagnie de gens 
de cheual les füiuir de fipres parle pont, qu'il 
entra auec eux dans la Vieille Prague; mais la 
herfe de Ja Porte ayant efté lafchce, luy & fa 
’ compagniefe trouuerenc enfermez;tout ce qui 
y entra fut raiHé ehn pieces, & luy demeura prie 
Onnicr. ee 
Les habitans de là Petite Prague, fe voyans Cing cents 
cftituez de tout fecours ne pouuans plus re- ae 
Ilter contre l'effort des Leopoldiens, apres az 075 
uoir Courageufement combattu l'efpace de 
cux heures, & que plus de cinq centstant de 
part que d'autre auoient efté tuëz en cecon- 
fli& , ils meirent en fin des drappeaux blancs 


aux feneftres,les femmes & enfans crians mifc= 
élcorde, 
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Wi L'Empereur qui de fon Chafteau voyoit & 
ce entendoit tout cecy,enuoya vn Heraut enjoin- 
dre aux vns & aux autres de mettre les armes 
bas ; auec deffen{es de fe plus eritre-mesfaire : à 
Sn TO ils obeyrent. Et au mefme temps l’Archi- 
os vs duc Leopolde entra par ladite\ÿorte Neufer a- 
ge dans pra- UEC Romeo, lefquels allerent defcendre à l'ho- 
ge, ftel de Henkel ; demonftrans leuts faces joyeu- 
fes de ce que leur defléin eftoir en partie reüny; 
fafchez toutesfois de ne s’eftre peu rendre mai- 
ftres de la Vieille & Neufue Prague en vn mef- 

me temps. 

Depuis la poinéte du iour iufques au foir ; il 
entra tant de foldars & à pied & à cheual dans 
la Petite Prague, qu'ils ne pouuoient contenit 
dans les maifons: la plus-part furent contraints 
de coucher emmy les ruës,fupportans'affez im- 
patiemment le froid, la faim, & la foif qu'ils 
enduroient: D'autre cofté les citoyens firent va 
trite Cârefme-prenant , ayans de tels hoftes 
dans leurs maifons; & fevoyans en vn extréme 
peril de leurs vies : coutesfois tout y fut affez 
calme fur le foir, chacun recherchant fes morts 

= pourles faircenterrer. 

daäe Mo-  Dtirant que ces chofes fe pafloierit , ceux de 
safterespil- la Neufue Prague courutent aufi tous aux ar- 
AA mesjmais le Magiftrat ny peut retenir la popu- 
Dane pra- Ace qu elle ne s'allaft jetter far quatre Mona- 
que. freres , où ils pillerent les reliques , les orne» 
ments , & tout ce qu'ils y trouuerent, tüant & 
affommant tous les Religieux qu'ils rencon- 

‘srerent, & abbatans toutes les images lefquels 
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‘ies ils trainerent par les ruës & places publi. tér., 
ques. Ce font les éfe@s d’yne fureur populai. 
ze,qui ne cherche iamais que le pillage, & fai 
patir l'innocent pour le coulpable, ` 
Enla Vicille Prague, les Iefuites & les luifs 
cftoient en vne merucilleufe cranfe >» Craignans 
Courir mefme fortune. Ceux-cy ayans recouru 
aux Eftars, & leur ayant prie de leur permettre 
de s'armer Pours'exempter du pillage, ilsen ob- 
tindrent la permiffion : Et ceux-là leur ayant Les réfuites 
enuoyé les clefs de leur College, les priant de/rerirent en 
es receuoir fous leur protection sils yenuo Lo 
` rent nombre d'harquebufiers pour leur con- He 
eruation : mais en faifant la vifite de leur ~ 
maifon on y trouua quantité de toutes fortes 
d'armes, des Petites pieces de canon, fix cents 
harquebufes ; & grande quantité de poudres 
oulets. Cefte nouuelle cfpanduë parmy 
la populace , il en fourdie vn grand murmu- 
te: ce qui fut caufe que les Iefuites pour eui- 
tet l'incouuenient qui en euft peu aduenir , fe 
etirerent de leur maifon en diuerfes maifons 
e leurs amis ; Les Eftats toutesfois ont faic 
conferuer leur College, & ce qui eftoit des 
dans, pe 
L'Empereur cependant fe tenoit dans fon ns 
Chaftean, & fembloit eftre neutre : la garnifon Chefs H 
' qui eftoit dedans commandee par Felf leur prague ` 
Capitaine, eftant entretenue par les Eftats de 
Boheme, tenoiten crane Leopolde, qu'elle luy 
uft contraire : ce fut pourquoy le lendemain 
feizigfine Feurier, il fit palier plufeurs com 
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pagñies de gens de cheual par la porte des Saz 
blons, pour sen affeurer: ce qui luy fucceda; 
car Fell voyant qu'il eftoit fans efperance de 
pouuoir eftte fecouru luy rendit la place fous 
certaines conditions, & en fortirauce les Bo- 
hemiens: re 

Le. l'Atchiduc Leopolde s’eftant faid de: 
clarer Commiffaire;ou Lieutenant General de 
l'Empereur , fit mettre eh bataille toutes fes 
ttouppesauec la fufdite garnifon Bohemienne 
fortie du Chafteau, en vne belle plaine qui ch 
derriereledir Chafteau,où ledit Archiduc eftät 
armé de toutes piéces, accompagné defes Co- 
Jonels & Capitaines , alla de tangen rang faire 
la vifite; puisleur fit prefter le ferment de luy 
eftre fdelles, comme eftant Lieutenant de fä 
Maijelté Imperiale Ba. 

Cependant de tous les endroicts de la Bobe- 
me nombre de Noblelfe & de gens de guerre fë 


tendirent dans la Vieille & Neufue Prague, où | 


on ne parloit que de faite vne fortie generale 
furles Leopoldiens qui eftoient dans la Petite 
Prague. Et Leopolde d'autte-part fit bracquer 
fept groffes pieces de batterie contre la Vieillé 
ville, & deux qui deffendoient l'entiee fur le 
pont, les menaçant de faite jetter des flefches 
& dards à feu pour les reduire en cendre, puis 
qu'ils ne vouloient receuoir fes foldats en gat- 

nifon: i 
Lelong des deux bords de la Molde, on né 
voyoit que faire des foflez , tant de part que 
Vautre, où nombre d'harquebufiers fe met- 
toicnts 


di Mercure F. rangois. Ho oo 
toient, lefquels tiroient fansintermifion , & y 16i 
en cut plufeurs de tuëz des deux coftez. ERE 

Les luifsemplirent vne infinité de vailleaux FC 
pleins d’eau pour leur feruit contre tous acci- Le foulée 
dens de feu,garnirent leurs fenetres, & le hauc é 
de leurs maifons de pierres, & s’armietent iul 
ques au nombre de cinq cens par la permiflion 
des Eftars.  ‘ 

Le 18.duditmoisvn Heraut publia vn Man- Diindemeng 
dement de l'Empereur dans la Petite Prague, de l'Emps- 
portant, Que fur la requete qui luy auoir efté br 
prefentee pat les Chefs de l'ariice de PArchi- fe Praques 
duc Leopolde , proteftant qu’elle n’eftoiten: z 
trée däs Prague que pour faire maintenir l'au- 
thorité de fa M, lmperiale, Il'aduertifloit les 
Eftats de Boheme , & principalement leg 
Grands d'encre la Noblefe & les Prefidents, 
que le iour fuiuanc ils euffent à fe rendre au 
Chafteau de Prague , pour furer auec lefdits 
foldats Leopoldiens toute obey flance & fideli- 
té à {a Majefté Im periales pour promettre de 
he s’offenfer plus b vnslesautres ; & mettre 
bas les armes; & pourentendre fa refolution 
fur ce trouble, 

Apres que ce Heraut eut publié ce Mandea Coude 
ienten [a Petite Prague, voulant s’icheminet Vieille Praa 
enla Vieille, il en fur empefché par les Eftats, See 
qui luy tefufetent l'entree > & luy donnetent He Ja 
charge de dire à l'Empereut qu'il deuoit faire Mandemens 
publier vne ceffarion de tiret les vns fat les au- del'Empez 
tres,& de n'vfer d'aucune acte d'hofilité durär ta 
troisiours, afin qu'ils culfent tem ps de delibe« 

Bo 


Len 


161%  tercequ'ils deuroient faire, | 
Conference Le iour fuiuant Felfi demanda de la part de à 
entre vn De” LE m pereur d’eftre introduit enla Vicille-ville f 
a pour propoferaux Eftats l'intention de fa Mae | 
se de jefté Imperiale ,où il fut admis, & y fut depuis | 


| 
Bebee.. midy iufques à fept heures du foir, n'empor p 
tantautrerefponfe,finon, Qu'ils eftoient prefts 
d'employer leurs vies & leurs biens pour fa 
Majefté Imperiale , mais qu'ils ne donncroient 
aucune entree ny palage dans leur ville à lAr- 
chiduc Leopolde „ny à fes foldats : toutesfois ! 
qu'en faucur de fadite Majefté Imperiale ils 
laifferoient paffer au trauers de leurs villes les 
viures que l'on voudroit leur faire conduire : à 
condition aufi que les Leopoldiens fortiroient 
incontinent de la Petite Prague; ce que pour 
plus commodément faire , ceux de la Vieille & ! 
Neufue Prague donneroient deux cents mille 
florins , pourueu qu'ils ne meiflent le feu en 
nulle part, & {ortiffent promptement de Bohe- 
me fans y faire aucune demeure. 
LePrnte de Pendant que ces chofes fe pafloient, le Roy | 
Tranjjlnanie Mathias affembla tous fes amys & toutes fes 
pre forces:Il auoit lors deux grandes affaires {ur les 
bras ; car Gabriel Batory Prince de Tranfylua- 
nie, au coômencement de cefte annec,auoit fur- | 
pris par intelligence Hermitad , emmené prie | 
fonnier le Lieutenant dudit Roy , & mis hors | 
tous ceux qu'ilauoit eftimé fes partifans,y met- | 
| tant treize céts Heiducques en garnifon:ce qui | 
rande guer- Fafchoit fort Mathias, car ilefperoit cn tirer fa | 
ge enire les: raifon çeft EE; ce.qu'ilcuft fai plus commo- 


va 


He 
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dément qu’ilne penfoit pourceiquele Vaiuode TTT: 
de Valachie & ledit Baroryeftoierit entrez l’'vn Tranfylsaina 
contre l’autre,en vne tres cruëlle guerre; Mais B Palachirass 
ledit Roy courät au feule plus ptoche, fitrout- rg Roy Mas 
ner la tefte à festrouppes vers la Boheme au fe- this s'aches 
cours des Eftats qui l'en auoient requis. affé. 77% au fe~ 
étionnément par leurs Ambafladeurs. Ferre 

Pendant qu'ils’y acheminoit, le fecondiour g "7" 
de Mars les femmes de la Petire Prague tenans 
leurs petits enfans par la main, eftans les vnes 
defcheuelees,les autresen vneftat fort trifte & 
pitoyable, monterent.au Chafteau de Prague, 
demandans à parler à l'Empereur,& crians que 
puis qu'il eftoit leur Roy, qu'il lesexempraft 
des tyrannies & cruautez des Leopoldiens: Sa 
Majefté Imperiale leur enuoya dire, Que le 
lendemain l’armee Leopoldienne fottitoir, 

Cependant les Leopoldiens de la Petite Pras 
gue,& les Bohemiens de la Vieille-ville s’entre- 
tiroient forces moufquetades & harquebufa« 
des au trauers de la Molde. 

Le troiliefme iour dudit mois vingt foldats tes Boke: 
dela garnifon Bohemienne qui eftoit fortie du mens repré 
Chafteau de Prague auec Felli, & qui auoient 727/erberms 
prefté le ferment à l’Archiduc Leopolde , sef. &7/##re/ 
prefté le ferment à l’Archiduc Leop s SE ane 
chapperent & trouuerent moyen de fe reriree eena 
en la Vicille-ville ; où ils donnerent aduis aux 
Eftats que Romeo s’eftant fifi de Velbern, 
petite place fur la Molde, à deux licuësloing. ` 
où elle perd fon nom dans l'Elbe, ÿauoic faick 
conduire fon bagage & fon threfor, Sur cel 
aduis, nombře de cauallerie & d'infanterie sy, 
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àchemina par le commandement defdi&s Es 


ftats qui eurent vn fi heureux voyage pour 
cux, que fans perte ils reprirent Velbern, &le i 
threfor de Romeo eftimé à deux cents mille #1 ° 
florins. Ainfi ce qu'ilauoit pillé en ruinantvn” 

million de familles, luy furenleué en moins d'y: ~ 


‘ne heure. 


L'Empereur ayant eu aduis que fon frere le 


Roy Mathias eftoit entré en Boheme auec dix- 
huiét mille hommes, s’acheminanr au fecours 
des Eftats ; Il ft encor fignifier par vn Heraut 
aufdits Eftats que s’ils.ne vouloient aduifer an 
payement de l'armee Leopoldienne , afin de 
E ema lacongedier, qu'il les priueroit 
detous leurs priuileges ; mais eux fentans ledit 
Roy s'approcher, le refuferent de {a demande. 
Sa Majefté Imperiale preuoyant que fi les deux 
armees ennemics fe rencontroient en mefme 
temps dans Prague , qu'il eftoit impoffible 
qu’il n'en aduint vne grande defolation ; 11fe 
donner trois cents mille florins pour la paye de 
trois mois à l’armee Leopoldienne: Romeo les 
ayant reçeus partit en diligence auec nombre 
de cauallerie pour reprendre Ke Paflage de Be- 
raun : & l’Archiduc Leopoldeauec l’irmeeen 
fortit enuiron la troiliefme-heute de la nuis, 
fans faire fonner la trompette , gaignanten di- 
ligence les frontieres de Boheme, pour faire fa 
rerraiéte à Paflav, Ce que fit depuis le RoyMa- 
thias, & comme il entra dans Prague, & pacifia 
Ja Boheme, nous le dirons cy-apres, Retour- 
nons en France, 


j 
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.-Monfieur le Premier Prefident de Harlay 1617. 
ayant auec vne fidelité enuers les Roys Tres- Le Roy Hess 
Chreftiens, prés de vingt-neuf ans, afliduelle- T3: Ae: 
| ment rendu la Iufticeau premier Parlement de E RE 
ila France,dont il eftoit chef, fe voyant INCOM- fdenr, A 
modé de la vieilleffe, de fa fanré ,; & mefmes de Novembre 
la veuë,demanda côgé à la Royne Regente , de lansa 
fe defmettre de cefte grande charge, & la pria 
qu'elle eut à y pouruoir, Sa Majefte fur cefte ire 
priere fit cfleétion de Monfieur de Verdun qui nier Pete 
eftoit Premier Prefident à Tholoufe,& le fit dént, 
pouruoir de ceft Office,enla charge. de laquel- 
le il entra à louuerture des Plaidoyries, apres 
Pafques. f 

Il faut que ie die encores de Mre, Achiles de 
Harlay,qu’eftant inimitable en l’expedition.ef. 
merucillable-dontil a vfé à rendre luftice,don- 
nant audience pluftoft aux-petits & pauures, 
qu'aux Grands & riches » il a faiét aflez reco- 
gnoiftre qu’il n’a cherché iamais autre recom- 
penfe, Pour auoir trauaillé pour la Republi- 
que,que la confcience d’auoirbien-faict, ES 

Parcillement les diuerfeg gratifications. & 
loüanges que les beaux cfprits du Languedoc < 
firent imprimer en l'honneur de Monfieur le 
Premier Prefident de Verdun ; ont faict paroi- 

rele regret que cefte Prouince auoit du de- 
Part d’vntel perfonnage,& que la bonne Iufti- ; 
ce qu'il auoit renduë en ce Parlement, feroir Des Regle- 


toufiours viuante en leur memoire. ; ai 
Aufli-toft donc qu'il fut chef du Parlement hes dis 


de Paris, il reprima la licence que plufieurs Of es. 
Ee iij : 


se Premiere contintation 
61 ficiers de Iuftice & leurs Clercs auoient pris, 
tant en l'exercice de leurs charges, qu'en leurs 
habits, AA 

Les teneurs d'Academies publiques de jeux 
de cartes & de dez { dont nous auons parlé en 
noftre Mercureen l'annee 1609,) fe veirentin- 
continent aflaillis il en fic mettre plufieurs pri- 
fonniers,& le Roy fit publier la fuiuante Decla- 

ration. 

paffènces de Loy s,&c.Les Roys nos predeceffeurs meus 

tenir Acade- d'yn zele fingulier enners leurs fubjeéts,ont dé 

aies de 14% temps entemps par bonnes & fainctes loix ap: 

Le g porté le remede conuenable au vice & mautiai- 

ne fes coutumes qui pourroient deftourner leurf- 
dits fubjects du chemin dela vertu ,alterer les 
conditions honorables de leurs Officiers, 8e pe- 
neralement apporter du defaduantage aux fa- 
milles des meilleures villes du Royaume , oùle 
jeu s'eftoit introduit, Pour reprimer la licence 
duquel, ayans efté faicts de beaux Reglements 
&- Ordonnances! mefines s’eftans enfuiuis plu- 
fieurs Atrefts denos Cours fouueraines contre 
Jes Berlans, & ceux quien prattiquoient l'vfa- 
ge : Nous l’auoris à noftre grand regret trouué 
fi cömmun à noftre aduenement à la Couron: 
nie, que nous auons veu en peu de temps plu- 
fieurs de nos Officiers & fubjeéts de diferen- 
tés qualité, (apres auoirefdits Berlans, au jeu | 
de éarres & dez, difippé ce que l'induftrie de 
leurs peres leur auoit auec vn long tratail hot 
horablement acquis ) efte contraints d'em- 
prunter de grandes & notables fommes dede- 
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fiers, & icelles encores perduts: & confom- 
mecs, faire banqueroute à leurs creanciers , & 
porté àlaruine plufieurs bonnes familles.Pour 
à quoy remedier , Sçauoir faifons , que nous 
touchez d'vn bon & fainét defir , & ne voulans 
obimettre aucune chofe qui depende de noftre 
authorité. Nous auons de l’aduis & prudent 

: confeil de ła Royne Regente noftre tres-hono- 
ree Dame & mere ; des Princes de noftre fang, 
& autres Princes & Officiers de noftre Cou- 
ronne , & autres Seigneurs de noftre Confeil 
cftans prés de nous, Faiét & faifons par ces pre- 
fentes fignees de noftre main, tres-exprefles in- 
hibitions & deffences à toutes perfonnes de 
quelque qualité & condition qu'elles foient, 
de tenir Berlans en aucunes villes ou endroicts 
denoftre Royaume, ny s’affembler pourjoüer 
aux cartes où aux dez : mefinesaux proprietai- 
res, derempteurs de leurs maifons, oulocatai- 
res d'icelles, d'y recenoir ceux qui tiendront 
lefdits Berlans,ou joüeront efdits jeux, à peine 
d'amende arbitraire, d'autre punitions’il y ef- 
chet,& d’eftreen leur propre & priué nom ref- 
ponfables de la perte des deniers quiy fera fai- 
te, & tenus à la reftitution d'iceux.Enjoignans 

 Acefte fin aux luges ordinaires de chacune de 
nos villes, de fe tranfporter és maifons & lieux 
oùils feronraduertis y auoir Berlans & Aflem- 
blees, fe faifir de ceux qui s'y trouueront, cn- 
{emble de leur argent,bagues;joyaux,&e autres 
chofes expofees au jeu , en faire diftribuer les 
deniers aux pauures des hoftels, Dieu, aufquels 
Ee ilij 
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KSim dési prefenrcomme pour lors , nous lesauons | 

aftectees & adjugecs,affectons & adjugeons:& 

en outre fare & parfaire le procez, tant aux 
‘joueurs qu'aux proprieraires & locataires qui 

Jes receuront , comme infracteurs de nos Loix | 
&Ordonnances,quiauront encouru la rigueur 

d'icelles, Si donnons en mandemenr,&c. Don- 

né à Paris le trentie{me jour de May, l'an de 

grace 1611, Et de noftre regne le deuxiefme. 

Signé, Loys. Et furle reply eft efcrit; Par le 

Roy;la Royne Regente fa mere prefente.Signé, 

De-Lomenie, 

Leués, publiees , regifirees ony, €y- cerequerantle | 

Procureur General du Roy, eo furles pemes y conte. | 

nyes, à la Cour fatt inhibitions er deffences a tous | 

Proprietaires de mailons, Locataires ; @o- Sous- locar as- 

res, Tripotiers, Cäbareriers, Hofclliers, Curfimiers ; &° 

autres, de quelque qualité , condition e7 fese quelles 

Jiient , tenir er receuorr en leurs maifons Affimblees, 

“dites de Berlans , Avademies ; J permettre les Jens de | 

cartes € de? defendus er à tous Orfesres,Lapidaires, | 

dofisilliers,Tapifsers, cr autress'yrrouuer ,tenirmar- | 

ques CN comptes ayder cr fauoriferlefdits jeux, ypor- | 

ter, enmoyer , prefler par promefes en blanc, ou autre- | 

ment direéfement ou sndireflement, fourniror argent | 

monnoyé, non monnoye, bagues, qoyaux, pierreries, | 

meubles (7 marchandifès, à peine de confifcation d'icel- 

des, cr antres peines contenuës aux Lettres ; Declarant 

dés à prefent les promefles en blanc , cu autrement à 

eanfe © pour ce qui aura eflé baillé pour jeu de de? © 

gartes nulles, fans que pour Le contenu en scelles aucunes 

Aéions forent reçenëss ains Jeront defnices Eta defindu 


l 
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f aux Preprietaires des maifons les affermer à perfinnes 16tl. 
vecognews tenir Berlans,e7 receuotr jofécurs:4 cefle fin, 
anant qu'en faire baux s'infarmeront de leur qualité 
| € condition, € en cas de contrauention, leur enjoinéf 
| i de faire vurder icenx conireuenans,, © les denoncer 4 
| Iuflice, a peine de primation dela proprieté, cr reunion 
au domaine du Roy , fans que le prefent Arreft puffe 
| effre prins pour cemmtnation feulement. Et ordone que 
| copptes collationnees feront enuoyees aux Bailliages 7° 
| Senefchaufees,pour y effre lenes publies, €r regifirees, 
€ conformement à ce prefent Arrefi proceder a l'exe- 
cution, a La diligence des Subfiuts du Procureur Gene- 
ral dy Roy,anfquels à peine d'en refandre en leurnom, 
la Cour enjoinét l'en certifier. A Parisen parlemenr;le 
23. Iuin 1611, Sighé, Poyfin. 
Ces Defences portent, Æ routes perfinnes de 
quelque qualité qu'elles forent : De verité elle fut 
tres-bien du commencement obferuee: Mais 
peu apres quelques Grands s'en difpenferent; 
ce qui ne fut bien fair à cux; pource que lare- 
cherche à caufe de leur qualité , ne pùr cftre 
faite en leurs hoftels auec feureté, se Huif- 
fiers. Aufli petit à petit cefte mefchante cou- 
ftume eften danger de fe reftablir. 
Le Concierge de la Samaritaine ayant au 
deffus de la cloche de l'horloge qui y eft, mis le Da Croche- 
pourtraiét en boffe dyn Crocheteur quifrap- teur afis fur 
poit les heures , donna en ce temps-là fubje®t jasamari- 
d'efcrire à plufieurs:&la licence d'imprimer en raine dø poi, 
France fit incontinent voir leiour à vne Ha-nef 
rangue que l’on luy faifoit faire à ceux qui lal- 
lojent regarder:Car depuis enuiron la my-Ca- 


Gi 


SA Haran 
ge 


Premiere continuation 
refme qu'il y fut mis, iufques à quinze iouts 
‘apres Pafques qu'ilen fut ofté, fans celle le põr 
neufeftoit garny de beyeurs &regardaus aflis 
là exprez pour le voir frapper l'heure. Voicy fa 
premiere Harangue. 

Meffieurs, &c. Le me fuis propofé de parler, 
fans dire mot, à limitation de la tefte d'airain 
que le Grand Albert moula , ou à l'efgal du 
bœuf de Tite-Liue, qui donna des aduis aux 
Romains: Et ce fur le bruit du fiege pretendu 
de Geneue , afin qu’vn chacun en face fon pro! 
fit. 

GENEVÉ + 

Nifi Dominus cuflodierit ciuitatem fruftra vigilat 
qui cuflodit eam, i ; 

Sile Seigneur ne garde lacité, en vain veille 


cil quila garde. 
LE PAPE. 
Conuertiminiad me in toto corde Veflro in ieiunio, 
fiets, er planétn. ni 


Conuertiflez vous à moy de tout voftre cœur, 
en ieufne,pleurs, & lamentations: 
L'EMPEREVR. 
Reddite que funt Cafaris Cafari , & que funt Dei 
Deo, 
Rendez à Cefar ce qui eft à Celar, & à Dieu 
cequieft à Dieu. * 
LE ROY D'ESPAGNE. 

Fente ad me omnes qui laboratis er faigati efis 
ego liberabo vos. 4 
Venez à moy tous ceux qui eftes fatiguez & 
trauaillez, je vous tediméray de vos maux, 
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LE ROY D'ANGLETERRE. ee 

Qui poteft capere capiat. ; 
Qui pourra la prendre la prenne: 
MANTOVE. 
Gallo canente fes redit, 
uant le François chante; l'efpoir reuiente 
FLORENCE. 
Confiderate liha agri quomodo crefcunf. 
Confiderez les lys des champs comme ils 
croiflent. 
LE DVC DE SAVOYE. 
Detrahim fpolia, euaginabo gladium meum. 
Ie pilleray & faccageray tout ; defgainant 
mon elpee. 
GENES. 
` Mute gladium tuum in Vaginem, 
Rengaine ton coufteau. 
| LA FRANCE. 
Si Gebenna mihi crediderir, lans Chrifo, vrbi Regis 
libertas remanebit Vrbs. ; : 

SiGeneue me croit, loüange à efus-Chrift: 
la ville au Roy : & la liberté demeuteraàla , 
mefme, 

Conclufon. 
Parturient montes é nafcetur ridiculus mue, 
i FIN. 

Les Crocheteurs qui font d'ordinaire fur les 
aports de l'Efcole S. Germain, recogneurent à 
la face & aux habits qu'on auoit fait relem- 
blerce Harangueur de Crocheteur à vn d'en- 
treux nommé Lamprayon ; decedé peù de 
joursanparauant, & qui eftoit vn gourgandim 


Premiere-continnation 

libre du gofier:& pour ce ils l'appellerent Zam- 
prayon. 

Ze Croche- Mais fur ce qu’on fit encores deux autres ha- 
teur aff fertägues fous fon nom,8&côme c’eft l'ordinaite À 
decloche de latels faifeurs d'efcrits de faire dire des chofes 
Sanan tame qui meriteroient mieux éftre teuës q publiees; 
3e O efe i aen Ta troliai io fioi 
place mi & qu'en fa troiliefme harangue on luy failoit 
wne fleur de lalcher des brocards contre la Iuftice: & qu'il 
pn courut vn bruit quon le feroit parler de beau- 
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coup de chofes aucc le Jacquemart de fain@ 
Pautice fut pourquoy on aduifa dele faire def- 
cendre & ofter de là oùil eftoit , pour ofter le 
fubjet à tant d’Efcriuains nouueaux de le faire 
parler: & en fa place on y mit vne Fleur de lys. 
Mais puis que ce beau Crocheteur commen ça 
à parler du bruit du fiege de Gencue, voyons ce 
. qui aduint de ce bruit. 

Le Duc de Sauoye ayant dés l'an palé amañté 
plufieurs troupes de gens de guerre ,ontenoit 
qu'il les vouloit ietter dans le Milanois, tant 
pourles pretentions quy ont fes enfans nep- 
ueux du Roy d'Efpagne , que pour quelques 
autres occafons: Mais les Princes Italiens qui 
ont toufours l'œil ouuertA ce que leurs voi- 
fins ne s'accroiflent,voyät aufli que l'Efpagnol 

3 faifoit amas de gens de guerre en la Lôbardie, 

kedas œaignans que litalie entraft à caufe de celaen 

peene c3 le VNNOUueau trouble, firent tant, quefur la fn 

Duc desa- de lannec ils s’accorderent de leurs differents: 

Woje, & par ceft accord ils demeurerent. en paix, 
commea efcrit Laurens Bierlink. 

La Sauoye eft yne des Comtez Imperiales, & 
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la derniere desdouze Comrez , enclauee entre 161122 
les Alpes; le Dauphiné, le Rofne & les mon 
Beral de Saxe petit fils de FEmpereur Othon 2. sanoye Fep 
eft la fouche des Princes de Sauoye, il y 4 cn- égrendie de 
uiron fix cents ans. L'Empereur Henty 4. fitrempsen 
Amé 2. Côte de Maurienne, premier Côte detanps, 
Sauoÿe lan ir. L'Empereur Sigifmond fils de 
Charles 4.erigea la Sauoye en Duchcily a 194. 
ans. Les Ducs de Sauoye fe font dits Vicaires 
perpetucls de PEmpire. La femme Amé 4: 
Comte de Sauoye apporta en cefte Maifon la 
Comté de Brefle & le Baugé, pays qui font en- 
trela Saofne & le Rofne; ce qui l'augmenta 
grandement. Durant les troubles quieftoiene 
en la Maifon d'Anjou {dont les Roys de France 
font heritiers)& ce à caufe du Royaume deNa- 
ples,la Maifon de Sauoye s'empara l'an 1388, - 
(fans tiltre & fans couleur) de Nice, Ville-fran- 
che & autres terres de la Prouence , par lade- 
dition que leur en fit Grimaldi. Hs s’eftoient 
defià emparez aufi du Piedmont dés l'an 1363. 
& en auoient mis dehors violentement laRoy- 
ne leanne:Er bié que dés Pan 1306. y eut vnion 
de la Principauté de Piedmont aucc le Comté 
de Prouence,qui appartient aux Roys de Fran- 
ce, heritiers dela Maifon d'Anjou, fuiuant la 
donation faicte à Loys Duc d'Anjou par ladite 
Royne lcannesils fe maintindrent en leur pof- 
feflion par la force. Cefte Maifon de Sauoye fe 
Grauff inueftir par l'Empereur Charles 5. de la 
Comté d’Aft appartenät à laMaifon Orleansa 
dont les Roys de France font heritiers. Ainfi 
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cefte Maifon de temps en temps s’accreut eri 
telle grandeur, occupant ( comme a efcrit le 
Caualier de Sauoye) par le droit de bien fean- 
çe tant de beaux pays {ur tous leurs voifins,en- 
tr'autres fur les Marquis de Saluces , & Dau- 
S de Viennois, quils pouuoient aller fur 
eurs terres depuis Nice fur la mer Mediterra- 
nee , iufques aux frontieres de la Franche- 
Comté de Bourgongne. 
Le Grand Roy François premier; (que ledit 
Caualier nomme premier ennemy & dernier 
amy de Sauoye ) voyant quele Duc Charles 
de Sauoye ne luy vouloit faire raifon de lafuc- 
cefon efcheuë à fa mere Loyfe de Sauoye;tant 
de Philippes fon pere que de Philebert fon fre- 
re enuoyaľan 1536.Philippes deChabot Admi- 
ral de France qui prit non feulement tous les 
p que la Maifon de Sauoye poffedoit deçà 
es monts,mais la plus grád part des forterefles 
du Piedmont; dont ledit François I. & Henry 
Il. fon fils ont joüy iufques à ce que les Fran- 
çoiseurent perdu la bataille & la ville de fainct 
Quentin,donts'enfuiuir la paix en Pan 1559.en- 
tre les Roys de France & d'Efpagne: Par la- 
quelle il fe fit deux mariages;fçauoir,de Philip- 
pes II. Roy d'Efpagne auec Elifabet fille du 
Roy tres-Chreftien Henry I. & d'Emanuél 
Philbert Duc de Sauoye, auec Madame Mar- 
guerite fille dudit Roy François I. 

Voicy ce quieft contenu dans le quatriefme 
article dudit Traicté de paix touchant ce der 
nier mariage & refirurion de Sauoye & Pied; 
mont. 


gs F 
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Sera ledit mariage folemnifé en face defain- » 161 
éte Eglife, & confommé entr'eux dedans deux » = 
mois prochainement venants : Età cefte fin » 
s’obtiendra ladifpenfe de noftre S. Perele Pa- „ 
pe. Er deflors fera baillé & delaiffé audit fieur 
de Sauoye pour luy , feshoirs, fucceffeurs, & = 
ayans caufe, l’entiere & pleine poffeffion pai- > 
fible, rant du Duché de Sauoye;pays de Brelle, ? 
Baugey , & Viromey, Maurienne, Tarentaile, » 
& Vicairie de-Barcelonette, come dela Princi- » 
pauté de Piedmont , Comté d'Af, Marquifat „ 
de Ceue, Comté de Coconat, desterres des 
Langues de Gatieres & terres dela Comté de ” 
Nice au delà du Var, que ledit fieur Roy tres- S 
Chreftien ou autre quel qu’il foit de fes ferui- ” 
teurs & fubjects tient & poffede : que tout » 
ce que le feu Duc Charles fon pere tenoit » 
quand il fur mis hors de fes pays du vinantdu „ 
feu Roy François, Fors & excepté lesvilles&, 
places de Turin, Quiers, Pinerol, Chinas, & ” 
Ville-neufue d'Af, auec les finages territoires, À 
mandements & Iurifdiétions, & autres appart- 1 
tenances defdites places de Turin, Chiuas, & » 
Ville-neufue d'Af, ainfi qu'ils s'eftendent & » 
comportent. Er de celles dudit Pinerol & „n 

uiers , des finages territoires,mandements & 
Jurifdictions, tant & fi auant que ledit feur 
Roy tres-Chreftien cognoiftra eftrenceceffaire ” 
pour la nourriture & munition de toutes lef- ” 
dites places , y comprins les viures qui fe tire- ” 
ront defdites trois places, &lcurfdits territoi- » 
res : le cout de bonne foy; ce qui demeure à fon 
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tôt.» arbitre & bon plaifir. Pour icelles places finat: 


» ges, territoires & mandements,iurifditions & 
+ leurfdités appartenances , tenir par ledit Sei- 
» gneur Roy tres-Chreftien ainfi que deffus eft 
ə dit,iufques à ce que les differéds fur les droicts 
3 par fa Majefté pretendus contre ledit Seigneur 
» de Sauoye foient vuidez & dererminez.Ce que 


` » lefdits Seigneurs s’obligent faire dedans trois 


5 . 
» ans pour lesplustard , fans autre prolongation 


» neretardement : Er iceux differends vuidez & 
» ledit temps de trois ans efcheu, en laifler {a 
» dite Majelté tres-Chreftienne libre audit Sci- 
» gneur de Sauoye, pourenioüyrainfi que de 
» fes autres terres : Pourueutoutesfois qu'il n’y 


» aitaucunretrardement ou refus procedant du~, 


» dit Seigneur de Sauoye. Comme auflile Roy 
» tres-Chreftien promet n’en faire aucun de fa 
» part. À peine de defcheoir de fes pretenfions & 
» poffeffions:N'entendant coutesfois par ce pre- 
a fentarticle,aucunemét prejudicier aux droiéts 


» &crailons dudit Seigneur de Sauoye: Lefquels - 


» differendsfe vuideront,felon les concordats & 
» ainfiqu'ila efté accouftumé quant aucuns dif- 
» ferends fe {ont offerts entre ceux dela maifon 
» de France & de celle de Sauoye. Et là oùils ne 
» pourroienteftre determinez par ledit moyen; 
» feront dedans fix mois apres la confommation 
dudit mariage, choifis & deputez arbitres de 
» commun accord & confentement, pour pto- 
ceder le pluftoft que faire ce paurta à la deter- 
mination d’iceux differends. 

Cette refticurion ne fe fic (à caufe de la mort 


z 


» 
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foudaine de Henry I. ) que par le Roy. Fran- Hu 
çois IT.quilibéralement accordaleslimites & n saaa 
finages defdites cinq villes à vn mil Piémon- eg da prez; 
tois:&en fin elle fureffe“tucele 12. d'Aouft de ontparle 
ladite annee parle Marefchal de Briffac : qui Marcjéhal dø 

VV M SE A , Briffac fos. 
sen reunint en France,& en faplace futenuoyé 
le Marcfchal de Bourdillon. 
DüranrlaminoritéduRoy Charles IX: lan 
1562. ledit Duc de Sauoye fit tant qu'ilobrine 
que l’on luy deliureroirencoresTurin, Quiers, 
Chiuas,8 Ville-neufue d'Aft: Et enconer ef: 
change que ledit fieur Roy-retiendtoit Pine: 
rol,& qu'il accepreroit Sauillan,& la Peroufe. 
Le Marefchal-de Bourdillon fçachant qu’elle 
eftoit l'importance de retenir ou-deliurer lef- 
dites quatre places, .ennoyavers ledit Roy, 
la Royne fa Mere, & le Confeil:de fa Majefte,“ 
temonftrer combien eftoit dommageable.8e 
pernicieufe au fetuice du Roy.& dela Couron- 
ne, fi on faifoit celte reftiturion. On luy mande 
qu'il euft à obeyt fans remife. Les troubles qui- 
eftoient ien; France fernirént. fort au Duce 
Duchefle de Sauoye pourobrenirce'qu'ils de- 
firoient: & ced ce Duc ditilors aufieur Garles 
de Biraguess .quil'eftoirallétrouuer parle cõ- 
mandement du Marefchalde.-Bourdillon ple 
firent affez:cognoiltre : car ledit fieut-Carles 
luy ayant monftré dans vneéarte du Piémont, 
ce qu'il falloir, 18 ce qui eftoit plus que räifon+ = o 
: : Cecy ofk tira. 
nable pout-acéommodentes trois:places-qui jours 
demeureroient.auec-le Marquifar de Saluces, de la nega» 
afin que le Roy ge France fon LR eufi vh. daton fuite 


IG 
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arte fie pied deçà les monts qui leur peuff porter quelque feurié, 
P sde pi- Ledit feur Duc luy refpondit , 1} ne faus que le 
vague Gou= RI 49€ de deça les monts aucun pied antre qne moy,qut 

uerneur do veux efire pied gr jambe er tout, € pus le Roy me 

Chmas anec pajfera fur le ventre quand il luy plaira: 

p Ceux qui eftoient du Confeil du Roy tres- 

woye Chreftien en Piemont,ayant recogneu à cefte 

; relponfe & autres achôs;le deffein de laMaifon 

de Sauoyeeftre que le Roy n'euft aucun pied 

delà les monts, ils enuoyerent encores vers le 

Roy & fon Confeil, luy remonftrer combien 

cefe reftitution eftoit importante à la feurete 

& couuerture de la France. Voicy les propres 

: mots de leur proteftation. Attendu qu'il eftoit 
AR queftion de tranfporter & remettre fous le | 
refhal de ” pouuoit du Duc de Sauoye , Prince fubje& à | 
Bourdillon” -FEmpire, & ne recognoilfant aucunément le 
furle com- Sceptre de fa Majeké, quatre villes erigees en 
manini forrerelles des deniers de laCouronne de Frat- | 
Au »-ce,aucunes defquelles, comme Turin eftoient | 
pre Turm *} VNies &incorporces à la Couronne, fans e fpe- | 

€ autres ®- tance à l'aduenir deles en pounoir feparer ne 
placsen » defmembrer,encores que cé fuft pour en gra | 
ne sctifiericeluy feur Duc; dont failoient foy les! 

Duc de lettres patentes du feu Roy François I. dônets 
Sanoye. 7 EN Ean 1537. verificés auec les folemnitez y re 
» quifes. Aul queles lettres patentes que Poni 

» Jeur auoitadrelees pour tranfporter les qua} 

» tredites villes (8 où parle leur Roy & Sets! 
» gneur,;quieftoit pupille) n'eftoient autrement, . 

» expedices, QuefrvnRoy majeur vouloit donet 

5 vacfomime de deniers procedante de {es cok 
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fres ourcceptes:tellement que lefdires lerrres * 
patentes eftans fans la folemnité requife à l’a- » 
lienation des biens immeubles apparteriants # 
à vn pupille ; Iceluy ficur de Bourdillon; & » 
les Gouuerneurs particuliers defdites quatre # 
villes aoient tres-iufte caufe de tenir l'execu- » 
tið d’icelles en furfeanc*,& luy de s'excuferen- » 
ucts ladite Dame & ScigneurRoy de Nauatre, s 
de cé qu'il nanoir voulu précipiter ladite refti- >» 
tutiôsayant efté cõfeillé pat ledit Confeil feant » 
ptés fa perfonne,ainfi le faire:Er fupplier leurs » 
Majettez,que fi elles perfiftenten ceftevolonté » 
de reftitution,eftant le Roy mineur & eñ bas » 
aàge, n'ayant pourcé moyen,tant par la loy », 
Françoile, que cômune,puilfance de difpofer » 
nealiener des immeubles du Royaume, mef- » 
mes tels que font lefdites places; Leur bon plai- » 
fit foit, Que la caufe de ladite allieharion foit » 
authorifee par les trois Eftats, Cours de Parle- » 
ment de France, & {pecialement celle de Paris; » 
& Chambre des Comptes dudit lieu: Eten » 
outre que les lettres qui cn feront expedices, » 
T fignees des mains,& feellees des feaux, » 
tant de ladite Dame Royne, & ledit Seigneur » 
Roy de Nauarresque de Meñieurs les Princes » 
du fang,Corneftable , & Mafefchaux de Fran- » 
ce, & autres Seigneurs du Coûfeil Prius; & » 
fignamiment de Monfieut le Chancelier : y e- » 
ftant plus requis lefdirs Parlement &Chambre » 
des Comptes de Paris,attendu que te traicté de » 
paix y auoit efté verifié: par lequel icelles 4.» 
places & celle de Pinctol fonc referuces audit » 
F£ ij 
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16. > Seigneur Roy comme pour gage & oftagedes | 
Le # droits qu'il pretend {urla maifon de Sauoye. 
Dedition de Nonobftant cefte protetation que le Ma- 
Túrin ES an= z à 
tres places refchal de Bourdillon enuoya au Confeil; Sc- 
, fous Charles conde;troifiefme, & quatriefme lettres de luf- 
Iž. fion luy furent incontinent enuoyces, & en- 
ioin& de faire la reftitution defdites quatre 
L R J x Là > q Jr 
a Royne villes: & luy fut mande qu'en ceft affaire d'E- 
Mere, le PENE A pe 
Roy deNa- ftat; iln’eftoit queftion que de mettre lefdites 
marre, le  placesentre les mains du Duc de Sauoye ; & 
Cardinal de que les Cours de Parlement & Chambres des 
ns Comptes ny pouuoient preten dre aucune co” 
B de gnoiflance : que toutés ces remonftrances ne- 
Montmo: toient (uffantes pour tenir en furfeance la- 


rency,&le dite re titution. 
Marefchal $. André fignerent , & firent feeller de leurs feaux en cire | 
rouge,l'atte delenraduis, attachéà la feconde luffion dereflitution; 
Erle Chancelier de l'Hofpital y meit, lay fignéle prefentaëte par le 
commandement exprez du Roy. Le Cardinal de Lorraine allant a 
Concile de Trentefolicita la reftitution defdites places. 


À quoy ledit heur Marefchal de Bourdillon | 
obeyt, & liuralefdites quatre villes aux Depu | 
tez du Duc de Sauoye:retint Pinerol, & reçeut | 
Savillan,Genole, & la Valee delaPerouze: | 

Liberalitédn Depuis ces quatre places auec leurs finages, | 
RoyHenry3 furent par la liberalicé de Henry MI. à fon réel 


envers la pour de Pologne, donnees encor à la Maifon! 
Maifon de des o i 
Se e Sauoye. 


Mais pour tant de liberalitez des Roys de! 
aream SARGE ENEN celte maifon, le Duc Charlesi 
penfeqw'ileh Emanuël l’au1588. prattiquant ce qu'auoit dir 
as fon pere audit heur Carles de Birague, rappa! 
té icy deflus ; (lequelauoit ofté le pied-qu'i 
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uoient les François delà les monts) leur en ofta 
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la jambe & tout ,s'empärant du Marquifat de 


Saluces. Ainfi le pere & le fils pendant la mino- 
rité de nos Roys & les troubles de France, par 
leurs prattiques, & par furprife, non par les 
armes , renuoyerent les François deçà les 
monts. 

Toutesfoisle Roy Tres-Chreftien Henry le 
Grand ,ayant par fa vaillance donné la paix à 
fes fubjects , redemanda audit Duc de Sauoye 
le Marquifat de Saluces; & apres vne infinité 
de longueurs dont le Duc luy vfoit pour le luy 
tendre, ilconquefta fur luy la Sauoye , & le fit 
retirer delà les monts; mais depuis par l'inter- 
cefon du Pape Clement VIII. il la luy rendit; 
en cedant audit Roy , quittant & tranfportant 
à la Couronne de France, la Brefle, Baugé, & 
tousles pays qu'il auoit entre la Saone & le 


_ Rofne. 


Depuis contre les trois voifins que ce Duca 
deçà les monts : fçauoir , le Roy de France , les 
Bernois, & ceux de Geneue,on arecogneu pat 
efcrit,par bruits communs, & par effect, qu'il 
n'attendoit que occafion d'entreprendre fur 
eux pour {es pretentions. Par efcrit,le Caualier 
de Sauoye fol. 217. dit, Que la Breffe ( qu'ilauoït 
cedee au Roy ) ef fief d Empire , er pat confequent 
inalienable fans le confentement de l Empereur: Par les 
-bruits communs, Que les Bernois luy dettennent 
dés Balliages, ez d'antres pays dès le temps de Lonys 
XL Parteffect, és entreprifes d Albigsy € dy Ter- 
rail fur Genene. 
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La Brefè, 
Bange, €S 
duntrespays 
unis ala 
Cowronne de 
France, par 
Henry gs 


Pretentions; 
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Au Printemps de cefte annee ledit fieur Duc 
{ayät comme nousauons dit accordé dés la fin 
de l'an pallë fes differends auec le Roy d’Efpa- 
gne)fait repaller ce qu'ilauoit de gens de guer- 
re du Piémont en la Sauoye : dont ceux de Ge- 
neueenentrerent en vne telle alarme, fur va 


bruit general,qu'il les vouloit affieger(comme 


tous les Almanaths & prognoftications auf 
en affeuroient le fiege au mois de Mars ) qu'il 
auoit recherché & attiré tant de Frâce que des 
Pays-bas les meilleurs Capitaines & bons fol- 
dats qw'ilauoit peu: & qu'il faifoit tourner la 
tefte de fes troupes de ce cofté.la:cela,dif-je, fit 
que ceux deGenene refcriuirent à tous ceux de 
JeurReligion,en Frâce, Allemagne, Angleterre, 
gaug Eltats des Prouinces vnies de les fecou- 
tir d'hommes & d'argent. Voicy cequ'onim- 
prima en France fur le bruiét de cefte guerre 
qui fe preparoïit contre Geneue. 

“Povrce qu'aucuns plus defireux de nou- 
ueaurez, que de honneur & conferuation de 
ceft Eftat , s'esforcent aujourd'huy de faire 
éroire,non feulemêt aux fimples femmeletres, 
ou au menu peuple;mais aul à çeux à quiDiew 
a departy des graces propres & necellaires 
pour s'oppofer aux mauuais deffeins des enne- 
miseouuerts de ce Royaume, leur perfuader, 


dis-je par cousmoyens, que la guerre qui fe 


prepare contre la Seigneurie de Gencue, alliée 
de cefte couronne,ne nous toucheen rien, & 
qu'on ne s'en doit meller, n'y empefcher-les ef- 
forts du Duc de Sauoye , meu ( outre fon par» 


| 
| 


$ 
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ticulier interet ) d’vnzele à l'aduancement de. 161%} 

la Religion Catholique, &au feruice de fa Sain- = 

&teté:youlans par a artificesintimider les cô- 

{ciences mal alleurees, faifans d’vn faiét d'Eftar 

vn cas de confcience, comme fi fecourir fes 

alliez bien que de Religion contraire, contre 

linuañon d'vn Princeeftranger, & duquel les 

deffeins ne fe peuuent borner par aucun traité 

(quelque folemnel qu'il puille eftre )eftoitvn 

crime de leze-Majefté diuine pour encourir les 

Cenfures Ecclefiaftiques. Se feruans de cefte 

faulle maxime{contre ceux qui leur oppofent, 

qu'ilimporte grandement à l'honneur de cefte 

couronne, de tenir la promeffe tant de feis & 

fi folemnellement iuree: que Dauid nous en- 

joint de garder, mefmes à noftre dommage) 

qu’il ne faut garder la foy aux heretiques, & 

que cefte exception eft valable en tout temps. 

Il a efté iugé neceffaire de monftrer que nos 

Roys(qui ont toufours efte tres-Catholiques, 

& qui pour cefte railon ont obtenu ce tres-Au- 

gufte nom de tres-Chreftiens, & tenus pour 

les fils aifnez de l’Eglife)n’ont point eftimé que 

la conferuation de la Seigneurie de Gencue, > 

qu'ils on toufours prifeen leur proteétion,& n- Piy 

comprife en tous les traictez de paix qu’ils ont nn 

faicts auec les Princes voifins, fuft vn faiét de par les Roys 

çconfcience, mais vn faiét d’Eftat : ayansexpe- de France est 

.… rimété que celte ville maintenué en fa liberté, vrf##dE- 
& fecourué par eux & lesSeigneurs des Ligues fal Aa 
leurs voifins , eftoit baftante,pour trauerfer les r a 
vaines efperances du Duc de Sauoye,& de tous geyr Religions 

Ff iij $ 
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www. ceux qui luy äfiftent.C’eft ce qu'ils ont fait co: 
gnoiftre par diuers traiétez ; declarations , & 


lettres, pour manifefter la verite , & faire voit ` 


combien la conferuation de cefe ville importe 
aceft Eftar. 
Raifinspour- Les raifons qui meurent le Roy François pre- 


g“oyle Roy mier de defployerles effects de fa bié-veillance 


François ne 
fè vonlut 
sendre mai- 


enuers la Seigneurie de Geneue, furent en par- 
tie par raifon d’Eflat, (çauoir qu'il ne vouloit 


frede Gene. Lo uffrir qu'au mefpris de fa valéur , & Majefte. 


Her Royale, & àla barbe de tous les Suifles, vne 
ville de fi grande importance fuft diftraite de 
"fon feruice, par vn Prince qui n'y auoitnon 
plus de droict que luy : Maisla plus équitable 
qui lé meut à ce faire fut la iuftice de laquelle 

il fe monftra toufiours fort grand protcéteur, 
Careftant bien informe des iuftes fondements 
de cefteRepublique,& de fa fonneraine liberté, 
continuee par la poffefion de plufieurs fiecles, 
& miraculeufement conferuee &'imaintenuë 
pat le fecours & forces tant de l'Empire, que 
des Roys de Frâce,contreles vaines prerétions 
della Maifon de Sauoye, donril auoir fubju- 
guc l'Eftar, & demeuré païfible poñéfleut 
Vingt-trois ans entiers ; Il ne luy vint oncquies 


en la penfee de s’en vouloir rédre maiftre, bien- 


qu'illny euft efté Fort ayfé à l'aide de cefte puif- 
fante armee,auec laquelle il auoirconquis rtou- 
te la Sauoye. 
Se Mn.  Enlan179 Henry troifiefme Roy de Fran- 
“éédepais CE, & de Pologne, vndes plus denôts &con- 
perpetuelle. {cientieux Princes qui ait regne fur les Fräçois, 


———— 
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o vn trái&té perperuël d’alliance,reçoit lavil- 16i 
e & cité de Geneue auec fon territoire,au trai- entre la Cona 
&é de Paix perpetuëlle qui eft entte la Cou- ner de 
i > . France EJ 
ronne de France & le General des Ligues:8c fti 36, pan 
pule anecaucuns Cantons,que pour la deffenfe y, Roy Hens- 
` dela Republique de Geneue qu'il qualifie lvner) 3. 
des clefs,& principal bouleuart de la Suiffe, ils 
y cnuoyeront en Cas de fiege,ouautre neceflité 
de guerre , nombre fuffifant d'hommes par luy 
fouldoyez pour empefcher les entrepriles qui 
fe pourroient faire fur icelle,par quelques per- 
fonnes,ou Potentats que ce (oit; fans nulzxce- 
prer. Et Geneue de fon cofté promet donner Geneuen'sc- 
palage aux trouppes de fa Majelté , &cde fescordeancan 
fucceffeurs, paffans à la file & fans défordre, &?4fagenyre: 


3 } traite aui 
auec toute modeftie. Et de n’accorder aucun mess des 
pallage ny retraite à fes ennemis, © RoysdeFr#= 


En execution de ce traiété ledit Seigneur ce. 
Roy, en Pan 1589.ennoyaen ladite ville le feur 
de Sancy pour Ambaffadeur,lequelauec Mon- 
fieur de Sillery, pour lors Ambafladeur au pays 
des Ligues, auoit dreflé vnearmee de 12000. 
Suiffes, leuez rant des Cantons Proteftans que 
Catholiques ,pourcommencer la guerre en Sa- 
uoye. Lequel fieur de Sancy auec le fieur de 
Guitry qu'il trouna enladitewille, confiderant 
qu'il ne pouuoit aifément attaquer le pays de 
Sauoye fans la faueur de la ville de Geneue, ex- 
horta & priala Seigneurie au nom de fa Ma- 
jefté , d'entrer en cefte guerre, & d'apporter & 
contribuer totit fecours & afliftante pofibleà 
lexecution du deffein du Roy fon Maiftre, La- 


Premiere continuation 
Trt quelle s’y difpofa tres-volontiers fans rien ef. 
pargner de ce quieftoit en fa puiffance. 
Confirmation En la méfme anneele Roy Henry quatriefme 
destraitez, confirma & renouuella tous les traiétez fais 
re aucc ladite Seigneurie par fes predecelleurs, & 
Le Seigneurie nuOya en la ville pour la continuation de cefte 
de Geneus guerre les feurs de Lurbigny, & Baron de 
par le Rey Conforgien ,en diuers temps, Guerre en la- 
Henry 4» quelle depuis le commencement iufqu’à la fin, 
le General & les particuliers de ladite Seigneu- 
ric ont fait paroiftre leur ardente affection 
au feruice de cete Couronne, voire expole & 
lcurs vies & leurs moyens pendant que k Fran- 
ceeftoit toute en feu par les troubles & me- 
nees dela Ligue: lequel ayantefté efteint par la 
fage conduite de fa Majefté,& cefte guerre ter- 
mince par le traité deVeruins.il n’oublia pour 
les a fufdites d’Eftat & de Iuftice d’y faire 
comprendre la Scigneurie de Geneue par va 
commun confentement de tous les Ambafa- 
deurs qui traictoient de la Paix; & quoy quele 
Eenese com NOM n'y fukt fpecifié ( pour certaines confide- 
pré enla  rations)ils donnerent routesfois parole de part 
Paix deVer- 8 d'autre, qu'elle feroit comprile fous le nom 
wins fom le des alliez & confederez des Seigneurs des Li- 
nom d'alliez, j 
des Suiffes, HMS 3 ; i 
. Mais pour en affeurer dauantage la Seigneu- » 
rie de Geneue,& tous ceux qui en euflent vou-. 
lu pretendre caufe d'ignorance (quoy qu'à l'in- 
ftant de la publication du traiété de Veruins, 
Geneue fuft en effeét rerournec en Paix , pu- 
blice au fon des tambours & trOMPETEES tef 
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moignee par feux de joyes, canonnades , & au- 
tresindices publics d’allegreffe,qui eftoient fe 
condez & refpondus en Sauoye } {a Mate fur 
quelques plainétes faictes de la part de ladite 
Seigneurie des contrauentions à la paix & 
tranquilité publique par les fubjeéts du Duc 
fans punition aucune,chargea de cefte particu- 
larité les memoires & inftructions de Monfeur 
de Botheon enuoyé à Chambery pour iurer la 
Paix: Etluy comman íde faire {çauoir au Duc 
de Sauoye, que fa Majefté defiroit & enten- 
doit que la ile de Geneue reçeuft le fruiét & 
la feureté que le commun bien de la Paix luy 
promettpit, comme y ayant efté comprife; & 
qui plus eft en donna fes Lettres de Declara- 
tion, portant ; Que fous le nom defdits alliez & 
confederez ekojt comprife la ville & cité de 


1611. 


Declaration 
du Roy Hene 
194: farse 


Geneue, & le territoire d'icelle alliee par an- fe, 


cienne bourgeoifie auec aucuns Seigneurs des 
Ligues, & auec les Roys de France par traité 
fai auec le feu Roy, & aucuns Cantons defdi- 
tes Ligues, ; 

En lannee 1600. {a Majefté au retour de fes 
conqueftes de Sauoye, s'achemina vers le fort 
Sainéte Catherine, & en permit la ruine & de- 
molition aux habitans de la ville de Geneue.Et 
bien que l'occañà d'vne puiffante armee victo- 
ricufe logee aux portes de ladite ville ( par ma- 
niere de dire ) & la prefence de tant de valeu- 
reux Princes , Seigneurs , & Capitaines qui 
auoient libre entreedans la ville femblaft eftre 
Opportune pour faire naiftze vn defir au cœur 


Sincerité E3 
debonnairet 
de Henry f» 
enners la Seii 
gnenrie de 
GEnENCo 


F 
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D Join de ce Prince de s’en rendre Maiftte comme de 
*  toutle pays : fon ame neantmoins vrayement 
Royale, & fa bonne confcience luy faifoit de- 

teftér les maximes pérnicieufes de Machiauel, 

pour adhérer au droitinuiolable de nature, & 

des gens, & aux loix diuines & humaines qu'il 


auoit viuément empreintes en fon cœur, Et: 


certes la pofterité aux fiecles à veniradmirera, 
la grande fincerité & debonnaireté de fadite 
Mäjefté enuers ladite Seigneurie, & la franchi- 
fe & confiance d'icelle en la probité de fadite 
Majefte. 

Ayant depuis efté fadite Majefté induite par 
l'entremife du Pape à receuoir en grace le Duc 


vaincu qui n'auoit ofé comparoir,& de traicter 


auec luy,il voulut comprendreaudit traicté la- 
dite Seigneurie; ainfi qu'ilappert par les Let- 
tres de Declaration qu'il leur en fit expedier, 
dont la teneur s'enfuit: 

Autres Let: Henry par la grace de Dieu Roy de France 


de deDe- 8, de Nauarre,à tous ceux quices prefentes let- 
CR On" tres verront, Salut, Comme pour efclaircir le 
frmatiue, 


que Geneus doute où l'on euft peueftre, quela ville & ter- 
efcompré … titoire de Geneue neukt efté compris de noftre 


en la Paix de part au traidié de Paix faiét & conclud à Ver- 
Peruins, 


JippesIl. dernier decedé: Nous euffions peu de 
tempsapres fai expédier nos Lettres parétes: 
Par lefquelles nous aurions declaré que fous le 


nom des alliez & confedetez de nos tres chers» 


& grands amis alliez & confederez, les treize 


uins entre nous, & feu noftre tres-cher & tres. 
amé bon frere & coulin le Roy d'Efpagne Phi: : 
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Cantons-des Ligues des Suiffes, nous auions 
entendu côprendre les habirans de ladite ville, 
& territoire de Geneuc. -Et parce qu'en fuitte 


. dudit traité de Veruins,eftant depuis furucatu 


l'accord faict à Lyon au mois de Januier der- 
niet, auec noftre tres-cher & amé frere le Duc 
dé Sauoye: Auquel ladite ville & territoire de 
Geneue n’eftoit difertément nommee non plus 
qu'audit premier craiété. L'on pourroit enco=" 
resentrer.en doute denoftre intention, fi fur cé 
nous ne faifionséxpedier nos Lettres neceffai- 
res. Sçauoir faifons;que nous bien memoratifs 
dudittraicté de Veruins, & des Declarations 
qui furét faictes lors de la conclufion d'iceluy, 
que fous le nom des alliez defdirs treize Can- 
tons, ladireiville & territoire de Geneue de- 
meureroitcomprife. Metrantauflien confide= 
ration que par ledir accord de Lyon, ileft die 
qu'au furplus les articles portez par iceluy , le- 
dit traicté de Veruins ferafuiuy. Nousauons 
conformément audit traicté de Veruins,& del- 
dires Lettres quenous fifimes expédier en fuitre 
d'iceluy,dit & declaré, difons & declarons par 
ces prefentes, qu’en faifant ledit accord dudit 
mois de Januier dernier, auec noftre frere le 
Duc de Sauoye, Nousauons entendu, comme 
encores nous entendons, ladite ville & verri- 
toire de Geneue eftre compris eniceluy, côme 
elle eftoiraudittraicté de Veruiris. Voulons & 
entendons que ladite ville & territoire de Ge- 
neue iouy fle du benefice d'iceluy , & duditac- 
cord de Lyon, tout ainfi que li nommément 


réri 


ien, 


Tournée de 
Peftalade à 
Genenuene 
renf felon 
d'intention 
du Dwcde 
Saÿoye. 
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elle y eftoit comprife & {pecifice. En tefmoià 
dequoy nous auons fait mettre le feel à ces 
prefentes. Donné à Sainct Germain en Laye,le 
treizie{me d'Aouff, l'an de gracé 16o1.Et de no: 
ftre regne le treiziefme. Signe; Henry. Et plus 
bas, De Neuuille. 

Noñobltant tous cestraiétez,accotds & De- 
tlarations, ledit Duc de Sauoyea tenté toutes 
voyes pour furprendre ladite ville de Geneue, 
entr'autres et remarquable la journee de Lef- 
calade en l'ant602. où fes gens s’eftans jà ren- 
dus maiftres d’vne partie de la ville, furent vi- 
üement repoulfez par les habitans , qui ayans 
repris leurs efprits,taillerent en pieces ceux qui 
ñe peurent defcendre plus vite qu'ils n’eftoiét 
montez. Et ayahs donne aduis à fa Majefté de 
cefteinfigne perfidie,il leur efcriuit lettres plei- 
nes de fincere affection , defquelles ( pour faire 
cognoiftre à vn chacun en quelle recomman- 
dation fa Majefté auoit la conferuation de cefte 
Seigneurie, & de quelle importanceclle eft à 
ceft Eftat ) la coppie eft icy inferee, pour leuer 
tout fcrupule aux confciences foibles ; intimi- 
dees par certainés perfonñes, qui caufent plus 
de trouble aux confciences que de repos, fous 
pretexte de Religion, bié qu'il ne foit queftion 
en ce faiét que du bien & repos de l'Eftat, en la 
conferuation de ces alliances. 


Tres-chers & bonsamys. Pay entendu auc 


vn tres-grand defplaifir, l'encreprife faicte fur 
voftre ville par les gens du Duc de Sauoye: Et 
ayant fçeu comme courageulemét & vertueus 
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fement vouslesauez repouflez &chaftiez: Ie 1617. 
vous diray que c'eft Pyn des plus grands con- Genene fr 
tentemens qui me pouuoitaduenir. lë vous ay re 
promis mon afiftance pour voftre conferua-"* x 
tion : Ie men fuis declaré de bouche, lors que 

ay veu ledit Duc, & pour le femblable, à tous 

ceux qui m'ont efté enuoyez de fa part, fe pre- 

fentant l’occafñon comme il femble qu’elle ne 
foit plus efloignee , Ie fuis bien refolu de vous 

faire encore plus de declaration parles effects, 

dont ie vous prie devoustenir afleurez, efpe- 

rant que Dieu me fera lagrace que ie feray val- 

loir les ferments & promefles qui fur ce m'ont 

efté faites par les traictez de Veruins & Lyons 
lenevoy pas encores aflez clair en ce que ledit 

Duc projette pour l’aduenir , ny auffi au befoin 

que vous pouuez anoir de mon fecours, quine 

vous fera point denié ny differé. Auflin'ayant 

encores entendu la refolution qu’auez prife en 

ce faict auec vosautres amys & confederez nos 

bons amys des Ligues , ie differeray à vous de- 

clarer plus auant quelle eft ence faict mon opi- 

nion , iufqu’à ce qu'ayant entendu les voftres, 

ie puifle mieux iuger de ce remede qu'il con- 

uient apporter en chofe qui et de telle & fi 

grande importance : vous me ferez plaifir tres- 
agoreablede me donner fouuent & bien parti- 
culierement aduis de tour ce quis’offre, & à 

quoy vous vous refoluez concernant ce der- 

nier remuément: ce qu'attendant ie vous diray 

que fi le Ducvous affiege à force ouuerte ou 
autrement, ie vous promets d'employer route 
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3611 ma puiflance, & fi befoin etie n'efpargnetay 
ma propre petfonne pour vous defendre- & 
fecourir contre luy, & contre tous ceux qui 
l’afifteront:parquoy aduertiffez-moy diligem- 
ment de ce qu’il fera, l’efcris 8& commande dés 
à prefent aux Gouuerneuts & Lieutenants Ge- 
neraux de mes Prouinces qui font proches de 
vous,qu'ils veillent foigneufement auec vous à 
voftre conferuation, & qu'ils vous affiftent fi 
vous eftes prelez, de tout ce qui fera en leur 
pouuoir , comme fic’eftoit pour la conferua- 
tion des plus importantes places que ‘ay en 
leurs gouuernements. le prie Dieu ; tres-chers 
amys,qu'il vousait en {a faincte & dignegarde, 
Elcrite à Paris,le 8.Tanuier1603.Signe, HENRY. 

Et plus bas, De Neuuille. 
Articles 22. 23. 724. durraillé de Paix entre fon 
Altepe de Sanoye , erla Republique cr Seigneurie 

de Genene,en Imller 1603. 
Arsiclesdo XXII Lefdits de Geneue, comme aufi tout le 
traitéde  contenuau prefent traité, demeureront com- 
E di prins autraicté de Paix perpetuëlle deVeruins, 
eee le fuiuant la Declaration & Patentes de {a Maje- 
Seigneurie Îté Tres-Chreftienne du treiziefme d’Aouft 
de Gencne, 1601, Et lequel traité de Veruins s'entendra 
1603: confirmé nonobftant la prife des armes,& tous 
ates d'hoftilité furuenus dés letmois de De- 


cembre de. l'annee derniere : la memoire def- , 


quels:& detoutesaigreurs,demeuréra à iamais 
efteinte & abolie:& tous entrepreneurs & per- 
turbateurs durepos public feront punis &-cha- 
fiez comme infrackeurs de la Paix, 

Fa XXII, 
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XXII. Sont referuez au prefent traicté de la 
part de S-A. noftre S.Perele Pape ; & le fainct 
Siege Apoltolique, l'Empereur;& le S.Empires 
les deux Roys, & les traiétez que fadite Alrefle 
a aucc la Couronne d'Efpagne , & les Mägni- 
fiques Seigneurs des Ligues. Et de la part def- 
dits de Geneué fontreferuez l'Empereur & le 


S. Empire Romain: Sa Majefte Tres Chre- 


ftienne , lefdits Magnifiques Seigneuts des Li- 
gues, & les alliances &c craictez qu'ils ónt anec 
la Couronne de France; & les Magnifiques & 
puiffants Seigneurs des loüables Cantons de 
Zurich & Berne: : - 
XXIV: Prometrent lefdits Depütez de S. A.de 
rapporter la ratification & approbation du 
prefent traité au pied d'iceluy dans fix iôurs 
prochains ; &'de plus dele faire omologuer & 
interiner és Senats & Chambres des Comptes 
de fadite Altele deçà & delà les monts dans 
deux mois auf prochains, fans payementd’aus 
cuns emoluments. 9: 

Faict,pallésarrefté & conclu à S.{ulien,le 2r 
Juiller,ftil touueau, 1603: 

; Ratification dw Duc de Sanoÿe: 
Nous Charles Emanuël par la grace de Dieu 
Duc de Sauoye; Chablais, Aoufte,& Geneuois; 


: Prince & Vicaire perpetuel du Sainét Empire 


Romadin,& de Piedmont, Marquis de Saluces 

&c. Ayant lé fufdit traité pour aggreable en 

tous & chacuns les poinés & articles ÿ conte- 

fus. Auons iceux;tant pournous;quenos fucs 

&elleurs à l’éduenir quelconques ipprouut;ræs 
G 
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tife, & confirmé, approuuons, ratifions, & 
confirmons par ces prefentes s & le tout pros 
mettons de bonne foy & parole de Prince gat- 
der, obferuer; & entretenir inuiolablement, 
fansiamais y contreuenir direétement,ou indi- 
rectement en maniere que ce foit. En tefmoin 
dequoy nous auons figné cefdites prefehtes de 
noftre main,& dicellesfaiét mettre noftre feel, 
& contrefigner pat noftre premier Secretaire 
d'Eftar. Donné à Thutin, le24.luillet 1603. Si- 
gné, Charles Emanuël:Erau deffous,71f4 Prous- 
na.Et plus bas, Roncar, &fecllé du grand feauen 
cire rouge pendant en queué blanche: ý 
! Verification dis Sénat de Sauoye. 


: Le Sénatayät veules articles & traiété d'entre 


SA &'les Syndics pétit & grand Confeil dela 
yilledeGenene, éndatte duzi luillet dernier, 
Aiceux articles & traité omologue, & verifié 
& interiné, dit &-ordonné, que le tout fera re- 
giftréés regiftres dudit.Senat, pour y auoir re- 
cours par cy-apres. Faiét à Chambery audit 
Senat, & prononcé le 12, Nouembre 1603. Et 
plus bas, Collation faiéte.Signé,Raymond. 
Voylà ce qui fur-imprimé lorsen France fur 
le bruit. de ce fiege. Plufieurs difoient , que ce 
n'eftoit qu'vn fubjeét pour rompre la Paix du- 
rant la minorité du Roy Tres:Chreftien: ce 


qui cftoit vray.Etde tons les Royaumes & pays - 


oùil.y.a de ceux de la Religion pretendué re- 
formee,il en arriua AGeneue pour leur fecouts, 
& à leurs defpens, 


Le Ducde Sav2yrtauoit eu aduis, que la Paix 


à 7 b s 
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suoitrendu ceux de Geneue peu foigneux dë 161% 
faire entretenir leurs fortifications , & de re: Eflatde Gr, 
nouueller d'an en an teurs prouifions de bleds, He 
qui s'eftoient gaftez: qu'ilyauoit peu de munis Res 
tions de guerre dans laville , mel mes qu'il n'y 
auoit pas cinq canons de qui Fafüc puit feruie 
en vn befoin : on tenoitaufli qu'il auoit dedans 
quelques particulieres intelligences: tellemenc 
que le bruit courut qu'il ne feroit pas quinzé Gens dei 
jours à la prendre. Corbouzon de Mont-gom-,,4 dineh 
mery; Gentilhomme François, te rendit préd nations Jerée 
dudit fieur Duc auec plufeurs foldats ; en ini- dontenl'ar- - 
tention de luy faire paroiftre en ce fiege. la 7 e 

ESA nat TER Rue 1e SAG YE 

prattique de fa iulice. Le Gaucher Capitaine 
renommé auLuxembouré, le fur crouuerauec 
nombre de caualerie : On failoireltat que Spi- 
nola fe déuoit rendre en ce futur fiege; & qu'à 
ce coup l'arbre des nouuelles opinions feroic 
arraché iufques à la racine,afinqu'ilnerappor= 
raft plus de tels fruiéts. 
- D'autre coftéles heurs de la Nouë,de Beth Segmento 
ne, Arnaut, & plufieurs Gentils-hômes , Capi- Frazpoz f 
taines & foldats François ; fe rendirent aut à P ihan ; 
Géneue pour defendre ceux de leur Religion: LA k 

pourag ; 5 la geffendrez 
La Nouë faifoireftat de faire paroïftre aux Sa- a 
uoÿfiens cé que fon pere a efcrit, Qu'il rappar- 
tenoit quà ceux dé fa Religion de deffendre 
bien vne place; & aux Éfpagnols de l’affieger, 
Auflien peu de tempsstrentecanons furent ré- 
montez : & rant de grandes trenchees,demies= 
lunes & forts furent faicts horsla ville, qu'on 


ingea qu'il y auoit pour vn an de befongneà 


Gg ij 


Premiere continuation 


1611. l'affieger, filesaggrelfeursn'y perdoient la vie 
aux approches: 

LaRoyne€$ Sur tant de bruits de guerre, la Royne Re- 
a gente enuoya Monfieur le Grand en Bourgon- 
Fes gne; & Monfieur d’Alincourt à Lyon, pour 
tier fes gens donnet ordre aux frontieres de leurs Gouuer- 
deguerre, nements, & l'aduertir dece queles Sauoyfiens 
entreprendroient. Elle enuoya aufi vers ledit 

fieur Duc Monfieur de Barault, pour luy dire, 

qu'elle & les Souuerains fes voifins eftoient en 

doute de le voir.en armes, fans fçauoir à qni il 

en vouloit. Hcourut lors vn fecond pretexte, 

Quele Duc de Sauoye ne vouloit troubler la 

Paix ,ne rienenfraindre au traicté de Veruins: 

mais defiroit fenlement reftablir des Euefques 

à Geneue & à Lauzane: ce qui meit les Bernois 

énalarme. 

Le fieur de Barault eftant reuenu vers la 
Royne; & n'ayant point rapporté refponceau 

delir de fa Majefté, elle r’'enuoye encor vers luy 
le feur de la Varenne : Les Bernois y enuoye- 
rent auf leurs Ambafladeurs quiluy parlerent 

afez haut, luy.difanr, ques’il ne licentioit.fes 
.…. trouppes, qu'ikipayeroit les frais dela guerre 
ALNE AW >: ; ; ; A 
Ducde su SAS prenoientlesarmes. Onia efcrir, Que ledit 
noyelicen= DUC afleuroit lesvns & lesautres, qu'il n’eftoit 
tiata en armes pour troubler la Paix: Et qu'ilne s'en 
ueftoic iamais pourquoy.les Princes fes voi- 
ws auoient des gens de-guerre en armes fut 
leurs Eftars,eftant à chacun libre de faire en fon 
pays ce qu'il vouloir, fans eftre fubjet d'en ren- 
dre compte aux autres Souuerains fes voifins. 


$ 
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Depuis voyant les François & les Suiflesnon 16% 
contents de fa refponce: & auflique la grande 
defpence qu'il faifoit ne luy pouuoit feruir de 
guetes, il licentia toutes fes trouppes par vne 
Declaration qu'il fir expres publier. Les Capi- 
taines & foldats qui de diuers pays l’eftoiét al- 
lé trouuer, furent contraints de s’y en rétour- 
ner,condamnez aux frais de leur voyage.Ceux 
de laReligion prerenduë reformee eftoient faf- 
chez d'autre cofté dela defpence qu'ils auoienc 
faite pour aller à Geneue, & ne luy en fçauoiét 
point de gré,En tout cequieft raporté cy def- 
fus, il fe recognoift que Dieu:n’acreé aucune 
chofe en ce monde à qui il n'ait fait quelque 
chofe fon contraire pourletenir en crainte & 
humilité: Erque la Prudence dela Royne Re- 
gente, & les paroles des Bernois ont empelché 
que le Ducde Sauoye n'ait allumé le premier 
flambeau d’yne guerre qui euft mis le feu par 
tout l'Occident de l'Europe. 
Mr. le Grand voulant, fuyuantlecommande- La Citadelle 
ment de la Royne,vifiter les frôtieres du cofté 4 Bowrgdez 
de la Breffe (vnie au Gouuernemér & Parlemét mantele 
de Bourgongne ) & aller à Bourg en Brefle, il 
aduint que le fieur de Boëlle,qui en eftoirtGou- 
uerneur & de la Citadelle auli, fe tenant fur fes 
gardes & doutant, quelques-vns quis’en ap- 
pee trop pres ne s'en trouuerent pas 
ien: toutesfois cela fut reputéà vn accident, 
& ce faiét ne paffa point plus auant. Depuis 
pour quelque occafñ6 qui ne nous eft cognué, 
foit de peur des intelligences dú Ducde Sas 
Gg iij 
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fém  uoye (qu'on dit regretter tonfiours cefte pla~ 
t ce)ou autrement, le heur de Boëffe apres anoir 
fai vn eftat des frais qu'il luy auoir conueny 
faire pour la garde de celte place, dont il fut fa- 
tisfaict illa remeit entre les mains de celuy que 
Ja Royneanoïit ordonné pour la faire demante- 
ler, dont le Lyônois & les pays voifins ont efté 
hors de crainte qu'il n'y aduint du changemét. 
s’en eft dit plufieurs chofes, mais ce n’eft de 
noftre fubieét de lerappotter icy. Retournons 
à Paris voir ce qui fe pafa au Chapitre general 
des Freres. Prefcheurs, ou Jacobins ; qui s’y 
commença en leur Conuentle 20. du mois de 
May. | 
Des chofes : L'Ordre des Freres Prefcheuts, inflituez par 
plus remar- ke Pere S: Dominique, a faiét vn grand fruiét &c 
guablesqu profit depuis quatre cents ans par toute la 
Je ent pales Chreltienté. 
esl’ Ajfem- $ Şi 
Stedr Cha- — Et d'autant que leur Chef qu'ils nomment 
pitre general General de tout l'Ordre, ne perd iamais fa di- 
des Freres” ghité & fon authorité que par la mort , ou- par 
Prefcheurs er Pacquifition de plus haute dignité, ils font ces 
Jour Comet Chapitres de deux fortes; L'vnauquel on faiét 
E PAN pitres de deux fortes; L’vp,auquek on taie 
> fon efleétion: 8&c,L'autre;auquel on traicte feu- 
lement des affaires furuenués parmy eux du- 
rant le temps de ces trois anneés , tel qu'a cité 
celuy-cy dont nous parlons. 
Ilya trois ans que le Pere Kauiere qui eftoit 
leur General eftant efleué parle Pape à la di- 
gnité de Cardinal, leur Chapitre fur celebré à 
Rome, & firent lors eflection du P. Frere-Au- 
guftin Galamin de Briziguella en Lombardie, 
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‘Docteur en Theologie, Maiftre du facré Palais 161t: 
à Rome (on fçait quelle dignité c'eft,& comme Deprefentie 
elle demeure toufours en ceft Ordre:) C'éft'vn General des 
perfonnage où toutes les vertus fe remarquent roue 
fenfiblements comme vne rare doctrine, VE frere dngn 
grande prudence,vn fainézele, vne profonde fn Brixs- 
humilité, & vne abftinence & mortification guclla, 
-admirable. 
Or voulant fatisfaire au deuoir de la charge 
qu'on Juyauoit donnee, il vint en France,ëc ar- 
riua à Paris la Vigile dela fefte des Roys, oùil 
fut reçeu par fes Freres, qui proceflionnelle- 
ment auec la Croix l’atrendoient à la porté, 
auec toutes fortes de deuoir, fans rien oublier 
des ceremonies qui s’obferuenten relle rece- 
ptionzen laquelle il demeura fans fortiriufques 
-au temps de la celebration du mefme Chapitre, 
qui y auoitefté affigné par la derniere Affem- 
blee , à la demande du feu Roy Henry le 
Grand. 
Son arriuee fut humble , fa compagnie fut 
fimple, ilauoit trois perfonnes feulementauec 
luy de fon Ordre, le P. Brixius, Prouincial de 
terre-fainéte , le Pı Mariny Docteur, qui eftoit 
fon compagnon:;le Poiffon Bachelier,pour {on 
Secretaire, & vn Frere Laic qui les feruoit autc 
vn Autre garçon. 
Depuis ce temps-là, les Diffiniceurs de ce 
Chapitre commencerent à venir des Ptouin- 
ces cftrangeres 3 iufques en fin que tout ee 
corps fut compofé le 20, du mois de Mayu 
Gg iij 
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nombre de quatre cents cinquante ou environ 
& eft à remarquer qu'ils’y en trouua deroutes 
les nations Chreftiennes qui font au monde, 
comme du Perou, de Mexico , des Mes Philip- 
pines, & dés autres parties plus reculees de la 
terre. 


L'Efcole de S. Thomas, acheuee nouwelle- 


ment de baftir par le foing des Religieux de ce- 
fte Mailon, & principalement R diligence 
du P. Banquy; (qui s’'eftaffez recommandé par 
lebon office qu'il a faiét au feu Roy Henry le 


-Grand,en l'adyertifement qu'il donna de Pier- 


ye Barriere qui auoit entrepris de lẹ tugr.) fut 
où {e firent les difputes, 
<La premiere fe fit le Dimanche deuant a 


-Pentecoste où afifterent, le Nonce du Pape,& 


plufieurs Euefques; & le Roy fut le matin à la 
Melle au Conuent des lacobins, où il voulut 
parler à ces bons Religieux desIndés : çe qu'il 
fiten les embraffant aucc vne façon toute gaye 


:& Royale, lefquels faifis d’aife & de contente- 


ment, tantoft luy dônoient mille bencdiétions, 


-tantoft foufpiroient de regret de n'auoir pas eu 


le bien de voir le feu Roy fon pere,qu’ils ont en 
etime pour le plus grand Monarque qui aitia- 


- mais efté au monde. 


La Royne mere du Roy,& Regente en Fran- 


ce, fut curieuféde venir à leurs Vefpres, & la 


Royne Marguerite auec: beaucoup d'aurres 
Seigneurs & Dames de la Cour qui interroge- 
went ces Religieux eftrangers vn affez long- 
temps, où ils. furent tous efmerueillez de voir 
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yne fi fage Princeffe, 
+ Encoutes ces difputes ( quidurerent feize 
iours) on veid la foule du peuple fi grande, & 
le nombre fi beau de perfonnes de qualité &de 
fuifance, comme de Princes, Prelats, & de 
Meflieurs du Parlement, & autres, qu'on ne 
pros trouuer ny de lieu ,ny defieges, pour 
es placer. Les Bacheliers de la Faculté de 
Theologie en l’Vniuerfité de Paris , ne man- 
querent pas de faire paroiftre leur fuffifance, 
auec beaucoup d’autres Religieux des autres 
Ordres: Et toutesfoisla refolution des diff- 
cultez & des arguments eftoit fi pleine de do- 
étrine & de clarté pour l'expliquer, queles 
auditeurs & les fpeétateursde ces celebres a- 
étions s’en retournoient tous comblez de mer- 
ucilles, : Aa 
Le iour de la Pentecoufte apres midy le Roy 
fut voir ces difputes auec la Royne Regente 
fa Mere, la Royne Marguerite , & les princi- 
pee Seigneurs de la Cour : on les voyoit dans 
a premiere galerie qu'ils appellent les Efcou- 
tes, celle de deflus eftant encoretouteremplie 
de perfonnes de marque: ils y furent l'efpace 
de deux heures ou enniron : Le peuple fe plai- 
foit à voir le Roy frapper quelquesfois des 
Mmains,comme il auoit veu faire apres vne re- 
{olution aux difficultez propofces ,& foudain 
le peuple limitant monftroit le contentement 
qu'ilen receuoit.Plufieurs difputerent deuant 
leurs Majeftez , entr'autres de Eucfques de 

- Montpellier & d'Orleans, 
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La derniere difpute futle Mardy d'apres ta 
Trinité: Celuy qui refpondit fenommoit le 
P. Hyacinre Choquet,de la Prouince de Flan- 
dres, qui fut prefidé par le P. Torres premier 
Regét de lVniuerfité de Louuain:cefte difpute 
fur fort celebre, tant pour lafuffifance du Pre- 
fident,que pour le merite du Souftenant. Ils’y 
trouua vne grande compagnie d'hommes do- 


tes & fignalez,entr’autres Monfieur le Cardi- 


nal du Perron, le Nonce du Pape, les Euefques 
d'Angers, de Carcaflonne, de Mont-pellier, 
d'Orleans, l'Abbé de S. Victor, & plufeurs 
Confeillers de la Cour. 

Apres qu’vn Bachelier de la Faculté eut pro- 
pofé quelque difficulté rouchant la diuerfité 
des anciens facrifices, & du nouueau de l’Eu- 


chariftie, & la refolution en eftant donnee fort | 


doétement par celuy qui prefidoit, Môfieurle 
Cardinal du Perron adjoufta vne plus fongue 
explication à l'occafon de quelques vns de 
contraire Religion, qui yeftoient prefents: ce 
qu'il fit encor apres que l'Euefque d'Orleans 
eut difputé du mefme facrifice , oùil enfeigna 
auecvn docte difcours, que les aduerfaires de 
l'Eglife entendoient mal l’authorité de S. Gre- 
goire qu'ils allegnoient, pour prouuer que les 
Á poftres ne s’eftoient iamais feruis en la Meffe 
-que des paroles de la Confecration, & de PO- 
raifonDominicale:1l apportalestefmoignages 
de S.Auguftin en deux diuers lieux , de fainct 
Balile, & de Innocent |. qui tous auoient pre- 
gedé S. Gregoire; & monftra parleur authori: 
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ré que le Canon que l'on dit à la faincte Mefe, 
encore quil ne fuft en l'Efcriture, éftoit d vne 
infaillible tradition des Apoftres. 

Ce difcours fut plein de belles recherches & 
de beaux rapports des palfages de l'Efcriture, 
auec les fentences des Peres anciens, qui laife- 
rent l'eftonnement & l'admiration aux Peres 
Religieux Jacobins eftrangers , aufli-bien qu'à 
tous les autres quil'entendirenr. 

Ainf furent acheuces les difputes & les Pre- 
dications. Les iours d'auparauant ces Reli- 
gieux s'employerent Aterminer les affaires qui 
regardét l’ordre de leurs Prouinces,& de leurs 
Maifons:& le mefme iour duMardy ils s'aflem- 
blerent tous en Chapitre ,afinde donner con- 
gé aux Peres eftrangers de retourner en leurs 
Prouinces: Celà fai, ils reçeurent tous la 
benediction de leur Reuerendiflime General, 
pour leurcongé. r 

Voyons tout d’vne fuitte l'Affemblee ge- 
nerale des Eglifes pretenduëés reformees de 
France enla ville de Saumur, qui commença 
le 27. de May. 

En vn mefme fiecle & prefque en mefme Deceqni 
temps on voit naiftre deux opinions contrai- os 
res ésentendements humains. On a remarqué an Le 
celà en lanaiffance des nouuelles opinions de he LE 
Euther & Caluin : contre lefquelles parut au Sanmure 
mefme temps fur route la face de la terte,les le- ` 
fuites; afin de deffendre le S. Siege Apofto: : 
lique. 

Prefque en mefines annees aufli fe veirét deux 
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Vnioðs ou Ligues en France,’ vne contraire à 
Jautre,fçauoir | Vnion de ceux de la Religion 
pretenduë reformee à Millaud en Rouergue: 
Et peu apres la Ligue des Catholiques à Pe- 
$ ronne:Ces Vnions & Ligues eftoient contrai- 
res en Religion mais correfpondoient & fym- 
patifoient chacuneen ce poing feulement, de 
contraindre nos Roys de leur bailler des places 
de feureté.Quät al Vnion des Catholiques; & 
lesgrãdes guerres & diuifiós quien font aduce- 
nuës,il en eft aflez efcrit dansles Hiftoires de 
. Cetemps: Voyons feulementicy ce quitouche 
à l’Vnion des Eglifes prerenduës reformees, 

& quand premierement elle fut faicte. 
Zfarde euu ON penfoit en la iournee de S. Berthelemy 
dela Religiÿ AUOIr noyé en France rous ceux de la Religion 
pretenduëre. pretendué reformee dans leur propre fang: on 
férmeeapres Auoit reduit ceux de la Rochelle & de Sancerre 
da S, Berthe- ns extremitez: Mais les Polonoiseftans venus 

temy. > si. =. ; 

; querir leDuc d’Anjou qu'ils auoient efleu Roy 
de Pologne,le fiege fut leué deuant la Rochel- 
le à la veille de leur reddition : & vn Edi& fut 
fait que tåt les Rochellois que ceux de Nifmes 
& Montauban demeureroient en leursanciens 
Priuileges de garder leurs villes, auec liberté 
de viure en leur Religion, & que fa Majcfté 


2617, 


commettroitefdices villes Gouuerneurs quine - 


leur feroient fufpe&s: bref la liberté de con- 
{cience fut permife à tous ceux de leur Reli- 
gion en France, fans exercice public. 

Ceft Edi& , & cefte reftrinétion ne fembla 
bonnac à toutes leurs Eglifes , mais principa- 


| 
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lement à ceux qui s’eftoient rendus maiftres 
dvn grand nombre de places qu'ils auoient 
fortifices en Languedoc; & en pluficurs autres 
Prouinces, tellement qu'aucuns d'eux ayans 
conferé enfemblement, pour paruenir à leurs 
deffeins, ils eftimerent qu'il eftoit de befoin 
pour s’en refouldre mieux, de faire vne allem- 
blee generale. 

Sur le doute qu’ils auoient qu’elle ne leur 
feroit permife-par le Roy, ilsen font naitre 
ingenieufement l’occafñon de la. demander, 
L'Efleu Roy de Pologne éftät encor en Guyen- 
ne, ils enuoyent vers luy le prier humblement, 
Que puis qu'il leur auoit procuré vn Edi& de 
paix qui concernoit le faiét duGeneral de leurs 
Eglifes, pour lequel faire entretenir il eftoic 
neceflaire que tous ceux de leurReligion {çeuf- 
fent la volonté de fa Majefté contenuéen celt 
Edic,il luy pleut, pour les faire mieux refou- 
dre àja paix , de leur faire moyenner vne per- 
miffion de s'aflembler en quelque lieucômode, 
& leur en faire expedier.Lertres.LeRoy Char- 
les ayant eu l’aduis de leur demande; penfant 
qu'ils y procedaffent dyne bonne affection à 
fonferuice ; leur ft accorder la permiffion dé 
s’affembler à Millaud en Rouergue pou à 
Montauban : oùils firent tout le contraire de 


ce qu'ilsluy.auoient promis, & de fon inten- 


tion. 
Iln'y arien qui merite plus d’eftre confideré 
au confeild’vn Prince,que la permiflion qu'on 
4 \ … ~ s > > 
döne daucüs de fes fubjecs,quels qu'ils foient; 
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tir, detenirafflemblee; mais eftant en vn temps où 
ces mefmes inconueniens font aduenus , ie paf- 

feray fous filence ce qui s’en pourroit dire. 

En cefte affemblee donë de Millaud, & à celle 
de Montauban, ils prindtent tellement l’occa- 
fion de s'encourager les vns les autres, & ren- 
gerent leurs affaires en fi bon ordre,quele Roy 
depuis fe trouua à recommencer contr'eux:car 
fans quitter les armes , ils dreflerent leur Re- 

 quefte, cendante à ce que pour affeurer la paix 

& euiter nouueaux troubles, 

Zespreme. $ Toutes les villes qu'ils tenoienr leur demeu- 
resdemädes taflent pour feureté, auecgarnifon entrerenué 
en1$73-f#r aux defpens du Roy. 
défjuelleslV- 2. Qu'outre cele Roy leur en baillaft deux en 
pion de eent Chafque Prouince de fon Royaume ; chioili 
dela Religion hafque Prouince de fon Royaume ; choilies 
pretesdäere- Pat quatre Deputez, deux de leur Religion, & 
forrmce fut deux Catholiques, lefquelles aufli feroient gar- 


dee 5 iu- dees par ceux de leur Religion aux defpens du 
Fndee 3 sa- dees p de leur Religi defpens d 
reeenl Af Ro ' 
femblee de e 3 ; rue E 
Millauden 3° Plus, que l'exercice libre dé-leur Religion 


Rouergue. Fult permis en tous lieux du Royaume à ceux 
qui le demanderoient. i 
4. Qu'ils ne fuffent iugez que par luges de leut 
Religion. 
$- Erque pourl’entretenement de leurs Mini- 
- ftres,ilsne payaffent plus de dixmes auxCurez. 
Ils fondoient l’equité de ces demandes fur: 


tant de fang inhumainement refpandu à la Ss- 


Bartheleiny , dont ils fupplioient en fin de leur 
Requefte leur eftre faict iuftice, Ils iurerent 
d'abondantlVnion fuiyante pour en pourfuis 
ure l'obtention 
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Étayanteftéiugé tres-certam que comme le 
Glut & conferuation de rous ceux dela Reli- 
gion depend de l'ynion, bonne,intelligence & 
correfpondance mutuellequidoiteftre entre- 
eux cftroittemenr gardee & iurec, le mefme 


3 í 35 
defaut leur apporte vne ruiné ap parente &inee 


uitable. Tous & chacuns les ailiftans & depu- 


tez en ladite Affemblee,tant pour eux que pour 


Jes abfens François quifont dedans & dehors 
le Royaume, ont derechef, corame de-nou- 
ueau,contradé Vnion, entiere alfociation, & 
fraternité muruelle,parfaiéte, 8& perdurable à 
iamais en toutes choles fainétes & ciuiles,tant 


cntre toutes les Eglifes de France generalemét, ` 
qu'entre tous ceux de la Religion reformee *. 
{oientregnicoles & autres de la ville & Arche- : 
uefché d'Auignon, ville &c Principauté d O- 


range, Marquifat de Saluces & pays Meflin: 
promis & iuré(lamain leuceà Dieu ) les vns 
enuersles autres de fe tenir 8. mainténir.en- 
femble fidelement en ladite Vnion , & y.perfe- 
uerer conftamment iufquesàla mort:ne faire 
tous enfemble qu'on mefme corps,fe commu- 
niquer toutesichofes requiles d vne faincte, 
ciuile & fraternelle communication, vniuer- 
fellement vriles & meceflaires àladite.Vnion & 
conionétion:tres-ettroice defdires Egliles, & 
de tous ceux en particulier qui feront profef- 
fion de ladite Religion, comme freres. &do: 
méftiquesen lamaifon du Seigneur. S'ex poler 
les vns pour les autresaubefoin, & quanden 
feront réquis ; fans efpargner leurs moyens, 


i 
jj 
{| 
il 
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petfonnes, & biens, mefimes ‘aux plus efloi: 
gnez : fe tenir toufiours biert‘aduertis refpe- 
iuément de tout ce qui pourra feruir à la cô- 
fetuation & feureté des vns & desautres, mef- 
mes chuoyer fecours d'hommes la part où il 
appartiendra, & felon la necefité des reque- 
rans, Sur tout ont promis & iuré ne fe depar- 
tirauéunement de ladite vnion,ne prendre au- 
cuncontraire ou neutre party, quelques com- 
moditez & conditions qui leur feroient pre- 
fentees.Et generalement ne faire ny contraétet 
rien dé l'eftat & reftabliflement dont eft que- 
tion, pour le bien de ce Royaume, {ans le 
confentement les vns des autres, au prejudice 
de cefte vnion :reténans toufiours leur entiere 
fidelité à l'Eftar de France: n’ayans autre but 
que la gloire de Dieu, l’'aduancement du regne 
de Chrift,le bien & feruice de cefte Couronne, 
&le commun repos de ce Royaume. Et feront 
les prefentes promiefles , vnion & iurement, 
faits par roures les Egliles particulierement,ce 
quechacun deputé pourfuiuraen toute folicis 
tude & diligence. 

Les particularitez de cefte Vnion & Affem- 
blee de Millaud font dans les Memôites fous le 
Roy Charles IX.II fe peut dire toutesfois auec 
veriré que les diuifions qui aduindrent en cefte 


mefine anneeentre Môfieur lë Duc d'Alençon 


(qui defiroit etre declaré Lieutenant general 
en France, comme auoitefté fon frere le Roy 
de Pologné,) le Roy de Nauarre, le Prince de 


Condé ; rous ceux de la Maifon de Montme- 
rency 


SSSA Terme ere 
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tency & leursalliez d’vne part:Etla RoÿneMe- teita 
téauecles Mailonsde Guife, de Neuers,& de 
Rets,d’autre ; Plus la imort-du Roy Charles en 
Pan r574: auec la difgrace cr la Cour de ceux de 
Montmorency; furent, dis-je, Poccafion que z o i 
ceteV nion lena & baftir fes fondemérs fi forts; Lei dénifiors 
& que ceux de ceke Religió obtindrent depuis p he 

s , ) a , 1.. fre les Catho 
des Edicts tres-adudntageux en pacifiant le ligues cafe. 
grand troublé qui aduint aù commencement 4e ladwane 
du regne du Roy Henty3. quand Moniteur le #enrdes E~ 
Duc d’Alançon & le Roy de Natarrefottirenr aies 
deCout: lefquels Ediéts fi fauorables & aduan- bob 
tageux, feruirent d’occañon & de pteteñte à pis alear 
plufieurs Princes & Seigneurs de faite la fufdite adwanagés 
Ligue des Carholiques à Peronte. 3 
 Cefte Liguë dës Catholiques na eu vhe fin 
heureufe, à caufe de l'intention des chefs;qui 
fous preteité de Religion tafchoïent à priuer 
lé Roy Henry 3. de fa Couronne, & émpelcher 
ceux de la Maifon Royale de luy fucceder; 

(comme on en aveu les effects.) e ; 

-Dautre coté le Roy de Natarte & le Prin- 

te de Candé; Princes du fang,s’adjoignirent à 

l'Vnion des Eglifespretenduésreformecss í 
La France fut depuis diuifée en trois Partis? j4 ravia 

ileRoy Henry 2. & ceux qui l'affiftoient ap-duceen 

pelleé, Catholiques Royaux:124le Duc de Gui: tro parth 

fe Chefde la Ligue des Catholiques z2elez: & i. 

le Roy de Nauarre, & les Eglifes prer: tef.auec 

le Marefchal de Montmorency, & les Catholi- 

ques -vniss 


Henry 3. ayant faict cuët le Duc ga f 
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161R erouant trop foible contre les grandes forces 
des Ligueurs Catholiques, appella le Roy de 
| Nauarre & ceux de fon.party à fon fecours: 

Trefue giia 


ne fans SUEC lefquels il fic trefues pour vn an: Mais 
nre nenfans È 5 ; 3 
entreles Rais Cftant trois mois apres inhumainement affaffi: 
de France,eg né,le Roy de Nauarre luy fucceda à laCouron: 
l'Ymendes ne de France;tellemét que la Trefue'aucc ceux 
Egiespret. de la Religion pretenduëé reformee dura iuf 
PRE qu'Al'Edict de Nantes : car s’eftant depuis ledit 
fieur Roy reüny en l'Eglife Catholique, {ça- 
chant mieux qu'homme du monde ce que c'e- 
ftoit de l’ Vnion des Eglifes pret. refor. pour 
des confiderations importantes, il leur enjoi 
gnit de continuër encor leur Vnion, iufquesà 
ce qu'ileuft reüny cousfes fubjeéts en la regle 
deleur deuoir, & qu'il leur euft donné vne De- 
claration fur tous les Edicts de Pacification,dôt 
ils auroient occafion de s’en contenter. 
: En l'an1598.ilexecute fa promeffe,leur don- 
ne ledit Ediét de Nantes, leur accorde ce qui | 
eftoit de l'equité & deiuftice, pour leur paix & | 
celle de fes autres fubjećts : mais à cefte condi- 
tono : : 
Artiey7 de `, Qils demeureroient defchargeX de toutes Afem- 
Pedic de … blees generales er Prouinciales mpfques à prefenr res | 
Nanses. CP detontes Vnions,depefches ex negotiations faites | 
tant dedans que dehors le Rojaume, 2 
l “Plus, Qu'ils fe defiferoient de toutes practiques, 
P UREN negotiations er intelligences , tant dedans que dehors 
le Royaume: 7° que les Afemblees e Confeils eftablø 
dans les Prounces fe fepareroient promptement : € 
déroient tontes Lignes faifles au à faire; (ons quelgus | 


| 


S 
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prerexte:que ce foit au prejudice del Ediét, cafees er 
annullees. Pate + 
Or pour afin que cet Ediét de Nantes fult er 
fon comencement eftably dec plus de (eureté 
& Fetme paix; le Roy leur laila plufieuts villes: 
qu'ils tenoient encor en garde pouf huićt ans; 
à compter du iour de la publication del'Ediét: 
defquelles villes il en fur faiét vn menôire fi- 


gné de faMajelté, & contrefigné d'vn de fes Se- 
cretaires d'Eftat : & par vn Breuet du dernier 
Autil 1598. leut fut promis de leur faire deli- B#defpônr 
urer & payet cent quatre-vingts mille efcus, fu 
pour l'entretenemient de leurs garnifons: a a 
Plus, Qu'il ne feroic mis pendant ledit temps, renemens des 
en cas de deceds desGouuerneurs defdires pla- gerzifons; dr 
ces laifees,qwvn de ladite Religion pretenduë se 
reformec,& ayant atteftation du Colloque. TEL 
Qu'au boutde huidt annees, fa Majefte ñe 
changeroit les Gouuerneurs defdites villes 
pour y en remettre d'autres: 
Que les villes deVendofme & Pontorfonh na- 
ftoient affeétecs & laiflees en garde à ceux dé 
ladite Relidion,nÿ la ville d'Aubenas,bien qué 
les Gouuerneurs defdites villes en fuffét,& que 
Chauigny feroit rédu à l'Euelque de Poiéticts:s 
Que les places quiparcy-apres feroient don- 
nees (poury commander)à des particuliers de 
JaReligion prerendué reformee,autres que cel 
les qui leur font accordees pat ledit Eftat,ne fe- 
_ toientaffecteés pour villes de feurcre à ceux dë 
ladite Religion. TA 
` Que les Ducs, Pairs de France ; & Officier 
; Hh ij n 


LUS 


tôt, 


"Autre Bre- 
wet du 3. A- 
gril 1598. 
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dela Couronne, Lieutenans Generaux, Marel- 
chaux de Camp, & Capitaines des Gardes qui 


{eroïent à la fuitte du Roy, ne feroient recher- 


chez de ce qu'ils feroient en leurs logis pour k 
Pexercice de ladite Religion: sod quece 
fuft pour leurs familles particulieres , tant feu: | 
lement à portes clofes, & fans pfalmodier , ny 
rien faire qui puilfe donner à cognoiftre que ce 
foit exercice public, À 

ue file Roy demeuroit plus de trois iours 
aux villes & lieux où fe fait exercice public de 
la Religion pretenduë reformee , apres lefdits | 
trois iours il y feroit continué. 

Que les Offices de Prefidents & Confeillers 
de ladite Religion pret, pour {eruir és Cham: 
bres, feroient pourueus gratuitement, fans fi: 
nancer,& ce pour la premiere fois feulement, 

ue deux de ladite Religion feroient pour- 
ueus, aduenant vacation par mort des offices 
de deux Maiftres des Requeftes. | 

Que quarante-cinq mil efcus pris fur PEL | 
parghe fcroïent baillez au fieur de Viçoze , lel 
quels feroient departis,fcauoir, fix mil pourPa- 
ris, Rouën 6. mil, Caën 3. mil, Orleans 4. mil, 
Tours 4. mil, Poitiers 8./mil, Limoges 6, mil, 
Bourdeaux 8. mil: pour les bailler à ceux qui. 
luy feront nommez de ladite Religion, à chaf- | 
que commencement d'annee. Dont ils feront | 
tenus apporter audit Viçoze vn eftar au vray | 
auec les quitrances des parties prenantes : fans 
que lefdits de la Religion foient tenus d'en ren: 
drecompteenaucune Chambre. | 

A z 2 t 
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On tient que ces deniers font employez à 
lentretenement des Miniftres, Voylà tout ce 


: que particulierement le Roy Henry 4-promit à 


ceux deladite Religion , & qu'il aeffectué. de 
pam en point iufques à prefent, excepté pour 
es deux Maiftres des Requeftes. i 

Sa Majefté cômanda mefmes aufi aux Com- 
miflairesenuoyez pour faire executer l'Edi&, 
de conuoquer les principaux des Gouuernez 
mentsoùilseftoient enuoyez ; & leur reman- 
ftrer, Premierement , Que fon intention eftoit 
de reftablir l'exercice de la Religion Catholi- 
que oùil auoit efté intermis, Ne voulant plus 
permettre qu'ily euft lieu & endroiét en fon 
Royaume où l'exercice d'icelle ne fe fift en tous 
te liberté : Et les Ecclefaftiques maintenusen 
leurs biens,authoritez,& preeminences. > 

Et fecondement , Que le but de tous fes def- 
feins, & le prix qu'il s'eftoit propofede:tous 
Les trauaux , eftoit de faire viure tous fes fub- 
je&ts fous vne bonne & perdurable paix, la- 
quelle ne pouuoit eftre fans l’obferuation de 


'YEdit qu'ilauoit accordé à {es fubjeéts de laRe- 


ligion pretenduë reformee, 

Mais fur les verifications dudit Edictfaictes 
aux Parlements, & fur ce que ceux de ladite 
Religion pretendué reformee difoient, qu'on 
y auoit retranché plufeurs cHofes dece qu'on 
leur auoit accordé la premiere fois , & fur- au- 
tres incidents aduenus en eftabliffantles lieux 
de Bailliages parles Prouinces; toutes cescho= 


fes, dis-je, furent le fubje& de plufeurs plain: 
Hh 


J 
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fg, tescontenuës en vn cahier que leurs Deputez 
$ prefentérent au Roy eftant à Blois , & lequel 
cahier leur fut fauorablement refpondu & 
fendu le 22. Aouft en ladite annce. Pay mis 
icy pour briefueré par extrai ledit cahier auec 
les refponces. 
Gabier de Qr Av troifiefme article on auoit adjou- 
plaintes ye- fté, Deffences de faire aucun exercice public 


Jponds à Es maifons des Eccleliaftiques,&c. Que fur ce | 


Blossle 22. mot demafons, l'on pourroit à l'aduenir com: 
Aie #72: prendre les fiefs & Seipneuties. 
… Ref. Suiuant le neufefme article de PEdi&, 
Pexercice public doit eftre continué pat tout, 
encores que ge foient fiefs & Scigneuries Ec- 
clefiaftiques, pourueu toutesfois que les edi- 
fices qui appartiennent aux Ecelefiaftiques, 
enfemble ceux où ils habitent,leur demeurent 
libres, fans que l'exercice de ladite Religion s'y 
_puiffe faire. Le 
= Qu'au neufiefine article ces mots (pareux 
eftably ) y eftoient adjouftez. 

Ref. Que les Commilfaires pour l'eftablifle- 
ment de l'Ediét auoient efté agreez par les De- 
putez de ladite Religion prerendué reformee, 
qui fçauoient ce qui eftoit du vray fens de PE- 
dit, lefquels n'y apporteroient aucune nou- 
uclle interpretation ,autre que celle desinftru- 
étions qui leur andientefté donnees. 

Qu'a Fvnziefme article deux exceptions a- 
uoient efté adjouftecs ; lvne, que pour te lieu 
de Bailliage nouuellementaccordé, il wy en 
auroit point és villes oùil y a Archeuefché : le 
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fecond,que leslieux & Scigneuries defdits Ec- 1611: 


clefiaftiques en feroient aufi exceptez. Sur- 
quoy ils fondoient vne infinité de griefs. 

Ref. Que le Roy de fa grace leur a accordé vn Rer, . 
fecond licu de Bailliage, ce qu’ils n’auoient is- Pourlere: 
maiseu. Aufli qu’il a eftimé pour le bien de gard de 
fon feruice en deuoir excepter les villes d'E- l'exception 
uefché & Archeuefché , & les lieux apparte- be 
nans aux Ecclefiaftiques : donc que pour ces & Arche- 
deux exceptiôs ils n’auoient fubje&t de fe plain- uefché, où 
dre, puis quele fecond lieu de Bailliage eft yne le Rôy veut 
gratification de fa Majefté, qu’ils n'auoient ia- qu'il ne foit 


mais peu obtenir des feuz Roys. ne 


ment de l'exercice de la Religion pretenduë reformee, pourfecond 
lieu de Bailliage, Ilaefté wouuébon, qu’apparoiflant par lesaduis 
des Commiflaires, qu'il y ait difficulté notable pour l'exécution du- 
dit eftabliffement die fecond lieu,& commodité d'iceluy,à caufe de 
ladite exception, & à faute d'vn lieu du Domaine, il leur fera baillé 


our lieu commode dans les fiefs des Gentils-hommes Catho: 
iques. 


Qu'au dix-huiétiefme article, qu'on auoit re- 
tranché ces mots, Deffences aux Ecclefiaffiques de 
rébaptifer les enfans, 

Ref. Qu'il ne falloit faire deffence de reiterer 
le Baptefme, veu que c'eft chofe reprouuee par 
les Ecclefiaftiques mefmes, & que ces rebapti- 
fements ou confirmations eftoient aduenuës fi 
rarement qu'il n’eftoit queftion d'en faire de 
loy. 

Qu'’au 20. article on auoitmis,Quelefditsde 
la Religion ne trauailleront aux feftes de FE- 
glife Romaine en leurs boutiques & maifons, 
tant ouuertes que fermees;c'eft pourquoy ils 

Hh iij 
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fupplioient le Roy de retrancher ceft article: & 


| 
| 


fur tout deffendre d'en faire recherche par les. 


Officiers deluftice. 


Ref. Que pour euiter le fcandale que les Ca- | 
tholiques prennent de voir ou ouyr travailler! 
ceux de ladite Religion és ionts de feftes (cel 


ui pourroit apporter quelque trouble) eftant | 
qu poul PP queiq 


queftion de la paix, Il eft enjoinétanx fupplians | 


d'obferuer l'article: 


Qu'au 27. article il pleuft à fa Majefté d'y | 


aire remettre les mots { portans: deffences 
d'inferer és lettres d'Office laclaufe de la Reli- 
gion Catholique-Romaine Jde peur qu’à l'ad- 
uenir ellene fuft practiquee. 

Rd. Qu'il n’eftoit befoin d’inferer ladite 


claufe, puisque la deffence melmes en auoit 


elté faicte du temps de feu Monfieur le Chan- 


gelier de Chiuerny. 


Que parle 30. article de PEdi& touchant les 


: fix Confeillers quideuoienr eftre enla Cham- | 
bre de l'Edi& à Paris, pour y entrer & faire | 
corps auec les autres: il eft porté qu’il n’y en | 
auraqu'vn quiy foiradmis, & lesautres feront | 


diftribuez à mefure qu'ils feront reçeus aux | 
Chambres des Enqueftes; Ils fupplient fa Ma- | 


jekte vouloir faire eriger ladite Chambre fui- 
gant l'accord de Nantes. 

| Ref. Nefechangerarienen l’article 30. Le 
Roy nevoulant qu'il n'y ait iamais qu'vn Con- 


feiller dela Religionen la Chambre de Edic, | 
au Parlement de Paris, 
Qu'en l'article 37. on auoit retranché del'E: | 


tr 
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di& de Nantes la creation gyn Subftitut dy A 
Procureur General au Parlement de Paris qui 
fuf de ladite Religion pretenduë reformee: 

Refp. Qu'il ne fe peut rien adjoufter à l'Edict 

ource regard. 

Que par le 34. article, la Iurifdiétion eftattri- 
buce aux Parlements des procez criminels;auf- 
ques les Ecclefaftiques font deffendeurs, & 
des ciuils concernans les matieres Benefciales: 
bien que les Chambres de Jufticeayent de tout QueleRoÿ 
tem detelle fes. cne vonlar 

pscogneu de telles cautes ; ain chage 

Rep. Monfeur le Chancelier leur fera enten- deluy-mef- 
dre l'intention du Roy fur ceft argile- . me, mais 
que Monfieur le Chancelier en confereroit de ceft affaire aucc les 
principaux dela Cour de Parlement de Paris, pour difpofer la Cour 
d'elle.mefmeàreglerla lunidiction & cognoillance defdits proceza 
& l’attribuer à la Chambre delEdic, attendu: qu’elle n'eft compofee 
que d'vn de ladire Religion pretenduë réforimec, & rouslesautres 
Catholiques. Mais quant aux Chambres my-parties qu'il n'yleroit 
Le speg: : Ains demeureroit l'Ediét en à force & vigueur pourte 


Rar. 


Que fuiuant lê 43-article, les Chambres.de 


Juftice nauoient pas efté par tout eftablies 
dans les fix mois. 


.. Rep. Qu'ils feront eftablies dans trois mois, : 


fous interdiction des Parlements qui en feront 
xefufans, 


Voicy les plaintes fur les articles particuliers, plaintes dés 


Z Ţq ri ` v 
où ils difoient y anoir en changement. oa 
; x x X ; 4 fois és arta 
Qy'av 35. article Pon auoit adjoufté , qu'ils r nien 


ne pourroient tenir leurs Alfemblees,, Collo- exrrarts des 
_ques & Synodes; qu'auec permiflion du Roy: Generaiia 
& que cela eftant obferué ; apporteroÏr & 
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ruine de leurs Eglifes, à caufe des frais qu'il 
conuiendroit faire pour obtenir ladite permi 
fion: ou bien vn fimple refus de fa Majefté, 
ou de fes Ofliciers,feroitcaufe quela difcipline 
& correction de leurs Eglifes ne pourroit eftre 
exercee. 

Ref. Monfieur le Chancelier leur fera en. 
tendre l'intention du Roy. 

Que fur le 46.article, on auoit ofté ce quie- 
ftoit fauorable pour l'enterrement de leurs 
morts. 

Rd. Qu'il ne fe peut rien changer en l’article 
46. des artigles fecrets. 

Voicy d’autres plainétes & remonftrances 
faictes à fa Majefté fur certains faits generaux 
& particuliers en confequence de lEdi& de Pa- 
cification,& execution d'iceluy. 
uirisplain. … PréMicrement, Que toutes les Chambres di 
“A 2e Parlement de Thoulouze, affemblees, auoient 
atrefté qu'vn Prefident Catholique , quoy 

Rer. qu'il aytefté reçeu pofterieurement Prefident, 
QueleRoy que celuy qui feroit de ladite Religion preten- 
comman- duéreformee, le precederoit en la Seance , 8 
Aa to prer que pluftoft ils n'enuoyeroient aucuns Prefi- 
Pauledere- dents & Confeillers en la Chambre my-partie 
zournerà de Languedoc : Ce qui eftoit contreuenir au 


ati 


Caftres y 49. des articles particüliers , & à l’article 36.de . 


exercer la lEdi&. 
Lee Rf. LEdi& & articles feront fuiuys. 

Que les ates d’hoftilité aduenus en 8r. 82. 
83.& 84. tant par ceux de ladite Religion pre- 
tenduë reformec,que par les Catholiques, doi: 


ie 
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went eftre compris aux abolitions precedentes, 
fuiuät ce quiauoit efté accordé par le feu. Roy 
en 85, à ceux de ladite Religion pretendué re- 
formee de Languedoc. 

Rep. Tousactes d'hoftilité aduenus en Lan- 
guedoc feront abolis , furuant lefdites Lettres 
de 85. Et fi les autres prouinces ou quelques 
particuliers en ayent befoin; fe pouruoyant par 
deuers fa Majefte, il leur en fera baillé toutes 
déclarations pour ce neceffaires. 

Que l'on ne vouloir en plufieuts villes,qu'ils 
enterraflent leurs morts dans les cymetieres,ny 
leur bailler lieu pourlesenterrer affin qu’ils fe 
neceflitent d'en achepter de leurs deniers:Etce -rêr 
au contraire de l'Ediét,oùil et dit, Que fa Ma- Qu'il fera 
jeté leunen pouruoira. mandé pa 

Sera efcrit aux Commiffaires Deputez pour fares ont 
executiô de l'Ediét, d'y pouruoir he les lieux, jrexecurion 
afin que fa Majefté n’en ayt plus de plaintes. -de l'Edi&, 

\* | deleur en 
faire bailler gratuitement , finon qu'ils feront achepter des lieux pat 


les Communautez pour fernir de cymetieres. À quo ÿ ceux de la Re- 


ligion pretenduë reformee contribueront feulement leur rate P 5 
comme les autres. ae 


Que la Cour de Parlement de Thouloufe en 
faucur d’vn legs fait aux lefuites par vn de Pa- 
miez,afin qu'ils y vinffent inftruire laieunelle, 
ont donné plufeurs Arrefks contre les Confuls 

` de Pamiez pour faire fortir effe& ledit legs; lef- 
quels arrefts les Iefuites font executer contre 
les particuliers habitans de Pamiez , & les mo- 
leftent en leurs perfonnes & biens quand ils 
yont traffiquer, ou fortent leur ville pour leurs 


rI te: 
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affaires domeftiques, nonobftant le declinatoi. 
re propofé par les Confuls de Pamiez en la 
Chambre de l'Edié à Caftres, & les Arrefts{us 
ce donnez au Confeil Priné, 
Kef.Les Arrefts donnez au Confeil de fa Ma- 


jeke feront executez fuiuant leur forme & te- 


neur, nonobftant tous Arrefts donnez au con- 
traire par le Parlement de Thoulouze. 

Faict au Confeil du Roy tenu À Blois , le ar. 
Aouft 1599.Sidné, Henry. FORGET. 

Voicy ce:quiì leur fut accordé, & qu'ils de- 
manderent verbalement, & non par efcrit. 

SVR la requifition verbalement faicte par 
lefdits de la Religion pretendué reformee, à ce 
qu'ilne fuf loifible aux Ecclefiaftiques de faire 
l'exercice de la Religion Catholique , Apofto- 
lique & Romaineaux Eglifes & Chappelles fi- 
tuces dans l'enclos de leurs maifons ; attendu 
qu'ils ne font de la Religion de ceux quiles ont 
fondecs. Il a efté aduifé que ceux quiy auront 


intereft fe pouruoiront particulierement pat 


deners le Roy , & qu'il fera traiété auec les E- 
uefques , de confentir que lefdites Eglifes & 
Chappelles qui fe trouueront dotees , foient 
transferees & rebafties ailleurs en la mefine 
forme qu'elles font aux lieux oùlefdits Euef- 


ques aduiferont,aux frais & defpensde ceux de 


ladite Religion:Er cependant que l'exercice de 
ladite Religion Catholique , Apoftolique & 


` Romaine y fera continué. Et quand aux Chap- 


pelles qui font fans dotation, & dont le feruice 


defpend de la volonté des Maiftres & proprie= 
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taires des maifons où elles font, fera permis au(- I4 
dits proprietaires d'en vfercomimeils verront 
eftre à faire. ; 
En leur faueur, fut au mefime temps eftablÿ Æredion d'ui 
la Chambrede l'Edict au Parlement deRoüen, Rs 
compofee d'vn Prefident & douze Confillets. parlement 
Trois Confeillers de la Religion pretendut re- de Roïen. 
formee furent pourueus defdits Eftats de Con: 
feillers; Dontl'vnferoit de ladite Chambre, les 
autres diftribuez aux Enqueftes. Tous les pro- 
cez de la Prouince de Normandie euoquez au 
Parlement de Paris,ou au Grand Confeil, furét 
rentoyez à Roüen. Er fur faictauffi vn Regle- 
ment fur les differents qui pourroient furuenit 
entre les Chambres du Parlement & del Edit. 
Voylà ce qui fe pafa fur les plaintes que ceux 
de ladite Religion firent à Blois en l'an 1599. 
Depuis, fçanoir en l'an 1601: ils s’affemblerent 
par permmiffion de fa Majelté à S. Foÿ ; où ils 
dreflerent chcor vn autre. cahier de plaintes 
que leurs Depurez prés de fa Majefté luy pre- 
fenterent, lequel leur farau fauorablement 
tefpondu en Aouft 1602: En voicy encor lex- 
craiét que in ay tiré, pour labriefueté que re- 
quiert le Recucil de cesmemoires. >": = 
Que l'Edi& tel que l’on leur a accordé n’eft ANNEE. case? 
publié, & l'exercice eftably partourela France. re 
Reff.Le Roy veut & entend qu'’ilfoit obferué. ee ? 
Qu'és villes de SiQuenrinen Picardie.;\& du 
Pont S.Efprit au bas Languedoc, on n'en von- 
loit foufftiraucuns demeurer; qui fuftde ladite 
Religion pretenduë reforme. 


keit 
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Ref. Sera enjoinct A tous, de lailfer viute & 
demeurer par tour lefdits de la Religion pres 
tenduë reformee, & deffenfes de les molefter. 

Que les Commiffaires executant l'Edid ont 
reftraint l'exercice precifément au 17. Septem- 
bre 1677. ; ; 

Rip. L'exercice fera eftably oùil fe failoit ai 
mois de Septembre l’an 1577. 

Que la Chambre de l'Ediét a confirmé la fen- 
tence du Lieutenant de Blois;portant deffenfes 
de continuér le baftiment d’vn Temple qui fe 
faifoit à Marché-noïr. EIEI 
© Ref: Sa Majefté aptes auoit veu l’Arreft, y 
fera pouruoir ainfi que de railon: 

Que les habitans de ladite Religion pteteris 
duë reformee de Laffay au Mayne, de S: Leo- 
nard en Niuetnois, de Chalaisen Xaintongé, 
& de Montagnac en Armagnac : de Sugeres 
prés la Rochelle ; de Monteclus & de Monfin 
au Diocefe d'Vzez, de Beaucaire, .S. Efprit, At- 
raman,Serucrette & Bleymat,fontempefchez, 
les vns par leurs Seigneurs & Dames & habi» 
tans Catholiques „faire exercice publié de ladi- 
te Religion pretendut reformee,qu'ils auoient 
continué depuis lan 77.ou bien leur auoit efté 
donné pour lieu de Bailliage; Et les autres,que 
pes l'Ordonnance mefmes des Commiflaires il ; 
eur a cfté deffendu. ' 

RP. A fera baillé Commifioniayx parties 
plaignantes pour faire appeller au Confeil 
ceux qui les:ont inrercflez , afin de leur efre 
fait droit. 
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Qu'artendu que par tous les traictez faicts , 


ES auec ceux de la Ligue, les fiefs de haute 
Iùftice ne font pas refcruez : que toutésfois fur 
ce mot de l’exemprion des villes Epifcopales, 
on deffend l'exercice public aux fiefs Aslaute 
Tuftice qui font dans lefdites villes Epifcopales 
& leurs fauxbourgs, laquelle exception ils fup- 
plient ofter. 

Refp. Celt article ne fe peut accorder eftant 
contre l'intention de l'Edict. 

Que fuiuant lex6. article de l'Ediét , que les 
places qu'ils achepreront pour faire leurs Tem- 
ples & Cymeticres eftans payez pour vne feule 


fois au dire d'experts, ils ne feront obligez de 


bailler homme viuant & mourant. 
Refp. Accordé. 
Que l'on leur dit en plufeurs endroiéts des 
injures,allant oureuenant à leurs Prefches. 
Rep. Enjoinét à tous luges d'en informer 
d'office, à peine d'en refpondreen leur propre 
nom, 


Qu'en l'Archeuefché de Touts, & en quel- 


ques Euefchez de Normandie, on les a faiét en- 
roller, & marquer leurs maifons, ce qui pour- 
roit efmouuoir à fedition. 

Refp. Deffenfes de faire lefdits enrollements 
& marques de maifons : & enjoinét aux Offi- 
ciers des licux y tenir la main. 

Que les Officiers Royaux de Nifmes , Beau- 
caire & Beziers, n'auoient tenu compte de fai- 


ree la luftice désexcez que l'on leur auoit 
alcbs, 
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tir. 


Premiere continnation 

Ref. Sera enjoint aufdits Officiers de fairé 
viure en paix lefdits habitans , tant d’vne que 
daurte Religions , 

Que paf tout où il y a des Iefuites, ils ont 
trouué moyen de faire marquer les logis des 
Catholiques fous ombre de deuotionafin que 
les mäifons quin'ont point de marques fulfent 
expofees à la fureur des premieres éfinotions. 

Refp. Deffenfes feront fai&es d’vfer plus d'au- 
cunes marques és maifons particulieres des vil- 
les, fi ce n’eft par deuotion aux feftes folemnel- 
lés, ou aux lieux où il a efté accouftumé detout 
temps „auec injonction aux Officiers d'y pren: 
dre garde,à peine d'en tefpondre: 

Quelles habitans d'Aubenas ont occafion dé 
fe plaindre des rudes traitements du Marquis 
de Montlor leur Seigneur. Auf ils ontremis 

ar ordonnance desCommifläires,le clocher; 
fes cloches, & le cymétiere entre les mains des 
Catholiques: Mais que la Maifon de Ville leur 
eftant démeuree pour faire l'exercice de leur 
Religion, queles lefuires ont faict baftir vne 
Chapelle contre la Maifon'de Ville, ont percé 
la muraille pour auoir venë fur le lieu dudit 
exercice, fonnent vne cloche durant que ledit 
exercice fe fait, & ont fai dreffér vne croit 
fut entree deladire Maïfon de Ville. 

ref. Ordonné qu'il féra informe de tout cé 

ue deflus par deux Confeillers de Nifmes;lvn 
Catholique; l’autre de la Religion pretenduë 
teformee ; laquelle fera rapportée aù Confeik 
pour ekre ordonné ce que de taifons ci 


» 


du Mercure François: b 
Que les recherches qui fe font à Roten & 
bordeaux és maifons des Libraires foient def- 
fendués : pource qu'on enleue les liures delai 
dite Religion pretenduë refotmieequoÿ qué 
nonexpolez publiquement en vérités i 
Rejp. Ne fe fera aucune recherché dans lés 
inaifons defdirs Libraires & autres ; pouf le re- 
garddes liures : Et touresfois les Libraires ob. 
ferueront le2tarticle de l'Editt: 1972 
Que les Precépteurs & Efcolliets de ladite 
Religion aŭoient efté refufez aux Colleges de 
Blois Montargis & Xaintes. ” z 
Ref. Les Efcolliëts feront admis indiferent 
mentaux Collegés fuiuantle 204 article del E- 
Quelé Principal dù College fainéte Marthe 
de Poictiers fera reftably en {a poffefion non- 
obftanr qu'il foitde ladite Religion: 
Rof. Que l'Arreft donne "an profit dudit 
Principal feraexecité 0 ee 
1Qüelonleur a refule en pluficirs endroits 
des cymetieress 13 
Ref. Que ceux du'ilsanoient jadis leur {feront 
reflituez: & là oùils n’en auoïent point ; qu'il 
leur en {eroit baillé és lieux publics appatte= 
fants à fa Majefté,aù aux corps des villes; & à 
ce deffaut; qu'il leur en fera achepré par les 
Communautez dont lefdits de ladite Religion 
pretendué teformée ne payeront leur part que 
commie les autres: a 
Gué pour lés'aggreffions qui leür font faires 
de nuict quand ils vont aux éhtérrements >" 


M 


sir 


Premiere continuation 
leur loit permis deles faire deiour. 

Ref. Il ne fe peut faire aucun Reglement ge: 
neral : mais eftans les cas particuliers reprefen: 
tez au Roy ily fera pourueu. : 

Qu'es Chambres de l’Edi® tant de Paris que 
Roüen, l’onleur fait plufieurs griefs ; partant. 
fupplient fa Majefté que les fix-Confeillers de 
Paris & les trois de. Roüen qui font de: ladite 
Religion , entreront enfemble d’oréfnauant ef. 
dites Chambres de l'Edi® , fans eftre renuoyez 
aux Enqueftes, 

Ref. Ine fe peut rien changer. Et fera obfer- 
yéle48:art.desarticles particuliers, 
 Qu'és caules criminelles où ceux de la Reli- 
gion font parties ; les Chambres de l’'Edicten 
ont toufiours prins cognoiflance, pouruen que 
-çene fult point.contre les Ecclefraftiques: tou- 
tesfois que Meffieurs dela Cour de Parlement 
de Fhouloufe auaiét faictarrefter 17 houloufe 
les laquets freres ,accufez de l'affafinaidu feur 
deBaquer, bien qu'ils enffenteité prins enver- 
tu dvn Decret de la Chambre de lEdi& de 
Caltres, là où on lesconduifoit. ; 

“Ad. Le 24. art. de PEdi& de Nantes feraen- 


~ tictement obferué touchant le Reglement de 


la lurifdi&ion des Chambres de PEdi&. 
Qu'au Parlement de Roten l'on exclut les 
Confeillers deladire Religion pretéduë refor- 
mee qui font és Chambres des Enquettes de co- 
gnoiftre du priuilege Clerical, & autres crimes, 
contre ce qui fe pratique aux: autres Parle- 


ments $ c'eft pourquoy ils fupplient fa Majcité 


das Merture François. 66 
déclarer; que les Prefñidents & Con eillers qui 
feront de ladita Religion pretendué refotinee, 
auront feance, & voix deliberatiuc en toutes 
leurs Chambres, êt ferénremployez en routes 
charges comme les Catholiques fans nulle di- 
finétion,ny fans pouuoir eftre recutezs. 
= Rip. Pour lacognoillauce du privilege Cleri- 
çal,apreš auoir ony; l aduis des-Gens du Roy du 
Parlement de Parissily fera pourueu. Er pouf 


Je furplus, Quelle açartide l'Ediét (era obferués 


& que les Confeillers atifteront & feront ap- 


pellez, & employez indifferemment ceñ toutes 


feances,deliberations & commiflons., 


Que routes les caules oÙceux de la Reilgioñ 
prerenduë reformer leront parties, tanten, de- 
mandant qu'en deffendañt 3 Le traiteront és 
Chambres de l'Edid : mefines celles. où ilet 
queftion des matieres benefciales polleloires, 


des dixmes pon infeodees ;patronats Écclefia- 
fiques, des droicts & domaine del'Eglife, & 
des caules criminelles , où les Ecclefiaitiques 


5 a 
fontdefendeurs: 


Ref. Seralur ce traite auecles Gens du Ro; 
du Parlement de Paris: & cependant ue 
l'Edict (era entretenu. z 

Quel fa Majefté ne trouue bon ce que def- 
us, qu'il leur donne vn remede conuenable 
contre les Cours des Parlements de Theulou- 
{e,Bordeaux.,& Grenoble;pource qu'ils nè peu- 
uent. obtenir aucune iuftice és caules dont ta 
cognoiflance eftofteeaux Chambrés; & relers 


li j 


ugcaufdirs Parlemernse 
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Premiere continuation 

Rp. Sa Majefté fera entendre aufdirs Parle 
ments qu'efdites caufes dont la Cognoiffance 
leur eft referuee , de faire bonne & bricfue iu- 
ftice,, afin d’ofter aux fupplians toute occafion 
de plainte pour Cerégard, 

Qu'és caufes'où ceux de ladite Religion pre- 
tendue reformice auront intereft; & aufquelles 
font propofces-fins denon procedér fur ce que 
Ton preténd s'agir du fonds & patrimoine de 
TEglife, Qwau prealable lès Chambres de P'E- 
diét iugeronht fr lefdits lieux font fonciers & 
patrimoniaux dé l'Eglife, pour au cas qu'ils ne 
{oient trouuez tels , le different eftre iugé efdi- 
tes Chambres de Edi. 125 


| Ref. Sa Majefte prendra aduis de fes Gens 


du Parlement de Paris, pour eftre pourueu fur 
céft afticle. m F2 i i 

7 Qu'és Parlements de Thouloufe ,; Roüen, 
Grenoble, & autres, les Prefidents & Confeil- 
lers auoient grand nombre de leurs parents & 
enfans tenans Offices & Benefices d'Eglife; 
c'elt pourquoy ils fapplioientle Roy; que tou- 


tes les caufes tant ciuiles qùe criminelles qu'ils 


auroient contreles cclefiaftiques, (donc la 


canle eft inrerdicte aùx Chambres de lEdiét!) 


Füllent renuoyees g cuoquecs au Parlemen 


“dé Paris, ou au Grand Confeil. :: i 
Rif. Le34, art.de PEdi& fera obferué, (aufà : 


Pouruoir aufdits dela Religionprér. reformee 


fur les cas particuliers, ainf que deraifon. 


Supplient fa Majefté , Ordonner que les 
Chambres de l'Edic cognoiftronttant du fait 


à 
À 


Eae 


du Mercure François. 67 
des Hofpitaux de ceux deladire Religion pre- 
tendut reformee & droicts qu'ils leur compe- 
tent,que les procez que les particuliers deladi- 
te Religion auront contreles Hofpitaux. 

Ref. La cognoiflance des Hofpitaux a efté 
toufours attribuee aux Parlements, & ne sy 
peutrien toucher. 

Que nonobftant les particulieres Declara- 
tiôs obtenuës par la Cour des Ay desde Rouen, 
& Chambres des Comptes de Prouence;llplai- 
fe à fa Majefté ordonner, Que les Chambres de 
YEdi@& cognoiftront de tous affaires où le Roy 
n'aura point d'intereft , & où il nes'agiraque 
des differents patticuliers des Fermiers, & au- 
tres debiteurs.Item,des priuileges de Noblefe, 
& en tous affaires criminels & incidents. 

ref. Ne fe peut accorder le contenu audit 
article, 

Qu'il plaife à fa Majefté enuoyer vne Decla- 
gation expreffe au Parlement de Roüen , de 
renuoyer les caufes cončernants la police où 
ceux de ladite Religion feront parties, & fe- 
querront renuoy en la Chambre de l'Edict, fur 
peine de nullité & caffation desprocedures. 

ep. L'article 8. du Reglement fait à Paris 
lefeptiefme May 1599. fera obferue pour cere- 
gard; & ordonne fa Majefté , Quetous les Re- 
glements de police feront faicts aux Cours de 
Parlement: &neantmoins que ceux de la Reli- 
gion pretendué reforme qui contreuiendront 
aufdirs Reglements eftant mis en inftance, 8 
démandantleurrenuoy en la Chambre de l'E- 

Li üj 
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“Premiere contindation 
di&,y feront renuoÿez; fans que letdites Couts 
en puiffent cognoiftre. 

Que la Cour de Parlement de Dauphiné 
auoir tait des modificauons{ur l'Edict, &'ne 
vouloit qu'en la Chambre debEdiét de Dau- 
phiné on tint audience à huis ouuert, ny que 
l'onreçeuft des nouueaux Procureurs dé la Re- 
ligion:Plus,Que la Cour de Païlément de Pro- 
uence ne vauloit qu'on execuraft aucun Arrek 
de tadire Chambre de l'Edi®, fans leur deman- 
der permifion. 

Ref. Pour le regard des modifications, qu'il 
yauoirefté pourueu.Et quand aux Audiences, 
qu'elles fe riendroient à huis. ouuert en la 
Chambre del Edict, aux iours les plys comma- 
des, commeit{e faiéten la Chambre de | Edict 


tà Paris. Er aduenant-quil fe fice aucune crea- 


tion de Procureurs , ceux de ladite Religion 
Pretendue reformee y {éront réçeus comme 
les autres. : 

Qu'en Normandie & autres lieux les Cours 
de Parlement nevouloient fouffrir qu'il fe fit 
aucunexploiétenvertu des Arrefts & Patentes 
defaMajefté,fans pareatis de la Cour, lequel ils 
refüfoient le plus fouuent. four à quoy reme- 


dier, fupplioient fa Majelté qu'en chacun Bail- 
PP | J 


liage ilyeutvne perfonne publique à la nomi- 
mation de ceux dè ladite Rehgion, pour faire 
tous exploiéts & fgmifications de Lettres, 
Mandemenrs,& Declarations concernans Fen- 
tretien de l'Edict, &execution-de routes lesar- 
ticles d'iceluy, & que ce Commis fult mis en la 


due Mercure François: 68 
protection du Roÿ, auec interdiction à toutes 
Cours , ou Juges, de prendre aucune cognoif- 
fance contre ledir Commis, à peine de defpens 
& interefts. 

Refp. L'Ordonnance pour lexecution des 
Arrefts du Grand Confeil & Chambres my- 
parties fera fainic fans qu'il foit befoin deman- 
der aux Cours de Parlement parcätis. Sa Maje- 
fté enjoïgnant à tous Parlements de la garder, 
fans molefter les Huifiers & parties. | 

Qu'il leur foit donné va Su ftitut du Procu- 

-reur du Roy de ladite Religion prerenduë re- 
formee au Parlement de Paris. 

Refp. Quil ne fe peut toucher audit article, 
attendu Peftabliffément dehà faiét en la Cham- 
bre de l'Edict. 

Qu'an prejudice de l'Edi& il a efté accordé 
aux eurs de Sardiny, de S.Offanges,& autres, 
euocation de toutes leurs caules au Grand 
Confeil, pour quelques priuileges à eux accor= 
dez par fa Majefté : lefquels ne doiuent préju- 
dicier au general accorde aufdits de la Reli- 
gion : Partant fupplioient le Roy dene plus ac- 
corder telles euocations pour des priuileges 
particuliers. 

Refp. Ne feront accordees aucunes enota- 
tions, dont la cognoiffance eft autribueeaufdi- 
tes Chambres, finon és cas de l'Ordonnance,ëc 
conformément À l'art. 47. del'Edié. Et silen 
auoit efté expediees aucunes, les fupplians fe 
pouruoyans par requefte au Confeil, il y fera 
pourueu 
li iiij 
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à Premiere continuation 

„Que les canfes des Prefidents & Confcillere 
des Chambres de Editt, qui font de ladite Re. 
ligidn pretenduë reformee, demeurent d'oref. 
nauant e{dites Chambres de l'Edi&, pourucu 
qu’il n'y ait nombre de Iuges valablement re- 
cufez, fans qu'ils foient contraincts d'aller plai- 
der en la plus prochaine Chambre. 

Rp. C'eftarticleeft contre les Ordonnances 
d'Orleans &.de Blois, & ne fe peut accorder. 

Que toutes les caufes pendantes efdiétes 
Chambres, ne puilfent eftre euoquees pour le 
nombre des parents quel'vne des parties aura 
dans lefdictes Chambres , pourueu qu'il refte 
aufdites Chambres nombre fuffifant de luges 
non recufez, Ou à tout le moins qu'ilne foit 
accordé d’euocarion , sl n'y a deux parents au 
degré de Ordonnance. 

Ref. Celà ne fe peur accorder ,‘eftant con- 
traire aux Ordonnances & Reolements {ur ce 
Gigs, ; - ; 

Que les recufations foient ingees par les 
Chambres auparauant qu'il foit accordé aucu- 
ne prouifion pour les euocarions. 

Ref. Le Reglement general fai& pour cere- 
gard feraobferué , & les recufations iugees au 
Confeilcommeileft accouftumé. 

Qu'vn fonds de deniers foit ardonné aux 
Prefidents & Confeillers des Chambres de 
l'Edict durant leur Seance en Vacations ei 


Jinftar des gages ordonnezaux Chambres des 
AVacations des Cours de Parlement, 


du Mercure Françoise éd 
Rep. Accorde fuiuancle 34.art. 

Le 44 Queles Commis aux Greffes de Ca- 
ftre & Nerac, foient lyn Catholique, & l'autre 
de ladite Religion pretenduë reformee. 

. Rep Nef peut rien adjoufter au 40-aft. de 
l'Ediét. 

Que contre le 33. & 63. art, de l'Editt sles 
Cours de Parlement de Bordeaux & Roüeñs 
obligent les Céfcillers de leurs corps enuoyez 
aux Chambres, de iuger fuiuant certains Re- 
glements qu'ils ont fai& , deftruifant par ce 
moyen le benefice de Edit. 

Ref. Monfeur le Chancelier fera toufiours 
reft de donner ionr aux fupplians ; pour faire 
au Confeil du Roy va Reglement general en- 
tre les Parlements , & les Chambres de PEdic. 


Qu'aux Parlements de Paris, Roüen, Bor- 


deaux, Grenoble,8& autres, és inftruékitons cri- 


minelles, les Iuges Catholiques foient tenus 


prendre vn adjoinét qui foit de la Religion 
pretendué reformee , & dont les parties con- 
uiendront ,ou bien qu'il foit nommé d'office. 

Rep. Ne fe peut accorder le contenu dudit 
art. par deffus l'art.contenu en l'Edict. 

Que les Miniftres ne pourront eftre cottifez 
& taxez pour raifon leurs gages, 

Refp. Les Miniftres de ladite Religion feront 
cottifez aux tailles pour leurs biens propres, 
comme les autres : & pour raifon des penfions 
à eux donnees pour leur nourriture en feront 


defchargez. 


Que les habitans de Caftelgeloux jouyront 


Premiere cantinriation 
de la defcharge portee parle 36.arr. de lEdi&, 
& quel Arret de la Cor de Parlement de 
Bordeaux donné au profht du Syndic des Cor: 
deliers duûic lieu (oit café 8e annulé, 

Rep. Aecfté Pourueu audit art, par Arreft du 
Confeil. 

Que lefdies de la Religion pret. reformce 
font fouuent cendamnez en ingeant leurs pro- 
cez en amendes pecuniaires, pour l'entreteng- 
ment des Conuenrs, conftruction & repara- 
tion des Temples: Et melmes que les Eftars de 
Languedoc ont fai plufieurs dons gratuits 
aux Ecclefiaftiqu es & aux Conuents {ous pre- 
texte d'aumofnes;au payement defquels le{dits 


de la Religion font contraints de contribuër 


pour les biens qu'ils y polledent: A canfe de- 
quoy ils fupplienti fa Majefté de reparer lefdi- 
tes COBtrauentions, qui {ont contrele 2.art.des 
art, particuliers, 

Refpe Les amendes appartiennent au Roy, 
dontil peur ordonner à fon plaifir. Et pour le 
regard des Eftats du Languedoc, leur et def- 

endu d’yfer detelles liberalitez fans l'authori. 

ré du Roy,&c oùils en vferont âl'aduenir, lef 
dits de la Religion n'y feront contribuables. 

Que contre le 36.art. des articles particuliers, 


lesCõmifaires ont reftraint l'exercice de ladite - 


Religion à Bazas à dix forains feulement, Et 
és villes de Touger, Montfort, & Fleuréceaux 
feuls habitans de la ville'Et que ceux d'Aualon 
en Bourgongne ne veulent endurer l'eftabliffe- 


smést fait en leurs faux-bourgs de l'exercice pur 


rh 


À 


$ # 
blic de ladite Religion, fous prétexte qu'iln'y 
en a qu va enleur ville qui foit de ladite Reli- 

gion. 

Refp. Pourle regardde Bazas en (era efcrit 
aux Senefchal & Officiers, pour auoirleur ad» 
pis, Et pout le regard de pleurence, Touget 8 
Montfort,les etrangers pourront afilter aux 
exercices de ladite Religion qui s'y feront, 
comme les autres » debian laretrintion 
des Commiflaires. Et pour Auallon l'Ordon- 
nänce desCommiffaires tiendra par prouifions 

jufques à ce qu'autrement en foit ordonné. 
ue le Parlement de Bordeaux & autres Iu? 
es font refus de receuoir les plaintes defdits 
de la Religion par leurs Procureufs Genetauxs 
ou des villes & communautez » ainf qu’il leur 
aefté accordé aux articles particuliers aft:42: 
& au nom d'iceux faire les requifirions necel- 


du «Mercure Fran çois. 30 


‘faires, 


` Refp. Accordé fuiuant ledit 42.art- 

Que le Cardinal de Sourdis contre le 4çarte 
des articles particulierssautoit fait deterrer au 
village de Ponteüs, la Dame du lieu, où elle e- 


ftoirentertee y auoic dix-huiét ans, & ietter fes 


os fur le grand chemin : fupplient que cek ex- 


\ 


cez foir puny à la Chambre eftablie à Nerac. 


Refp. En prefent nt par les parties intereffees 
leur requelte au Cânfeil, fa Majefté y pouruoi- 
ra felon que l'affaire le requerra. 

Que contre le 48.art.des articles particuliers 
les Confeillers Catholiques dela Chambre de 
Gaftres font difficulté de faire leur rappotta 


1i: 


Premiere continuation | 
quand c’eft le plus ancien Confeiller qui pre- 


fide, pource qu'il eft de ladite Religion preten- 
dué, 


Ref. Sa Majefté en ordonnera comme elle 
verra eftre bon à faire. 

ue les Catholiques feront Contraints aux 
Villes delaiffees aufdits dela Religion preten- 
duë reformee, à la reparation des murailles, & 
à l'entretenement des bois & chandelle pourle 
corps de garde. 


OP: Qu'en prenant lettres de fa Majefté la- 
a faicte fur les habitans de ladite 
Religion pret.ref. feulement, 
ue les Confrairies des Båttus,par Atreft {ur 
fimple requete, fe font reftablis és villes 
d’Aigues-mortes, Gignac, & S. Gilles , ce qui 
auroit apporté beaucoup de dinifions efdictes 
villes : Cet Pourquoy ils fupplient, qu'il foit 
deffendu à ladite Confrairie des Battus de s'in- 
troduire és villes tenugs Par ceux de ladite Re- 

igion pretenduë, 

Ref. Faut voir l Arret donné 
Aigues-mortes 
raifon. 


ue les fortifications faites au Chafteau 


e la Motte par le fieur de S. Romain foiene 
defmolies. 


Ref. Accordé, 
“Que les François de | 
ue reformee;qui von 


vn 


au Confeil pour 
> pour eftre ordonné ce que de 


adite Religion preten- 
ttraffiquer en Efpagne, 


Par le moyen des Ambafladeuts,foient auf fa- 
que les An glois, Danois, 


uorablementtraictez 


due Mercure François FE 


Efcoflois, & Allemans, & que l'injuftice que 
lInquifition a faicte au fieur de Pradilles, de 
la ville de Montpellier, foit reparce, veu qu’il 
eftoir allé pourfuiure vn arreft en Efpagne 
pour lerecouurement d’vne fomme de deniers 
dontilauoit efté fpolié par les Efpagnols;ë&æ au 
contraire de la lny rédre ils tuy ont faiét faire 
amende honnorable,condamné de tenir prifon 
an & iour , &confifqué fes biens, & ce feule- 
ment en haine de fa Religion. 

Kefp. Sa Majefté en efcrira À fon Ambaffadeur 
pres du Roy d'Efpagne , mefmes pour le parti< 
culier du feui de Pradilles., pour en traiéter a- 
nec fa Majefté Catholique & fes Miniftres. 

wyne femme de ladite Religion ; eftant 
condaminee à lamort par arreft à Bordeaux, le 
Greffiercrimineln’auroit voulu fouffrir qu'el- 
le fat affifter & côfolee enla prifon par le Mi- 
niftre du lieu ; & mefmes lauoit fait accom- 
pagner aufupplice par vn Religieux. 
© Ref. Deffences audit Greffier & autresd'vfer 
plus de celles voyes. pi q 
wà la requefte du Procureur general ona 
informé dela Religion Catholique & Romai- 
-e duifieur Molé pourueuà l'eftat de Prefident 
‘en la Cour deParlement de Paris... 
Rif. Que le 27. article del'Ediét porte;qu'il 
ferainformé fur la Religion, vie & mœursdes 
Officiers, partant nÿ a caufe de plainte. : roi 

Qu'vn Miniftreleiour de Pafques etant ve- 
au loger à Veruins, on l'auoit (quoy qu'ilfuft 
prefque nuict.) faict fortit hors la ville, & fon 


Te 


R ctre donné cõmiflion pour en informer, | 


Premiere continuation 

cheualapres luy. i 
Refpon. Comimiflion fera accordee aux fup 
plians poutinformer, & les informatiôs veuës | 
au Confeil du Roy en eftre ordonrié. 
Que quelques Cuüurez ont faict déretret des | 
corps dans les lieux rhefmies deftinez à ceux de | 
la Religion prerendué reformec;auparauât ces | 
uetres: c'eftoit pourquoy ils fupplioient de # 
Rep. Accordé ; pour l'information trappor | 
tee au Confeil en eftre ordonné. k 

Que les habirans du Comté de Matle n’ayäs 
aucun exercice libre de ladite Religion preten- 
dué reformiee qu’à fept ou huiét lieuës loing; 
que l'exercice leur {oit permis au village de 
Chenefvis appartenant à vn feigneur haut Iu- 
fticier de ladite Religion ; qui defire qu'il leur 
foit permis, encores qu'il n’y falle continuelle: 
ment {a refidence. s 

Refp. Sera gardé le 7-artıde Nantes: 

Fäit& arrefté au Confeil de fa Majefté tenu 
à Paris le dernier iour d’Aouft 1602. Et depuis 
rapporté à fa Majefté, ligné ; Henry ; contrefi- 
gné; Forget. $ ; 

Les Gouuernierents des Prouinces ; des vil- 
les & des places, les Offices de la Couronne & 
hautes dignitez , auec le maniement des finan- 
ces, dont depuis le Roy Henry 4 pourueut,ho- 
nora,& donnalacharge"àceux de cefte Reli- 
gion,leur ont donné aflez de fubjeét de fecon- 
tenter: bien que l’Edi& porraft,quele Prefche 
ne feroit qu’à cinq lieuës de Paris; il le fit ap- 
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procher une lieuë pour leur commoditéimel- IGLE 

mes enan :60ç. on a voulu diré quilauoit ; 

donné encor par breuét yne prolongation des 

places de feurré qu'illuravoit Jaiffé en garde. 

Nousen verrons cy apres-ce qui En a efté dir. 

Voyons maintenant ce qui fe ficenleur Afem- 

blee à Saumur,en cefte annee» 

De crois ansen trois ans, ceux de celte Re: rourgzey Les 
ligiondoiuentnommer fix d'entr'eux,defquels Ex/es pre- 
le Roy.en doit elire deux pour demeurer pen- een r 
dant ledit temps en Gourt , & luy donner ad and AÈ 


nis des contraventiĝns qui ponrroient aduenit permfion de 


à l'entrerenement de l'Edi&, afin d'y donner fre vre af. 


l'ordre regnis en la forme qué deflus. Lors de /em2lec gene 

la mort dudit henr Roy Henry 4les feurs dé raih 

Villarnoul,& Mirañdeeftoientles deux depu- 

tez de ceuxideladice Religion: & le temps de 

leur charge s’en allanrexpiré 4735 {uiuy le Roy 

&laRovne RegéteauSacre Rheims, ils fup- 

plierét leurs Majeftez au nom de fes fubjers de 

la Religion. pretendnëé reformees, de leur per- 

mettre de’ faire. vnetAffemblee generale pour 

proceder Àladire nomination. Sur leur requi- 
 fitionilsobtindrent premierement.ce Breuete : . 

 Auiourd'huy to, iour d'Oéobre16ro:le Roy Premier Brez 

etannà Rheims, fur cegu'ilauoit efté fupplié U DAT 


: sBs y i ermifion À 
& requisau nom de fes fubiects faifans profet- Ei i le 


fion delà Religió prerend uëteformet , de leur Religiozpre+ 


accorder de pounolr faire vheA ffemblee gene- tendsé refor- 
rale des depurezdethaçune-Prouince,ponr en A 
icelle faire la nomination de ceux qui doiuent is 
selider pres fa Majelté, pour la pourfuitte 8e félleraur.. 


Second Bre- 
Het ponr la 
genir 4 San- 
mes 


Premiere continuation 


follicitation de leurs affaires; au lien de ceux 


qui feruent à prefent, & qui auront dans peü 
de temps acheué celuy de leur charge & com- 


miffion: Sa Majefté de l’aduis de la RôyneRe: 


gentefamere leur a accordé & permis pouuoir 
faire ladite Affembleeen la ville de Chaftélle- 
raut, & icelle affignerau1$.de May prochain, 


“` & cependant faire aufi vne Affemblée particu- 


liere en chacune Prouince , pour deputer ceux 
qui auront à fe trouuer de léur part en ladite 
Affemblee generale, Ala charge que lanomi- 
nation quifera faite en ladite Affemblée gene- 


* rale des Deputez qui auront à refidet pres {à 


Majefté,en choilir les deux qu’elle aura agtea- 
ble pout faire ladite commiflion s laquelle fera 
pour trois ans entiers. Voulant aufli {adite Ma- 
jete qu'auffi-toft que ladite nomipation luy 
aura elté faite & prefentee, & qwelleaura fur 
icelle faiét entendre fon intention &volonré, 
ladite Affemblee fe fepäre , & que chacun d'i- 
ceux qui y auront efté enuoyez fe retire en {a 
Prouince.Moyenñant faditeMajefté mâ com- 
mâdé leurenexpedier le prefentBreuet, qu’elle 
a voulu fignerdefa main, & éftrecontrefioné 
par moy Confciller Secretaire d'Eftat'&'dé (es 


: commandements. Signé; Lo ys, Er plusbas, 


Philippeaux. 
Voicy le fecond Breuet, par lequel fa Majefté 


` veéurquecefté Afemblee fe tenned Saümur, 


Aujourd’huy 2. iour de May 1611. le Roy 
cftant à Fontainebleau, alité de la Royne Re- 
gente fa mete, Sur ce qu'il luy a efté reprefenté 
Sue 


| 
| 
|. 


| 
| 
| 


R me 
du Mercure Frangos, ` 73 

gue le lieu de Chaftelleraut, auquel fa Majetté 
auoit permis à les fübjects de la Religion pre- 
tenduëérefotmeé de faire yne À Mernblee gene- 
rale de quelques Deputez dechacune Prouin- 
ceau vingt-cinquielme de ce mois, leur feroir 
randererit incommode, pour eftre peu lo- 
geable, & que la ville de Saumur qui nen eft 
gueres eflorgnet ; jes atcommoderoit dauan: 
tage: Sadite Majefte defirant les traicter fauo- 
räblemenr,& pour autre particuliere confide- 
ration : De Paduisdeladire Dame Royne Re: 
ente à Mere, autoit voulu & ordonné quë 
ladite Afemblee qui eftoit affighee audic lient 
de Chakeileraut, foircomuee & transferee ën 
làdite ville de Saumur, qüelleveüt qielle s’y 
tienne, & à cefte fin commande aux Depute 
Generaux de ceux de ladite Religion preten- 
duëreformee, qui font à fa fuirré, d'en aduertir 
Po tous ceux qui oûtefténommez 
épütez en ladite Affe nblee generale, affini 


que pour l'efet d'icelle ils fe rendent en ladité 


ville de Saumur: Et pout tefmoignage fadité 


Maicité ma commandé leur en deliurer ce 
prefentbieuet, qu'elle a figné de fa main, & 
fait contrefigner par moy Confeiller, Setre-: 
taire d'Eftar,& de fes ommandements.Signés 
Loys. Et plus bas, Philppcaux AE 

Suinantces breuets, detüutes les parts de la 
Fränce s'achemirerent à Saumur des Deputez 
defdites Eglifes pr endues reformecs ; où 
lonuerture de leur” 


1615 


F 
7 


Afemblce commença le zes ses 


27. May, dans l'Hotel de villes Auant que de prerendwe) 


Ek 
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| 
o TL ditece quis’y palas voyons comme ils depar: | 
“eformees. en viffent leurs Églifes en quinze Prouinces , & lé | 
ne LE nombre des Depurez de leur Affemblee. | 
quinze Pros Anjou, Touraine, le Mayne, Loudunois, H 
minces, Vendofmois,& le bas Perche,n’eft qu'vne Pro- | 


„A uince. 2.Poictou. 3. Xaintonge, Aunis, & An- 
goumois.4. La Rochelle. 5. La baffle Guyenne, à 
Perigort, & Limofin. 6. Haute Guyenne , & 
haut Languedoc.7. Le bas Languedoc. 8.Pro- 
ueuce. 9. Dauphiné, 10. Viuarets, & Velay. 
II. Bourgongne,Forefts,Lyonnoïs,Beaujolois, | 
Maconois, Brefle, Baugey, & Gex. 12. Ille de | 
France, Picardie, Champagne, Brie , & pays 
Chartrain.13. Orleans, Blaifois , Berry, Niuer- 
nois, &Bourbonnois, 14. Normandie. & 15. 
Bretagne o, ; 

normbredes 1l fe rendit doncen cefte Aflemblee foixante 
Depstez de & dix Deputez:{çauoir, trente Gentils hom- |: 


è affemblee mes: vingt Pafteurs,ou Miniftres: feize Anciés, 4 
de Sanintre > i 


en ladise Af- 
fersblee. 


Chatillon , pri la Prouince du bas Lane f 
guedoc: Le Marquis de Sesmieres, priéapar la. 


“1 $ » 
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Prouince de la haate Guyenne : Le fieur de 
Belugion enuoyé de la part du Marefchal Del- 
diguieres, Et les Geurs de Villarnoul & de Mi- 
rande; Depurez Gencraltf defdires Eglifes pre- 
tenduës reformees,poul fe cehiren Cour prés 
duRey: : LE rh 

Les Eglifes pretend 
yenuoyerent deux Genti 
fre & vi Ancien, : mais poMrce 
Royne Regehte re voulur.que leurs plaintes 
fullent joinétes anec le cahier de celles de Fran- 
cespource QUE Bearn neft point vnYy encorà la 
Couronne de. France, nous ne les contons att 


y 


; f À ? à y Arae P] 
ugs reformees de Bearn, Dirite da 
. . 2, f 
Is hommes ,vn Mini- Beart, 


que depuis la 


none dent purezi. boat pe = 
En la premiere journee decefte Alfembles:; Eflection ds 
SRE Prefiderst, 


par la pluralité des voix, le fienr du Plefis fut adoma ë? 
4 Eat y z ` i PRA 
efleu pour Moderateur ; où Prefñdent : le Mi- Ste 


hitre Chamier pour Adjoinct , & lefñeut des 
Bordes pour Sectera seih naa ur 
Les pouuoits des Deputez de chafque Pro- 
uince furent aulli veus & leus: Il fe tronua.quE 
de deux Prouinces les potuoirs des Deputez 
n’eftoient lignez que paf eux-mefines Depu” 
tez : nongbltanc ils furent admis pout cefte 
fois; à la charge qu'ils adhereroienratoures les 
refolutions te promettroient lesfaireratifiet 
àleuts Prouinces =, one. Fe 
 Latenuë de cette Afemblec donna bje Siyeri 
de parleterit ouesles villes de.F rance, cariar dela peg 
mais ie s en y ektoitvew vne areille ; $C où y. del'afer- 
gulp rant de Ducs Grands Seigneurs de celte bles de San”, 
; Religion; & melmes'durant la minorité d'vn MESSE 


SN cb 
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Roy : Aufl fur vn bruit general qui courut paË 
toute la France, Qu'ils auoient-de verité ob- 
renu du feu Roy l’eftablifemér general de leur 
Religiô,mais qu’ils vouloient par cy-apres que 
des cinq Articles arreitez entr'eux dés lAffem- 
lee de Millaud , jouyr des deux qui leur re- 
© ftoientencor à accorder; {çauoir, denx places 
de feureté en chafque Prouince; là oùils n’en 
auoient point. Plus, que des dixmes qu'ils de- 
uoientaux Curez;ils vouloient qu'elles fuent 
employees à l'entrerenemétdeleurs Miniftres: 
Et d'abondant, qu'ils auoient deflein deiurer 
vne Vnion nouuellé, pour fe mdintenir tous 
aux Gouucrnements, Charges, honneurs, & 
dignitez dont ils auoient efté pourueus par le 
feu Roy:& qu'en toutes les places que ceux de 


leurReligion tenoient , outre celles qui leur. 


auoient efte accordees par le breuet de l'an 
1598. ils s’y maintiendroïét enl Vnion de le urs: 

Eglifes, 
Monfieurle ` Ea Royne fur ces bruits, enuoye Monfeur 
Prince de d'Efpérnon en fes Gouuernements de Xain- 
ne ronge, Angoumois, & Limofin; four donner 
Ducd'Efper. Ordréqu'il ne s'y ftaucun remnément. Mon- 
non ensoyez lieur lë Prince de Condéeut commandement 
parla Royre d'aller fon Gouuernentent de Guyenne; & 
LAS leursMajeftez ennoycrentlettres aux lurats de 
e pour l'y fecewoir auec tout lhon- 
neurdeu à vn tel Prince leur Gouuerneur. Lel 
dit fieur Prince sacheminañt par le Berry ,fur 
< Vnbruit qui courut qu’il vouloitaller àS. Iean 
g d'Angely, lieu de fa naiffance , faire enterrer 
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feu Monfieur le Prince de Condé fon pere, fut 161 
occafionque dés la premiere iournee ceux de 
l'Affemblee de Saumur, renuoyerent#e fieur 


dela Rochebeaucouft qui commande dans w 


dit S.Iean en l’abfence de Monfeur de Rohan 
(pource que c'eft yne des villes de leur feu- 
reté ) afin de tenir la main à céfte place, don- 
ner ordre à receuoir ledit fieur Prince; & 
qu’au cas qu'on vouluft refoudre de faire ledit 
enterrement, & qu'on voulut y vfer de cere- 
monies , l'empefcheriufques à ce qu'il euft ey 
aduis de l’Affemblee. 

En cefte premiere journee auf ils traicte- 
rent de ce qui eftoit arriué à Chaftillon fur In- 
dre, entre les habitans & le feur de Seneuieres 
leur Gouuerneur,qui s’eftoirfaiét de ladite Re- 
ligion depuis peu , auec promeffe d'entrepren- 
dre fa deffence: Et quele lendemain 28.May, 
qu'ils feroientle ferment , & figneroient tous 
PVnion de leurs Eglifes;ce qu’ils firenten cefte 
forme, 

Novs foubsfignez Deputez des Eglifes de 44e detr- 
France affemblez en cefte ville de Saumur, fous nson generale 
la permifion du Roy noftre fouuerain Sei. 4e: Egifes 
gneur , pour luy faire tres-humbles Remon-?"746 
ftrances & fupplicatians , des chofes parte. 0 
nantes au bien, tepos , & conferuation des E- 
glifes; ayant par cy-deuant experimenté & re- 
cogneu par tefmoignage tres-euident combié 
PVnion & concorde leur aefté fortnecelfaire, 

& que ne pouuant longuement {ubfifter fans 
yne eftroite & bonne conjonction mutuelle 
Kk iij 
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des yns aucc les autres, mieux gardec ,obferuee 
& entrerenué qu’elle n’a efté par le pailé , & 
pour êrfte railon defirant ofter à l’aduenir tot- 
tes diuifions & fubjects de party entrelefdires 


MEcliles , & obuier toutes impoflures,calom- 


nies;menees & prattiques , par lefquelles plu- 
fieurs mal-affectionnez à noftre Religion taf- 
chentà la difliper & ruyner ; qui leur donne 
fabjeét plus que iamais de rechercher. d'vn 
commun accord & confentemtent lemoyen de 
leur iufte , legitime & neceflaire defence & 
conferuagion, pour les oppofer quand befoin 
fera fous Pauthorité & protection du Roy;aux 
effects & violences de leurs epnemis, Auons au 
nom defdites Eglifes pour leur feureté & con- 
feruation,& pour lefcruice de fa Majefté, bien 
deFEftat,affermifflement de la paix, & tranqui- 
lité publique dece Royaume, en continuant les 
traictez de l V nion cy-deuang faiéts & arreftez 
gntre lefdites Eglifes,& fignez parleurs depu- 
tez fous la proteéti6 & obeyffance de fa Maje- 
fté;comé dit eft,renonnellé er confirme cr entat que 
befoin fera renouvellons er coufirmens par ces prefenres 
la fafdire Enion entre toutes les fafdites Eglifes. Pro- 
tetons, &iurons fainétement deuant Dieu tat 
eznoms que deffus, qu'és nofres propres, de 
demeurer infeparablement vpis & conjoints, 
fous la treshumble fubjeétion du Roy, que 
nous cognoiflons nous anoir efté donné du 
Ciel pour noftre fouuerain Seigneur, & de la 
Royne Regente, à laquelle & à toute la lignee 
Royalle , nous proreftons rendre toute la tub- 
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jection ,honneur,reucrence, obeyffance & fi~, 


eo 


g0: 
delité que nous recognoiffons luy deüoir; Les 
fiumram Empire de Dieu demeurant toufour g&n fon 
entiers cz non féulement en doétrine ey difaphne Ege 
clefiafhque,conforme à La confefson de foy generale dæ 
Eglifes arrefiee aux Synodes nationnaux ; mats duft er 
tons deuoirs C7: offices de charitez publiques gr partir 
culieres , ey entout ce qui en defpend de la mutuelle 
confirmation ayde, fapporf, Cr aRıft ance defdites Egli- 
fès les uns anec les autres: Mefmement en la premiere 
ponrfaitte de nos tres-humbles requetes e7 fupplica- 
tions. Prometrons en outre C turons entte MO de ne 
faire ny entreprendre chofes aucunes concernant lefdites 
affaires publiques €F le commun inreref} defdites E- 
lifes, que de leur commun aduss e7 confentement , par 
le moyen d'une bonne intelligence correfpondance 
qui fera cy apres moyennant la grace de Dienfoigneu- 
ment continues e7 entretenu entre lefdites Eghfess 
qu'effan: preffs de figner de nostre fang; nons anos aufi 
fignelefdies prefentes efits noms d'un commun accord 
(#2 canfentement. | ; à 
Ne vs foubsfiognez Deputez des Eglifes re- AE 
formcees de France affembleës par permifion Rue 
du Roy en la ville de Saumur, fuiuant le Breuet 
qu'il a pleu à fa Maicfté en faire expedier,Pro- 
mettons & iurons deuantDieuinuiolablement 
Vnion generale defdites Eglifes , fous la pro. 
tection de fa Majefte, felon qu’elle a efté accor- 
dee ez Affémblees precedentes , & laquelle eit 
cy-deffus couchee, & de procurer Pobferuatio 
d'icelle entouslieux, & {pecialement dans les 
prouinces qui nous ont ENHOYEZ , & lieux où 


Kk ij 
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nous ierons. 


Item, Propofer & donner tous 
naduis en cefte Afe mblee., lefquels nousiuge- 
toreen nos confciences etre conformes à la 
_faiforh& equiré & nonautrement: & que de- 
Sn Pofant toutes paons & affections mauuaifes, 
Flyauons autre but que l'honneur de Dieu, le 
ss ien, repos, & aduancrmentdefdices Eglifes; 
feruices de fa Majclté & a la Royne Regente, 
& de toute la lignee Roule, & conferuatio de 
Re Item, D'obferuer 57 executer faire obferner 
iacci ae tout noffre pouuoir en nojdites Prouin- 
CE gans autres leisy ot nous ferons, en guelque de- 
gré, qualité er dignite ow nous ferons confhitueX , tous 
Çe qui fera conclud er arreffé en Li prefenre Alemblee; 
€7 d'employer nos biens »Authorité €: vies pour cef 
effete de nous [ubmettre entierement de toutes cho 
{es és refolurions, conclufions, e7 reglements, qui ong 
efle er feront pris er dreffez encefle compagnie, fans 
vons en departir iamai en autune façon er pour quel- 
Gre canje que ce foit, iulu’ ce qh'autrement en ait 
ef refolu par ladite Afembleé ou autres [uindtes ge- 
Berales., cr de ne reucller direclement ow indiretie- 
| anent parefirit ow par parolles à aucune per fonne quelle | 
gwelle foit les prop:fitions ez adut des affans , ny les ! 
| refolnrroms qui feront iugees par ladite _Aflembles de- | 
uoir efle tenné lécrettes, es que faucuns efloser recher- | 
| che? ou molefle?, pourcbferuer C7 mettre en éxecuiio 
| “lefdires refolutions, conclufions Er reglements, ou pour 
| 
| 


des 


s'effre trotar K eX A fivsblees generales 0% prouncrales 
E” Conful , d'employer pour fon indemnité tous nos 
moyëns biens er Vies: er de ne departir de ladite Afa 
femblee fans con gé d'icelle, 
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Apres qu'ils eurent tous faict le ferme 
figne lacte cy-deflus ils fignerent enco, 
ftuy- cy. z 
Novs foubsfignez Depute? defdireg 

reformees de France , contioquez d 
blee tenué par permifliom tu Roy en Es 
de Saumur,promettons & iurons deuant DE 
de ne briguer dire&tment, ouindiresteni 
pour eftre Deputez:des Eglifes vers fa M 
foit pour refider en Gour,ou autrement, FL 
bailler nos voix à ceux qui nous pérairoientes 

querir de les nommer ; * que cog: ft g ons 

briguer en quelque façon que ce foit: comme 

auf nous proteftons , promettons ; &iurons, 

de ne briguer les deputations à Paduenir , fur 

eine d’eftredeclarez indignes d'auoir voix és 

Affemblees generales & prouinéiales : fur les 

mefmes peines promettons de reueller à cefte 

compagnie ceux qui auroient brigué durant 

icelle. 
De mettre icy ce que plufieurs difoient du 
renouuellement de cefte Vnion,ie m'en tairay 
pour le prefent: Voyez cy-deffous ce quienfut 
imprimé contre la premiere Remonftrance de Š 


Monfieur de Sully. 


Durant les premiers iours del Affemblee fut Ceg hf 
# aux premiers 


nommé des Deputez pour compiler le Cahier f Her 
del a se Hi soursenl Af 
eneral deleurs emandes.Les fieurs de Villar- Gysblee Dre 
noul & Mirande rendirent compte de leur Saumar. 

charge de Deputez Generanx defdites Eglifes 

L'Afemblee ordonna que ceux qui auroient à 
propofer quelques affaires d'importance &le . à 


k Aire fer- 
ent dene 


gnerd'es 
ON 
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eLo üs, S’addrefferoient anx Moderareurs, pour 

uluaire leur FAPPOrt : Et deputa auff vers la 

ae Regente le Baron de Senas, pourauoir 

OR tation dece qui s'eftoit paflé à Chaftil. 

nttodre, apres auoir refolu de ne traicteg 

Ka Nano Commiffaites que leurs Majeftez de- 

bitient énuoyer à Saumur, qu'au preable ladite 

eruiratrion ne fuft faite. 

de troifielme Iuin on commençad examiner 

les articles du Cahicr General compilé par les 

Commiffaires fur les demandes des Prouinces: 

Voicy ce quele lendemain ils arrefterent fur le 

premier article, principal fubject de la senuë de 
l'Afemblee. 

En procedant à ha refolution de Particle ge- 
neral requis par les Prouinces eftre inferee-au 
Cahier , pourla manutention de ceux dé la Re- 
igion és Eftats,charges, honneurs & dignitez, 
dont ilsfont pourucus, & le reftabliffement de 
ceux qui ont efté depoffédez : La compagnie a 
Sul € à exhorté Monfeur le Duc de Sully en traitant 
finies dela fecompenfe qui Iny a cfté promife pour 
defmettrede {es charges, d’infifter à Fauoir pluftoft en feureré 
lenrs charges, go honneur, qu'en profit er Vriliré. Charge les De- 

putez Generaux des Eglifes de fe joindre à lae 
dire inftance, pour fupplier tres-humblement 
le Roy de dôner Fonténtement audit heur Duc 
de Sully.Prie ledit fieur Duc dene fe defmettre 
de fes charges qui luy font demeurees > &au 
fieur Marquis de Rolny fon fils, & Notamment 
de celle de Grand- Maiftre de Partillerie : Er 
pour ceregard,ou autre,il feroit recherché par 
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yoyes indenés,illegirimes ëc extraordinairés; 
arrefté de faire demonftration qu'ellé juge li 
tereft du fieur Duc de Sully conjoinct 
l'interet general des Eglifes , & ranie p 
toutes les voyes denës & legitimes; dontlesi 
ftructions defdits Deputez generaux feront ex- 
preffément chargez: EPA 
On a veu depuis far le fubjet decet Arrefté, 
J'imprimé fuivrant,pOrtant ce tiltre, Premiere Re- 
monfirance de Morfienr le Duc de Sully à lAfembles 


de Saumur. à 
Messievrs, puis qu'il plaift à ceke compa- Remonfirash 
guie eftreinformee par ma bouche:des choles 4777, 
qui ont paffe touchant la deftitution de mes Eure 
charges, de Superintendant des Finances, & ge Saumur 
de Capitaine dela pattille, effayeray de fatis- 
faire À fon defir, fans neantmoins lennuyer 
d'vnlong difcours , tant pour ce que mon hu- 
meur atoufiours efté de m'arrefter pluftoft aux 
chofes fubftancielles qu’à la multitude de pa- 
roles ; que pour ce quela chofe de foy merite 
que iela reprefente fimplement & fobrement. 

Te vous diray donc, Mellieurs, que ray eftéad- 
uerty de diuerfes Prouinces que plufieurs Egli- 
fes & pluficurs particuliers de mes amys s'e- 
ftoient grandement (candalifez & offencez de- 
quoy ie n’auois prins d'eux ny aduis ny confeil 
auant que me departir de la poffeffion de mes 
charges, ny que depuis ie ne leur enauoisren- 
duaucun compte ny raifon des procedures qui 
auoient efté tenuës pour ceft effe&: Confideré 


principalement que la Royne mefme les auoit 


Pt 


Premere contintation 
“thonorez que d'en referire 
toicts, Enquoy ie 
me vouloir exCufer,&ne Croire 

uye cèmmis cefte £ i 
a melpris,ny par mefcognoiffayce 
que ie vous dois 
Prendre de vos n mon en- 
droit : mai itimes mont 


Contenteray 
“Ge vous en reprefenter deux. 


La Premiere, que l'on vla detell 


tion,qu'ilme fut impoffible d'en de 
cun confeil, Er, 


La feconde » Queiene 
Oliencer la verité, 
veux porter refpe&. 


L'on a auf publié queic m'eftois defmis vo- 
Oftairement de mes charges : Surquoy ie vous 
diray que delongue-main ie me fuis tellement 
2CCouflumé à rendte toutes fortes de refpects 
& de fcruices à mes Roys & à mes Superieurs, 
Queie me foubmis auff toft à ce que l’on defra 
emoy; mais pluftoft par obeyffance que par 
elle&tióon. Et quand à la recompenfe de mes 
charges, fi lon en euft traicté de gré à gré auec 
moy, leuffe pluftoft choïifi ma fecompenfeen 
EH EE féureté,que non pas En projit e> wriliré 
ais ie croy Que pour ce egard les chofes fone 
sncores en leur entier : Car quelque chofe que 
on ait voulu dire sie puis Protefter auec verité 
que ie n’ay reçeu aucune forte de recompenfe, 
wi n'en ay voulu demander fans Paduis de cefte 


ê precipita- 
mander au- 


Pouuois efcrire fans 
Ou, des perfonnes À qui ie 


due Mercure François, 
compagnie, laquelle ie prie me vouloir 
fon confeil fur quatre poinéts. 
Premierement, Siie dois laiflet les chofcè 
letar qu'elles font, fans en faire aucune 
|, CE. ; Kaak 
| Lefecond, Siie dois demander purement £é 
| fimplementmon reftabliflement. } 
Le troifiefme, Siie me dois foubmettte aka 
tecompenfe que lonm'a promife & la dematñ»! 
der. 
Etle quatriefme,Siie dois infifter à receuoir 
pluftoft vne recompenfe d'honneur & defeu- 
rete, que nón pas de profit & vtihté, En quoy 
ie fuiuray abfolument ce qui me fera auli pat 
vous ordonné. le vous fupplie auli, Mefieurs, 
de vouloir bien examiner ceft affaire , &c iuger 
| fi elledoiteftre reputee vn fimple fait particu- 
| lier , où fià mon interet particulier eft join 
: celuy dupublic; s'il eft destdependances de l'E- 
di&;s’il peut eftre fuiuy outiré en confequence 
contre tous ceux qui font profefion de la Re=: 
ligion , & eftre reputé pour vne infraétion à 
PÉdiét. Car fi vous iugez que moy {eul y ay de 
Lintereft, ilne fera point befoin que ceftecom 
pagnies en empefche dauantage: cequeie re- 
. metsaàvos prudences, fans vous vouloir porter 
à vnerefolution plus qu'à l'autre. 
Aurefte, Meflieurs, ie vous diray franche- 
ment que ie n'impute point à la Royne aucune 
' chofe de tout ce quis eft pailé : Car ie fçay de 
fcience que fi fon inclination euftefté fuiviey 
h'y.cuft eu aucune alteration en mes chargsi 


< 


rë continuation > | 
HALET ori m’euft donné recompenfe degré | 
5 le n'employe point le temps à vous repré. + 
. G feruices pañlez, & me contenteraÿ | 
“as en produire deux tefmoitis itreproi | 
rables, : 
PLepremier,lafatisfactiôn que le Roy a euë. 
Le fecond, l'eftat où les-affaires éftoient 
qüand y fusappellé, & celuy auquelie les aÿ 
laiffees: ee 
10, Te ne doute point que le Sement d'rnion que 
: Pay fact ey Jigné, e> la roprefentarion que ie fais | 
maintenant , maugmentetit les animoftez con | 
tre moy: Et partant que ie Haye fubjeét dere- | 
querit lafiftance entiere detoutes ños Eglifes; | 
fans ñcantioins detiref Qu’ilen procedeaucu- | 
ne alteration. Car aufi tien dés lors queicpar- | 
tis dela Cour; ie re refolusde me metitelef | 
prit du tõut eñ repos;fäns faire aucune plainte, 
fans refetuer aucünmefcontentementny fans. ! 
leflein d'en faire iamais aucune inftancée pour À 
tentrer en mes charges; ny d'en pourfuiure | 
recomipenfe : car fans l'aduis que ray eu que 
plufieurs fe plaignoient de moyen cefte com- 
pagnie,dequoy ie n’aütois fai& aucune mention 
en icelle de toutes ces chofes , & qu’à la Court 
Fon projettoit de tirer encor de mes mains 
quelques autres de mes charges, ou me trauer- 
fer tellement en l'exercice ou function d'icel- 
les sque ieferoy contrainét de les quitter : Ie 
Yous iure quieie n'eufle iamais entreprins d'en 
ler ence lieu: Et pour vous faire voir que 
dis. vérité ; Ie protefte icy deuant Dieu; & 


"O 


ceke Affemblee , que ie ef | 
lonté,& tout refolu,s’il eft trouué bó, & iugis 
vtile au public, de ne faire iamuis inftanc 
cune de mon reftabliffement, ny de marg 
penfe, pourueu gueie fois afleuré delte 
enrepos: & quelonne m'empefghera en} 
bre & entière function & exercice des charge 
qui font reftees à mon fils & à moy; ny priué | 
des gratifications que iay obtenuëés de mes 
Roys par leurs liberalitez & par mes feruicess f 
Remettant toutes mes recompenfesà la bonne 
difcretion & volonté dela Royne ; mes prote- 

ftations reïterces d’eftre tout content & fatis- 

fai& de fa Majefté ; & de n'auoir autredeffein 

que de procurer lá gloire de Dieu; la conferua- 

tion des Égliles, & le leruice du Roy, & le re- 

pos de l'Eftars ke 


_d'vne chofe où ilet tout dilpofés quiel de, 
defmettrele plus tard qu'il pourra dela cha 


Premiere continuation 
TéMailtre de l'artillerie. Sur le premief 
RAC donc qui eft , s'il doit laiffer les chofes en l'é- 
elles [fone fans en faite inffance : il me femble; 
hrs guevous luy deuiezdire nettement, 
proceder cuftefté vne ation digne dela 
deur & generofité de fon courage. Pour le 
cond , ssl doit demander purement e7 fimpiement 
Don reffablifèment , il ne falloir que luy refpondre 
"a cela, que ce feroit maintenant vn vain effort; 
veu que la place eft prife & remplie d'vn grand 
homme, qui doûé d’vne prudence & iugement 
admirable À rraicter les affaires de fon Maiftre, 
fçait encore recueillir fi gracieufemtent le mon- 
, qu'on trouue qu'il y a bien difference dela 
ilité de ceft accez,au difficile abordde Mon- 
eur de Sully, Defaut qui le faist certes moins 
egretteraux vhs & aux autres, joinét que PE- 
ftat & la Maifon du Prince fe maintiennent au- 
jourd’huy en autant de fplendeur qu'ils ont ia- 
mais faict fous fon adminiitration. Touchant 
le troifiefme poin , sıl fe doit foubsmertrea La 
recompenfe qus lu seflépromife,er la demäder: ilme 
femble que pour ce regardil doit, & par obli- 
gation & par modeftie, fe ranger à ce qu'il plai- 
ra à leurs Majeftez d'en ordonner.Pour le qua- 
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Arr € ASIE 
Ecliple de fortune, fans inferer en la demi 
de fes charges que ce foit chofe fuiuie & 
en confequence pour tous ceux de holly 
gion, Car leurs Majeftez qui font vrayen 
Peres communs des François, ne ferontiam! 
diftinction des perfonnes due pat la feule mar- 
que du plus ou du moinsde mér're. Por ofter 


donc tout fubjeët de plainte de vos deporre- 
ments, & pour n'efchapper de yoftre main au- (w 
cuntraict qui fente fa faétion hy le monopoles 

vous ne deuiez ( ce me femble) parler fi haut, 

que de dire en voftre article ; Que vons añeT arren 
Jtt de faire demonftration que vons inge l'intereft de 
Monfiew de Sully conoinét anec l'intetef general des 
Eglfes,pourl'afifier. Car croy ez,Mélheuts,qu il 
yæeu non feulemét des Carholiques-Romains 
qui ont trouué ce langagertide , tais les plus 
fages dé ños Parroifiens mefmie ; dit fugé de 
difficile digeftion ; que vous inrroduifez en vog 
Affemblecs païticulieres & generales ; de faire 
preftet ferment d’Vnion à la Noblefle. * : 

“Nouueauré qui n'eft pas moins blafinable à 
vous autres qu'elle à eté authésfois detcltee 


de Sully; Pour n’eftré pas fi pro 


: de fa m 


faites iamais vn cry denatior 
tend ce cefmoignage que Mt 


Mient acdminiltré fes charges , mais les 
s fe feruiér de tels Miniftres que bon leur 
pi bemplo yans tantoft l'un, tantoft l'autres 
tout aux charges quinefont paserigeesen 
Pre d'office, mais quis'exercent feulement 
par cominiflion » comme a efté de tout temps 
en France l'Eftar de Surintendant des Finances 
que ce Seigneur a exercé l’efpace de douze ans, 
>| au contentement du feu Roy ( d’heureufe me- 

{moire } & qui aufli pour recognoiflance de fes 

bons feruices n'a iamais plaint ny regardé de 


quis en cefte adminiftration, & qui luy fonc fi 
iuftement deubs, que ce feroit ingratitude à 
rout le Royaume de luy eni porter enuies 
Qu'ils’efouyfle& glorifie donc d'auoirbien 
feruy,& de n’auoir pas perdu fon téps ny man- 
ge le fien enferuant. D'ailleurs, gu'il ne s’ima- 
gine point (silluy plaift) quw'ily ait des perfon- 
nes à la Cour qüuienfon abfencetrainentaucu- 
ne chole au defaduanrage descharges qui luy 
reftenr, & à Monleur le Marquis fon fils. Car 
ceux qui. ont le plus d’accez aupres de leurs 


s'ilsauoient à fe venger d’vne injure reçeuë, ils 
y procederoient par des voyes plus honorables 
=  quedes’attacher à la fortune d'autruy. 

 Voylà, Mellieurs ; ce que l'auois à vous dire 
» fur celte particularité , vous exhortant au fur- 
œ plus des affaires que vous traiétez en voftré 
Aflemblee, d'y apporter tant de modeftie , dé 
ion; & de prudence, que tous vos Gon- 


mauuais œil l'abondance des biens qu'il a ac 


Maieltez ont l'ame fi forte & fi genereufe , que. 
J 


du Mercure François. 
feils & refolurions ne foient quaut at 
lomes qui fouftiennenc & appuyent las 
Quilité publique: :: n TN 
Er à cet effect ceque vous aurez à requ 
juitement & auec railon pour le bien de 
Eglifés faites-le auectoute humilité, &lare. 
uérence que lefujet doir à fon Souuerain,parce 
qu'autremént ce feroit vous rendre indignes 
gron vous accorda aucune gratuité ; le prom ame 
pre des Princes n'éftant pas de fouffrir l orgueil ; 
.& l'audace de leurs pe uples. Et fi d’anenrureil 
y aparmy vous quelques efprits violents qui 
dans. lexcez d'vn zele intemperé. defirent la 
nouuedute & l'alterariôn de la paix.ie ne doute 
point que les plus fages ne les rangent & rap- 
pellent à leur deuoir, Car fouuenez-vous, Mel 
fieuts ; quepour quelques coings de Prouince 
quien apparence feroient à conuert de l'orage, 
il y atout plein de pauures Eglifes elparfes çà 
& là qui féroient vifiblement éxpolez au nau- 
frage: Si bien que vitaristousen concorde founs 
le refpe& & l'obeyflante de leuts Majeftez el- 
les nous continuéront l'honneur de leür prore- 
étion & bien- vueillance ; comme auth nous 
detráquant du dtoict chetnin nous attirerions 
iuftement fur nos teftes lite & Findignarion de 
leur Vengeance, parce que l'œil de la prouidéce 
diuine gni eft:couliours ouuert pour la garde 
des grandes Moñarc äuroit en hortéurno- € 
fretebellion, Evquoy que nous foyôs auj | 
:d'huy Commandez par vn Ri 
sage, il eft neapemoins 2flifté des Confeil: 


Lli 


Previsre contintarion 
ngi Suore ale mere, fouftenw par tant 
Mai 'faiftres 8c Officiers de fa Couron- 
Difi dyne fi valeureufe Noblefle ; bref f 
horifé parmy fes peuples; fi aymé des Prin- 
fes voifins, fi puilfant d'armes & de moyéss 
qu'il nous mertroit féudain en poudre fi nous 
eftions fi temeraires que d’ofer entreprendre 
aucune chofe qui troublaft la paix de fon Roy- 
aume,ou quitouchaft tant foit peu la Religion 
s de fes Peres, y ayant vn milion d'hommes en 
France quis'immoleroient volontiers pour la 
conferuation des deux. 
Croyez moy donc, Meflieurs, foyez tous fa- 
es, & viuez comme il faut.Recognoiflez-vous 
pour fubjeëts obligez aux loix du Prince, & ne 
vous imaginez pas que voftre Affemblee foit 
quelque Senat Romain qui commandoit iadis 
aux Roys & nations de la terre. Apprenez que 
ce neft point à vous à qui Monfieur de Sully 
ny lerefte de la Nobleffe doit rendte compte 
de fes actiôs, ny recourir à voftrefecours com- 
me vengeurs des querelles d'autruy. Apprenez 
--Meffeurs;apprenez que c'eft à leurs feules Ma- 
jeftez à qui fe doiuent addreffer les plaintes, & 
hon à vous, qùi pour vous fairede fefte les re- 
ceuez fi façilement.Car en cuidant vous rmefler 
dés affaires qui ne vous touchent point , vous 
“pourriez en fin perdre lécredit de remedier aux 
voftres propres: 
: Toutes ces chofes fe faifoient fans nom d Au- 
atheur & d'Imprimeur : Mais rerournons VOIE 
Ce qui fe pafloit en lP'Affemblee de Saumurs: 


dus 


Les fieurs ds Boifife & de Bylliog = 


lers du Roy er fon Confeil d'Eftat, & CA 


fairesenuoyez par fa Majefté vers Aesi! 
de S 


eftanc arriuez le ç. luin en la ville de S 


l’Afemblee depura aui t les fie 
y Caze;de Montcharant, Baille, Fleury, 
? mont, & de Mania}, p er vifiter & 


luër dela part de PAA ee 
Lez, luin ;lefdits feurs de F  & de Bul- 
| lioneftansentrezà l’Afflemblee , & ayant pre- 
fenté les lettres du Roy & de la Royne Regen- 
te fa mere, apres laleéture defdites lettres , ex- 
poferent la charge generale qu’ils auoient de 
leurs Majeftez,& dirent, Qu'elles eftoient pre- 
ftes d’enterinerlesiuftes demandes de lAffem- 
blee, felon les termes des articlés particuliers, 
Breuets,Refponfes de Cahiers, & autres expe- 
ditions cy-deuantfaiétes en leur faueur : faire 
obferuer & entretenir tout ce qui cft porté par 
iceux, & mettre à deue & entiere execution 
tout ce qui ek demeuré à executer : Et oùil fe 
trouueroit quelqueambiguité,ou obfcurité, le 
faire interpreter fauorablement à leur aduan- 
tage. Lesrequerantaufurplus, que fuiuant les Lear requis 
termes du Breuet par lefquels F'Affemblee q- fittonde pro- 
uoitefté demandee & accordee, ils euflent au 4" <4/##0- 
= < a ; ; minatton de 
pluftoft à proceder aux choix & nominations fis. Deputezs 
des fix Deputez pour ektre prefentez à leurs” 
Maicftez , defquels elles en retiendroient deux 
pour tefider pres. leurs perfonnes , & qui fe 
goient chargez de leurs cahiers & demandes, 
Le fieur du Pleflis comme Prefident , ayi 


x 
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Premiere continsation 
merciement aufdits -Commiflaires, 
'otcitarion au nomded”A femblee,qu'ils 
Le tous & demeureroient à jamais tresr 
mbles & rres fidelles en lobey lance deuéà 
es Majeftez,ils fe retirerentenleurs logis. 

Letimelime iour deux Depurez de l'A femblee 
allerent faire plaintes aufdirs.fieurs Commif- 
faires de l'affaire de Chatillon fur Indre ; & dé 
ce qui seftoit paffe pou le:Chafteau d Aigre- 
montentre le Prince de Tingrys:&-de Vandin, 
àquiilauoit éfté adjugé par Decret: 

Les iaurs fuiuansils firent pluficurs refolu- 
tionsien ceke Afleriblec, pour fupplier fa Ma 
jekte, fçauoir, sr 

premieres Io De-n'admértreslées rcfignatioifs: des Prefi- 
sefolntrons de dents & Confeillers qui duoient efté pourueus 
rs gratuitement à Janomination de leurs Eolifes, 
” finonen faueuride ceux quiauroient efté nom- 

mez par lefdires Eglifes. 
11. Que les Gouuerneurs des places laiffees en 
la garde des Eglifesne les pourróievt refigner, 
finon par le: confentement des:Eglifes dela 
Prouince- & oùils vacqueroient par mort que 
le Roy n’y pouruoiroir point que {urla nomi- 
nation qui luy en ferait faie par les Deputez 
generaux tefidents pres fa Majeté , léfquels 
ehcor ne pourraient faire ladite nomination 
que fuivant la charge & nomination. de ta Pro- 
a uince, dans laquelle feroit le gouuernemenr 

vacquant. 

IL De deffendre les proceffions des Catholi- 
ques, quientroient iournellement aux villes & 


A 
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du Mercure François. 
chafteaux tenus par ceux de ladite R 
IV. De ne faire nomination que de dés 
fonnes pour eftre Deputez Generaux Hr 
Majeté , fuiuant ce qu'ils difoient auoir ef 
prattiqué à leur premiere inftitution és Allet 
blees de Sainéte Foy 1597. & Gap 1603. & quie z 
leur Commifon ne feroit que pour deux ans: 444 
Et que pour faire ladite nomination ils tieni. % 
droient vne Affemblee generale de deug ans en 

deux ans. $ 
V. Que fur leftar des places quileurferoient 1s Ti 
laiffees engarde, on y fpecifieroit , tant celles is e be 
qui auoient efté employces enFeftat drefé Pan perahrez du 
1598. & annees fuiuanres, que celles qui y a- Koyewvers 
noient efté dépuis comprifes par forme de ma- 4: para 
riage:& les places donnees en gouvernement à a Se. 
des particuliers de leur Religion, & où eftoient us 
entretenuës garnifons par les eftats particuliers fsf jom à 
dreffez par fa Majelté,comme à Mante, Dour- //#0n de 
dan, Sully, Baugy,& Mouron : Plus, d'y faire leurs Egles: 
comprendre les chafteaux de Foix, Vendome, 

& Pontorfon, quoy que ces deux places der- 

nieres fuffent referuees par ledit Eftat de l'an 

1598.auec le chafteäu de Boutieres en Vinarets, 

& Moleon, 

VI. Que les chafteaux de Pons, de Nerac, le La phuparr 


Mas d'Agenois, les places de Montaut, Varils ces places 
r appartemoies 
a des parti- 


Pal 


lez, Morguillarde, & Tarafcon au Comté dè 
Foix, les chafteaux de Tallart en Dauphiné, les 
villes de Valongnes & Domfrent,routérenué 
enñl'an 1598. par Cäpiraines de la Religion , fé 
fent remifes entré kes mains des Capitainés 
: Pr LI iiij 


Premiere continuation 


igion. 


bai 


waulicu de Montfenis en Bourgongné 


t ; = 
ir lur vn Capitaine de leur Religionaupara- 
g RoSA S i : 114 5 

# at 'Edic, il leur feroit baillé vne autre lace 
ke Cane E Duché de Bourgongne, pout leur feurete. 
ue Leurs. luin l A femblee ayant drelle plufeuts 


autresarcicles de plaintes auec celles cy-deffus, 

= enagtendant qu'yn Cahier general fuft du tout 

compile , deputerent fix de ladite Affemblee, 

our dire auldits fieurs de Boiffife & Bullion 

aasia: de fa Majefté,Qu'ayans pris con: 

fiance fur les afflcurances qu'ils leur auoient 

donnees que ce qui s’eftoit pallea Chatillon 

fur Indre feroit reparé,l’Aflemblee auroit trou- 

ué bon deleur communiquer quelques articles 

de leurs plaintes , & pour les prier d’efcrire à 

leurs Majeftez de faire arrefker des nouuelles 
entreprifes-faiétes au Bailliage de Gex. 

gas feursde Deux jours apres lefdits (ieurs de Boiffife & 

Räf ES de de Bullion alierent à PAffemblee , où ils donne- 

Bullion infi- rent les lettres de la Royne pour le fait de 

Ja Chaftillon fur Indre ; & reprefenterent vne 

mer coppie de l'Arreft du Confeil d'Eftat , parle- 


EAJ 
tufa some 
fx Dipatezs quel le fieur Frere Maiftre des Requeftes auoit 
int eté commis pour informer des excez & vioz 
iencescommifes audit Chaftillon, faire le pro- 
cez aux coulpables , & les-iuger en derniere 
inftance anec l'aduis du plus prochain fiège 
NY) + Prefidal, Puis dirent que touchant les af- 


gicles qui leur a oient efté prefentees Qu'il 


“y, auoit autre Édi& que celuy qui auoit 
me verifie a doubs Jequel tous Îes fubje&s 


tt € 


du Roy auoient vefcuen 
& que les changements qu 
en la verification eftoiét de peu dim] 
& auoient efté faicts par grande & meure dd 
beration dy confenrement des principaux 
ceux de leur Religion:ils conclurent à ce que 
l’Affembleeeuft à procederà la nomination de 
fix Deputez,& par les deux quiferoient choifis 
euffent à enuoyer les cahier nandes que 
ils auroient à faire à leurs Majeftez,qui plus fa- 
cilement & plus volontiers leur donneroient 
contentement fur icelles, quand ils leur au- 
roient donné ceftefatisfaétion de fe confier à 
leurs Majeftez, & feparer leur Affemblee , qui 
n’auoit efté accordee à autre fin que pour pro- 
ceder a ladite nomination, & ne pouuoit qwel- 
le ne dônaft beaucoup d'ombrage & de jalou- 
fie par tout le Royaume, : 

Sur cefte requifition des Commiffaires de 
fa Majefté pour ladite nominarion;le 17.luin 
PAffemblee refolut de ne la point encores fai- 
re, ainsayant reueu toutes leurs demandes ge- 
ncrales,en firét du toutvn cahier qu'ils arrefte- 
rent, & lequel lefdits fix Deputez porterent 
aufdits Commiffaires de fa Majefté, pour l’exa- 
miner anec eux, & voir les changements faicts 
à l'Edi& de Nantes. 

Deuxiours apres lefdirs ficursCoimmiflaires 
voyans.les longues procedures & dilayements 
de ladite nomination qu'ils requeroient, alle 
rent à l'Aflemblee,où derechef ils eurent pli 
ficurs paroles fur la validité del'Ed te 
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Dremiere continuation 
čil ne feroit pasà proposà la Royne 
Hit que comme rutrice & adminiftra- 
Jdù Royaume) de châger aucune chofe au- 
Edi& durant la minorité du Roy,la dificul- 
# ĝui fe trouueroiten la verification, l'intereft 
“notable que receuroir le public en ‘Ja creation 
de tant d'Officiers nouueaux demandéepar le- 
dit cahier; Prient fur tout l'Aflembleede pro- 
céder à lanomination des Deputez genéraux, 
qui deuoientrefider pres la perfonne du Roy: 
feparer l'Affemblee , & fe retirer vers: {a Ma- 
jefté pour obtenir de fa grace & faueurcéqu'ils 
eftimeroiétleureftre necelfaire pour leur ad: 
uancement & feureté: offrans neantmoïns de 
traicter derechef fur ledit cahier, fi on iugeoit 
que celapeuft feruir de quelque chole 
Sur cefte propoñrion , l'A Memblee remit 
encor entre leurs mains leur cahier pour y fai- 
rerefponce ou en general ou par les articles, 
ainfi qu'ils etimeroiét pouuoir & devoir faire. 
Le 17. Juin en traiétant en leur Affemblee 
des exclufions des Gouuerneurs, Magiftrats 8 
Penfonnaires dela charge de Depuréz gene- 
raux des Eglifes; par la pluralirésdes voix les 
Perfionnairesen furent exclus: Etpour lere- 
gard des Officiers & Gouuerneurs;les voix s'e- 
ftanstrouuecs cfoalles, ils remeirent la delibes 
- ration à vrnie autre fois. RÉ 
Le (8. Juinlefdirsficurs Commilfairesteur fi- 
rent leur derniere Remonftrance en é ste fub- 
ace, Quele cahier leur ayant eté remis en 
denrs mains pour y refpondre articles par artia 


du Mercure François, À 
cles, ilsanroienteftimé par la conf® Cat, 
auec ceux qui leur auoient efté erfig 
VAffemblee, que leur pounoir & inftrut - 
uoient efté fuffifamment recognens ; íp m 
Qu'ils auoient charge exprez de leur domad 
pleine affeurance queleurs Majeftez vouloienr 
faire executer inuiolablemét en tous les points 
VEdiét de Nantes felon qu’il auoit efté veriffié 
en tous les Parleméts de fon Royaume,arricles 
pararticles,Breuers & declarations accordees 
en faneur de ceux deleur Religion. Pour le fur- 
plus, qu'ilseftimoient plus agreable à lautho- 
tité & dignité de leur Majeftez, & à l'utilité 
particuliere de l’Affemblee , qu'ils euffent re- 
cours à leurfdires Majeitez pour obtenir fauo- 
rablement de leur grace leurs demandes: Er 
que fi ondeliroit d'eux plus amples & particu- 
lieres refponfes parefcrit, ilsrequeroient aufi 
qu'on leur donnaft contentement fur ce qu’ils 
anoient eu charge d’infifter d'eux là nomina- 
tion de fix Deputez, pour en eftre accepté deux 
pat leurs Majeftez : & quecefte Affemblee qui 
donnoit ombrage à pluficurs dedans & dehors 
le Royaume, euftà {e feparer. 

Ai fi les Commiffaires de fa Majefté fe reti- Diners Ca- 
rerent de Saumur, & tetournerent enCour,Er Pr deta 
lAffemblee refolut d'en uoyer des Députez (rise 
vers leurs Majeftez pour leur bailler cing ca ; 
hiers:fçauoir, 1.le cahier general, 2.le cahier def 
demandes & plaintes particulicres, 3. le petia 
cahier contenant les articles demandces pagl 
Prouinces qui n'auoiét efté em ployces darz 
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Dyemiere contintatton 
ft neral, pource qu'ils eftoient compris 
Particle du reftabliffement de l'Edict de 


Pa à ates: 4. le memoire de leurs Eoglifes qui de- 
afen 2 andoient l'approche du lieu de leurs exerci- 


a. ces:& 5. le cahier contenant l'eftar des places de 

WMaielesk, feureté. Pour pope lefquels cahiers ilsefleu- 
A = gent les Barons de la C aze & de Courtomer, le 
$ Miniftre Ferrier , & les fieurs de Mirande & 

: l'Armet. 

Cependant qu'ils fe preparoient de partit, 
monffrance X QUE l'on leur dtefloit leurs ipftruétions , me- 
de Monfieur. moires, & lerrrès; le Duc de Sully remonftra 
desallja encores à l'Affemblee, Qu’apprehendant que 
les interefts des particuliers ne fuffent caufe de 
multiplier tellement les articles des cahiers, 

que laconceflion en fukt renduë plus difficile, 

ne defirant nullement que ce quile pourroit 

toucher peuft porter aucun dommage au pu- 

blic,ny retarder l'obtétion des chofes neceffai- 

res: C'eft pourquoy il auoit eftimé à propos de 

fupplier encor A femblee de vouloir derechef 

examiner les poinéts ê articles qui pourroient 

toucher fon interet ; & iuger s'ils eftoient 

tels, qu'on devftinfifter & perfifter fur iceux 

comme faicts importans abfoluëment le bien 

des Eglifes en general : ou bien s'ils eftoient 

tels , que fe rencontrant des difficultez ou 
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refus à la coceflromgbiceu 


sen ; 
i apres retrancher,cór 


particulier: Auquel cas 
éeiplus à propos de ič 
gier i tefentement des cahie 


defireroit & ektime- 


x on les en deuft puis. 
né concerhans que fon. 
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portat prejudice ny au public;ny à, 
ticulier: Proteftant que coriime ilas 
{a vie, & donné fa perfonde & celle 
fans pour feruit à la gloitéde Dieu & 
de leurs Eglifés; qu'il leur dédioir à pre! 
les honneurs, biens, chargés & dignicez y guak 
| auoit, pour en difpoféf{élon.qu'il fcroitiugé $ 
vtile pour la gloire de Dieu & le biende l'Eftats Age 
Qu il eftoit re{olu de fuiure abfoluément{ans s“ 
aucunes oppofitions ny regrets rout cequi les  * 
toit pat la prefente Affemblecdeliberé,coclud,… ~ 
& arrefté. Dequoy l’Affemblee le remercia dé 
affection qu'il monftroit porter à l’aduance- 
ment & conferuation de leurs Eglifes, & dé 
l'exemple qu'il donnoit à vn chacun de foub… 
mettre roús interelts particuliers au bien du 
general: l’alfeutanr qu'ils audient refolu d’en- 
| tretenir toutes les refolutions qu'ils auoient 
prifes pour fon tegard,cômetres importantes 
au bien du general de leurs Eglifes. nr 
Ce mefmeiour fut propôlé aufi en l’Affem- ##<propé- 
lee, qu'vn perfonnage de qualité qui com- HR: 
imandoiten vne bonne place, eftant deuément 
| inftruit de leur Religion , defireroit embralfer 
ouuertement la profeflion d’icelle, & furle tel 
 Moignage qui en fut rendu par plufeurs des 
… afiftans de foninftruétion en la Religion,H fut 
tefolu qu'il {eroit prié de faite au pluftoft la 
profeflion ::&. où pour la place il {eroit in... 
quieté,d'embtaller fa deffece par toute voye? 
deuës & legitimes. ; sg gý 
Ces deux propoftions furent incon 
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Premiere continuation 

«12 Sourt;mefmes on fitaufi-toft (ous 

Yo Honfeurde Sully vne feconde Re- 

rance allez grande, maiseftant trop har- 

plufieurs eurentopinion qu'elle eftoit ou 

 2ntec à plaifir , ou faite par fes ennemis: 

Nef ces deux actes cy-deffus de l’Affemblee 

Zas l'occañon de beaucoup d’efcrits, com- 
E ] fera rapporté cy apres. 

pand 3 en ce mefme temps auli Mayerne dit 

f - urquet, ( de ladite Religion ) auoit faict im- 

primer à Paris vn liure allez gros, où il faifoit 

des difcours aflez legers; Que les enfans & les 

femmes ne deuoient eftre admis au gouuernte- 

ment & èn la Regence des Royaumes, & beau- 

coup d’autres maximes tirees mal à propos 

pour le temps, lequel liure fut faili, confifqué 

& eftroirttement deffendu; mais la Roynene 

voulur;par fabonté,que l'aucheurén cuk d'au: 

tre peines : 

gfnotion à  Étiln'yeutpoint de pardon pour ceux qui 

Yenierremët (eftoïér trouuez en vne efmotion le iour de la 

ee Trinité à enterrement dvn petit enfant, dand 

Religiony.r. le Cimetiere mefmes de la Trinité: lequel en- 

eg delais- fantappattenoir à vn de ladite Religion. Les 

fequien jours{ont grands ence temps-là; Vn peu plu- 

føfudea ftoit que l'ordinaire , & cftant encot grand 

pue iour ; deux Archers du guet menoient le con- 

ugy; le garçon dvn Vinaiorier leur commence 

"à ierter des pierres; plulteurs l'imicenr,& fon 

i “mailtremefmes : on n'eur refpect aux Archers, 

; ~y à ce qu'ilsdifoient : le tumulte fur va peu 

: su hd, où vn des Archers fur blelfé, & quel- 
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du Mercure E rançois, 
Quesautres : Aüfi,coft la [üftice y CC 
| Valet & fón MaiftreleVinaigrier furen ër 
| prilonniers ; Condatnnez par le Lieùten 
Criminel: fçauoir, le Valet à eftré fouërré di 
uantla Trinité ; le Maiftre afliftanc: Ils en # 
pellent: Par Arreft la fentence far con firmec &r 
executecle Premier de [uiller. On defroitl'en: 
| treteneinent de PEdit, & que ceux de la Rea 
| ligion pretédné refo tmee n'euffent point d'oca a 
calion-de plaintes. Retournons à lAflemblee 
de Saumur. 


Nous auons dit que la Royne ne vouloit AA 
3 i TEAS Ce qwe L Afe 
j point que les Requeftes de Ceux de Bearn fuf. nehe 
| fent joinétes aucc celles des Eplifes pret. ref.de Sumur ren 
| France, & ce Pour plufieurs occañôs. Le 26. de folur fin des 7 
| Iuin l'Afemblee refolut qu’elles feroienr fe- Remonfirarns 
parces., mais qu’il y auroit vn artiele dans e r 
cahier gencral portant, Que les Eglifes prerenduës SRE 
| reformees de France unies anec P çlife de Bearn fup- 
phorene fa Maÿcfle de faire entretenir L Edi fa poun 
| la Religion en Ses pays de Bearn l'an 1599. € lenr faire 
drock Jur leurs complaintes gx requefles ere. Pro te 
ans au {urplus qu'ils ne fe 


contents & fätisfaicts, que les Eglifes de Bearn 


n cuffent auf contentement & fatisfaction {fur 
eurs Remon trances. 


Ayansadjoufté à leur cahier general deieurse À, 
Plaintes “out ce qu'ils penlerene eftre vtile & 
nèceffaire pour leur conferuation & aduanra. © 
8e: les fufdirs cinq Depurez S’'acheminerent 4 


Paris , où artiuez Usallerene faluër, & pres 
= ALT 3 g 
fenter des lettres au no n de l’Aflemblee € 


Pourroient tenir 


/ 


SRB et co Res de e y 
remieve cCONtINnHAHOR 
Liiyrie,a Mefieurs le Prince de Cor 
Le de Soiffons, à Mrs. le Connefta- 


je Chancelier, de Villeroy, Philippeaux; 
oifile,& Bullion: ; 
ls prefenterent leurs cahiers à lá Royne; 
raais elle les renuoya à Monfieut le Chance- 
e n Voicy leur caiet general. 
cahier de Les Deputez des Bghfes reformees de Fran- 
lAffemblee ce. , aflemblées à Saumur par permifon du 
Saame Roy, en continuant lestres-humbles Remon- 
ftrances, Requeltes,& fupplications;faiétes de 
temps en temps pat plufieurs & diuerfes fois 
par léfdites Eglifes, depuis 1898.fupplient tres- 
humblement {a Majefté les faire jouyt entiere- 
ment de tout le contenu en lEdi& qu’il picuft 
au deffunét Roy Henry le Grand de tres-heu- 
reufe memoire; leur accorder & figner , apres 
long & folemnel traiété, pat Padnis de M”? les 
Princes de fon lang autres Princes & Officiers 
de la Couronne, &autres grands & notables 
perfonnages en fon Confeild'Eftat, & ce en la 
mefe forme qu'il leur fust expedié à Nantes , C7 4€- 
cepré par leurs DepureX audit an 1598.67 prefenté à la 
Cour de Paslement de Part, Èt non en la forme qu'il à 
; effe verifiépar ladite Cour,ayant efté changé & re- 
PA tranché en plufteurs articles de tres-gräde im- 
ortance , fans le confenrement defdires Egli- 
fes, efquelles depuis par pluñeurs fois, & no- 
; enuoyez à fa Ma- 


+ 
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t Voyleurs 
„aine tamment par leurs Deputez 
jeté enfa ville de Blois en l'an * 1599. Par les 

ahiers dreflez en l'Affemblee de Saincte Foy 
vantréor.& refpondiau Mois de Mars & 

HS d'Aouft 
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_dueMercuré François, 
d'Aoûft 1602, ont rendutefmoigné 
ne fe pouuoient contenter dudit E ZE a 
& fupplient fa Majefté de leur fendieorefta 
blir celuy qui leur anaït efté accotdé. 

2, Supplienitatiffi fa Majefté leur faire entie- 
rement jouyt de tout lé contenu és articles 
particuliers, accotdez auec l'Ediétde Nantes; 
ainfi qu'ils ftirent dreflez & expediez audit an 
1598. reftabliflant les retranchements, qui ont 
efté fais à la verification. Ag ES 

3. Ecfairé verifier & entegiftret ledit Édité 
&carticles particuliers en ladite forme füs-men- 
tionnee en tous les Pailements, Coursdes Ay- 
des, Chambres des Comptes, & auties Cours 
fouuerdines de ce Royaume , pour eftre puis 
apres enuoyezenregiftrer en tous lesBailliages 
& Senefchiauffees. x 

4 Que pour l’inexecution d'iceux ; où ellé 
feroit neceflaite & requife par ceux de ladite 
Religion, foient pat fa Majefté depuürez deux 
Commillaires de chafque Prouincs; vn Catho- 
lique, & l'autre dé la Religion, qui fera nom- 
mé par ceux de ladite Prouince ; fimieux ceux 
deladite Religion n'âythent en hiller Pexecu- 
tion aux Paillifs: & Senefchaux, ou leurs Lieu- 
tenants, lefquels fuiuant la refponfe faiéte au 2; 
art. dücahierrefpondu au mois d’Aouft i602. 
foient tenus prendre auec eux vn Adjoinét de 
ladite Religion,quileur fera nommé pat ceux 
de ladite Religion defdits Bailliages & Senels 
éhauffees: +. D is 

§: Que fuiuant le r art.de l'Edict qui per 
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Premiere continuation 
meurs hauts Iufticiers eftablir l'exer 
a sde ire Religion dans leftenduë de léut 
saute mitice, il foit permis aux Communautez 
defdites Eglifes d’eftablir ledit exercice és fiefs 
de haute Iuftice qui leur appartiennent , & 
qu'ellés pourrontcy-apresacquerir. 

6. Que ledit exercice foit continue fuiuant 
le 9°, & 10. art, dé lEdi&, en tous les lieux oùil 
cftoit ésannees 77. 96, & 97. En quelque forte , 
qu'il y euft eké eftably, mefme par puillance de fief, 

“encore que le Seigneur de fief aye depuis chan- 
gé de Religion , ou que le fief foit tombé és 
mains d'ynCatholique,mefme d’un Ecclefiaftique, 
& où pour lefdites occafonsilauroitefté ofté, 
il foit reftably, 

+. Étd’antant qu'en vertu du rö. att. de PE- 
dit, ledit exercice fe deuoit reftablir és lieux | 
de la Reole, port de S. Marie, Laufette, Sainéte 
Bafeille , & autres de pareille qualité où il e- 
ftoit, au mois de Seprembre1s?7. & qu’à caufe 
de la longue difcontinuation & autres incon- 
uenients il feroit mal-aylé de le reftablir fans 
danger de fedition, il plaife à fa Majefté au lieu 
defdires places en accorder d'autres, qui feront 
defignees par les Synodes & Colloques de la 
Prouince;pour y transferer ledirexercice: 

8. Que ceux de ladite Religion ne foient 
cotraints en aucuns ACTES, tant publiques que 
particuliers par efcrit, ou deparole, fe qualifier 
de la Religion pretendue réformée. 

9. Que les Miniftres de ladite Religion, 

Axffentenl'exemption des tailles,emprunts, 
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du Mercure François! 

aydes ;impoñts defel, & autres fub:ar s. 
ordinaires qu'extraordinaires , paras» àcel 
dôt jouïffentles Ecclefaftiques du Royaume, 

16. Quefuiuanclei5.art. de l'Edict, rous les 
lieux éc places appartenans aux Cémunatrez 
de ceux dé ladite Religion, & quicy-deuänte- 
ftoient deftiriez pour l'exercice de ladite Reli- 
gion, & pour l'enrerremét de leurs morts,leuf 
loient rendus & tefticuez, & où ilsne pour- 


roient faire äppardir des tiltres iuftificatifs de 


la proptieré d'iceux, quela feule premue de 13 
jouiffance qu'ils en ont eu autresfois {uffi{é 
pour les fäire reftablir en la poffeffion, attendyt 
quelefdits tiltres dnt elté perdus durant l'oc- 
calion des troubles; er e - 

- 11, Qu'il plaife à fa Majefté fuiuant le 17. art: 
de l'Ediét , de faire faire punition exemplaire 
des Prefckeurs;Confeffeurs, & autres Ecclefia- 
ftiqués ; qui éfneuuenc les peuple à edition, 
blafphemät & interdifant toute fotieté,accoin< 
tance,& cômunicationauec ceux de ladite Re- 
ligion,deffedät de les employer, aflifter, fernir 
& noutrit leurs petirs enfans, &enfeignant que 
ceg qui les frequentént font damneX., & où lefdits 
Confefleurs & Prefcheurs s’abentoient uant 
qu'eftre mis èn Iuftice, que lës Euefques, Curez 
& auttesleuts Süpetieurs, qui les auroient in- 
ttoduitsenfoient tefponfables;enjoignant aux 


Procurenrs Gencraux & lours Sübftitüté, d'y 


tenir la main,à peine d'en refpôdre en leùr pro 
pře & priué nom;& de priuari6 de lent Ofhca 
12, Et d'autant quela multiplicité dés féttes 
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tion des nouuelles apportent plu- 
med- dres, qu'és lieux où ceux de ladité 
zeligionle requerront, il foit par les Cormmif- 
{aires executans ledit Edi&,faiét vn certain Re- 
5lement pour le nombre defdites feftes, & que 
pour l'inobferuation d’icelles il ne foit permis 
aux Curez de fe rendre parties,ny aux Preuofts 
des Maréfchaux, leurs Lieutenants, Archers ou 
autres Officiers du guet d'en entreprendre la 
recherche, ny pareillement aux Sergents, fans 
expreffe commiflion & mandement des Iuges 
des lieux. : 
13. Qu’en enfuiuant le27art.de PEdi®, nul 
de ceux de ladire Religionne puilfe eftre priué 
des charges & dignitez dont ila efté pourueu, 
foit qu'il aye fait profeflion auparauât ou de- 
puis lefdites charges à luy commifes , & où au- 
cuns d'iceux en auroit efté priué fans obfer- 
uation des formes ordinaires qu'il y foit refta- 
bly, notamment ceux qui eftoient pourueus de 
Gouuérnements & Capitainerics. 

14. Que tous les cimetieres dont ceux dela- 
dite Religionont jouy depuis le dernier Edi& 
verifié , & execution d’iceluy leur demeurent, 
fans quepour quelque occafñon que ce foit ils 
leur puiflent eftre cy-apres debatus ny oftez. 

5. Qu'en fuiuant les Reglements cy-deuant 
donnez,& notäment par larefponce au 22.art, 
au cahier refpondu au mois d'Aouft 1602.il {oit 
enjoinét à tous Iuges Royauxëc fubalternes de 

onner vn lieu cémode pour l'enterrement des 
aots deceux de laditeReligio en chacune yil- 


du Mercure François 
le,bourg,ou villageoùilsenferôtrequ “nr 3° 
qu'il n’y enft en iceux qu'vne ou deux} erion 
faifant profeffion de ladite Religion, & ce gra. 
tuitement en lieu public appartenät au Roy ou 
aux Cômunautez defdites villes, bourgs & vil: 
lages.Et où il n’y enauroit,en faire acheter aux 
frais cômuns de tous les habitäs de la Parroifle, 
à quoy ceux de ladite Religion contribuéront 
pour leur part & portion comme les autres: 

16. Qu'és lieux où par Reglement particulier 
ils ont efté aftraints à faire leur enterrement ` 4 

des morts,il leur foit permis de les faire de iour 
s'ils le trouuent plus à propos. 

17. Et d'autant qu'en plufieurs endroiéts lef- 
dits encerremêts ne fe peuuent faire fans dâger 
d'efmeute & fedition & autres inconuenients, 
notamment és lieux où les Seigneurs, Gentils- 
hômes & autres de ladite Religion ont droiic 

de fepulture és Temples & Chapelles de leurs 
prédecefleurs,qu'il foit ordonné aux Commif- 
faires procedät à l'execution de l'Ediét de don- 
ner vn fi bon Reglement pour lefdirs enterre- 
ments qu'il nen puifle arriuer aucun inconue- 
nient,& en ce faifantauoir efgard au contente- 
mét defdits Seiyneurs,Gentils-hômes;&autres 
qui font fondez au droit defdites, fepulrures. 

18, Que fuiuant la fupplicarion faicte à fa 
Majefté par le cahier refpôdusau mois d'Aouft 
1602. & lefperance donnee par la refponce 
faite au 6.atr.dudit cahier, illuy plaifeeninter 
pretantle 38. des art. particuliers teur permet 
tre d'anoir des petites efcoles en toutes lesxx, 
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&. args de ce Royaume pour y enfeigneg 
utse. fans à lire,efcrire , &les premiers rudi- 
nents de la Grammaire. Ai | 
19. Que conformément à la refponfefaiéte 
au cahier refpondu au mois de Mars 1602. Il 
luy plaife accorder aux Academies de Saumur 
y Montauban, les mefmes immunitez, priui 
ges & prerogatiues dont jouyffenc lesautres 
Academies de çe Royaume. HS 
20. Que les Prefidents & dix Confeillers 
Catholiques qui doiuent feruir en la Chambre 
de l'Edict du Parlement de Paris, auçcles fix 
Confeillers de ladite Religion , foient pris des | 
plus eqnirables , paifibles & moderez fuiuant | 
le 47.des articles particuliers, & pour cét effe&t | 
qu’il en foit conuenu auec les depurez defdires 
Egliles, & que leur commiflion (oit pour trois 
ansentiers,attédu mefme que parle 47. article 
de l'Edict,,ileft porté quelefdits Prefidents & 
Confeillers feront continuez le plus longue- 
ment que faire fe pourra. Sn ps 
21. Qu'àl'inftant de la Chambre de Caftres 
qui et compotee dvn Prefident & huit Con- 
feillers Catholiques & autant de la Religion, il 
plaife à fa Maiefté creer de nou ueau deux Offi- 
-ciers de Confcillers pour feruiren la Chambre 
de Nerac,où il niya que fix Cofeillers de ladite, 
Religion, qui fait qu'à caufe des recufations | 
frequentes, {ls nc demeurent nombre fufhfant | 
de Iuges en ladite Chambre, &c defditsdeuxof. 
fces faire pouruoir gratuitement deux per. | 
_nnages de ladite Religion, à la nomination 
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~ du Mercure François, 
des Eglifes. 

22. Et attendu les grandes animof ez du 
Parlement de Thoulouze & Bourdeaux qui fe 
fontrecogneus principalement depuis le fune- 
fte accident de la mort dudit feigneut Roy de-. 
fun& par grand nombre de partages furuenus 
és Chambres de Caftres & Nerac prouenät de 
ce que lefdites Coursenuoyent à fa Majefté la 
nomination des Confeillers Carholiques qui 
doiuent feruir efdites Chäbres,& y employent 
les plus pafionnez defditesCours que chacune : 
defdites Chambres puiflent fournir le nombre 
des Confeillers du grand Confeil, & le furplus 
defdites Cours de Parlement de Thouloufe & 
Bordeaux qui foient choifis par fa Majefté fur 
le tableau defdites Cours;comme il fe prati- 
quoit au premier eftabliffement de la Chambre 
de Juftice de Languedoc , en l'an :579.& nor 
{ur la nomination qui s’en fait par lefdits Par- 
lements. i l 

23. Que conformement à cequiaeftéaccor- 
dé par les Chäbres de l'Edictdes Parlements de 
Paris, Thoulouze & Bordeaux;il plaife à fa Ma- 
jefté creer denouueau vn office de fubftitud de 
Monfieur le Procureur general au Parlement 
de Grenoble pour feruir enla Chambre efta- 
blie audit lieu,8& prendre fes conclufons,tanr 
en l'audience qu'en proc par elcrit,&en faire 
pouruoir vn de ladite Religion gratuitement à 
la nomination des Eglifes du reffort de ladite 
Chambre. Sa 

24,Et pour rendre tous les oficiers de ladit 
Fa Mm üj 


Premiere continuation 
ham jte my-partie fuiuant l'intention de PE- 
di& vractique des autres Chambres, il luy 
plaife créer de nouueau deux officiers de Secre- 
taire, & vn Huïfer audit Parlement de Gre- 
noble, pour feruir èn ladite Chambre , & en 
faire qulli pouruoir perfonnes de ladite Reli- 
gion gratuitement à la nomination defdites E- 
glifes. 
* 24. Pour la mefime raifon , d'autant que les 
deux commisau greffe dela Chambre de Ca- 
{tres font Catholiques, qu'aduenant vacation 
par mort dyne defdites charges you qu'vn di? 
ceux voulut refigner , qu’il en foit pourueu-vh 
de ladite Religion en fa place. 
26. Et d'autant qu'au prejudice du 67. article 
des particuliers & des prouifions ordonneesen 
confequence d'iceluy par les refponcesde plu- 
fleurs cahiers, les Coutts de Parlement de Pro- 
uence,Bourgongne & Bretagne decretêt iout- 
nellemét contreles Huifliers quiexecutent das 
leurs reMorts les Arrefts des Chambres de PE- 
dict de Paris,& Grenoble, & qu'a cefte occafiô 
les Sergens Royaux eftablis efdires Prouinces 
refufent demettre lefdires arrefts à execution: 
Ilfoitcreé denouueau deux offices de Sergens 
Royauxenchaque Bailliage & Senefchaufice 
du reflort defdits Parlements,pour en pour- 
uoir des perfonnes de ladite Religion. 
. 27. Etpour remedier à l'incômodité que ceux 

de ladite Religion fentent journellement tant à 
Paris qu'aux autres lieux où il n'y a point de 
NotairesRoyaux de ladite Religion pour rece- 


du Mercure Françon 
ioir leurs contracbs,teftaments, & autres At. 
volontaires , il luy plaife en chacune vi creck- 
de nouueau deux Offices de Notaires Koyauxk 
& en faire pouruoir ceux de ladite Religion. 

28. Que les atreflations baillees par les Pa- 
fleurs & deux anciens pour fe pouruoir es 
Chambres de lEdi& ne puillent eftre impu- 
gnees ny debattuës , finon par infcription en 
faux contreles fignatures, fans qu'il foit beloin 
de fairelefdites atteftations pardeuant des No- 
taires & Iuges Royanx, 

29, Et pour obuier aux longs & fafcheux pro- 
cez que les parties font contrainétes {ouffrir en 
Reglemét de luges au Confeilde fa Majefté en 
cas de parentage,recufations,ou autres fembla- 
bles, que les Chambres de l'Ediét puiflent ren- 
uoyerenla plus prochaine ,ou autre, dont les 
parties conuiendrôt les procez efquels les Pre- 
fidents ou Confeillers d'icelles, ou leurs parëts, 
au degré & nombre de Ordonnance font par- 
ties priñcipales,on garands enfemble les parta- 
ges {uruenans-efdites Chambres , dont le ren- 
uoy doit eftre faiét en la plus, prochaine Cham- 
bre fuiuant le 47.des articles particuliers. 

30. Qu'en interpretant le $9. article de PE- 
di, il foit enjoin&à la Chambre de l'Edict de 
Normandie de defduire des longues prefcri- 
prions, le temps qui a couru depuis 'Edi& de 
Juillet r58s.iufques au mois de Feurier 1599. 
ainfi qu'il fe prattique és autres Chambres de. 
Ce Royaume = 2" FF A 
31, Et parce qu'au lieu de faire vn nouw a. 


2 rennere continuation 
. égler at contre les Cours de Parlements & 
Chan re fuiuant le 63.article de PEdi& , en la 
Jus: pa-t defdites Charabreson a fuiuy certain 
Reglement faict és annees 78.8 82.quine don- 
nent le priuilege d'enoquer qauxChambres, qu'à 
ceux qui fix mois auparauant ont fai& profef- 
fion de la Religion , que ladite limitation {oit 
Jeucecfdites Chambres où elle et obferuec, & 
en ce faifant toutes les caufes de ceux de ladite 
Religion indifferément traictees efditesChamr 
bres quand ils le requetront , & notammeng 
des Ecclefiaftiques,qui de nouueau fe font ran- 
gez ladite profefion. 

32. Pareillement que ceux de ladite Religion 
qui font heritiers, ou ayans droiét & caufe 
d’autres quiauroient contefté volontairement 
au Parlement, puiffenc fi bon léurfemble faire 
rcnuoyer leurs inftances & differends efdites 
Chambres de l’Ediét, nonobftant ladite çonte- 
fation faicte par leurs autheurs , ainf qu'il a 
efté iugé en plufeurs cas particuliers par Arre 
du Confeil de fa Majefté. 

33 Que les eftrangers habitans,negocians,&c 
trafiquans däs le Royaume, &faifans profeffion 
de ladite Religion jouyffent de mefmes priui- 
lcges,&puiflent faire renuoyer leurs differends 
efdites Chambres chacun en leurs reflorts. 

34Qwen toutes in formations &inftructions 
des procez criminels intentez contre ceux de 
ladite Religion, Le Iuge tant Royal que fubal- 
erne (filet Catholique) foit tenu prendre vn 
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djoinét de ladite Religion qui foit gradué, on: 
bae a 
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à tout le moins Pradicien, qui aflift 
les procedures & aura voix deliberati 
gement du procez,à peine de nullité, SE: 
tous les Bailliages & $Senefchauffées de ce 
aume, & non particulierement pour cell 
ontefté fpecifices au 66. article de l'Edict. 

35. Que ce qui eft accordé par le 67. art. de 
lEdi& aux Prouinces deGuyenne, Languedoc, 
Prouence & Dauphiné, pourle iugement des 
competances és Chambres de l’'Ediét, foir pour 
les mefmes confiderations eftendu à tous ceux 
des autres Prouinces de ce Royaume. 

36. Que lesenfans defquels les peres & meres 
feroient decedez, faifans profefion de la Reli- 
gion, fans auọir pourueu de Tuteurs & Cura- 
teurs fuiuant le s8. article des particuliers, foiét 
mis és mains des educateurs qui les nourriffent 
& inftruifent en ladite Religion. 

37. Qu'ilplaife à fa Majefte n’admettteles re- 
fignations desPrefidents & Confeillers qui ont 
efté pourueus gratuitement à la nomination 
des Églifes pour feruir aufdites Chambres, fi- 
non en faueur de ceux qui leur auront efte 
nommez par lefdites Eglifes. : 
© 38. Que les Concordats faicts à Nifmes en 
lan:s77.entre ceux de la Religion &c lesCatho- , 
liques du contraétde Venice, foient entiere- . 
ment executez felon leur forme & teneur, & | 
fuiuant iceux qu'apres les folemnitez requifes, 

il foit permisaux Officiers des lieux de donner 
droict de reprefaille à ceux de la Religion à qui ô 


la Tuftice auraefté defnies; & notamment à la 
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Premiere continuation 
Vam -e Chelañdre, nonobftant la derogatoi- 
reaf Oofeeau sr. article des particuliers, qu'ils 
fupphént fa Majefté vouloir leuer & ofter. 

39. Et d'autant qu'il y a plufieurs Breuets ac- 
cordezaufdices Egliles tant audit an 98.que de- 
puis, lefquels fa Majefté à fon aduenement à la 
Courônea confirmez;ils lafupplienttres-hum- 
blement les faire jouyr actuellement de tout le 
contenu aufdits Breuets , en faifant mettre à 
chacun çe qui n’a point encor efté execute, &e 
faifant reparer & remettre en fon entier ce qui 
a efte faiét au prejudice defdics Breuets. 

40. À ces fins, il luy plaifefuiuant le Breuer 
du dernier iour d’Auril audit an 98. faire pour- 
uoir deux perfonnages de ladite Religion de 
deux Offices de Maiftre des Requeftes de fon 
Hoftel, gratuitement à la nomination défdites 
Eglifes, & pourceft effect eriger deux Offices 
de creation nouuelle,à la charge defuppreffion 
de deux premiers v:cquans par mort. 

41. D'autant que lafomime de fix vingts quin- 
ze milleliures que le feu Ray accorda par fon 
Breuet du 3.iour d'Auril $08. pour lentretene- 
ment des Miniftres, n’efta beaucoup pres lufi- 
fante pour entretenir tous ceux qui font ekta- 
blis és Eglifes de ce Royaume, il plaife à fa Ma- 
jefté fournir au foulagement defdites Eglifes, 
su ieur faifant fournir fonds fuffifant pour len- 
treteneméntdefdits Miniftres 

42. Et pource que lefdits fix vihgts quinze 


` mille liures furent promis fans aucuns non val- 
leurs; ce quia efte mal oblerus quils ekt trou: < 
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uć de grands non valleurs des afligna 
leur ont efté baillees pår chacun an, il 
fadite Majefté ordonnerquelefdires EgFtes fe- 
ront reaflignees des fommes aufquelles fe trou- 
ueront monter lefdits non valleurs , felon les 
reprifes des comptes reçeués par lesReceueurs, 
& pardeuant les Commiffaires deputez par fa 
Maijeftc. 

43. Is fupplientauffi fadire Majefté,de laiffer 
à la garde de ceux de ladite Religion toutes les 
places qu'ils tiennent à prefent, & ce pour le 
temps & efpace de dix ans entiers , à conter di 
| iour que lės douze annees cy-deuant accordees 
| feront expirees , & leur en faire expedier vri 
| nouueau Breuer, portant, que touteslefdites 
| places demeurent en leurs gardes, tant celles 
| qui furent fpecifices és Eftats dreffez lan 1593. 
| _& celles qui etoient comprifes fous les autres 
par forme de mariage;que celles quiappartien- 
nentaux particuliers,aufq elles eftoient entre- 
tenuës gatnifons par les Eftats particuliers 
| dreffez par fa Majeité. | Did 
| = 44 Qu'il fera aufliporté pat ledit Breuet, 
qu’en toutes les autres places qu'ils tiennent, & 
où il n’y a point eu de garnifonseftablies par 
lefdirs Eftars, il ne fera rien innoué ny altere au 
prejudice de ceux de ladire Religion, &oùily 
auroit elté faict aucunes innouations ou alre- 
rations depuis l'an 1598. quelle ferareparee & 
remife en fonentier: 
- 45.Queles places de Caumont, Tartes, Mont 4 
| de Marfan, Montandre, & autres quileur ong ai 


o 


< ditan 1598. 
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ete doésde ‘in 598. & qu'ils fpecificront : 
plus pptticu *: nt leur feront renduës: 

46. Qu'ils d'orcfnauant affignez par 
chacun an fur emiers & plus clairs deniers 
des receptes d une Prouince où font efta- 


blies lefdites garnifons; où de proche en pro- 
che,fuiuant le Breuet du dernier Auril98.de lå 
{omme entiere de cing cents quarante mille li- 
üres , qui leur fut promife par ledit Breuet, & 
pour ceft effet les deniers diftraicts de ladite 
fomme, pour employer au petit eltat, des pen- 
fions {oient remiles en la mafle entiere , & d'i- 
celles faire diftribution par les Eftats qui feront 
arreftez par © Majefté ; ainfi qu'ils luy feront 
prelentez de la parc defdites Eglifes, & ce fans 
aucune didertion & non valleurs. 

47. Er d'autant qu'ils n'ont eté affignez eñ- 
tieremernit deladire fommie de fix cents quaran- 
te mille liures par chacun an;& qu'en ce mefme 
qu'ils ont eftéaffigriez, il Felt trouûé de gran- 
des non valleurs au prejudice dudit Breuer, il 
plaife à fa Majefte les faire reafligner de la fom- 
me entiere , à laquelle fe trouueront montet 
lefdirsretranchements & non valletrs, depuis 
l'an 598.iufqw'auiour. 

48. Pareillemenrfaire aligner lesgarnifons 
du Daüphiné de lÿfomme entiere qui leur fut 
afignee par l'Efât dreffé audit an 598: en con- 
fequence dudit Breuet,& les faire feafligner dé 
la fomme à laquelle fe trouueront monter les 
retranchements qui y ont efte faiéts depuis le- 
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“49. Que fuiuant les aflcurances q. fureñe 
donnees de la partde fa Majeïté en AA hbleé 


generale de Chaftelleraur.en lan t6oç/ique les 


Chafteau d'Orange demeureroités mains d'vr 
Gouuérneur de ladite Religion ; il plaife à {& 
Majelté inrerpoler fonauthorité enuers Mon- 
fieur le Prince d'Orange, pour faire qu’audie 
chafteau foit mis vn Gouuerneur de ladite Re- 
ligion. | | 

so. Qu'ilplaife à fa Majefté leut accorder 
que les Gôuucrneurs defdites places laifleeseri 
leurs gardes; ne les puiflent refgnet finon par 
le contentement des Eglifes de la Prouince, & 
où ils vaqueroient par mort,qu'il foit pouruett 
par fa Majefté fur la nomination des Depurez 
geñeraux refidents pres {à perfonne: 

51. Qu'il luy plaife auli ne pouruoïir aux 
charges de Lieutenants aux Gouuernements & 
Capitaineries des compagñies entretenuës ef- 
dites places , fans le confertement du Gouuct- 
neurdelaplaces | : 

52. Qu'en toutes lefdites places l'exercice de 
ladite Religion foit permis en tonte liberté; 
fans qu'il y puille eftre debartu: & où par quel- 
que occafion que ce foit, il auroit efté empef. 


ché qu'il foit teftably. 


53: Qu'il ne foit permis aux Iefuites de dref- 
fer College feririaire , maifon d'habitation; 
prefcher,enfeigner, confefler , ny mefmes faire 
relideñce en aucune defdires places tenuës pat 
ceux de ladite R cligion, & autres, qu'il plaife à 


fa Majefté reftraindre lefdirs Fefuires par totr 


| temere continuation 
LaLe „ume aux termes aufquels ils furent ré2 
ftrai” „s par leur teftabli” nent faict en 1603. 

aa 54:\ 'ilne foit permis auxinconueniéts qui 

pourroient artitier des proceflions qui s’ache- 

minent en grahd nôbre de perfonnes aux Egli 

{es & Chappelles ericlofes dans les chafteaux 

laiflez en la garde defdites Egliles,& gardez par 

forte petite garnifon, les Gouuerneurs defdits 
chafteaux ne foient obligez de laiffet entrer lef- 

| dites proceflions en leurs places, fi mieux elles 
jee = n’ayment reftraindre à tel nôbre gquwilne puiffe 
prejudicier à la feureté defdits chateaux , où 
que l'exercice de la Religion Catholique-Ro- 
' maine qui fe fai&t en quelques-vhs defdits cha- 

fteaux,foit transferee dans les villes. 

s5-Qw'il plaife aufi à fa Majefté,fuiuant le 49. 

art. du Cahier de Gergeau, donnet lesmoyens 

neceffaites pourentrerenit , reparer, & mettre 

| en eftat de feureté, les ports, murailles; deffen- 
ces, & autres ouurages defdites places laiflees 

en leurs gardes,qui par efpacé de temps, ou au- 

je tres inconuenients, font tombez en decadence: 
| 56. Que l'artillerie, armes, & autres muni- 
ii tions de guerre qui ferontefdites places tenués 
IR par ceux de ladite Religion, tant par gatnifon 
fi qu'autrement , n'en puiffent éftre tirez pour e- 
ftre tranfportez ailleurs,celles qui leur ontefté 
oftees leur foient renduës; & que faifant la di- 
ftribution defdites armes & munitiôs de guer- 
Ye qui fe fait par chacun an,il leur en foit pour- 
ueu indifferemment commeauxautres places 
de ce Royaume: 
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 $7. Et d'autant que la neceilité d'a, des 
Deputez gencraux ®ires Eglifes pres, Ma- 
jefté eft notoirement ficogneué,tant puur fai- 
te entendre aüfdictes Eglifes les commande- 
iments de fa Majelté ; quë pout luy prefenrer 
leurs réqueftes & en pourfuiute les prouifions 
hecefläires ; & que lefdits Deputez ne fe peu- 
üernitnommer que par vne Aflemblee generale 
defdites Eglifes; 1 plaife à fa Majefte leüt per- 
mettre de tenit lidire Affemblee genetalé de 
deux ansen deux ans en telle des villes par eux 
tenuës qu'ils aduiferont & plus commodé,à ce 
queladicé Aflemblee eftant par ce moyen teri- 
duë ordinaire, dohne moins d'ombrage & de 
jaloufie : que la charge & commiffion defdits 
Deputez generaux loit pour deux ans entiers, 
& non plus : & queles deux quiferontnômez 
éfdictes Aflemblees pour Deputez geñeraux 
foient acceptez & reçeus pai fa Majeité , pour 
tefider pres de fa perfonne,commeil s'eft prats 
tique cy deuañt à leur premiere inftitution eti 
l'Affemblee de Sainéte Foy,& depuis au Syno- 
de de Gap, fans qu'ils foient aftraints d'en nom 
er fix,comme il a efté faiét depuis: - 

La longue tenué de cefte Afemblee donna 
vn tel ombrage à toutes les villes Catholis 
ques de Poictou, Limofin , & autres au delà dé 
Loire ; mefmies fui ce qu'au commencement de 
Juillet le Duc de Sully s’eftoit tendu a Chaftel- 
leraut ; qu’en toutes les villes Catholiques du 
Poiétou;Limofin,& autres endroits on [e meit 
à garder les portes. i E 

Na 


ili parita 
Saumur là 
28, lini 


FRONT 4 a 
„#renmere Contintation 
* = suilletfurles fix heures du foir vn homi 

O me heual palant au trauers d'Orleans, & fat- 
$ vale | $ 3 5 
tese ir lanti mblant d’auoir hafte de repaiftre en vne 
ges «ene hoftellerie , y dit plufieurs chofes de A fem- 
enom age, blee de Saumur,& cé tout hautement,mefmes 


BAT: S à 
€ fe venent qu'il y atoit plufieurs Huguenots proches 


ur leurs gar- + 
Je rte d'Orleans à cheual pour s’en emparer : Auf- 


longue tenné TOR qu'il eut recopneu que quelerst êns qui 
del'afém- Vefcoutoiét prenoient pied à ces Paroles, ilre- 
blee de San- monta à cheual; fort d'Orleans, & depuis tant 
luy que fon nom font demeurezincogneus:Vn 
bourgeois d'Orleans qui l'efcoutoit entra tel- 
lement en apprehenfon de cefte baye, qu'il alla 
crier l'alarme en fon quartier, rapportant ce 
qu'ilauoit ouy: ce qui courut comme vn efclair 
parmy tout le peuple de cefte ville lequel aufi- 
toft prit les armes, & {e barricada mefimes en 
quelques places : Les Orleannois ont fouue- 
nance des troubles de Pan 1562. & 1567. Ils crai- 
gnent fort de retomber fous pareille puiffance. 
Ce qui leur fit faire vne vifitation au logis de 
ceux de la Religion pretendué reformee : mais 
ils les trouuerent tellement defarmez , & ne 
penfant qu’à la paix,qu’eux-mefmes furét hon- 
teux puisapres d'auoir pris ombrage, fi toft & 
fi legerement. Depuis auffi ce bourgeois d'Or- 
leans quiauoit fai crier aux armes,recogneu, 
futamené à Paris, où ce que l’onm'aaffeuré y 
elt mort d’apprehenfion, & fur enterré dans 
Sainét Germain le Vieil. Cefte prife d'armes à 
Orleans, fit que ceux de Chartres & de plu- 
Seursautres villes fur la Loire, & au deçä,firenr 
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ÿüe tres-eftroické garde à leur porte at 
d'eftre furpris. 

Et cés gardements de portes firent «fi que 
PATemblee de Saumur ordonna le 13, dudit 
mois deluiller, quele fieur du Plefis leuetoit 
cent cinquante foldats de creuë; il fut referit à 
leurs Deputez endoyez vers le Roy,de fupplier 
leur "Maicfez ne troudei manuais fi l Affen- 
blee mettoitordre à fafeureté, 

Le Duc de Sully retourna à Saumur le20. dë 
Juillet: & éemefmeiour Monfeur le Chance- 
lier dit en prefence de la Royne, & de Mis. les refsnce que 
Princes, & autres Officiefs de la Couro nie, fit Monfieur 
aufdirs Deputez de l'Affemblee qui eftoient àle Ch 
Paris à pourchafler lá refponce de leuts de- ARE EE 


; ; ; i p 4 , del AÎfem- 
mandes, Qué leut Cahier eftoit expedié; & QUE zee Le 


eliet 


Satin 
entr'autres relponces on léüraccordoit lacon- sar farles 
tinuation des places de feureté pour cinq. ans, © hsers de 


âuec augmientation de quarante-cinq mille li- * A EA 

rites des deniers deftinez leurs Mimifttés: Mai: ; 

quel’Afemblee leur ayant elté principalement 
accordée pour proceder à la ñomination des 

Deputez quiauroient à demeurer pres fa Mä- 

- jefté pour la pourfuitte des affaires de céux dé 

_ HaReligion,fa Majelté ne leur feroit point deli- 

_urerledic Cahier réfpondü, jufques à ce qu'ils 
Æuffent procedé à Et nothination, 

- Surceftérefpoñce, les Depurezremonfiré- Leveri 
rént que ladite concetlion de cinq ans reftrei- 75 Brener 
gnoit ceux de là Religion plus eltroitementh or 
Que le Brevet accordé par le feu Roy, enlan mife PE 
160$, Mais la verité dudit Bremer leur furre: 


Na jj 
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Teuo, en doute. 

Le: is Deputez manderent ce que deflus 4 

FAflemi te de Saumur, mefines qu'ils s’atten. 

 doient que dans le 28. de ce mois on leur com- 

manderoit de feretirer, & qu'on n’auoit voulu 

aucunement traicter auec eux des ‘affaires de 

Bearn,quelquesinftances qu'ils en euffent fait. 

"Autre fuppli- Sur ceft aduis l’Affemblee refcriuit aufdits 

cation à la Deputez, Qu'ils fuppliaffent tres-humblemenc 


io la Royne au nom de l'Affemblee , de ne leur 
ar fai . s : 
parietis Commander point de proceder àla nomination 
Depite 


des deux Deputez Generaux auant qu’auoir eu 
la refponce des Cahiers , ayant eu charge ex- 
prelfe de leurs Eglifes , de ne faire point ladite 
notination ( qui deuoiteftre le dernier article 
de l'Affemblee ) qu'apres auoir eu contente- 
ment fur leurs Requeftes : Et outre , qu'ils ne 
pouuoient traicter feparément des affaires de 
Bearnicar fi on faifoit quelque chofe à leur pre- 
judice, ils ne pouuoïefit qu’ils nele meiffent en 
pareille confideration que s’il fe faifoit vne no- 
table infraétion aux Edicts. 
Les Deputez Les Deputez ayans faict celte: fupplication 
re à la Royne fuiuant l'intention de l'Affemblee, 
ement de fe 


retirer Pourrefponce,Onleur donna le 30. Iuilletdes | 


lettres à l’Affemblee, auec commandement de 


{e retirer: On leur dit auf que ledit feur de ” 


Bullion retourneroit en bref à Saumur, & y 
porteroit le Cahier refpondus = ~ i 
5 Le 7. Aouft les Deputez eftens de retour rea. 


dirent compte de leur chargeë | Affembleë, 8 


deliurerét les lettres de leursMajeftez,portanrs. 


A 


Se à 


du Mercure François. 9 
Quelles auoient veu & entendu bis Hor- 1 
tiers leurs Deputez, & reçeu en bonne urt les Ze 
tefmoignages & proteftarions de laid dité de- 8ra 
uotion & obeyflance de ceux de lA femblee; g E 
Mais qu'au licu de prefenter en fuitte par leurs” 
Deputez la nomination de fix perfonnes pour 
en choifir deux Deputez generaux , ils auoient 
prefenté vn Cahier de Requeftes, fupplicatiôs, 
& Reméltrances, lequel encores que leurs Ma- 
jeftez eulfent affez de fubjeét de rejetter , iuf- | 
ques à ce que lanomination euft efté apportee, 
neantmoins elles l’auoient faict voir, examiner 
& refpôdre, auffi fauorablemét qu'illeur auoit 
efté poffible: Eten auoiét fait declarer les prin: 
cipaux articles à leurs Deputez pour les repre- 
{enter à l'Affemblee;afin qu'eftant informee de 
leurs bonnes & (ainctesinrentions.l Affemblee 
euft à fe difpoler au pluftoft à fatisfaire à leur 
deuoir,quieftoit d'enuoyer ladite nomination 
de fix perfonnes pour faire par leurs Majeftez 
mettre és mains des deux qu'ils accepteroient, 
ou d’autres que befoinferoit, leur Cahier ref- 
ondu, & lesexpedirionsneceffaires, pour en 
< mefme téps feparer PAffemblee , côme ıl eftoit 
_ neceffaire pour le bien & feruice du Roy, & de 
P fes fubjets;afin que la longueur qu'on pourroit 
= apporter à la feparation d'icelle, n’apportaft 
icun defordre & alteration dans PÉftat, ny 
brage ou jaloufié entre les fubjeéts du Roy- 
Apres la lecture defdires lettres,lefdits fieurs 
D trez firent ntendre àl Affemblee ce qu'ils 
ie! lieu defcouurir des refponces fais 
= - Na iij 


0 
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+ Premiere continuation 
Stesa Ur Cahier, & que le fieur de Bullion de- 
üoit vè ir au premier iou r,&qu il apportcroit 

£ le Cahier refpondu. 
- 4% Ledir Geur de Bullion effant arriué le qua- 
PE ae Bal toralelime Aout A San mur, entra à l'Affemblee 
Han 4 Sar- 4 Ve S 

ur Ed cé le lendemain, où il prefenta des lettres de leurs 
qui dites Majeftez; & leur dit, Qu'il eftimoir que les De- 
fAfemblee, purez leur auroient faict entendre l'inceñtion, 
fa volonté, & les alleurances que leurs Maje- 
ftezleur auaient dôné deleur bonne affection 
en leur endroit, dontilauoit charge derechef 
deles afleurer: Comme aufhiil eftoit deformais 
temps que lAffemblee fit paroiktre des effects 
€ tant de proteftations par elle faictes de {a 
deuorion, fidelité &obeyffance anx comman- 
dements de leurs Majcttez. Qu'encores que 
leurs Majeftez {uiuant les formes prattiquees 
durant le viuant du feu Roy en toutes les au- 
tres Affemblecs , & notamment en celles de 
Chaftelleranr & Gergeau, ne fuffent tenuës de 
feceuoir le 


R etor 


curs Deputez, ny refpondre leurs 
Cahiers auant la fépatation de PA Memblee, & 
nomination des Depuiez generaux ; qu'elles. 
n'auoient laillé de faite lyn & Lautre, & mel 
mes de faire refpondre lefdirs Cahiers fi fauo- 
rablement, qu'ils auoient tont fubjet de fe con- 
tenter d'elles, & non feulement deleur luftice; 
maïs de leur grace & faueut , comme il appa- 
toittroit par la refponce des Cahiers qu'ilauoït 
apportee , laquelle il metrroicen leurs mains 
apres qu'ils en auroient nommé les Deputez 


peneraux.Plus,Que par l’'Ediétde Nantes ayæe 
D ae MERE CT $ ; è 


pi 


du «Mercure François. 

mis fin à la Trefue,& par iceluy renonce su 
tes ligues, prattiques, & negociations ({ ant 
les propres mots de l'Edi&) ilsn’auoiét ucun 
droit de tenir d'Affemblee, finon par la per- 
mion du Roy,qui l’auoit accordee pour pro+ 
ceder àla nomination des Deputez generaux: 
Et partant qu'il auoit charge expres de leur 
dire, que la Royne vouloir qu'ils nommaflent 
lefdits Deputez,pour ofterlombrage queleur 
Affemblee donnoiraux Catholiques, aufquels 
fa Majefté eftoit obligee de donner contente- 
ment auff bien qu'à eux. Qu'elle veut qu'ils en 
nomment fix, pouren choifir deux fuiuant le 
Breuet: Et que celà faict,il auoit charge deleur 
remettre en main leur Cahier refpondu fauo- 
rablement.Ne poutant fa Majefte leur donner 
autre chofe que ce qui eft porté par fes relpon- 
ces , qui auoient efté re olués par l'aduis de 
Meficursles Princes du fang, &autres Princes, 
Officiers de la Couronne, & Seigneurs du. 
Confeil , partant qu'ils deuoient proceder à lar 
dite nomination, Il finit fon difcours par ces 
mots, Poffre gloire confifte en obezfance, 

Surquoy le ficur du Pleßis, luy refpondit au 
nom de PAfflemblee, Qu'ils auoient defiaà au re- 
tour de leurs Deputéz fceu l'afeurance des 
bônes volontez de leurs Majeftez enuers leurs 
tres-humbles & fidelles fubjets de la Religion, 
dont ils auoient vn nouueautefmoignage en 
ce qu'elles auoient voulurenuoyer vers EUX vn 
perfonnage detel merite , de affection duquel 


ils auoient tous entiere confiance : Comme 


Nan iij 
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remiere continuation 
; areftoient deuant luy , qu'ilseftoient 
přel  wemployer tons leurs moyens, & iuf- 
ques leurs vies propres, pour.le feruice de 
leurs Majeftez : mais pour le furplus, que la 
compagnie y ayant deliberé, on luy en feroit 
fçauoir la deliberation. Le fieur de Bullion reti- 
ré, ilsrefolurent que les Prouincesencommu- 
niqueroient enfemble, pour & au lendemain 
en éftre fai les onuertures. 

La matiere mile en deliberation , & apres 
quelques ouuertures faiétes & difcouruës, Les 
fieurs de la Force,de Monbrun,&cde Lufignan, 
Chamier, & Defbordes, furent chargez de PAf- 
femblee daller trouuer le fi£ur de Bullion, qui 
efcoura beaucoup de difcours fur des craintes, 
& fur ce qu'ils luy dirent, qu’ils nepouuoienr 
proceder àlanomirnation deleurs Deputez, fi 
premicrement on ne mettoit en leurs mains la 
tefponce de leur Cahier. Mais le fieur de Bul- 
lion leur demanda temps au lendemain pour 
refpondre : ce qu'il At, & leur dit, Qu'il auoit 
faictentédre à l'Affembleela charge qu'il auoit 
eut dé la Royne paur derniere relolution prife 
par fa Majelté, De heleur faire voir le Cahier 
refpondu qu'apres la nomination des Depurez 
generaux : toutesfois que s’ilsauoient àreque- 
rit quelque chofe, en luy baillant par efcrir, il y 
apporteroit ce qu'il pourroit pone leur con- 


e 


Derniere pea teEntement, 


folaton de $ 
deurs Maje- 
fiez touchant 
dAffémblee 


L’Affemblec ayant fçeu cefte.-refponce,refo- 
lut de tafcher par tous moyens d’auoir leur 
Cahier refpondu auant que proceder à ladite 


du Mercure François: 

nomination des Depurez : ce fut pour, die 
donnerét encores des raifons par efcrit, up- 
plierent ledit fieur de Bullion mefmé de les 
enuoyer à la Royne, : E 

Cependant l'A femblee aduertit par lettres £ A e 
toutes leurs Eglifes de leftat deleunrs affaires. P 
Durant tour le mois d Aouk elle refolut'cygens diza 
d’affifter plufieurs particuliers de la Religion, fiffer pour 
qui defiroientauoir des recompenfes de leurs eux; ED ne 
Majeftez,les vns en Gouuernemens & digni- nie 
‘tez, les autres en deniers, dont elle promettoit ge He 
charger les Deputez Generaux d'en faire la corpenfes. 
pourfuitreen Cour. 

Tout cela ne fe pafa fans jaloufieentre ceux ralonfies en^ 
de l'Affemblee mefines:auffi le Miniftre Fer- tre ancunsde 
rier prit occafion de fe retirer fur la maladie de MIen 
fon fils & de fa belle mere; Er le Miniftre Cha- 
mier Adjoin& du Prefident , ayant reçeu aduis 
quele Confiftoire de MStelimart auoit mis en . 

{a place le Miniftre Mofé , & qu'on auoit vlé 

de violence en fes liures, L'Affemblee ordonna 

qu'il feroit reintegré en fa place , & que les 

autres Miniftres feruiroient à Montelimart 

pour luy en fon abfence.life cognoiftra mieux 

de toutes ces jaloufies par ce qui en courut 

lors, & que nous rapporterons cy-apres,qu'À 

ce quis’en pourroit dire icy. 
"Apres auffi que l’'Affemblee eut apris de Mr. 7% DEPUNA 

dela Forcesque laRoyne & Mefenrs du Côfcil ene e 

luy auoient dit, Que jamais on ne traictetoit gyGourt trat- 

du cahier de Bearn, auec celuy de l'Affemblec zerde lenrs, 

de Saumur, les Bearnois furent en fin con- plaines fopa: 


Pré ref. fait ci 


Premtere contintsation 
te 

PAM E Les à HN on difoit que c’eftoit vne- nouuelle 

retirer de > FRE 1 AS : 

d'affemblee, ENtrepi fed Vnion, hors de propos & d'appa- 
rence. 

L'Afflemblee frauf quelques Reiglements, 
entr'autres deux : Pyn pour les reparations des 
places de feureté : & l’autre > pour la function 
des Confcils Prouinciaux, & liaifon d'icenx les 
yns auec les autres, lequel fur arrefté le 29. 
d'Aouft, nonobftant Poppofition de ceux de la 
Rochelle: & fur ce que les Deputez de Xain- 
tonge protefterentau contraire, En voiçy la 
teneur, ; 

BE En chafque Province il y auravn Confeil 
KELLNER S FE 5 TRES ~ REA 
des Confeils Eftably pour deliberer des affaires des Eglifes 
Prouincianx dela Prouincce. 
des Eglsfes Lequel Confeil fera eftably, continué, & 
à angé de deux'ans en deux aus en tout „ouen 
en Affer- OS Pe di = ; 
bleede Say. Partio, à la difcrerion de FAffemblee Prouin- 
mar, ciale. ; 
Laquelle Affemblee choifita d’entre les Gen- 
tils-hommes, Pafteurs > & ceux du Tiers Eftat; 
les perfonnes dont la piete „probité, capacité, 
& experience feront plus recogneuës dansles 
Prouinces; moyennant le nombre deceux qui 
y deutont eftre cmployez de chacune defdites 
qualitez,à la difcrétion des Prouinces. 

Ce Confeil nommera fe lieu & les perfon- 

nes aufquels s'addrefferont les aduis , foit des 

Deputez Generaux, foit de la Prouince.. 
Quand il faudra conuoquer lAfflemblee 

Prouinciale „ le Confeit aducitira toutes Les 


-niren Cour traiter de leurs affai- 


>- EE 


du Mercure François. - 
Eglifes, foit vne par vne, foit par la ve ies 
Colloques fuiuant l'ordre obferué en ch ane 
des Prouinces , pour l'affembler en certait1iour 
& lieu , & y enuoyer leurs Deputez ou par E- 
glifes ou par Colloques. 

Pour lequel effeét les Anciens de chafque 
Confiftoire , feront foigneux d'aduertir tous 
les principaux membres de leurs Eglifes fe 
trouuer à certain iour de Dimanche au Pref- 
che, à l'iflué duquel le Pafteur aduertira les 
Chefs de famille de demeurer, pout aduifer 
aux affaires de l'Eglife qui leur importent. 

Par l'aduis defquels peres de familles feront 
deputez de chafque Eglife pour fe trouueren 
l'A ffemblee du Colloque ou en celle de la Pro- 
uince felon l’ordre obferué, c6me ilaeftédit 
ey-deffus,perfonnages en tel nombre qu’il fera 
aduifé par la pluralité des voix, pourúcu qu'il 
yenait d’entre les Gentils-hommes; Pafteurs, 
g tiers Eftat,entant que faire ce pourra. 

Es Alffemblees Prouinciales on opinera 
par teftes , finon que quelque Eglife requift 
qu'on opinaft par Églifes , ou en lieux :ouen 
l'Affemblee faicte par deputation des Collo- 
ques, quelque Colloque requift qu'on opinaft 
par Colloques. 

Nulne pourra eftre és Affemblees Pronin? 
cialles, finon qu'il ait vacation , & foit em- 
ployé en lettres d'enuoÿ: ie Re. 

Les Officiers du Roy & aùtres Magiftrats fo 
pourront trouuer és Aflemblees Prouincial- 
les quand ilsy feront appelez pat ordre cy 


Premiere continuation 
Re © de,  prefcrir,&fe rengeront auec la Noblef. 
E fe, {auecletiers-Eftar , chacun felon {a qua- 


lité, ins qu'ils foient reçeus à faire vn ordre À. 


art, 

À Les Prefidents pour prefiderés Affemblees 
feront choifis entre la Nobleffe par la pluralité 
desvoix. 

Il ne fera enuoyé pat lAffemblee Prouincia- 
le à la Generale que cinq Deputez pour le plus, 
& trois pour le moins, lefquels feront cheifis 
des plus capables qui fe trouueronten l'Alem- 
blee d’entre les Gentils:hom mes, Pafteurs , & 
Île tiers-Eftat entant que faire ce pourra. 

Dernier co. Or le premier de Septembre, l'Affemblee 


mandement ayant enuoyé prier le fieur de Bullion par les 
fetal af- 


Patins fieurs de Monbrun & Doinville, de leur faire 


deffeurde Entendre la refponce qu'ilauoit euë de {a Ma- 
Bullionau jefté, illeur dit, que l'affaire eftoit de telle con- 
075 dela fequence qu'il la vouloit faire entendre en plei- 
Royne, 
y chant entré, il leur prefenta encor vne lettre 
dela Royne:qui leur mandoit d'obeyr, & de 
faire la nomination de leurs Deputez. Apres 
la lecture de laquelle ledit feur de Bullion leur 
dit, Vous voyez le commandemét que la Roy- 
ne vous fait de proceder à cefte nomination: 
Encores que les Souuérains ne foient tenus de 


tendre compte de leurs Ordonnances s toutes- 


fois fa Majefté fonde fon commandement fur 
l'exemple du feu Roy, & fur ce quiatoufiours 
cfté pratiqué auec vous depuis l'Edi&& les 
Affemblees de Chaftelleraur & Gergeau , tant 


ne Aflemblec. Et pour ce faire,le 3. Septembre 


n7 e Sent 
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_Sourlanomination auant que refpondis aux 
cahiers ,que pour le nôbre de fix. Eraul oft 
quela nomination aura efté faite, ie vow met- 
tray,dit-il,en main le breuet de la prolongatiô 
des places; & voftre cahier refpondu fauora- 


blement : & mefmes apres que vousaurez re- 


çeu le cahier refpondu, ay charge de fa Maje- 
fté de vous dire, qu'afin que.vous ayez tout 
fabjet de vous contenter, vous pouuez encor 
demeurer quelques iours enfemble pour le 
voir, & examiner les refponces: imefmes s’il y & 
quelques remonftrances fur les refponces, & 
quelque grace à requerir de leurs Majeltez,lay 
charge de vous dire qu’en chargeant lesdeux 
Deputez qui feront acceptez d’entre les fix , la 
Royne vous traitera auec toute faueur en tout 
ce qui luy fera poflible. Ie vous prie d'y fatis- 
faire, puis que vous auez promis de ne rendre 


moins dé refpect & d’obeyffance à la minorité 


du Roy & à la Regence de la Royne , que vous 
auez faict aux deffunéts Roys. 

Le feur du Plefis luy refpôdit,Que la Com- 
pagnie ayant entendu la volonté de leurs Ma- 
jeftez, il eftimoit qu’il feroit bié aduoué deluy 
dire, Qu'ils eftoiét tous entierement difpofez à 
Pobeyflance,& que pour ceft effet toutes leurs 
volétez eftoient vnies & fans aucune diuifion. 

ue leur Vnion auoit efté du tout neceffaire, 
& que parle moyen d'icelle Dieu auoit confer- 
ué le Roy deffunétHenty le Grand pour en fon 
temps fauuer le Royaume , & que lüy-mefme 
auoit tant approuué leur Vnion qu'encor qu'il 


æremiere continuation 

aft changé de Religion, il auoit voulu qué 

%. Iefoitles™ lifes aflemblees à * Mantes en {a prefence 

+. antt Ed com mallent & renouuellaflent ladite Vnion, 

#eNantes liqueileiamais ne feroit que pour le fétuice de 
leurs Majeftez, & le bien de PEtat 

En fin äpres tant de demandes & tefponfes, 

& apres dés proteftärions faictes par l’Affem- 

blee de toufouts rendre obeyffance au com: 

mandement de lenrs Majeftez, (ce qui leur fer- 

uiroit de défcharge enuers les Eglifes , en cé 

qu'ils difoient outrepaller leur charge & com- 

Miflion, } elle proceda à la hominatioh des fix 

Deputez, auec vne declaration que ce n’eftoit 

. .  Quépour obeyr àleuts Majeltez, & fans pre- 

Nomination judice aix droiéts des Eğlifes , ny de les o- 


He fix Dph Re EST Nan d'en eflite plus de deux, & fut 
tezparl Af- D 


- femlee. choify par la pluralité des voix par Prouinces, 


les fieuts de Monbrün, de Bérteuille, de Rou- 
uray, de Mauial, la Milletiere s & Boifleul:la- 
quelle nominatio efcrite fut À l'inftant mife eż 
“mains du fieur du Bullion, pat les fieurs dela 
Force & Parabeyte, pour la faire teñir à fa Må- 
pie Et ledit ficut e Bullion leur bailla auli 
e cahier refpondu par leurs Majeftez, auec le 
Breuet fnyuant pour la continuation de la gat- 

de des places de feureté. se de 
Auüjourd'huy 23. ioùr de luillet.r6ri. le Roy 
Brengt poai eftant à Paris, defirant traicter fauorablement 
dagarde des. tous fes fubicéts faifint profeflion de la Reli- 
pae defet- gión pretendué reformce,& leur donner toute 
-occafion de continuër en l'affection & obeyf- 
dance qu'ils luy doiuent fa Majefte pour bons 


| 


nesconfiderationsithportäntés au bien de 


due Mercure François. 
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feruice , & pour leur tefmoigner > 
veillance, par l'aduis de la Royne RedEnte fq 
mere,les Princes du fang, autres Princes, Om 
ciers de la Coronne,& principaux de fon Con- 
feil,leur a laiffé encores la garde des villes, pla- 
ces & chafteaux qui leur auoient elté ballees 
& delaiffees pour leur feureré par le feu Roy 
Henry le Grand d'heureufe memoire par fon 
Breuet du dernier iout d'Auril 1598: & quifont 
défnommees & comprifes dans vn Eftat figné 
de fa Majefté, & contrefigné de Neufuille, le. 
14iour de May enfuyuant: & ce pour le ter- 
me de cinq ans, à compter du premier iour de 


:Januier prochain , pour en iouyr par cux pen- 


dant ledit temps enla mefme forme & manie- 
re, claufes & conditions coritenués audit Bre- 
uet du dernier Auril 1598. En tefmoin dequoy 
fadite Majefté m'a commandé leur en ex pedier 
le prefent Breuet qu’elle a voulu figner de (à 

ropre main, & eftre cotreligné par moy Con- 
feiller defon Confeil d'Eftar, & Secretaire de 
fes commandemens.Signé Loys, & plus bas, 
Philipeaux. 

Le cahier refpondu eftant leu en l'Affem- 
blec,les refponfes ne furent trouuces felon leur 
intention, ce fut pourquoy l'Afflemblee depura 
vers ledit fieur de aolen fieurs de Blet & 
du Pont , qui luy dirent que la Compagnie a- 
noit receu leur cahier refpondu auec tout hon- 
neur , refpect & humilite, comme procedant 
fe la volonté deleur Roy & Prince fouuerain, 


s reniiere continuñtion 
sais qu'ils fupplioient tres-humblement leutà 
Majt Ezne trouuer mauuais qu'ils declarent 
1e pou joir accepter lefdites Refponces , pout 
l'opinion qu'ils ont que les Prouinces qui les 
ont deputéz , n’y trouuent le contentement 
qu'ils actendoient. A quoy ledit fieur de Bul- 
… dlioitleurrefpondit, quela Royne auoit mandé 
à à Monfieur le Marefchal de Bouillon, qu’elle 
pourroit bien s’eftendre d’'auantage {ur quel- 
quesarticles, fuyuant laduis qu'il luy en dorr- 
heroit apres la feparation de l’Affeinblec, 

En attendant l'eflection des deux Deputez 
que leurs Majeftez feroient d’entre les fx nő- 
mez, l’Affemblee aduifaaux comptes des frais, 
& à plufeurs autres affaires : Mais le fieur de 

Eflin dà Bullion ayant reçeu lettres de leurs Majeftez 
deux Depa- 9. Septembre, ilentraen ladite Affemblec; 
texgéneraux & y prefenta le Breuet de lefleétion faite par 
parleRoy. leurs Majeftez des fieurs de Rouuray & de la 
` Mülletiere pour deputez pres delle, leur com- 
mandant defe feparer, & que chacun euft à 
fe retirer en leurs maifons : les aduertiffant que. 
leurs Majeftez l’auoient chargé encor de leur 
dire, que toutesleurs Requeftes qui feroient 
w de lüftice, leur feroient touliours fauorable- 
ana ment refpondués: & tout ce qui leur auoit cté 
blee de San promis payé, À quoy l’Affemblee obeyt; & fe 
pur, fepara, chacun s’en retournant en fon pays:les 
vns contents, & les autres non , comme il fe 
pourra recognoiftre par ce qui fera dit cy- 

apres, 
Plufieurs ont dit leur opinion de cefte ser 
CEs 


o dù Mercure F rañçôise à 
plee, & par efcrit,& enimpreflion. En vne Re. 
tre quifut imprimee en ce temps-là, on faifoit i 18 
des Eglifes prétenduës reforniecs de France, prer ref Avr 
trois fortes de gens. On les diuifoir en Malt- aurre; far 
cieux, Zeleke 1 ndicieux. L afemblee 
Des Maliciex,on en faifoiwdeux fortes; Les Sn eh 
yns qui aucuglez d'ambition ,auarice ou enuie, T 
defroient troubler PEftat pour venir aux ar- Rewoëls | 
mes; & lefquels pour pretexte,s’entredifoient 
A l'aureille , Faifonis noftre profhr du temps, 
nous aons beau jeu, c’eft à la minorité des 
Roys qu'il faut fe remplumet: Le Pape;les Te- 
fuites „en vn mor tousles Ecelefaftiques nous 
en veulent : Le Confeil ne nous ayme point 
d'amour:laRoyne Regente fe laiffe petfuader; 
On nous extkrminera vn de ces iouts : Onne 
nous fai& point fuftice: On ofte les gouuerne- 
ments des villes à ceux dela Religion: On en- 
üoye par les Prouinces pratiquer le monde: 
Les penfons trottent: On nous defvait. 
Et lesautteseftoient, Ceux qui voulans don- 
her l'alarme, s’attendoïienit de faire le hola, & 
ainf fe rendre neceflaires. 
Quant dux ZeleX, celte lettre leur donnoit lé 
hom aufli de Desfiants: & les depeinten ceite 
forte. 
La Desfiancé ef} mere de Seurete, eftre huguenot 
& desfiant , c'eft eftre Moyne & auoit latefte 
taze.ils font correlatifs ; & fe rapportent infe- 
varablement. C’eft parce chemin que viennét 
les Malicieux,c’eft là qu'ils font leurs ençaintes 


pour attraper les fimpless ce {ont les engins de 
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sattetie par où ils les battent en ruyne fans le ` 


vouloir faire abfoluéinent. Les Zelez deffians 
font nourrisen celte humeur fiévrenfe par les 
Malicieux, ouuriers fubtils ; grands maiftres 
pour faire leurs affaires particulieres qui ne les 
cognoiftroit. Hs tiennent toufours en efchec 
ces Zelez, ou gelez de peur d'apprehenfion 
du peril , fans qu'ils puiflents’affleuter, & leur 
difent , Que deuiendront les brebis quand on 
leur aura ofté leurs gardiens ? Sur ceft argumét 
ils les font trembler : & à ce toxain ils croyent 
auoir occafion de craindre, preflent, crient,& 
s’aigrilent. S’ilseftoient capables de confeil,ils 
me chanceleroient pas en cefte courmenteimais 
ils ne veulent pas croire. 

Les Iudicieux , qui s'accordent à la volonté de 
leurs Majeftez ,iugent que la guerre ciuile eft 
pire que tous les maux que l’on fçauroit auoir 
en vne paix médiocre : regardent aceuk, regat- 
dent à tout l'Eftat,voire à toute laChreftienté, 
au Ciel àla Terre, à ce qui eft de Dieu, àce qui 
cit des hommes. Pefent les caufes de ces fan- 
tofmes d'apprehenfon, taftent, fondent iuf- 
ques au fonds,& treuuent que ces Zelez & dé- 
fians font fort mal-fondez aufi bien que les 
Malicieux ; Et fur ce qu'ils difent , que le Pape, 
les Ecclefaftiques, & les Iefuiftes demandent 
leurtuine: l’Autheur de cefte lettre continué; 
& leut repartit, 

Qui vousen a tant dit ? pourquoy accufez: 
Vous ceux qui par aduéturen’y ont pas fongéà 
Loutesfois pofé le cas quele Pape & les Eccle- 
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faftiques euffet cefte enuie, péfez- vous qui 
ayent les bras alfez förts pour l'executer? Pour 
qui prenez vous le Confeil du Roÿ ? pour qui 


kesCours de Parlementpour qui tant de corps 


horablesde ce Royaume ? Voyez combien de 
gens vous offenfez. Le Confeil compolé des 
Princes du fang,de ät-d'autres Princes & Sei- 


y% 


gneurs, mais encores les teftes qui y font, Ce 
premier mobile, qui eft la Royne Regente,ce- 
fteexcellére Royne qui eh fon heureux & irch 
fage gouuernement a doné fübiet- d'admirer à 
tout le monde. En fon Confeilil n’y-ena point 
qui vueillent voftre ruyne. Polé qu'ily en euft 
quelgüës- vis; cé Heft pas le plus grand nom- 
bre. Tourferappotreauchef, tous les autres 
font lignes de ce centre, Et penlez-vous quë 
la Royne prefte iamais cönlentement à voftre 
ruyne! Vous faiétes rortavoftre propre iuge“ 
ment? & offenfez erucilleufement fa Majette 
À qui vous deuez tout honneur & reuerence: 
Vos ombrages font diametralemét contraires 
à fabonté , à fon iugement, àfafoy. Cés trois 
lumierés font cognuës par tout le monde; lont 
exalteës ; font admireés. Quine les cophogft 
elt ignorant, qui ne les reuète eft brural.Elle 
à faict porter parolé par Ménfèur de Büllion 
Al'Affeuiblee de Saumur; que vousatitiéz tout 
contentément.. Si la parole n'a pas efté te- 
nué, onauroit oécalion de ériers Voyons ce 
guiente Geco iei j LEN , 
: Se plaint-on de Henry le Grand? N'a il pas: 
été le Ptorecteur de fes fubjeéts,, tant de l'vné 
Oo ij 
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ie de l’autre Religion. Nul pour impudent 
qu'il foitn’oferoit dire le côtraire, ou il le fau- 
droit lapider, Vous le confeffez, le regrettez, 
& {çauez que voftre desfiance ne vient que de 
{a perte.Que faifoit ce grád Roy? Il maintenoir 
& failoit obferuer l'Edid le plus exactement 
qu'on pouuoit, donnoit des penfions,nourrif. 
{oit les Pafteurs,aymoir ceux de cefte Religion 
à l’efgal de fes autres fubiects. A onretranché 
quelque portion dece partage? Pluftoft aug- 
menté. La Royne ne fuit-elle pas fes brifces? 
Dequoy vous plaignez- vous donc? 

Vous vouliez, diétes-vous, voir la tefponce 
des cahiers auant de nommer deux Deputez. 
Cela eftoit ridicule? C’eftoit contre la couftu- 
me,contre le droiét de la fouueraineté, de fuit. 
te tres-pernicieufe & dangereule. Durant lere- 
gne de Henry le Grand vous n’auez iamais cõ- 
tefté cefte formalité. Auffi on vous a faiét venir 
bien-toft À laraifon, & la conteftation vous en 
a elté honteufe. 

Recognoillez tous que les yeux de voftre 
Prince fouucrain vous cognoïflent bien, vous 
penetrentinfques au centre:que la vertu dyne 
femme qui ef par deffus les femmes porte fa 
gloire iufqu'aux extremitez de la Terre: quefa 
prudence &.fon Courage tirent du tumbeau 
Henry le Grand, & que fans fa bonté & fon iu- 
gement Vous auriez defià porté la penitence 
de voftre mefpris & de voftre prefomption. 

Si vous iugez que vous ayez befoin de la gra- 
ce & faucur de voftre Prince, voyez fi vous 


D 
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auez bien pris lechémin de l'obtenir, Nous fup: 
plons ra Taablenih? vos MajefteX nous maintenir 
en l'obfernation de l'Ediéf(vous ne pouuez deman- 
der autre chofe) comment va ce tres-humble: 
ment?La main haute, lefpee hors du fourreau. 
Le voilà malaccompagné. De haute lute:C'eft 


` demander l’aumofne à l'Efpagnole,en bravant, 


Comme quoyencore?En {e desfiant dela på- 
role & de la foy. De qui? Dequelque parjure? < 
Oùy, dela Royne Regente plaine de probité, 
d'affection au public, de qui la confcieñce & ` 
l'incegrité fonrrecogneuës detous,&quevous 
voyez & touchez vous mefmes dans le milieu 
de vos confciences, Celà foit dit principalemét 
auxMalicieux,car plufieurs des autres ont per- 
du le iugement par la desfiance. Somme & au 
fubje& & aux procedures,ona monftré du fiel 
&ienefçay quoy reffentant la rebellion. Les 
Judicieux le firent allez entendre à Saumur, &c 
auec de fi fortes raifons & Chreftiennes, qu'il 


: n'yaquerepliquer. Il fe faut donc recognoi: 


ftre, fe corriger,& Le reformer de fait comme 
denom. as 

Queles Malicieux fe repentent de leurs opi- 
niaftrerez,& de leurs mauuais defleins.La por- 
te du pardon ne fera pas fermee par leurs Maje- 
ftez qui panchent plus vers la mifericorde que 
vers la vengeance nullement fortable aux Ames 
Royales. er. 

Les Zelez le foient auec fcience, & repren- 
nent par le iugement ce qu'on leur faict oftes 
par l’apptehéfion:& qu'ilsne foier plus desfiäsa 

Oo iij 
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leurs faines Opinios, & continuent de marcher 
en cefte belle carriere, au boutide laquelle la 
il gloire les attend à ombre de l'Oliuier. 
fl © Que les premiers & les feconds voyent la 
grande brefché qu'ils feroient aux ennemis dé 
PEftar, Argus veillans, harpies affamees quien- 
trerojent par là en vneconfufon, en vne defo- 
lation, Que de maux, que de trauaux efpou- 
uentables, infupportables!Pour.la fin que tous 
\ enfemble vnis & fondus (par maniere de dire) 
les vns auec les autres par charité: regardent 
toufiours le Nort'inuariable qui doit côduiré 
tous les Infidelles où on lit en lettres celeftes, 
lettres incorruptibles, Craign eX Dieu, honorez la 
Roy. Soye abjeéts aux Puiffances Supericures y Erc. 
HVoila l'extrait principal de cefte lettre faicte 
| ` {url Alemblee de Saumur. AE EE 
} Surla fin du mois de Iuillet on vitinconti= 
hent par toute la France, vn liure afez gros, 
portant ce tiltre, LeMyfered’Iniquité, cest à dire, 
| Da tiltre ES L'Hiflae de la Papauté.. par quels progreX elle eft mon: 
j SPL < teea cecomble, Gr quelles oppofitions les gens de bien 
gael fae luyont fait desempsentempi. Où auf font. defendus 
IO mmrsandenst les droits des Eriperenrs, Roys,€7 Princes Chrefhens,. 


| da Myflere:, contre les. _Afferrions des Cardinaux, Bellarmin, e 
‘i D PT TT S pate i ! taw ] 

| ÉTÉ  Baroniks, Par Phulippes de Mornay,Chetalier, Seigneur. 
|! da Êlefn Marly,er.e: FÉES j 


Apres ce tiltre eftoit vne figure de la Tout: 
de Babel fur dés pilotis, aufquels vn homme 
fans chapeau pauurement habillé mettoit le; 
feu ; y portant à deux mains va flambeau. Erà 


Les Iudicieux {e: fortifient tous lesiours en 
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cofté droiét de ladite Tour eftoit le pourrait 
dyn Iefuifte, fequel les bras croilez & comme 
defconforté regardoit la cheure prochaine de 
çekte Tour, auec ces deux versau deffous. 


Falleris aternam qui fufpicis ebrim Arcem; e AP 
Subrura faccenfis mox corruet ima rigilles. lefa Tour e- 


A Saumur, Par Thomas Portan, i611. tøznelle; 
Il yauoit aufi apres lEpiftre dedieeà Mel-  Zespilorss 

fieurs de lEglife Romaine, Vné grande figure bruflez, ik 
en taille douce , oùeftoit reprelenté au vif le re 
Pape. Au deffus de la planche eftoient ces i 
mots , Tel fe faiét peindre Paulcinquie[me en la pre- 

miere page de plufreurs liuves à luy dédie, vmprimex, 

à Rome g7 d Bologne. Au deüs du pourtraict du 

Pape eftoient cés mots; yultu portendebat Impe= 
mum.[c.Son vifageluy prefageoit lEmpire:]Ec 

au deffous, Paulo .Vicedeo Chriflianz Republica 
Monarche inmiéhiffimo ; Pontificié omni potentie 
confirnatori acerrimo. |c. À Paul cinquiefme,Vice- 
Dieu,Monarque tres-inuinciblé de laRepublie 

que Chreftienne, &Conferuateur tres-vaillané 

dela Toute-puiffance Pontificale. | De chaf 

que cofté du pourtraict du Pape eftoit vne co~ 
lonne,& des Couronnes, diademes & fceprres 
d'Empereurs, Roys & Princes, pendantes, & 
coinmeenfilees de rang les vnes {ur lesautres, 

Au bas de la colonne droïéte ilyauoit. Er erun? 

Reges nurtic) tui, €> Reginanutrices tie. [Les Roys: 
feronttes nourriciers, & les Roynes tes nour- 

rices.] Le portraiét de l'Europe & de l'Afrique 
gftoient de cé mefine cofté,& au deffus vn An- 

ge tenant yn rouleau où eftoit ce verfet de 

Qo. iij 
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Jieremie 17. Genser regnum quod non feruieritilli 
tn gladio gin fame, er in pefe Vifitabo Japer gentem 
slam, ait Dominys. [ La Gent & le Royaume qui 
1e luy feruiront Point,ie me vepgeray fur eux, 
par glaiue , famine & pelte, ditle Seigneur.] 
Sous la colomne du cofté 
‘mots pris d'Ifaye, verfer 47. Fultuin terram de~ 
mijo puluerem peden tuorum lingent. | Levifa geen 
terre ils lefcheront ja poudre de fes pieds. ] Le 
Pourtraict de PAfie & de l’Amerique eft 
de ce cofté, & au deflus yn Ange tenant vn 
efcriteau où il yauoit, Et dedit Dominus potcfatem 
Er regnum , € omnes populi Ipfi ferment Potefias eins 
potefias aterna, que non 4uferetur > CT regnum eins 
guod non corrampetur. Dan, 7. [UL Eternel luya 
donné puiflance & regne, & tous peuples luy 
{eruiront : Sa puiffance eft vne puillance cter- 
nelle, qui ne fera point oftee, yn Royaume qui 
ne fera point difipé.] ; 
Et au.defous de toute fa planche en t 
douce;eftoienr imprimez ces mots, 
[-Confidere Lecteur comme vient à 
ce tiltre orgueilleux de ce qui eft dir en: 
calyp{e,chap. 13:V219,1cy eft la Sapsence, Quiaenten- 
dement calcule le nombre de la Belle, Car c'eff un nom= 
bre d'homme, gy 05 nom ef fix cents Jorxante fix. 
Prenez les lettres nu merales. + 
à PAVLo y. VICE-Deo. 
Se SO 5. $.1100.ç00, i 
Ce linre ne fut pluftoft vew à Paris que cha 
cun en parla diugrfement „tant pourla matiere 
gequoy il traictoit, &les pourtraiéts cy-deffus, 


£y 


oient 


aille; 


ropoş 


"A pos 


te gauche eftoient ces’ 
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que pour eftre fai& par vn Seigneur quipi ss. «1 
fidoit enl'Affemblee de Saumur.Il furau l e- * 
rigine de plufieurs efcrits & portraits que lon 
fit rant contre l’'Autheur, que contre anicuins de 
lAffemblee, | 
La Sorbonne fit publier incontinent cefte 
Cenfure à l'encontre de ce liure. 
Pvis que S. Paul nous affeure aux Ephe- is 
fienschap.4.que Dicua rapporté toutes choles Theologie de 


A » . 
"à Fvnité: & que tout ce qui etau monde cht purs, contre 


‘ordonné de Dieu, aux Romains 13. D'ailleurs, /e liure du 
eftant bien recogneu & aueré , que Pyniré & PS: 
l'ordre ne peuvent fublfter fans l’aduantage ‘a Ur 
de quelque fupréme aùthorité : pour laquelle quité cefl à 
railon, noftre Sauueur voulant oker à fon E- dire,l Hiffoi- 

life toutes occafions defchifmes , a inftitué S.rede/a Pa; 
Pierre fon Vicaire, & Chef vifble de FEglife, P### 
en S.Matthieu chap.16.8& S.Ieanchap.21. C'eft: 
à bon droit, que tous les Catholiques doiuent 
detefter ceux, qui par leurs efcrits Pefforcent 
de renuerfer le Primat de la fainéte Eglife Ro- 
maine, & l’ynique chaire de S. Pierre: veu qu'il 
efttres-certain,que lEglife,c'eft à dire,le corps 
myftic vifible de Lefns-Chrift , ne peut plus 
‘exactement eftre recogneuë , par chofe ou 
marque quelconque , ny parcillement mieux 
diftinguee & feparee des factieufes alem- 
blees de Satan que parvn Chef vifble. Pour 
preuue dequoy, l’on peut alleguer les exem- 
ples des lectes de ceremps » lefquelles dés leur 
premiere origine , S'eftans mal-heureufement 


feparez de cefte vnité & fondement vible,. 
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e les ont auffi-roft degeneré envne grande di- 

té de fchifmes, & hercfes monftrueufes: 
voire qu’à la façon des Madianites pourfuiuis 
par Gedeon, elles fe font comme entre- desfai- 
étes par vne euidente contrarieré de leurs dog- 
mes & faunlles opinions , ne saççordans enay- 
cüne chofe du monde. finon pour deftruire lv- 
nité de la faincte Eghfe Romaine.ainf que lon 
peut recognoiftre par tous leurs œuures: nom- 
mément en deux liures que le fieur du Pleffis 
Mornay a faiét publier: Le premier defquels eft 
intitulé, De l'infésturion, Vfage,e- doctrine du Sainét 
Sacrement de l'Eucharifire, & fut ilya long temps 
condamné par la facree Faculté de Theologie 
de Paris:Le feconda efté mis en lumiere depuis: 
bien peu de iours, & porte fur le front cet 
horrible tiltre, Le Myffere d'Iniquité, cef adire, 
Ë Efore de la Papanté. 

C'eft pourquoy, les Doyen & Docteurs de 
ladite Faculté de Paris,le premier iout d'Aouff. 
611. apres auoir ( felon leur coutumeordinai— 
re )celebré la Meffe du Saing& Efprit, s'eftans: 
affemblez en la grandfalle du College de Sor- 
bonne , ont deputé certains Docteurs pour: 
examiner-ledit œuure : lefquels le dix-neufef: 
me dudit mois & an ont fai& rapport àladite: 
Faculté ; qu’ils auojent diligemment veu. & 
confideré ledit liure, qu'il eftoit remply:d'vne: 
infinité de blafphemes , impietez execrables 
contre la foy & Religion Catholique , & con= 
trele Saine Siege Apoftolique : eftoit rapera- 
eé; en forme d'vn vieil haillon , de plaa 
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vilains menfonges & herefies, qui ont ekéilf 
a fort long temps condamnees. Que le bút & 
principale intention de cef Autheur éftoits 
d'introduire enl'Eglife Cathólique voe c onfur 
fion de Babel , par l'entiere ruine du $. Sieg? 
Apoftolique,ëe de l'vnique chaire de S.Pierret 
& d'inciter par fes difcours turbulents,les Prin- 
ces Chrettiens à faiçe la guerre à noftre Sainék 
Pere le Pape. ; 

Ce qu'entendu , & derechef meurement 
deliberé en pleine Affemblee , tenué pouf ce 
fubje& le vingt- deuxiefme d'Aouft fuiuants 
en laquelle tous les Docteurs ont efté ap- 

ellez en vertu du ferment & obeyffance 

wils ont iuree à ladite Faculté : Lefdiéts 
Dodteurs tant en general qu'en particulier, 
ont-premierement eté d’aduis que ledig: li- 
ure portant ceft abominable tiltre, Ze Myflere, 
d'Iniquité ; Cefta dire, L Hiffoire de La Papantés; 
deuoit eftre condamné, detekte, & la leétu- 
Ke d'iceluy totalement deffenduë, au, peuple: 
Chreftien ; comme ekant Heretique sres-fu- 


rieux , cres-feditieux » contraire à la loy. Di-; 
uine, Naturelle , & Canonique » aux efctits: 


-des Anciens Peres ; à la pratique de, LE- 
glife Catholique , aux ceremonies reçeučs 
& vltees de temps immemorial en l'Eglife, 


& farcy de menfonges & calomnies: tres. 


impudentes. En fecond lieu, les mefmes Do- 


éteurs defirans au pluftoft faire cognoiftre: 
la prefenté Cenfure à tous les gens de bien, : 


gekez à la deffence de la fainéte Eglife Catholi- 
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jue, Apoñtolique & Romaine, & les aduertir. 
u peril qui pourroit arriuer de la le&ture de ce 
liure; ont ordonné que ce Decret feroir impri- 
mé, tanten langue Latine que vulgaire:Finale- 
ment ils prient & conjurenttres humblement 
Meflicurs les Prelats de la faine Eglife Ca- 
tholique,& les Magiftrats Ciuils, eu efgardau 
deub de leur charge , & à l’authorité qu’ils ont 
de Dieu; que de tout leur pouuoifr,ils tafchene 
genereufement & auec effe&, d'empefcher le 
couts d'vne pefte fi dangereufe & redoutable: 
COMME ayans vn iour à rendre compte de l2 
Paix & repos public de l’Eglife , & du falut des 


ames. 


Pett apres la publication de ceite Cenfure, 
Refonee Raymond du Bray dit S.Germ 


sux filtre €g Te refponce fur le tiltre dudit | 


si 


ain, fit vne peti- 
iure, & fur les 


Figures ds deux POuftraiéts y contenus. En la premiere 
dure du My- Page éftoit la figure de la Tour de l'Eglife Ca- 
Eh am: tholique Apoftolique & Romaine depeintefe- 


on ce qui eft efcrit aux Prouerbes cl 
Voicÿ explication qu'ilen faiét, 

ce; dit-il, a bafty vne maifon en for 
für la roche: dans laquelle roche 
fept' colomnes: elle acnuoyé fes 
appeller tout le monde ce Don - 
pare fa table , & meflé fon vin: & parlant aux 
mal-aduifez leur a dit a Venez, mangez mon 
pain, & beuuez mon vin : adjouftant pourles 
incorrigibles Qui chfeigne vn mocqueur,perd 
fon temps & fa peine. 


La Sapience;eft lefüs:Chrift;quia en linftis 


1ap.9. 

La Sapien- 
me de Tour 
selle a entaillé 
feruantes pour 
jon: elle a pre- 
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tution du Sacrement de fon corps & fang, en” 
Fermé enla memoire de toutes fes plus hautes 
merucilless 
La Tour baftie furleroc,eft l'Eglife militan- 
te,quia commencé auec le monde, &ne finira 
qu’à la confommation d’iceluy. Les feruantes 
enuoyees pour appeller tout le monde au 
. Donjon, fontles Prophetes & Apoftres, ran- 

gez fous vn Chef vifible. 4 

Les Prophetes font au plusbaseftage, d’au- 
tant que l'ancien Teftament reueftu de figures; 
eft moins parfaiét que le nouueau, qui poffede 
la verité. 

Les Apoftres font au plus haut,au milieu def- 
quels eft S. Pierre leur Pafteur , comme Moyfs 
en mefme qualiré,eft au milieu des Prophetes. 

En l'eftage qui eft entre celuy des Apoftres & 
des Prophetes, font reprefentez lesluifs & les 
Payensappellez à la Tour par la trompette des 
Apoñtres & Prophetes. 

Depuis la chaire de S.Pierre obombree du S. 
Efprit, iufques à celle de Moyfe ennoblie de 
mefme priuilege,fe voit la {uitte des fucceffeurs 
de S.Pierre,laquelleaboutit à Paul V.prefente- 
mentfeantenla chaire Apottolique. 

Ceke fuitte couronnec du Sainét Efprit, eft 
pour monftrer que de Moyfe & de S. Pierre, 
du vieil & du nouueau Teftament , et vne 
mefme chaire & Eglife. Secondement, pour 
enfeigner les Heretiques , que l'infailhibilité de 
la doctrine ek feulement oùil ya vocation & 
miffion, laquelle manquant aux Hleretiques, 
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fe defbordent routes herefies & menfongés 
= Au pied de la Tour fondeefur le roc, & entre 
les colonnes entaillees, lefquelles reprefentent 


les fept dons du S:Efprit, {ont figurez les moc- 


queürs incoripibles, c’eft à dire, les fåux Prd- 
phetes & Heretiques, lefquels efclaues de Na- 
buchodonofor & de l’Antechrift , tafchent dé 
mertre le feu aux fondements de l'Eglife, com- 
me fi elle eftoit pilorifee, Mais à caufe qu’elle 
fondec fur la viue pierre, & pourautant que le 
fils de Phomme Tefus-Chrift, fe trouue auec fes 
enfans au milieu de la fournaife de perfecu- 
tion, la flamme rejaillit fur les Miniftres de Na: 
buchodonofor. . Se 
. Voylà l'expofitioh de la Tout Catholique 
du fieuür de S.Germain, pour contre. pointer le 
fieur du Pleffisen l'inuention de fa Babel :il Pa- 
uoitauffi faict peindre au pied de ladire Tout 
entre Ceux qui y mettoienc le feu auec ces deus 
vers, 
Falleris aternam dum defhitu ebriùs átcem 
Inclÿta fufpenfis ñon nititur illa sigillis 
quila rendu ainfi en François en la page 41 
Tu brafleras Mornay,cefle Tour eternelle? 
Ce wefi bois, ains un roc pour brufler ta cernelle. 
En la page 165. & fuiuantes ; il s'attaque fort 
au fieur du Pleffis, & dir: 
. À toute force Plefis Mornay veut que Paul 
V- fiegeant prefentement en la chaire > & fous 
la robbe de S. Pierre, foit lAntechrift; il veut 
encore que les niaiferies fcolarefques d'aucuns, 
qui pour tendre leurs actes plus celebres; on 
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pour ietter la planche à quelque bien-faict, 
indarifent les infcriptions de leurs liures où 
thefes,luy foient attribuees. 
_Ilfaucouyrles trois grandes railons de Pleflis Re/porce auž 
Mornay ; efquelles il veuceftre fi puiffantes à rots princér 

EX 7e » noie laifibleaà re pales rat{ons 
perfüader qu'il n eft pas loifible à perfonne de acte 
douter que Paul V.ne {oitPAntechrift. La pre- profs; jarla 
miere eft, qu'vn certain faifant imprimer vn li- figure du Pan 
ure, & vn autre {cholares failant imprimer des pe mife em 
theles,& les voulant dedier au Pape Paul V.au ire: 
frontifpice duliure, & des thefes,1l ya cete in- je jiuré de 
{cription. _APanl V. Monarque tres invincible de la neno Bé- 
Republique Chreffenne, © conferuateur tres-vasllant nedidis, ` 
de toute pifance pontificale. | Profeffeur 

La 2. railon eft, que prefque rous les anis de- * Bonon. 
uantle Palais à Paris on crie lavenué del Ante- se 
chrift, & quele Pape faict faire cela à deflein; dieu 16081 
afin de donner le châge ; & afin qu'on ne ctoÿe je rthefes 
que c'eft luy- mefmie qui ef l Antechrift. Che) 

- La 3.raifon, pourcé que l'on voir des images imprimees 
de Paul V. oùtous les Roys fefchiflent lege- à Naples; 
nouil, auec menaces que toute nation qui ne 1608. 
luy obeyra,perita malheureufemient. 

Voylà les troisrailons, par lefquelles ilmet Fes 
le perárd à toutes Les intelligences qui vou- re 
droient &oferoient fermer la porteafes ima- pe Teletal 
ginations : tailant pat malice la reprimende de Carafe: 
que le Sainét Pere a faict auec paroles aufi ?9#/4#0 
aigres qu'il fe peut à ynéieune barbe de la mai- 
fon de Carafe qui auoit mis cefte fufditein- 

{cription à ces chefes , non pas que ladite in- 
feription attribué plus au Sainét Pere que Pe- 


iny 


Premiere continnation 
: ftablifement & inftitution de la chaire de §; 
Pierre ne porte expreflément, où que les An 
ciens Peres & Docteurs de PEglife primitiue 
ne luy ont attribué mais pource que le ftile 
n'en eft pas Ecclefiaftique,ains defgtufé en lan- 
page de flarterie. 
| Explication Qu'eft-ce autre chofe Monaraué de la Re- 


de ces mots, publique Chreftienne qu'Euefque vniuerfel & 
Monarqie de 


pabi oi f : i 
ROUE pa, que Lieutenant de Dieu, comme Vice- 
gue Chre- 


fienne. Roy, ne fignifie que Lieutenant de Roy. Que 
peut fignifier confetuateur de la toute puiflan- 

ce Pontificale à le bien prendre; finon la pleni= 

tude de l’authorité quiaefté donneeàS. Pierre 

&afes fuccefeurs;aufquels ferapportent tou- 

tes les puiffances que Dieu a jamais donné à fes 

fidelles. feruiteurs pour le gouuernement dé 

l'Eglife s Comme nous l’auons appris de Sain 

Bernard efcriuantau Pape Eugene.Mais pour- 

ce que ce n'eft pas allez d’efcrire du droit, fi 

onn vfe des termes du droict ; Le Sainét Pere 

Paul V. a repris le ftile & l’efcriuain ; Comme 
Benedi# mela afleuré le Seigneur Alexandre, Auditeut 
repris parle Je Monfieur le Nonce; ce qui eft la iuftifica- 
Age tion du Sainét Pere; encores que fans celà,c'eft 
vne temerité trop grande à Pleffis Mortiay de 

Le feur da charger le Pape desindifereriôns d'autruy. Ne 
Dlefisade. feroit-ce pas vn grand facrilége d'imputer an 
défen liure Roy Tres-Chreftien la procedure de Plefis 


en François à k ; X Si 
; a ndi Loys treziefne 
au Roy:€ÿ le Mornay , qui dedie fonliure à ys 


Latin anRoy NOÎre Roy , auec mefme hardieffe qu'il la de- 
d'Anglererre. dic en Latin à fon Mæcenas,qui eft yn Roy ad- 


ucrfaire 


fouuerain Pontife? Qweft-ceautre chofe Vice- 


4 


luy-là ne feroit-il pas vri frenetique qui tien- 
droit le Roy Tres Chreftien pour autre que 
fils aifné de l'Eglife Catholique; Apoltolique 
& Romaine; fur ce que du Pleflis Mornay, en- 
nemy iuré de l'Eglife Romaine, a efté iteme- 
raire que de luy offrir le tefmoignage de fon 
berefe? 

Mais quihetita de là feconde raifon de 
Plefis Mornay , qui veut quede Papefoititenu 
d'empefcher les Colporteurs dwP atlais de Paris 
de crier lanaiffance de l'Antechtift en Babylo> 


né,autrementfaute d'y poutuoir, ilveut guon , 


croye ; qu'il les à attiltrez pout engeolèr le 
monde, &lempefcher decroire que luy-mef- 
meeltlAntechrift; 


Quant à la rroifiéfme raifonide Pleffis Mor- 


bay quile formalile de voir Paul V.enuironné 
de Roys & Roynes, le genouilentetre ; il faut 
qu'il fçache que ce n'eit point limage de Paul 
Vifeulerent ; inais limage de S:Pierre, duquel 
comme à tousdés fuccefleurs ; les Empereurs; 
Roys & autres Princes Chreftiens ont de tout 
temps efté senûs;& obligez d’obeyt entierez 
iment {ur peine de daminationeternelle en tout 
ce quiconcerne laconduitefpirituelle de rouz 
te l'Eglife ; aufi bien qüe leurs fubjects & vál- 
faux. Les Roys terriensen ce quieft durempoz 
telyne recognoiflent perfonne,&ne de 


Pp 
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derfaire de l’Eglife Catholique-Rômaine. Ce- 


€ Go pon dent ada temporal 
que de Dieu, mais pour la direction de levr zs Roys ne 
ame , ils font obligez aux commandements de dependent 


Dieu, & delEglile, laquelle qui n’aufa pour 2e de Died, 


161 


Pourgaoy les 
Roys font ap- 
pelleznonr- 
riciérs de 
d'Egls ei 


Premiere continuation 
Mere, n'aura iamais Dieu pour Pere : Et d'au- 
tant que les Roys par leurs bons exemples ti- 
rent apres foy l'obey Mance des fubjećts,ils fonc 
appéllez les nourriciers del Eglife, & le fup- 
ort du Sainct Siege aux occurences, comme 
entre tous les Roys dela Chreftientéont tou- 
fours efté & feront, Dieu aydant, les Roys de 
France, 
Comme donc il n'y. a aucun regnicole ; foit 
otiginaire où non; qui fe puiffe emanciper dè 
Lobey fance de fon Roy qu’à fa totale ruine & 
confufon, ainf perfonne ne peut fe fouftraire 
del'obeyffance du Pape, qu'ilnerenonce à le- 
fus-Chrift, & ne foit efclaue àl'Añtechrift. 
line deplaira pas à Pleffis Mornay fidere- 
chef on luy met deuant les yeux les fuccinétes 
aroles de S:Hierofme au Pape Damafe, qui 
n'eftoit pas à meilleuresenfeignes Lieutenant 
de Iefus- Chrift., &fucceffeur de S; Pierre que 
Paul cinquiefmeiQuine collige auectoy;il ga- 
fe tour, c'eft à dire, quin ceftaucc lefus-Chrift, 
ef. du cofté del’Antechrift:Maispuis que Plef- 
fis Mornay ek fi grand ennemy dela flatterie, 
ie le prie de conlderet fon Epiftre-Latine,&c. 
Si on luy donne la trouppe des flatteurs 
pour la commander;,illuy faut donner la poin- 
te pour combattre la verité fous les aifles du 
menfonge: car hardiment il affeure que le con- 
tenu de l'infcription des thefes a efté difputé, 
conclu & arrefté par le commandement du 
Pape Paul V. &c. 
Jl fai& fefche de tous bois,& fe perfuade que 


e 


: -pluficurs Caluinifes qui n’ont autre deffein ~ z6 
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que d'entendre & dire du mal contre le Pape à 

quelque prix que ce foit, prendront cela pour 

argent Content, & ÿ adjoufteront plus de foy : - 

qu'à l’Euangile , principalement à canfe de la Pepai 

plaifante inuentiôn qui eft du long & du large à 

au deffous de la taille douce contre Paul OT e 

Pour prouuer que luy fans autre eft Ante- yy Plefis 

chrift; car Plefis Mornay atrouué le chiffre de danste nom 

labefte fur ces noms de P AV LO V. VICE: déPape 

DE O, ila trouué la febüe au gafteau: Iem’af- 

{eure qu’il en a fauté de ioye , & que ceux de fa 

Religionen ont dancé, nonobftanr la prohibi- 

tiondes Miniftres, &c: 
Mais qui ne voit en luy; qu'en vain S.Irenee paies des: 

& par exéple & par confeil, a tafché de retenit Irenee contré 

limpetuofiré detelsefprirs prefumptueux 11 1 RE LE 

Youdroient conclurre que tout nomauquel le oué ad 

retrouueroit le mefme chiffre qu'en celuy de la die de 

befte; fuft le nom de l'Antechrift. Car apres labcfe fère- 

auoir trouué deux noms, feauoir, Aar&r@-; & TIRE 

Tardÿ ,efquels ainft defcrits; non feulémenr fe 14e: 

trouue le chiffre de la befte,mais aufi plufieurs 

autres occurrences & rencontres des qualicez 

de l’Antechrift,il conclut ain fislaçoit que la ve- 

tilimilitude de ces noms foit fortifice de plu- 

fieuts endroictsifieft.ce que nous ne vous vou- 

lons pas glorifiet d'anoir trouué au vray le nő 

de l’Antechrift ; d'autant que s'il eltoit necef 

faire pour le bien de l’'Eglife de le fgayoir dés 

mdintenant, celt fans doute que l’Autheur de 


FApocalyple le nous euft faict fçauoir. Auf 
| ri 


ne Premiere continuation 
161%  Pleffis Mornay seft amufé & abufé,ayant pre: 
mierement pris le nom de Paul, qui eft vn nom 
changé {elon la couftume des Papes, car le pro- 
pre nom de Paul V.eft Camille,oril weft point 
Peine dit par l'Éfcriture ny par aucun des Peres, que 
Due Depot le nom de l'Antechrift fera changé. Seconde- 
ejlredansle DENT, il ramafle le nom changé, puis le nom 
aoda Pape d'ordre de Cinquiefme, & le nont de la charge 
de Vice-Dieu,qui fignifie Lieutenant, & de ces 
trois noms affemblez il compofe le chiffre du 
nom del'Antechrift, quieft contre la regle de 
. FEfcrirure quidonne ce nombre à yn feulnom, 
non pas à trois affembléz- 
le voudrois bien fçauoir ( dit S. Gerrñain 
ourfuiuant fon difcours) ce que me donnera 
Pleffis Mornay, fi ie luy môftre qu'incontinent 
apres auoirleu le chiffre de la befte, trouué par 
luy dansle nom de Paul V.ie trouue dans le nô 
de Philippe de Mornay , Cheualier , Seigneur du Ple fis 
Cing fois Marly, le chiffre de la befteiufques à cinq fois 
moins dis,le moins dix,&c.En voicy la preuue: 
chiffredela puf L Ire De MoORNAY CHEV ALIER 
bp 100% 5. SO.» 


len dufieur 1:5O«1+ 1000. i 
du Plefssis sricneVR D V pLessis MARLY: 


i; pr soi O: T Ra 


Ainf par rout ce liuret S.Germain donne des 


atteintes par cy par là,au liure du feur du Plef- 
fis, & fai& des paralelles de luy auec l’ Ante- 
chrift, comme du Pleffis en cuidoit faire de 
lAntechrift auecle Pape. Et,pout refponce à 
ce quieft de doétrine,on attend celle qu'y fai& 


le Docheur Coëffereau. On difoir de tout celà i 


du, Mercure François. I1$ 
que l’agoreffleur auoit le rort: Que les Roys;& 
les Arrefts de leurs Cours fouueraines eftoient 
aflez forts pour fe maintenir contre tous ceux 
qui voudroient entreprendre fur leur authori- 
té , fans auoir des deffenfeurs de Religion con- 
traire:on le dit aufi à laGormandiere quiauoit 
faict vn petit liuret du droiét des Roys, plein 
de palfages defa croyance, & lequel fut auf 
deffendu,& recherché, 

Bref la licence d’efcrire en ce temps fut fort 
grande,car cefte forme de figures & images in- 
uentees par le fieur du Pleflis, donnerent fub- 
jeét à aucuns de faire à limitation du Catholi- 
conÿeux liurets, l’vn portant ce tiltre, Relation 
de l Afemblee de Saumur, Parle Jieur de Tanrale Mi- 


_mifire François , ennoyee aux Miniffres d'Allemagne, 


Dedans c’eftoittoutes chofes feintes plufeurs 
harańgnes , difcours , tableaux, capifleries auec 
les deuifes picquantes du tout,tant contre leur 
Religion que contre aucuns qui auoient manié 
des finäces du viuant du feuRoy,& qui y auoiét 
fait leurs affaires, & profité plus que leurs mai- 
ftrés par ces petits mots, Quid vultis nobis dare, 8c 
lon vous fera auoir le party d defirez: L'autre, 
eftoit vn Dialogue entre Tilenus interrogeant 
d'Efpina, retourné des Champs Elifees , Pour- 
quoy Lucifer auoit efté chaflé de la Cour de 
Paradis:& d’où venoit que dés qu'il fut en En- 
fer il eftoit deuenu le plus mefchant detous les 
Diables. Toutes ces chofes, dis- je,eftoient indi- 
gnes d’eftre leuës que de ceux qui fe plaifent à 
ia mefdifance,& àlabouffonnerie. 

Pp iij 


IR 


Traité dø 
droict des 
Roys par la 
Gormadict pa 


` res envoyez Commiflaires par toutes les Prouinces de la 


Premiere continuation 
ATA Nous auons veu cy-deflus comme lesfieurs 
de Blet & du Pont ,au nom de l'Affemblee de 
Saumur,auoient dir au fieur de Bullion, qu'ils 
fupplioient tes-humblement leurs Majeltez 
ne trouuer mauuais s'ils declaroient qu'ils ne 
pouyoient accepter les Refponces faites aleur i 


Gommiffai- Cahier. Ce fut pourquoy la Royneenuoya des 


i 


y e E France,pour auecvn Gentil homme dela Reli- 
pour ouyrles gion pretendué reformeeefcouter leurs plain- 
‘Jante? de tes, & faire reparer les contrauentions ( fau- 
coux de la çunes auoient efté faictes) & pouruoirauxin- 
Relgonpre- executions & inobferuations des Edicts de Pa- 
gende ref ; ne 
FRA cification, i. 
Les Commiflaire & Deputé pour aller és 
Prouinces d'Orleans, Berry, Niuernois, Bour- 
bonnois, la Marche, Dunois, & Blaifois, eftans 
arriuez à Blois, où ceux deladite Religion re- 
‘py Syuode noient yn Synode de toutes ces Prouinces, ils | 
de Bloss tent aduertirent fa Majefté par vne lettre de ce qui | 
pee s’y pañoit. Et bien que cefte lettre ait eké jà 
HE imprimee, lay eftimé que le Leéteur iugera 


pret ref Es ` pen x i 
P ad mieux de ce qui sy pafa, en la mettant 1Cÿ 
pales touteentiere, qu'en abrege queien euffe peu 
= faire. 


MADAME, Nousauons donné aduis deiout 
À autre à voftre Majefté de ce qui fe faiét au 
Synode qui fe tient en celte ville de Blois: 
Voyans quele Miniftre Vignier Moderateur: 
auec le fieur de Blet Adjoinét dudit Synode,ne 

. nous vouloit danner accez aux Deputez dé 
tant de Prouinces qui font de leur Aflemblee, 


du Mercure François, 116 


nous auons eté contraints decernet noftre 


x 


Ordonnance pourles conuoquer deuant nous: 
contenant en fubftance ce que nous auions à 
leur faire entendre dela part du Roy, & de vo- 
ftre Majefté. Ils font cinquante Deputez & 
plus: Lefdits Moderateur & Adjoinét en ame- 
nerent douzeauec eux feulement; fçauoir,cinq 
Genrils-hoimmes,& cinq Miniftres, le Greffier 
de leur Synode,& vn nommé du Tein,comme 
Confeil, Vous voyez, MADAME, par le nombre 
des perfonnes l'artifice & l'intention defdits 
Moderateur & Adjoinct, laquelle ayant à l'in- 
ftant recogneu&é, nous leur fifmes comprendre 
ceque nous en voyons, & leur difmes: que 
nous auions charge de parler à tous les Depu- 
tez en general ; que noftre Ordonnance le 
pottoit ainfi, & non à des particuliers que 
nous fçauionseftre de mefme affection ou fa- 
ction. Et neantmoïns nous ne laiflafmes à leur 
faireentendre ce qui eft porté par noftre in- 
ftruion; fçauoir, La bien-vueiliance & foing 
particulier que le Roy & voftre Majefté veu- 
lentprendre de leur bien, repos,& feureté; & 
particulierement de ceux de leur Religion des 
Prouinces dont ils font deputez : les fainétes 
intentions de vos Majeftez à maintenir & 
conferuer tous leurs fubjects d’vne & dawre 
Religionen paix, amitié, & concorde; la fage 
& loüable refolution de votre Majefté, de 
fuiure au gouuernement du Royaume les tra- 
ces & velliges , & la mefme conduite du feu 


Roy (de glorieufe memoire :) la Declaration 


Pp iiij 


Premiere continnation 


du Roy faiéteenleur faueur ; dés fon premier 
aduenement à la Couronne:les faueurs & gra- 
ces fignalees que vos Majeltez leut ont depar- 
ties, tant dedans que dehorsle Royaume,pour 
leur tefmoigner par effect fon amour,affection 
& bien-vucillance.en leur endroitiles gratifica- 
tions que le General. de ceux de leur Religion 
pntreçeu de vos Majeftez, tant par la Refpon- 
ce du Cahier de Saumur, qu'autrement : Lés 
biens,honneurs & gratificationsque plufieurs 
particuliers en ontæeçeu, & la grace quetous 
en general & en particulier s'en doiuent pro- 
mettre à laduenir : les bonnes, droictes, & fin- 
ceres intentions! de voftre Majefté à faire ob- 
feruer inuiolablement les Ediés „Articles fe- 
crets, Reglernents faiéts en leur faueur ; & les 
- chofes à eux promifes par le Cahier de Sau- 
mur ; enuoy des Commifhions par toutes les 
Prouinces du Royaume à ceft effect, pour faire 
reparer promptement les contrauentions, fi 
aucunes ontelté faictes, & pouruoir de bonne 
foy aux inexecutions & inobferuations des 
Edids, Articles, Breuets,& Refponces; Rece- 
uoirleurs plaintes, & y pouruoir, conformé- 
ment aux Ediéts, Articles & Breuets;, s'il fe 
peur; finon les referer à voftre Majefté , auco 
affeurance d’eftre benignement & fauorable- 
mentreceus. Et pour conclufion, que fi par le 
mal-heur du fiecle nous ne pouuionseftre vnis 
en Religion, nousle fufons au moinsen fide- 
lité enuers le Roy noftre fouuerain Seigneur; 
en honneur & obeyifance enuers voftre Ma- 
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jefté,Regenre du Royaume, en amour enuérs 
la patrie commune, & en affection de paix & 
ainitié deconcordeles vns enuers les autres. 
Voilà, M AD Me, en fubftance ce que leur 
auons faict entendre de la part de vos Maje- 
ftez , ce que nous auonsicy reprins en bref: 
Premierement pour rendre compte à voftre 
Majcfté comment nous-nous fommes acqui- 
tez des commandements qu'il luy a pleu nous 
donner : Puis pour vous dire que lefdits Vi- 
-gnier & du Blet n’ont reprefenté auec la fince- 
rité qu'ils deuoient ce que nous leur auons 
dit aux autres Députez, qu'ilsn'auroient vou- 
lu faire trouuer auec eux,ainfique voftre Ma- 
jefté pourra voir par l'acte de leur relation 
qu'ils nous ont baillé , afin que voftre Majefté 
recognoiffe leurs'artifices & defguifemens, & 
leur bonne ou mauuaife intention, Leur ref 
ponce a eté que les mefmes chofes leur a- 
uoient efté reprefentees de la part de voftre 
Majefté en leur Affemblee de Sanmur,& qwel- 
les leur font tous les jours reprefentees anec 
plufieurs autres parles Depurez Generaux de 
leurs Eglifes , qui font en Court, & qu'il me- 
ftoit point de befoin que le refte des Deputez 
nous vinfflenttrouder pour en eftre informez 
d’auantage.C’eft leur Refponce par efcrit,con- 
téenuë aux actes, qui faiét encores mieux reca- 
gnoiftre,M A D A M E, leur intention dempef- 
cher que les Deputez de tant de Prouinces, 
qui font plus de cinquanteen nombre, foient 
informez de l'affection & bien-veillance de 


7° 
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Premiere contintation 


#6in vos Majeftez cnuers leurs Eglifes , afin qu'ils 


la puiflent rapporter en leurs Prouinces.Apres 
que nous leur eufmes auffi faiét entendre la 
charge que nousauions de voftre Majelté, le- 
dit du Blet Adjoinét dudit Synode, nous pre- 
fenta vnacte , contenant {fupplication de n'en: 
trer par nous au faict de noftre Commiffion: 
qu'ils n’entendent nous propofer aucunes 
plaintes de la part de leurs Eglifes , ains enten- 
dent les propofer au Roy : Et combien que 
quelques Eglifes particulieres nous euflent 
jà prefenté quelques articles de leurs plaintes 
& demandes; neantmoins qu'ils nous prioient 
n'encognoiftre, & nousen deporter & tenir 
pour recufez Le lendémain qui eftort le vingt- 
troifiefme , ledit Moderatéur nous prefente 
vneautre acte d'appel de nous, & dé nos pro- 
cedures ,côme de Ingesincôpetents, & recu- 
fez. Nous auions, MADAME, recogneu ce def- 
fein dés les premieres actions de leur Synode, 
de prendre fubject de nous recufer , affin de 
pouuoir entoute liberté par leurs prattiques 
& menees produire en cefte Aflemblee par ef- 
fe& leurs mauuais deffeins , qui font; De 
n’accepter la Refponfe du cahier de Saumur, 
faire denouuelles plaintes & demandes , en- 
moyer nouueaux Depntez à voftre Majefte de 
la part de tous leurs Synodes; & en vn mor, 
renouër aux Synodes particuliers ce qui a- 
uoirefté desfaiét à l'Affemblee de Saumur, 
pour le faire fortir à effet au Synode general 
qu'ils doiuent tenis à Priuas en Viuarets ; au 


Pal 
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mois de May prochain, ou à la Rochelle, ainfi 
qu'anen publieicy le bruit. Le Miniftre Vi- 
gnier feneftoirouuert à nous dés la premiere 
veuë , nousayant derlaré à face ouucrte Af 
femblee de Saumur n'auoir accepté. ladire 
Refponce au cahier de Saumur , qu'il s’affeu- 
roit que toutes les Eglifes de ce Synode ne 
Faccepreroient, & qu'ils auoient d'antres de- 
mandes à faire : donrnous ne faillifmes, M A- 
DAME, de donner aduis à voftre Majefté par 
noftre premiere depefche. . Le mefme deflein 
{e recognoift encores par lefdits actes derecu- 
fation qu'ils nous ont prefentez 1 8 qu'il 
n'y a que dix ou douze Gentils hommes en 
leur Synode, contreleurcouftume: par les al- 
lees & venues de Saumur en cefte ville: les 
Confeils qui fe tiénent de nuit, fous pretexte 
de fe traiter, eftat toufiours à fouper vingt ou 
vingt-cinq enfemble : par leurs difcours;& par 
‘ce queVignier s’obftine à côrinuér l’Affemblee. 
Du Blet ditennoftre prefence à Meflieurs les’ 
Prefidents, Lieutenant General, & Efcheuins 
de cefte ville, qu'ils ne s’eniroiét point fi on ne 
les mettoit prifonniers. Les artifices d'empef- 
cher l'executionde la commiflion qu'il a pleu 
à voftre Majefté decerner par tout le Royau- 
me, laquelle auoit donné fatisfaction & con- 


fentement aux peuples , tant de l’vne que de 


l’autre Religion, par toutesles villes où nous 
auons elté, & fera pareil effect aux autres où 
pousirons ;bref, Madame, la grande contuma- 
çe & mefpris defdits Vignier,du Blet &autres 
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1611. Jeursaflociez à nerécognoiftreen la perfonne 
des Commiflaires les commandements de vo- 
ftreMäjeRté,monftrent afez qu'ils ont de mau- 
uais defleins, Sur ce que nous eftions en doute 
des moyens d'y remedier, nous audns receu, 
Madame les lettres qu'il a pleu à voftre Maje- 
{té nousfaire efcrire les 19. 20.8 21:du prefent 
mois, par lefquelles informez de la volonté de 
voftre Majelte, & que telles affemblees fe font 
fins la permifion du Roy, & la voftre, nous 
nous fommes le 23.du mois, tranfportez auec 
les principaux Officiers & Efcheuins de cefte 
ville en leur affemblee, où nous leur auons pre- 
. mierement fort au long reprefenté les deffeins 
des particuliers qui veulent le trouble, leurs 
artifices pour y paruenir, ce qui s'eftoit faict au 
Sinode de Saumur ; & par Meflicurs de Roifly 
& dela Nouë au Synode de Caftelgeloux , & 
out ce que nous auðs peu recueillir du côrenu 
és lettres devoftreMajefté, & fpecialemét len- 
treprife des directeurs des aflemblees contre 
Fordre à eux prefcrit,côcre la permiflion qu'ils, 
dient en auoir du feuRoy,de glorieufe memoi- 
re, contreles laix du Royaume; des Synodes 
qui leur ont efté concedez pour decider leurs 
affaires Ecclefiaftiques en faire des affemblees 
Politiques pour troubler l’'Eftat, fans la permif- 
fion du Roy & la voftre : Puis leur anons pro- 
noncé que nous declarions les caufes de recufa- 
tion par eux Contre nous propofces, affectecs, 
recherchees, &-prattiquees pour empefcher 
l'exceution de la commiflion à nous décernés 
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par le Roy; que fans y auoir efgard,& à l'appel 
par euxinterjeété de noftre procedute;ilferoie 
par nous palé outre à l'executi6 de noftre c6- 
miffion:& ce faifant, & continuantl'execution! 
d’icelle,nous auonsreintesréle Roy en fa pof- 
{efion,eftablifans le fieur Doinville au lieu de 
feance à luy appartenant audit Synode, decla- 
rans nuls tous lesaétes de ladite aflemblee con- 
cernant les affaires politiques; Faifans inhibi- 
tions & deffenfes: aufdits Moderateur & Ad- 
join detenirladiteaffemblee,& auxDeputez 
de s’y trouuer,fur peine de proceder contr'eux 
come coôtreinfraéteurs des Ediéts,ainfi qu'il eft 


' plusau long contenu, Madame, par lacte que 


nous vousenuoyons, Sur Gefte prononciation 
toute l’afflemblee demeura fans parole, & la pl? 
grâde & meilleure partiedes Deputezcôtenrs 
& bien-aifes de ce que nous auions fait.Ily eut 
feulemét VignierModerareur,&Blet Adjoinét 
de ce Synode, l'Ile Groflot, de Nonuille gou- 
uerncur de largeau , & Jamberan Miniftre de 
Marchénoir;,lefquels voulurétexcitertumeur, 


difant, que nous‘leurrompions ce quileur a- 


uoitefté otroyé par leféu Roy, qu'ils auoient 
des Miniftres Aexaminer, plufeurs plaintes de 
Confftoires, Colloques à vuider, que cepen- 
dantiles Eglifes de toutes lefditesProuinces de- 
meürceroiér fans Miniftres : Ledit Vignier nous , 
dit hautement qu'il en feroit plaintes par tout 
le Royaume,qu'iken efcriroit à toutes les Egli- 


` fes, & mefmes à la Rochelle : paroles qui furée 


prifes à eres-mauuaife part par la plus-grande 
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partie de leur Affemblee,& par les Officiers dè 


cette ville; qui nous áffiftoient ; Et lefquelles 
nous deuions,M adame,releuer & reprimer par 
l'aucotité de la charge qu'il a pleu à voftre Ma- 
jefté nous donner:Mais ayant fai& noftre faict, 
&pour mexciter point plus debruir,nousnous 
contentafimes de remonftrer à l'Affemblee,que 


c’eftoient paroles de (edition & detroubles, où . 


quelques particuliers vouloient portet les af- 
faires ; qu'elles eftoient de telle- importance 
uenous eftioñs obligez d'en aduertir voftre 
Majelté,ainfi quë nous le ferions. L'aflemblee; 
Madame, eftät rompué, leurs deffeins rompus; 
fans y auòir meflé le nom du Roy ny le voftres 
ayant le tour faiét en la qualité feulement de 
Commiffaires & Depurez;nous fondans fut les 
Ediéts fans autres mandemients, ñy poutoir dé 
voftre Majefté,afin que felon que le faiét reüf= 
firoit votre Majefté le peuft rejetter fur nous, 
& cependant joüir du fruict d’auoir rompu 


leur manuais dellein , & les pratriques de ceux 


qui veulent larroubler: Dés le foir Vignier eh- 
treen apprehenfien de noftre procedure, & 
des maudaifes paroles qu’il auoit dit, vatrou- 
uer le Lieutenant General, & le Procureur du 
Roy de cefte ville, & pour nous reblandir , Le 
lendemain matin 24.du moisilnous vint trou- 
uerauec les feurs de Nonuille , Faucourt & le 
Miniftre de Marché-noir,faiét excufe de la pa- 
rolequ'ilauoit dite;& nous dit,qu'ilnel'auoit 


dire enmauuaife intention, mais felanl’ordré 


qu'ils ont d’aduertir toutes leurs Eglifes pag 
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tont le Royaume de tout ce qui fe fait pour ou 
contre leur Religion: Ordre, Madame, qué 
voftre Majefté fçaura trop mieux confiderer. 
Nousreceufmes {es excufes,& l’affeurafimes de 
les reprefenter en leur verité à voftre Majefté, 
ainfi que nous faifons: Et pour les remonftran- 
ces que nousluy filmes du feu querelles paro- 
les pourroient allumer par tour le Royaume, 

. leramenafnes à plus demoderatiô, Puis apres. 
diuers difcours fur le fubje& de leur Aflemblee, 
les voyans plus remis & moderez , & qu'ils 
Voyoient que nous'auions defcouuert à nud à 
leur Affemblee leurs deffeins, fur leurs prieres 
nous nous laiflafmes aller à leur permettre la 
continuation de leur Synode; felon les condi- 
tions & à la fin que nous auons recueilly pat 
les lettres de voftre Majefté, fous lefquelles il 

\ne fera enleur puiffance d'y faire mal. Afçanoir, 
qu'attendans la volonté de voftre Majcité, le 
Synode continuéra pour leurdifcipline Eccle- 


fiaftique fenlement,fans qu'ils puiffent traicter: 


d’affaires politiques, finon, Que lerapportde 
ce qui a efté faict à l’Affemblee de Saumur, Sy 
fera ; & la lecture de larefponce du Roy auca- 
hier de ladite Affemblee: & que s'ils ont-quel- 
ques remonftrances à faire à voftre Majefte , ils 
en enuoyeront les memoires à leurs Deputez, 
& quenous & le feur Doinville affifterons à 
leurs affcinblees. Ils contefterent longuement 
fur ces conditions, difant que łe feuRoy de glo- 
tieufe memoire leur auair baillé pleine liberté 
en leur Sinode. Neantmoins en fin , ledit Vi- 
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gnier , & ceux qui l'afliftoient ; donnerent foy 
& parole qu'ilne s'y traicteroit en façon quel: 
conque d'affaires politiques. Nous ne vouluf: 
mes pas receuoit leur parole , mais nous leuř 
difmes qu’ils nous enuoyaffent tous les, autres 
Deputez qui eftoient encot plus de quatanté 
en nombre pourleur faire entendre la volonté 
de votre Majelté, & que felon ce que nous re- 
cognoiftrions de leurs difcours laffectiô qu'ils 
auoient au feřuice du Roy, nous accorderions 
ourefuferionsla continuation de leur Affem- 
blee: Peu detemps apres tous lefdits Depured 
nous vindrenttrouuet, oùapres léutauoit ex: 
pofé l'affection & bien-vucillance de voftré 
Majefté à confetuer la liberté de l'exercice dé 
leur Religion felon les Edicts , & les maintenir 
en paix & liberté, nous leur fifmes entédre fort 
au longles artifices & defguifements dont lori 
auoir vféenuers eux depuis la premiere feance: 
de letit Synode, les defleins de quelques partis 
culiers pour troublerla paix &repos del'Eftat; 
les mences & prattiques qu'ils auoient faitau- 
dit Sinode de Saumur; Thouars; Sean d An- 
gely, & Caftelgeloux >pour pafueni£ à leurs 
anuais deffeins. Celles qu’ils failoientenuers 
eux en ce Synode de Blois à mefme deffein: les 
conuenticules & Affemblees noéturnes quë 
quelques: vns faifoient à leur deçeu dans cefte 


ville , & d’auantageleut difmes ouueïtement 


où tendoientleurs deffeins ; à faire nouuelles 
plaintes, nouuelles demandes , nouueaux De“ 
putez de tous les Syhodes en Cour en forme de 
:Confeik 
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Confeil general & Confeil particulier en cha- 
cun Synode: & pour vfer de leurs termes, Vi 
Moderateur fur le tout: Que fi mefchans def- 
feins eftoient defleins de Rebelles , d'infra- 
éteurs des Edi&s; & perturbateurs du tepos; 
le cour fous pretexte de Religion. Qu'ainfi & 
fous le mefime pretexte les factieux de la Ligue 
en l’annee 1585. auoient furprins la fimpliciré 
des peuples: Que quelques particuliers ambis 
tieux reprendient. aujourd’huy les mefines 
confeilss& que les Communautez de Guyenne 
les ayans bien recooneusau Synode de Caftel- 
gcloux elles auoient renouuellé le ferment de 
demeurer infeparablement vais fous la tres- 
humble fubjection du Roy, &de la Regence 
de voftre Majefté, & obeyflance des Edids; 


auec proteftation de courir fus, contre toutes - 


fortes de perfonnes , de quelque Religion 
qu'ils foient, qui fous quelque pretexte que cé 
foit voudront ladifcorde, & troubler lerepos 
delEftar, Sur celte parole, Madame; tousles 
Deputez defdirés Prouinces de Berry ; Or: 
Jeans, Niuernoïis; Bourbonuois;la Marche, Du- 
nois,& pays Blailois, fans eftre requis de nous, 
cuerent les mains, jurerent de viure & mou: 
tirenlobeyffance & fidelité qu’ils doitent aŭ 
Roy,& à voftre Majefté, nous donnerent leur 
foy «& parole de ne permettre qu'il foit pro- 
pofé en leur Syrodechofe quelconque ouuer- 
tement où cobtertement , qui foit contre lë 
féruice de vos Majeftez: promirent ny laiffer 
traiter que de leurs affaires Ecclefiaftiques, 
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fans y mefler prés ny loing affaires Politiques: 
Ec fon vouloit faire le contraire ; de nous en 
aduertir. Madame , il y auoit vne fi grande 
naïfueré & allegreffe en leurs paroles, & re- 
merciemét de la grace & faueur dont la bonté 
de voftre Majefté voit enwers eux , de leur 
faire aduertir de tels deffeins , & loüange dela 
rudence de voftre Majefté au gouuernement 
de ceft Eftat , que nous prenant affeurance en 
leur naïfueté & fimplicité , nousleurs difmes 
que voftre Majefté {ur laconfance de leur af- 
fection & fideliré , leur permettoit de contis 
nuër leur Synode pour les affaires Ecclefafti- 
ques feulement ;: fans traiéter d'affaires Politi- 
ques , à peine d'eftre punis comme infracteurs 
des Edicts , & qu'autrementleur Synode doit 
cftrerompu. Voilà, Madame , commele tout 
s’eft pañlé , que nouseuflions reprefenté en peu 
de parolesävoftre Majefté , maisnous anons 
eftimé que fi ledit Vignier &.du Blet donnent 
demauuais aduis de ce qui set pañlé , voftre 
Majefté deuoitéftre aduertie de la verité. Nous 
aurons, Madame, d'heure à autre aduis de tout 
ce qui fe fera & dira au Synode , & s'il fe pro- 
pole quelque chofe contre le feruice du Roy, 
& le voftre, nous y pouruoirons felon les 
commandements de voftre Majefté. | 
Voilà tour ce quieft venu à noftrecognoifs 
fance de l’Affemblee de Saumur, & ce qui s'el 


paité entoute cefte annee en confequence d'is, 
celle, que nous auons mis tout de fuitte.Re* ' 


montons maintenant au mois de Juillet , & 


Gouuerneur de Guyenne; dans: Bordeaux, le: 
deuxiefme iont dec mois: RAT 16 5 

+ Nous anons dir cy-deflus que la Royne aubit Dé l'entigé 
mandé aüx lurats de Bordeaux de TECEUOIN de Mon/feisÿ 
Monfieur le Prince dé Condé auec tout l'hon: te Price dé 
peur deu à vnitel Prince, &-leur Gouüerienr: Condé à Bof 
Lefdits Iurats ayant eù aduis de fon achéminez "Z 
ment; employerent vne multitude d'ouvriers 
pour. faire les préparatifs de fon entree, & prins 
cipalement deux belles maifons nauäles,quifu: 
fentincontinent dreffees chacune fur deuxbai 
teaux,pour l'aller prendre à {oh:arriuée au port 
de Lormont, auec Mefdames-les: Princeiféstfà 
mere, & {a femme: Ho: dr 
¿5 Entre tous. les habitans! des vingt-quatre 
compagnies dela. ville qui: deuvienc aller-att 

euant; c'eftoit àqui patoiftroiteftre les mieux 
Gouuerts d'habits, &:à quiautoicles plusbelleg 
armes: Er fur aduis venu qu'il voulait vIÉTÉE 
lés principales villes de fon Gouucrnertient pat 
toutes les bonnes: villes de Guyenne,;chacun fe 
Prepara pour l'yteceuoit ; felon le commandés 
ineñt delaRoyne: MIT Aha 

::Tandis. que tout fe prepare la joye à Bdr: 
deaux,Monfieur le Prince ayant palé le Berty 
& le Limofin, fut reçeu à Perigueux par Mön- 
fieurde Bourdeille, qui l’éccompagna auee la 
Noblefle du pays iuiques-au fortir du Petia 
gort; où Monfieur de Roquelaure Lieuté- 
“nant poutfaMajefté en Guyenne;le vint reces 

toir aucc dé cinq à fix éentschewaux ; & d'âge 
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compagna à fon entree dans Liborne, qui fug 
la premiere ville où les habitans bien couuerts 
& armez, luy furent au deuant; & où les Mai- 


c r&g lurats premierement porterent vn poëlle 


y 


owciel deuant luy. : 

: Gkque l’on preparoit à Bordeaux pour fon 
entree n’eftanc encor acheué , il ne laifa de 
paller. la Dordogne à Liborne ; & alla loger 
aueclefdites Princefles à deux lieués de Bor- 


deaux, en vnebelle maifon appartenant au 


fur Martinyoù tous les Grands Seigneurs de 
la Prouincel’allerentfaluër. Monfieur le Car: 


‘dinalde Sourdis l'y fut aufi vifiter. 
rentree arreftes au deuxiefme de luillet, le 


iour d'auparauant les Princefles s'achemine- 


-sentau port de:Lormont où Monfieur de 


Roquelaure & deux Iurats , les:y allerent re 
ceuoir,-faifans tirér par deux grands bateaux 
(Athacun defquels il y auoit trente gacheurs 
fort:gentiment veftus & couuerts des liurees 
dela ville, rouge &:blanc ) la/maifon nauale 
qu'on leur auoit préparée pour les conduire à 
Bordeaux, laquelle eftoit embellie de peintu: 
tes & vitrestout autour. W 
“La Garonne fevitlors toute couuerte debar- 
ques & bateaux sles vns peinturez, les autrés 


Couuerts de rames; dans les vns'etoient des 


“haur-bois,des Muficiés , des trompettes & des 
“élaitons: dans lesautrés eftoientles Capivainés 


de'la ville auec huict cents harquebufiers: & 
‘dans fix -vingts bateaux eftoient: plufieurs 
“bourgeois de Bordeaux, & deroutes qualitezs 


t 
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Le port de Lormont eftà vne petite lieuë‘de - 
Bourdeaux, où les Princefles eftans entrees 


dans leur maifon nauale, enuironnee.des ba- 
teaux où eftoient les joüeurs de haut-bois, d'in: 
ftruments & Muficiens , & de tout ce qui €» 
ftoit allé au deuant d'elles; on s’achemina vers 


Bordeaux, Leur defcente futau pòrt au denant . 


du Chafteau - Trompette > pendant laquelle 
toutes les nauires qui eftoient deuant Bor- 
deaux deflacherent tous leurs canons pour les 
«faluër : l'artillerie du Chafteau-Trompette fic 
le mefme. : l 
Lefdites Princefles eftans defcenduës à terre 
Par vn pont eypres drefé elles furent condui- 
tes auec les Dames quiles accompagnoient,& 
leur fuitte ; dans trente carrofles > iufques à 


FArcheuefché, où il fut fai vn magnifique 


banquet pour leur reception- 
Lelendemain Samedy matin partirent deux 
Iurats de Bordeaux auec nombre de barques, 
pour conduire la maifon nauale de Monfieurle 
Princeau port de Lormont, 
Cefte maifoneftoit tiree auffi par deux’ ba- 
teaux, dans chacun defquels il yauoir trente 
gacheurs veftusauffi des liurees: de la ville: elle 
eftoit plus enrichie que celle des Princefes, 
carelleauoit Quatre tours aux quatre coings, 
le tout peint auec figures, deuifes, & chiffres 
dudit feur Prince : au haut d'icelle & destours 
efloienc desbanderoles aux armes du Roy;du 


` ditficur Prince, & dela ville de Bordeaux. 


Apres que Monfeurle Prince euft difné au 


Qu ii 


1618 


Premiere continuation 

port deLormont, il s’embarqua dedans céfte 
maifon nauale „anec lefdits Iufats, & vint def. 
cendre à la place des Chartreux lez Bordeaux: 
Jedit fieur de Roquelaure accompagné dvn 
grand nombre de Seigneurs l’yattendoir, & le 
Blia, tant comme. Lieutenant de Ray , que 
comme Maire de Bordeaux , en luy prefentant 
Jesclefs , lefqnelles ledit fieux Prince remiten 
fes mains, Puis il fut conduit {ur vn theatre 
haut efleué faict expres; où il s'aflit fur vne 
chaire de veloux vert, pour receuoir les haran- 
gues, & voir pañler l’ordre de l’entrec, 

… Prémierement pafferent les Jurats qui levine 
drent faluër auec leurs robbes de fatin rouge & 
blanc. L'Vniuerfité, Ceux du Prefdial , tous À 
cheual ayant quarante Sergents deyant eux. 
Meflieurs du Parlement, fçauoir, Le Premier 
Préfident de Nemon, & le Prefident de Cadil- 
lac auec leursrobbes rouges ; &: les Confeillers 
auec leurs robbes noires: & au-deuant vingt 
Huifiers ; tous à cheual : Les 24: compagnies 
des Bourgeois de la ville à pied-bien armez & 
veftus de diuerfes couleurs: La-caualerie, qui 
fait de tieizeà quinze cents cheuaux:Puisle- 
dit fieur Prince eftant defcendu de deflus ledit 
theatre, monta à cheual, & s'achemina vers la 


ville. Apresluy cftoient Meffieurs de Roque | 


laure, de Themines, de Vaillac , 8e plufieurs 
grands Seigneurs de la Guyenne. : 
Atriué à la porte du Caillau. les furats luy 


prefenterent yn chenal P'EN agne de poil blang 


Sichement enharnaché, fur lequelilmonta, & 
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deuant luy lefdits Iurats portoient le poile: En 
cefte façon, les ruës tapiflees , paffant par fous 
plufieurs portiques, il fut conduit iufques à 
l'entree de PEglife Cathedrale de faine André, 
où Monlieur le Cardinal de Sourdis aflifté des 
Chanoines le receut, & le conduitiufques au 
grand Autel: fa priere faicte, & autres ceremo- 
nies qu'ont decouftume faire les Gouuerneurs 
de Guyenne à leur entree à Bordeaux, il fur par 
ledit fieur Cardinal & Chanoines reconduit 
iufques àla fortie de ladite Eglife : & conduit 
en la mefme ordre que deffus par la gräd ruë du 
Chapeau rouge iufques au logis dudit fieur 
Martin, prepare pour loger fon Excellence. 

Pendant le‘fejour qu'il fit à Bordeaux, ilvou= 
lut aller à la Cour de Parlement > laquelle en 
eftant aduertie, enuoya le receuoir dezle pied 
des degrez du Palais par deux Prefidents, & fix 


. Confeillers, parlefquels il fac conduit iufques 


àla Grand-Chambre , & delà en celle du Con: 
feil, où tout l'honneur qui fe peut dire luy fur 
deferé. 

Eftant auffi auec Mefdames les Princéfles «64 
uié en la Maifon de Ville, Monfieur de Roque- 


laure comme Maire, & les Iurars sles feruirent. 


auec leurs robbes de liurees. Cefte reception fut 
belle, & d'vne grande defpen{e à la ville de 
Bordeaux. Par la volonté de la Roynepeu de 
jours apres Monfieur de Baraule y fut nommé 
Maire en la place de Monfeur de Roquelanre: 
ce qui nefe fit fans qu'il yenceuit de mefcons 


tens, 
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Il voulut aum entrer auChafteau-Trompettes, 


qui fert comme de citadelle à Bordeaux , & où 
cômande Monfeur le Colonel d'Ornano auec 
quatre compagniesentretenues,&cce principa- 
lement pour voir les reparations neceflaires ày 
faire: le fieur de Vigny Maiftre des Requeltes 
de l'Hoftel du Roy & Deputé- de. par leurs 
Majeftez pour accompagner ledit fieur Prince, 
y fut auec luy. Quandil yentra, le Capitaine 
commandant en l'abfence dudit fieut Colonel, 
luy ayant remis entre les mains les clefs duCha- 
fteau, à l’inftant.en fortit auec toute la garni- 
fon: puis ledit fieur Prince vifita ledit Chafteaw 
par dedans& par dehors, & arreftal'ordonnan: 
codes fortifications qu’il y falloit faire, 

Dépuis voulant aufli veoir les principales 
villes.de fon Gouuernement il alla à Nerac, (où 
eft la Chambre de l'Edict de la Guyenne ) &-de 
là à Agen; ences deux villes ily fut reçeu par 
les lurats & pat les habitans , comme il auoit 
cité à Bordeaux. 

Ayant efté à Thouloufe{quin'eft de fon Gou- 
UcrneMment,& où il fur reçeu aufli magnifique. 
ment.qu'il {e peut dire) il alla paffer pat Mon- 
tauban,& traucrfanttoute la Guyenne, fut ho: 
norablement reçeu à Dacs, d'oùil alla faire fon 
entree à Bayonne. 

Eftantrerourné à Bordeaux, & ayant reçeu 
mandement de la Royne de s'en reuenir en 
Court, il alla paffer à Blaye , à S. Iean d’Angely, 

, & à Poictiers, oùil print la pofte, pour ferédre 
res de leurs Majeftez ; ce qu'il ft enuiron la 
F oulainés, 
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Voyons tout d’vne fuitte non vne entree, 1611; 
comme celle cy-deffus, mais vne ceremonie du 
baife- main de l’'Ambaffadeur de France au 
Grand Turc. k 3 
Le Baron de Salignac Ambaffadeur du Roy Mort du Ban 
Tres-Chreftien à Conftantinople , y eftant Re 
mort, le Baron de Mole fils aifné de Mr.de San- nélssjles 
fy defigné par la Royne d’eftre Ambaffadeuren 
fa place, fit fes Preparatifs pour s'acheminer à ge Baron de 
Conftantinople,fur le Printéps de cefteannec: Moleensoye 
s'eftant embarqué à Venile, il atriua au com- eal E 
mencement du mois de Septembre à Pera(ville i 
feparee de Conftantinople par vn bras de mer Tyre, 
qui n'a que mille pas, } & où le feu Roy Henry 
IV-a faict eftablir vne maifon de Iefuites. = 
La pefte eftoit lors fort grande à Conftanti. Le des 
nople: le Serrail n’en auoit efté exem PVR die 
du-Grand Turc en eftoit mort,& luy pourexe- pefle. 
prer ce contagieux mal fut confeillé de chäger 
de demeure, & aller paller le refte del'Efté en 
fon Palais, ou Serrail de Darut Bafa , diftanc 
d'vnelieuë & demie de Conftanrinople, ; 
La mortalité fut fi gräde en cefte ville, qu’en nn 
cinq mois deux cents mille perfonnes mouru- a 
rent de la pefte : chafque iournee de treize à la pefle dans 
quatorze cents y eftoient enleuez, La caufe en Confanri- 
partie de tant de morts eft,que lesTurcs fe fou. #%#1e: 
cient auffi peu de fe deftourner d’yn corps pe- 
ftiferé que l’on portera en terre, mefmes de fe 
paller de voir vn amy quiaura la pefte,ques’ils 
eftoient malades d’vn autre mal ; d'autant 


qu'ils croyent que fi toft que l'homme eft nay, 


Premiere continuation 


tr. Dieu efcrit en fon front tout le mal & le bien 
, Les Tures | quiluy doit aduenir, & de quelle mort il doit 
sr "4#e mourir, fans qu'il foit en la puiffance de l'hom- 
Re me de la pouuoir euiter. | ; 
craignérpoins Tout eft regy du deftin ( difent-ils ) c’eft 
tapefle  pourquoyilsne fe gardent point dela conta- 
gion, ains au contraire fi toft que quelqu'vn en 
eft mort , l’autre prend fes habillements & les 
porte : ce qui faiét que Conftantinople & le 
Caire en font peu exempts; & que quand l'air 
eft tourné à la contagion , il meurt vne celle 
multitude de peuple qu'ils ne fe content qu’à 
centaine de milles. 
La pefte vn peu ceffee, fur la fin d'Oétobrele 
Grand Turc retourna à Conftantinople , où 
lAmbaffadeur françois y ayant vifté les plus 
Grands Baflas, & defiranteftre admis au baife- 
main du Grand Turc (forme ordinaire quife 
prattique par les Ambaffadeurs qui vont ou 
| fortent de fa Porte) & luy prefenter parefcrit 
i quelques demandes : on luy donna iour au 
; premier de Nouembre. Voicy vne lettre man- 
dee de Conftantinople du douziefme du mef- 
memois,oùce qui fe palla en cefte ceremonie 
eft amplement rapporté, & plufeurs belles 
particularitez des Turcs: c'eft pourquoy ie lay 
iji inferecicy toutau long. 
| Letrreeférite Depuis la derniere que ie vous ay efcrite, 
i de Perad. Monfeut l Ambalfadeur a eté voir le Grand 
| B Seigneur, & pource que ie fuis vn peu plus de 
ceremonies loifir que ie nay efté, & queieme trouue vn 
qu frene peu plusau large ; Pay delir que vous fçachicz 
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ce quis’cft palé en celte ceremonie, car j'en 1611) 
puis parler comme celuy qui me fuistrouué à faites lors 
tout. Ie vous diray donc,comme apres que Mr. ne Ama 
; ; & LE Afadeur da 
l Ambaffadeur eut mis ordre à fes affaires do- de 
meftiques,il fut le 19. du pañlé voir le Bafcha devoir le Grad 
Conftantinople nommé auf Kaimakan » qUi Tare 
eft Lieutenant du premier & Grand Vezir.. Le 
20. d'iceluy, il fut chezle Teftarda, qui eft le 
gräd Treforier.Et le 13.chez le Mophty,qui eft 
le premier & le Chef de la Loy des Turcsipour 
leur bmifer les mains, & les prier particuliere- 
ment de l’affifter és affaires qui luy pourroient 
furuenir pendant fon fejour, & qu'il feroit.en 
charge, & fpecialement de quelques-vnes dont 
il auoit à parler au Grand Seigneur , & auoit 
eu bonne refponce d'eux: Il commanda que 
chacun fe tint en ordre, & fift faire des habits 
longs à la façon de ce pays, pour s’en feruir le 
jour du baife-main : & cependant fit faire ceux 
de fes gens qui deuoient aller deuant luyen ce- 
remonie, Celà faict,ne reftant plus que fçauoir 
& prendreleiour pour le baife-main, mondie 
ficur fut derechef voir le Bafchale 30. du mois 
pallé , & auec luy prit le iour pour le Mardy 
d'apres, quieftoitle iour de la Touflainéts : le- 
guel venu chacun s’habilla de long à la mode 

u pays, les vns auec vne foutane & vne vefte 
longue deffus ; les autres vne vefte feulement 
fur leurs habits à la Françoife , chacun veftu 
de la couleur & eftoffe qui luy auoit femblé RE 
de mieux , & tous chacun vn bonnet haut, 
de velours noir de Ja forme de ceux de Mef- 


Premiere continuation 
t6ir. fieuts dela Chambre des Comptes de France: 
Comment e- Mr! Ambaflideur fur fes habits à la Françoife 
Ce vele inoit vne vefte de drap d’or frizé doublée de 

AE de Martres Zibelines ; moy i’auoi 
dre marcha , ÿ s 
l'Ambafe- Vne foutane de fatin zinzolin, & vne vefte de 
deur de Fra. fatin gris de lin fourreé de Martres Zibelines: 
se C9 ceux de En ceft equipage nous partons du logis fur les 

ee huiét heures du matin en l'ordre que ie vay 
sufqes an VOUS dire. Premierement, marchoient deux 
Serra, Taniffaires, puis vingt feruiteurs de Mr. PAm- 

baflideur portans des fouranes d’efcarlatre 

touge, ceintes de ceintures de foye bleue à la 

Turque, deflous des veftes nommees iCY Ferra- 

gasau d’efcarlatte rouge, & tous auoient des 

bonnets de tafferas noir : Apres eux les quatre 

Dragomans & Interpreres du Roy habillez de 

fatin chacun à fa fantafie , mais toufiours à la 

longue; puis deux autres laniffaires; Monfieur 
lAmbaflaideur alloir apres, puis les Sécretaires : 

& Gentils-hommes en nombre de feize veftus 

a la longue, puis plu feurs autres comme mar: 

chands, Capitaines,& Patrons de nauires, ma- 

riniers,& autres feruiteurs & amis de la mailon 

de France, véftus à leur mode à la Françoile; & 

pouuoit faire toute la trouppe le nombre de 

quelque quatre-vingts perfonnes : Monfieur 

= PAmbafadeur alla en ceft ordre À piediufques 

Largeur dé Àla mer ou canal, qui fepare Galata & Pera de 
eyr Conftanrinaple, & lequel il faurtrauerfer pout 
nn de aller à Conftanrinople , & nek pas plus loing 
Galata e3 dulogisde Monhieurl’Ambalfadeur, qué dela 
Bera. Croix du Tirouër à l'Efcolle Saina Germain, 

t f 
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& iceluy canal large deux fois comme la riuie- 
re de Seine deuant le Louure , & à quelque 
bonne demie lieuë de long auant dedans les 


terres auquel il a fonds, &c eft capable detenir. 


vne armee nauale, fuft-elle de dix mille vait- 
feaux;au refte à l'abry detous vents, & fort pai- 
fible toufiours. Dans ce-canal il y auoit vne 
grolle barque d’vn vaiffeau Venitien qui eft en. 
ce port;laquelle l'Ambafadeut-de Venife nom- 
me le Baylede Venife, & l’auoit fait preparer 
pass Mr. l'Ambaffadeur, afin dele fauorifer, & 

uy faire honneur: Surl'vn'desbouts d'icelle; 
quick la poupe,il auoit fait accouftrer yn pe= 
tit couuert comme d’vne chambre tapiflee , 8 


Aa bas &autour, des tapis de Turquie: & fur 


autre bout y auoit fai mettre deux petites 
Pieces decanon, & cftoïrcefte barque tiree par 
dix-huit rames : fur icelle Mr.FAmbañadeur 
monta, & nous autres quieftionsiveftus à la 
longueentrafmes auccluy. Au defbarquer on 
meit le feu aux deux perirés Piecesqui yeftoiér, 
& ainfiquenous falne au large, les vaiffeaax 
Venitiens & François quieftoientau porr, fa- 
lūërent la barque de quinze ow vingt tänona- 
des. En peu de temps nous ioignifmes l’autre 
bord ; où ayans mis pied arerre, nous'trouuaf. 
mes de fort beaux cheuaux qui nous:auoient 
cfté enuoyez par quelques Turcs amws-de la 


France ; tous fort bien& richement‘enharna- 
-chez à la Turque. Celuy de Monfeur PAm- 


bafladeur ne leftoit point'autrement qu'ill'a- 


Moit voulu, & auoit vne: bride couuerte de ve 


ÉTÉ 


Premiere continuation 
Jours rouge cramoifi, & vnelongue houffe à lé 
Françoife aufli de velours rouge cramoifi. Mrs 
auec fes Secretaires & Gentils-hommes mon- 
terent àcheual, & lerefte demeura à pied, & 
au mefine ordre que ie vous ay cy-deuant dits 
` nous pourfuiuifmes noftre chemin vers le Ser- 
rail. Du portiufques à l'entree dela ville y a 
quelque re plufieurs Chaoux,laniffai- 
res, & autres Tures nous atténdoient , y ayans 
eftéenuoyezexpres, Deux Chaoux Bafly qui 
cftoient Chefs de cefte trouppe fe meirenr aux 
coftez de Mr: l'Ambaffadeur , & le refte alla de- 
tant en cet ordre.Apres auoir trauerft vn petit 
canton de la ville , nous entrons au Serrail ou- 
Palais du Grand Seigneur , où nous mifmes 
pied àterre,& fut mondit fieur reçeu par quel- 
ques-vns qui luy vindrét au deuant; qui le me: 
nerénttrauerfant vne grande court, iufquesen 
vne chambre baffe,ou falle,où eftaitle premier 
Vezir; & à l'entree d'icelle porteilfuraccueillÿ 
par deux Capigi Bafly ; ou Chef des: Portiers, 
quil'introduwufirent, & y entrafmes apres luys 
Là ic luy baillay les lettres du Roy pour le 
Grand Seigneur , que rauois dedans vn fac dë 
toile d’or : & à l’inftant on nous mena en vne 
gallerie baffe dedans là court; où on nous auoig 
apprefté à difner, Quant à Mr. l'Ambafladeur 
il demeura auec vn Dragoman feulement à 
difner auec les Vezirs.Cependantie vous veux 
difcourir de noftre difner,& des belles ceremo- 
nies qu’ils obferuent: Ileftoit preparé de telle 
forte que la viande ne prioit point les gens, 
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jevous en affeure; car enmavieien’ay veu fe-  16rte 
ftin Royal fi mal apprefté. On ne parle point Ds dfrer 
icy de cable,nappe,ny feruierte;on auoit mis les yee ia 
plats qui eftoient allez mal nets & de mauuaife Er, 
grace fur vn gråd tapis de Turquie à pleineter- 4 
re; les mets eftoient de la panade blanche fuca 
cree,& du potage aux poulers:rien autre chofe, 
& celaredoublé par plufieurs fois ; autant de 
pain noir que de blanc: nous nous amufafmes 
plus à confiderer l’ordre de ce feruice, qu'àen 
gouter : Il ne fe changea point, & ne bougeaf- 
mes nous aufli de nos fieges qui eftoiét le long 
de la muraille couuerts de rapis de Turquie, & 
faifions la meilleure mine que nous pouuions: 
de forte qu’à nousvoir rous ainf auce fes habits 
ioufitez, nous euflions femblé en France eftre 
les Côlcillers de quelque Roy en vneComedies 
mais ce qui eftoit de plusrare en cecyeft, que. 
deux hommes qui vetfoient àboire auoienten 
efcharpe vn certain engin de cuir boüilly qui 
auoit au bout vne canelle de cuiure, & y auoir 
là dedans du Cerbet, qui eft vn certain breuua- Brenuage def 
ge que les Turcs boiuét au lieu de vin,& auoiér 7° 
en main vné tafle de cuiure blanchy, dedans la- 
quelle ils verfoiene à boire à-chacun , les vns 
apres lesautres; & l'excellence eft,que ces per- 
fonnages marchoienrentre les plats, & au mi- 
lieu de nous : deforte, que pour verfer à boire 
dyn cofté, il falloir qu'iltournalt le derriere de 
l'autre; mais encores n’eftoient-ils pointtrop 
lourdaux,car iamaisils ne renuerferent vn plat 
en allanr.& venant ainf parmy latable: Il eft 


1611. 
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bien vray qu'ilseftoient vn peuclair-femez, & 
aux heures de loifir dont ils auoient allez , cat 
peu de nous les mettoit en befongne. Ils pre- 
noient bien la peine defe baiffer pour prendre 
deuât nous, tantoft vn pain, tantoft vn poulet, 
& mettoient le tout chacun dedans vn tablier 
gras de cuir qu'ils auoient deuant eux : Ils 
voyoient bien que cela ne nous faifoit point 
trop d’enuie; quoy que s’en foit nous fufmes 
promptement defferuis, encores fuft ce plus 
tard que nous n’euffions defiré. Mais roubliois 
à vous dire, que Gentils-hommes, valets, pale- 
freniers,mariniers, & iufques aux marmitons, 
mangeoient à vn feul feruice,& voyõs des gens 
au bas bout qui ne fongeoiét(ce nous fembloïit) 
à autre chofe qu’à fe r'auoir,& ne fe foucioient 
pas beaucoup des delicateffes du linge , ny du 
defguifement de viandes. Peu apres auoirleué 
le feruice,on nous vint requerir, & allafmes re- 


trouuer Monfieur l'Ambañadeur àla porte de’ 


12 Chambre où eftoient les Vezirs, appellé le 


Diuan,ou Confeil : Et de là allans les vnsapres' 


lesautres, Monfieur tout le preinier,nous tra- 
uerfafmes le refte de la court, & allafines def- 
fous vne petite gallerie , où y auoit des fieges 
preparez pour nous, couuerts de tapis, où on 
nous fitaileoir, 8& là nous repofafmes quelque 
temps, confiderans & nous efmerueillans dvn 
filencetelcomme celuy-cy;, où nous eftiôs gar- 
dez par quelque deux ou trois mille hommes 
qu'il yauoit dedans la court, la plus-part affiss 
& aurag de la qualité que chacun auoit. Apres: 
y noi 


O 


Grand Seigneur, entens tant à Monfieur,qu'à 
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y auoir efté quelque temps, on nous baillaà réft 


chacun vne vefte de brocatelle de la part du Pèfes debria 
\ catellequelef) 


Lo + Se NT nt Turcs donenê 
Ceux quieilolent venus pour 1e Gaile-main,iça- aux AmbAf 


uoir,les Secretaires & Gentils-hommesati nô- faidenrs és ces 
bre de feize : Car pour le regard du refte de la rewonses d 
faitte de mondir fieur, il eftoit demeuré au lieu taye mema 
où nousauions difné.Cefte eftofte eft legere & 

faite à grandes fleurs de foye, & quelquepeu 

dore d'argent; mais toufiouts chafquevefte 

peut valloir icy vingt à vingt cinq efcus la 

moindre, & en fut doneé vne à vn des Gentils- 
bommesde Monfieur , quien vaut plus de foi- 

xante.Ce fut vne grace particuliere faicte à Mr: 


PAmbañladeur par le Tefrarda où Grand Tre- 


forier ; parce que l’on wa point accouftumé;& 
iamais neset veu qu’ils ayent baillé plus de fix 
ou lept veftes aux Gentils-hommes des Am- 
baladeurs, & plus grand nombre nentra ias 
mais pour leur baifer les mains : encores ces 


` prefents-là fe font feulemenc quant les Am- 


bafladeurss’en vont, & lors qu'ils vont pren- 
dre congé,& nonen entrant. Celà fait, nous 
continuons à marcheren ceftequipage,ayatfes 
veftes par deffus les noftres, & ie vo? laiffe imas 
giner de quelle façon nous eftions lors faicts} 
Car il arrinoit que les plus grands auoient des 
veftes courtes , de forte que parle bas pañloient 
les autres d'un grand demy pied: Les autres 
qui etoient petits en auoïent de fi grandes 
qu'elles les empefchoient de marcher? En cefte 


.+olture nous allions du lieu où nous eftions 


KE 
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ét.  deffous vn portail oùeftoient les Chaftrez, n6< 
Portaildes mez en particulier Aga , & en general Agalery, 
Eunuquese [efquels font là comme en garde : Et paflans 
plus outre entrafmes dedans vne petite court 
, longue & eftroiéte pauee de marbre : L'ayans 
Defeription traucrfee, nous trouuons l'entree de la porte 
dela cham- < s : 
bre du Graa dela chambre où eftoit le Grand Seigneur,tou- 
Turc; ed les te enrichie par dehors de colonnes, & pierres 
ceremonies detailles de marbre, ayant deux petites fontei- 
ge l'on fi nes aux deux coftez. A l’entree de cefte porte 
res eftoiét fix Capigis Bally; & ainfi que Monfieur 
Tes l'Ambaffadeur fur pour entrer, deux d’iceux le 
prindrent fous les bras , & le menerent deuant 
le Grand Seigneur : cependant deux de ceux 
qui eftoient à l'entrée de la porte qui eft eftroi- 
éte , fe mettant d'vncofté d'icelle, & deux au- 
tres de l’autre ; celuy qui alloit apres mondit- 
fieur fut pris de mefme par deffous les bras par 
les deux premiers Capigis,qui le baillerent aux 
deux feconds , lefquels letindrent fous le bras; 
& cependantles premiers en prenoient yn au- 
tre de nous de cefte mefme forte, iufques à ce 
que les autres fuffent de retour, ( qui laifferent 
mondit-fieur dedans la chambres) Puis prin- 


drent deffous les bras celuy qu’auoient les fe. 


conds Capigis, & le menerent en cefle forte 
baifer la robbe du Grand Seigneur, humilians 
deuant luy iufques le genoüilen terre: Cepen- 
dant les feconds Capigis Bally reprenoient des 
premiers celuy qu'ils tenoient, pour le bailler 
aux autres quand ils retournoient ; & ces pre- 
miers prenoient celuy de nous qui fuigoit de 


PES SA 
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la mefme forte que ray dit; & continuérent 


ainfiiufques au dernier : dé façon que cés Ca- 


pigis Bally tenoient toufiours trois d'entre 
nous deffous les bras : & apres auoit bailé la 
robbe du Grand Seigneur, ils feretiroient al- 
lansen arriere, & falans aller ën la nelme for- 
te celuy qu'ils tenoient, & eltanr à la porte le 
faifoient ortir: Or de vous dite coinme tout 
eh faict en cefte chambte; cett chofe que ie né 
puis ; car l'y füs f peu de temps; & les autreg 
aufi les vns apres les autres;queie n'y peustien 
remarquer, linon quela chambre ef fort peti- 
te, n'ayant pas plus de dix pas de longueur , 8 
enuiron autant de largéur,toute tapiflee de ta4 
pis d’or & defoycàla Turqueyie dis pat basÿ 
car les murs font efmaillez de cerraines Aeurs à 


la Turque, &.le plancher doré à la ai d- 


pays fort gentiment: Eftant entré en icelle chã- 
bre,ayäc fait quelque huiét pas,on tencontroié 
le Grand Seigneur aflis {ur vne forme de liéts 
non toutesfois affis à la façon du pays, car fes 
pieds eftoiér péndans fur le plancher, & letous 
choient; & en ce pays on faled fur les tallons. 
On ne le rencontrait pas face à face , mais de 
cofté i de forte qu’en entrant on ne voyait quë 
{on porphile, &-eftoit furla maindroiété; të 
tegardant pes la porte, mais vne feneftre de lé 
paroy treilliffee, deuant laquelle cependant 
pafloient trente Capigis ; lefquels portoiene 
-chacun vne piece du ptefent que Monfieuf 
l'Arsbaffadeur faifoit au Grand Seigneur, le- 
quel d'où ileftoit pouuoit voir fix cofples dé 


Re aj 
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törte  Îevriers d'Irlande que mondit-fieur luy don: 
Prefentde noit encores acçouftrez derobbes en houle de 
UE draps d'efcarlatterouge & violette, & ayäs des 
ve su Grand COUiers larges de velours rouge cramoifi. En ce 
Fa peude temps quei’y fus, ie le vis fort à mon ai- 
{e,car iln’yauoit point de prefle;bien que d’ail- 


cc quiparoift bien ieune, n'ayant qu'vn peu de 
barbe au creux du menton, & fur les lévres, 
i plein de vifage,beau,& ayant les yeux noirs, & 
fort doux, & ainfi àmefme que chacun fe reti- 
roit, ile tournoitlés yeux feulement, fans fe 


. faifoit fi doux qu'il ne fe peut rien voir de plus. 

Mais poflible quelqu’vn croiroit que quand ie 

dis: que chacun s’humilioit iufques le genotil 

enterre deuant le Grand Seigneur, Monfieur 
l’Ambafladeur euft fait de mefme;ce quine fut 

point, bien que les Capiois Baffy quile me- 

noiently poulfaflent : Maisil le refufa de bon- 

ne grace, & le falüa feulement dela part dyn 

Grand Roy,commeildeuoit.Nos baife-mains 

faits, Monfienrreftaencores quelque peu de 

temps, & fit vne harangue courte au Grand 
Seigneur luy baillant par efctit en bon Turcla 
principale,quicontenoitles requeftes & plain- 

tes que ledit fieurauoità luy faire, a laquelle 

depuis n’a encores efté refpondu , à caufe du 
Amun lap- Baytam oùils font entrez depuis, & du pre- 
pellent Ro- micriour de cefte Lune feulement : C’eft leur 
mar, ,  Carefme qui dure trente iours, dans lequelon 
ne trâiéte point d'affaires. Cela fai, Monfeur 


x 


eurson nous retiroîit yviftement.C’eft yn Prin: 


mouuoir ny fe tourner le corps, & nous les’ 


x 
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PAmbafladeur ferctira, & nousaurresà la file 16i 
apres luy,& prifimes le chemin dulogis ayant 
demeuré en cefte action quelque cinq où fix 
heures. Voilà ce que ie vous endiray. 

Etifur la fin de cete annee nous dirons ce 
qui felt pallé entre les Turcs & les Perfes 2 & 
autres patticularitez. Retournons maintenang 
‘à Paris. ESEE) Bt EEH 
Le feu Roy Henry le Grand auoic par fon 
Edi& de ladeffence des Duëls oué dons audois 
rapporté en noftre Mercure;teprimé tres heu 
reufement la licence que lés Gentils-hommes 
François Feltoient donnez de Pentre- battre, ê 
s'entre-tuér en dnél; ce qu’ils faifoicnt le plus na 
x ss = e ecit ALICE 
fouuent pour chofes legeres: Mais commeilfe NE LE 
trouve toufours quelque voye pour efludér rencontres 
les Ordonnances: On trouta auf Pinuention ans eppcl, 
des rencontres fans faire appel pour fë bartre. 
en duël : Le Por neuf feruit de pré au Comte 
de Gurfon , &'au fieur de la Frete; fi onne les 
cuft empefchez lvn des deux y fur dernetiré, 
Le fieur de Balagny eut d'autres rencontres cn 
diuers lieux, & auec plufieurs Seigneurs Sur la 
fin de Inin, vn qui fe faifoitappellerle Baron 
d'Arquy, attendit au bout du Pont neuf {ur 
‘les cinq heures du matin le fieur de Montef- 
cot. Ainfi qu'il pañoir, il-le-fit defcendre de Rencentr 
chenal; mais’il:meit auf toit la main à l'ef des fiers de 
pour fe deffendre & affñïllir, Montefcor Manre(tors ah 
leflé au vifage, ietta vne fi droite eftoca- * 4% 
de à d’Arquy qui luy pera le cœur, & le 
Fcnuerfaroide mort. Ceux qui eftoient fur la 
Rs iij | 


Fr 
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de fagon qu'ils queourions les mefwes peines ordenseet 
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Pont vouloient arrefter Montefcot , pource 
qu'iln’eftoit monté.que fur vn bidet : Mais Ba- 
lagny fy rencontrant, luy bailla fon cheuak & 
fa bourfe,&c ainfife fauua. 

D'Arquy hantoit chez Monfieur le Duc 
d'Efguillon : le bruit courut incontinent que 
ce rencontre eftoit premedité pour renouuel- 
ler la querelle (bien qu’accordee du viuant du 
feu Roy )entreledit feur Duc, & Balagny; ce 
qui fit que les amys.de part & d'autre fe rendi- 
rent auf. toft au Louure; les vns pour fe plain- 
dre, les autres pour s’excuferenuersla Royne: 
Mais eftans À l'antichambre. il s'y faifoit vn tel 


bruit, (Balagny proteftant hautement, & {ur 1 


fon honneur, qu'il n’auoit rien fçeu de la que- 
relle de Montefcot & d’Arquy) qu'apres que 
Yes Valets. de chambre de {a Majefté les eurent 


_ allez prié defe retirer plus loing, & n'inter- 


rompre le repos dela Royne, yn Valet s’aduifa 
de leur ietter vnaiguieree d’eau; puis ferma la 
porte: ce qui eut plus d’effeét que les prieres & 
fupplications. < 

. Depuis le Roy par l'aduis de la Royne fa me 
ge, fit la fuiuante Déclaration,pour remédier à 


cefte forme de rencontres, S'il adyenoit par je 


apres, qu aucuns Gentils hommes „on autres, farfant 


profeffron des armes (qui auront en paroles „on efesas 


Gant pour eux, que pour leurs amys, qui pus]ènt en an- 
gume façon les offencer,ou porter aigreur) mettent apres 
parrenconsre les efpees ou autres armes à la main , cela 


Jiva reputé farét de propos deliberé, €: tepu pour appel 


du Mercure François. 132 
ar Editt des Duëls concre les appellans , fansen pon- 1615 
noir efire difpen fex quelques defgwifi ements excufes ch 
pretextes quils y apportent. ; 
-Cefte Declaration fut verifee en Parlement 
Pvnziefme Iuillet 1611. ; 

Quant au corps d'’Arquy par fentéce & der- as : 
nier iugement du Preuoft de Paris, il fut mené RE 
dans vn tumberau depuis le Chafteleriufques gyon es 
au bout du Pont neuf,où la fentence leué,ilfut Montefcos 
mené au gibet de Montfaucon : Depuis Mon- decaprre em 
tefcor auli fut decapité en cfligie. effigie. 

En ce mefme mois de luillet, le Roy par vne Declaration 
Declaration defchargea aufi par Paduis de la pour la remie 
Royne Regente fa mere, tout ce que l’on luy Je 8 defchar- 
pouuoit deuoir de toutes tailles taillon, & au- E 
tres impofitions depuis & compris l'annee Ps ss57.€8 
1597.iufques & compris l’an 1602. annees fus- 

La caufe de cefte Declaration eftoit, Que santes mf- 
paficur Parroiffes du plat-pays eftoiét desha- BA 

itees, pource que ceux quiy fouloient refider de l'en 160. 
craignoient de retourner à leurs domiciles, à s 
caule des reftes qu'ils deuoient des tailles, tail- ` 
lon,fubfides,& autres impoftions qui fe mon- 
toient à d’excefliues fommes ; tellement que 
pourneles point payer, plufieurs pauures ha- 
bitans & payfans n'auoient point de domicile 
certain, eftans tantoft en vn lieu, puis en vn au- 
tre, pour euiter & s’exempter de telle charge. 

Les Sergents aufi en la recherche de ces vieils 

reftes commettoient tant de violences & çon- 

cufions, qu’eftans infupportables au pauute 

payfanc, ileftoir aduenu que plufeurs villages 
Re iiij 
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ferr  eftoient deshabirez; & beaucoup d’heritages 
demeurez fans culture : mefines en d'aucuns 


endtoiéts on ne fçauoità qui faire payer lecou- 


rant des tailles. Cefte Declaration fut verifice 
en Parlement Le 15.de Inillet. ‘ 

; f ; p leshabitis iE à 
Différenten. Ence mefme mois auf les habitäs é Troyes 
greles habi- {e veirent à la veille d’vn trouble entr <x : Tes 
fas deTroÿes, yns voulans auoir des lefuites,& leur tailler le 


Fun LA College dela ville: Et les autres n’en youlans 
r; à ` e~ 


fettes, Ed les point. $ 

patres n'en L'Euefque;le Prefident, fort peu c Ecci fa- 

Koris point. ftiques , aucuns Bourgeois, entr'autresceux 
Qui auoient eu l’authorité durant les troubles 
de la Ligue,vouloientles Iefuites, 

Les Doyens & Chapitres des Eglifes de S, 

- Pierre,& de S.Eftienne,la plus grand” part des 
Ecclefiaftiques , les Confeillets du Prefidial la 
Maifon de Ville, & ceux qui auoientaydé dre- 
mettre la ville en lobeyffance du Roy Henry 
IV.n'en vouloient point. - 

Niuelle,Theologal, & Penitencier de S.Pier- 
teeftoit Principal, & fon bail dela Principauté 
deuoit finir à la S.Remy de cefteannee. Ce fut 
J'occafon que le troifiefine Iuin on tint vne 
Aflemblee{ar logis Epifcopal,& en la prefence 
de FEucfque, & de tous les corps de la ville) 
poureflire vne autre Pincipaleen fa place.” 

Les Deputez des Chapitres de $. Pierre, & 
de S.Eftienne,nomment Drouot, Bachelier en 
-0 ‘Theologie > pour Principal; Trutat Confeiller 
& Deputé du Prefidial, le nomme aufi, & de- 
elare qu'on ne veut plus de Niuelle, Les Maire 


| 
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= & Efcheuins difenrle mefme ( puis que fon bail 
s’en alloit finir ) & eflifent ledit Drouot. 
Le Prefidént, nomme Niuelle. 
Le Preuoft dit, qu'au cas que Niuellen’euft 
agreable de continuér,qu'ilnommoit Drouot, 
Mais pendant cefte nominatio Me. Denis La- 
trecey Curé de la Magdelaine , & Chanoine de 
S. Pierre,fe prefente à l'Affemblee, côbien qu'il 
ne fut deputé ny mandé , & remonfira au 
nom des Curez dela ville, difantauoirefté en- 
noyé deleur part, qu'ileftoit plus à propos de LAvecey de< 
choifir des Reéteurs perperuels pour le Colle: mande les 
ge; que den préndre qni ne fuflent que pour Ze/#iffes pour 
vn temps, Que les Peres Iefuiftes preñdroienr 47e £e- 


- es 5 g ‘à ; cTenrsperpe- 
volontiers ce loing & cefte peine si puis Qué, du Colg 


des gens de bien auoient faiét vn fondsrequis zege de 

pour lenr doration , fans charger la ville. Que Trojes. 

tous les Curez du Diocefe eftoient ignorants,' 

& les Peres lefuiftestres-do@tes pour'inftruire 

le peuple. à 

Le Preuoft demanda à Latrecey s’il auoit 

pouuoir des lefuiftes, & ayant refpondu que 

non; Trutat luy ditqu'ils’aduantagcoir beau- 
coup de potter telles paroles fans charge, & 

qu'il feroit defaduoûé quand les Peres Iefui- 

ftes fçauroient que l’on ne voudroit point 

d'eux : & addreffant fa parole à Mr. l'Euefque, 

le fupplia de confiderer que Latrecey parloit 

nommément à luy, ence qu'ildifoit quetous: 

les Cutez de fon Diocefe eftoient ignorans: 

que c’eftoit luy qui les inftituoit: que par cxcez 

de modeftie, Latrecey (quoy que Docteur en 
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Theologie ) seftoit compris en ce nombre, | 


pour d'auantage recommander les lefuiftes, 
L'Euefque refpondit, gwilfaifoit toutce qu'il 
pouuoit, & qu'il en appelloit Dieu à refmoin 
Le Prefident prenant la parole affeutra la coma 
pagnie, {çauoir bien que la Royne vouloir & 
Commandoit qu’on reçeuft les Ie{niftes, 

À ce mot, ceux qui n’en vouloienr point, luy 
dirent, qu'il n’en eftoit encor rien apparu: 
quand cela feroit, l’oniroit fe jetter aux pieds 
de fa Majefté pour luy faire de tres humbles 
Remonftrances : que finonobftant icelles, elle 
perfiftoit en fes commandements, il faudroit 
obeyr. ‘Alors tous dirent vnanimemenr qu'il 
n'eftoit-point queftion d'admettre ou refu- 
fer les Iefuiktes , ains- feulement de nommer 
vn Principal ppur fucceder à Niuelle > qui a- 
uoit fai& fon temps. Que Droior auoit eftt 
efleu, que c’eftoit chofe arreftee , & ne reftoit 
qu'àconclurte: ce qu'ils fupplioient Monheur 
l'Euefque vouloir faire comme Chef de PAL 
femblec, 

L'Euefque qui. defiroit fur tout l'introdu- 
“tion des [efuiftes à Troyes, voyant que celte 
nomination n'eftoit felon fon deflein , remit 
PAFembleei vnautre jout pour en deliberer, 
& conclud à la continuation de Niuelle en ces 
mots, Sans nous arrefter à la nomination de 
Droüot, attendu que nous auons veu qu'ily 
va du feruice du Roy & du bien public , auons 
remis PAfemblee au jour S. Barnabé pro» 
chain , dont nous ferons aduertir la compA» 
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gnie ; & cependant anons enjoinét à Niuelle ” 16rk 
continuër la charge de Principal, & s'acquitter a 
d'icelle fuiuant & ainf qu'il acy-deuant.faiét, le ” 
receuant enfes offres pour le bien public & le ”? 
noftre particulier. Cefte concluion donna fub- Conclefios 
jet de plufieurs aroles des habitans contre le- fourcedels 
dit fieur Euefque , difans qu'il les vouloit pri- E 
uer & tous les ordres de la ville de leur natu- se 
relle liberté & fuffrages en vne chofe qui les 2 
touchoit particulierement : fçauoir , linftru- 
étion de la jeuneffe , à laquelle luy Euefquen a- 
uoit aucun droiét de pouruoir que conjoin- 
étement auec les corps de la ville. 
Cefte Affemblee ne fuft pas pluftoft rom- 
puë, que l'Euefque & le Prefident drefferent 
vn procez verbal qu'ils enuoyerent par ledit 
Latrecey à Fontainebleau , pour faire enten- 
dre à la Royne que leshabitans de Troyes de: cr 
mandoient leslefuiftes, & fupplier fa Majefté a- A Ap 
uoir aggreable que l'on fift vne Affemblee ge- l'un pour dea 
nerale pour refoudre cét affaire par les fuftra. mander les 
ges de tout le peuple, affemblé par les meftiers. ue 
- cs autre noms" 
Ce procez verbal fut minutté auec de la celeri- 
té, car Latrecey partit la nuiét du 3. Juin, affin 
de preuenir tous ceux qui pourroient eftre 
enuoyez de la part de la ville , comme il ar- 
riua. Car Guichard Confeiller au Prefidial & 
Efcheuin de la ville (qui fur depute pour en 
pes autre procez verbal de ladite Affem- 
-blee , & qu'ils affleuroient eftre le vray) eftant 
arriué à Fontaine-bleau apres Latrecey,trouua 
toute la Cour difpofce à faire inftaller les Ie- 


LES 
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té. fuiftes dans Troyes. 

Bref Latrecey eut pluftoft fes defpefches que 
Guichard, & fit tontes diligences Poflibles afin 
de fe rendre à Troyes la veille S. Barnabé » & 

5e fairé aflembler les meftiers fur la reception dés 
Jefuiftes, ce quinereüfit felon fon deffein, 
Tousles corps & plus notables habitans de 
Ja vile ayant féeu ce qui s’eftoit pallé à Fontai. 
nebleau au voyagede Latrecey > & que l’on. 
uoit fait entendre à [à Royne,que les Pcresle- 
fuiftes eftoient défirez à Troyes , tindrent vne 
aflemblee folemnelle le 16. Tuin oÙ il fut con. 
clud que londrefètoie Vhacte de defadüeu cé- 


tre Ceux qui auoient olé demander les Tefuiftes, 


{ans Charge, fans Pouuoir, & au defceu de tous 

les ordres de la ville : que cefta@e feroit porté 

à Fôtainebleau Pour en faireappatoir fi befoin 

eftoit : mefmes qüe l’on informeroir {a Majefté 

des ptedications que le P. Binet Iefüuifte auoit 

faites dans Troyés;& des practiques d’aucuns, 

& luy remonftrer . qu’il eftoit à ‘craindre qu'il 

Deputez.des Ven arriuaft de la edition. À ces fins furent de- 

Ordres dele putez de la part du Clergé Veftier Doyen des, 

ville de Troye Pierre, Pour la luftice: Trutat pour le corps de 

vers la Roy- ville, Pithou Maire, Tartier Efcheüin, Daube- 
terre ancien Maire. : 

Subfance do LE Duc de Neuérs Gouuernent de Champa- 

deur Requefle gne & Brie , les prefenta à la Royne, à laquelle 

Penrre von: le Doyen Vefliér dift en fubftance, Que tous 

-~ les häbitans de Troyes n'auoient & ne vouloiée 

” anoir autre volonté que celle qu'il plairoit à fa 

» Majeté, neantmoins fi fon bon plaifir eftoit 


_ ville;qu'ils n’y fuffent pas cftablis : que fifa Ma- 
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düner quelque chofe à leurs tres-humbles prie- ” 1610 
res “ils fa fupplioienten route humilité les dif- 

peufer de'receuoir les Icfuiftes, qu'outre qu'ils 
n'eftoient pas defirez à Troyes, ilimportoit ex- * 
tremement au feruice du Roy & au repos de la 


jéfté auoir eté preuenué par les rapports de 
quelques particuliers qui luy euffent fait en- 
tendre que les habitans de Troyes demandoiét 
les Iefüites:, celà s’eftoir fait par fuppofition, * 
fansadueu & au defceu des corps dont la ville 
ct compofce, parlefquelsluy & ceux qui l’af- 
fiftoient auoient eté nommez & deputez pour, 
fe jetter aux pieds de fadire Majelté, & luy re- ” 
monftrer tres-humblement que les affections ”? 
des habitans ne fe portoient en façon du mon- ” 
deà cek eftabliffemenr. z 
-A cefte requefte la Roynefitrefponce, Qu'on Refhonfé que 
luy auoit fait entendre que les habitans de 74 Royse leur 
Troyes demandoiér les lefuiftes,que puis qu'ils fr. 
n'en vouloient point, elle ne les vouloit forcer 
deles feceuoir,que fon intention n’eftoit de les 
eftablir contre le gré des habitans. 

Cefte refpôce de fa Majefte futcaufe de nou- 
‘uclles procedures, tant par les vns que par les 
autrés. Voicy les principales raifons que mirét à 
par efcrit ceux qui ne vouloient point lefta- Ra//ôns pour 


` -bliffément des leluiftes À Troyes: defqnelles au - 


oc. t s q ns habitans 
Que tour le bien que Pon pounoit efperer de dé Troyes ne 


3 Jen a 

Feftablitfemenc des Iefuiftes à Troyés regar- voslorentque 

doit principalement linfttu&ionde laieunefle, les tefaiftes y 

& la commodité quien arriucroit au pays paren fe: 
blt, 
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S61  l'affluence de cinq ou fix cents efcholiers, teh | 


quels faifant leur demeureen la ville y apports 

teroient quelques cômoditez ; & faciliteroient 

_ Javente & le debit des fruiéts & dentees de la 

Prouince. Mais d'autre cofté balançant telles 

commoditez imaginaires auec lesincommodi- 

tez certaines qui accompagneront cefte inftal 

&eprincipal' lation, l'on ne vouloit nullement condefcendre 

talent de la` à les receuoir. Cartoutainfi que non omni fert 

ville de Trove omnia Tellus auf le principal talent de la ville 
eft lecomer- 5 5 

cerg mnte- de Troyes eftoit le commerce ; non l'eftude 

frudedesler-, des lettres: qu'ilefttres-certain que cinq ou fix 

Bresa meftiers y apporteront beaucoup plus decom: 

moditez que ne feront mille ou deux mille ek- 

coliers , fi la ville eftoit capable d’en tant loger! 

joinét que cefte ieunefle ( qui eft ordinaire- 

ment indifcrette & infolence ) cauferoit vne 

infinité de noifes, querelles, & defbauches en: 

treles artifans, & ne pourtoit jamais compatit 

auec vn peuple prompt de la main. D'ailleurs 

oe que la ville eftant fort fubjeéte au feu pour n'e- 

Zawillede ftre bakie que de bois,la negligéce des efcoliers 

LA pourroit ekre caufe de grands inconuenients. 

gecFe an fem, ; z 

-Auli que le pays n'eftant des plus fertiles, les 

efcoliers feroient encherir les viures & les los 

gis, ce qui pourroit donner fubjcét aux ou 

K utiers & artifans de fe retirer ailleurs , poury | 

viute & eftre logez plus commodément, &à 

ES meilleur prix. Au moyen dequoy le traffic au- 

quel confifte la principale cicheffe de Troyés | 

cefleroic, & la ville demcurerait ruinee, oud | 

tout le moins beaucoup incommodee, Los 


` 
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adjouftoit que ceux qui ont des moyens, ait- 0 
roient toufiours plus agreable d'enuoyer leurs Paie. aes 
enfans à Paris ou auxautresVniuerfitez fameu- ges moyens 
fes , pour leut apprendre la:ciuilité, & ce qui ayment de 
élt du monde , que de les retenir en leur pro- fire effudier 
pre fouyer. Par ainfi ce qui refteroit d’efcoliers Re 
en la ville, feroient quelques enfans de pauures frédé Paris 
gens qui feroient du tout à charge au pays, fans 
y apporter honneur ou proffit. 

IL. Que fi le but principal des Jefuiftes eftoit Ponrg#0y es 
de s'employer contre les Huguenots,que par la la ville de 
grace de Dieu la villeen eftoit exempte, par la E A 
bonneinftruétion qu'elle a touliours reçeuë, ares 
tant de fes propres Pafteurs, que des Corde- Rel pres ref. 
liers & lacobins : que continuant de fournir les ; 
chofes neceffaires à ces Religieux, & pareille- 


ment aux Capucins , l’on les obligera de conti- 


nuër leurs exercicesaccoutumez, quoy faifanc 
on conferuera leurs maifons : ce quieft beau- 
coupolus facile & raifonnable que de penferà 
y eftablitles Tefuiftes, qui ne fe contentent pas 
de peu. Au refte,ceux fe mefprennent fort qui 
croyent que les Jefuiftes eftans admis en la ville 
de Troyes, puiflent donner vn Predicareur, 
ordinaire, ou qu'ils veulent aller inftruire le 
peuple aux villages;comie ont roufiours fai& 
& fontencor les Ordres des Mendians, lef- 
quels’ durant l'ardeur des premiers troubles 
pour la Religion , ontfourny à la Prouince fix ri 
ou fepr excellents Docteurs & Predicateurs, ” 
entr'autres: Defrieux , Bernot, du May, de la 
Porte,Millé, Mauroy, &aurres : que l'on fçait 


\ 
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fat occafion 
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des gai dits 
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-  Prémtere čontinnation 
bien que detoutesles Prouinces de France où 
les lefuiftes fe font placez, à grand peine peu- 
uent-ils tirertrois ou quatre {çauants Predica- 
teurs pourentretenir leur renommee à Paris, 
& ailleurs: Tant y a quel'on ne deuoit laifler 


„ruiner les Cordeliers & lacobins qui ont tant 


obiigéla Prouince pour y receuoir les Lefui- 
ftes. ; 

II. Que l'eftabliffement de tant de Colleges 
des Tefuiftes par les bonnes villes de France, ne 
regardoiten façon du môde le bien du Royau- 
me, mais feulementla grandeur particuliere de 
cefte Compagnie, &e. 

HUI. Que par la paix que le Roy Henryle 


Grand aacquile à la France, la ville de Troyes 


jouyffoit d'vn heureux repos,ë& eftoit exempte 
de toutes partialitez & diuifions : que f les 
lefuiftes s’y eftabliffenr, fans doute leur pre- 
{ence feroitrenouueller toutes les vicilles que- 


relles, noifes & rancunes que la Ligue auoit 
fai naitre, & qui font demeurees efteintes ` 


par le benefice de la Paix, dont fe formeroient 
deux perilleufes faions:l'vne des Iefuiftes, & 
de ceux qui leur adhereroient, qu'ils appelle- 
roient bons & zelez Catholiques : l’autre d’A- 
thees,Schifmatiques, Politiques, Libertins, & 
Catholiques à gros grain , ainfi que le Pere Bi- 
net lesauoit qualifiez en fes Predications : ayât 
meéfme prononcé ce iugement definitif contre 
eux, Ecceancillam g filium ins. 
VQu'auffi-roftqu'ils fontencrez en quelque 


lieu, ils veulent reduire routle gouuernement. 


fous 


. moins d'entie ; ils partialifent attificieufement 
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fous leur direétion, pour à quoy patuenirauec bp T 
À cnfezde paÿa 
le peuple ; & couurent toufiours leurs intei: tialifer le 
tions du pretexte dela R eligion, & de S Oppo- pesples 
fer aux heretiques, libertins , & Catholiquesà : 
gros grain, baftiffans par ce moyen cominé vné 
cfpece d'Inquifirion,&c, ; 

VI. Que fous le mefme pretexte d’aduancet la De definet 
gloire de Dien, ils ne fe imeflent pas feulement Zesfecrers des 
dés affaires d'Eftat , mais aufi veulent fçauoit fanes, 
les chofes plus fecrettes des familles, & bien 
fouuent ce quife paffe entre le maty & la fem- n Uer “4 
me. En outre ils rauifflent aux peres & parens ni y 
leurs aifnez & fils vniques, pour en auoir le Hbi maa 

ien & en tiret du fupportiraifon pour laquel- fons à tear 
le on les a voulu contraindre’ en Efpagne de Ordre; peus 
changer leurs conflitutions, pour affeurer aux be a. 
familles ceux qu’ils appellent majorides. $ = 

VII. Que les pourfuittes qu’ils auoient fai- 
étes pour s’eftablir däs Troyes depuis lan 1603 
infques en cefte annee , deuoient eftre par (TOP faites deséps 
fufpectes aux habitans. Premicremient par la én temps pouf 
procedure & fubrtiliré par laquelle d'Autruy, ” feblir à 
Maire de Troyes en l'an 1604. y auoit, fans le Far: 
confentement des Corpsde la ville, demandé 


-vn eftablifement de Tefuiftes au Roy Henty 4. 


dont il auoit efté defaduotié en Affemblee de 
ville. 2. Que les tefuiftes ayant veuce defad= 
ucu anoient employé l’authorité de fa Majetté 
Par autres Lettres patentes portant, Que [a Ma» 


: dhé defiroit fors l'eflablifemet des lefuifes dés Troyes; 


C qu'elle suron celà à Jngalier plafir. 3. Que ces 
Ss 
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itre  fecondes lertresn’ayans pas mieux fuccede què 


les premieres , ils en auoient obtenu de troifef- 
mes, auec claufe , Au premier de Meffeurs les Mai- 
fires des Requeltes , Baily de Troyes , ow fin Lieutenant 
pour les metre à execution: tellement que par cefte 
troiliefme lettre la liberté des habitans de 
Troyeseftoit changee en neceñlité d'obeyr: & 
l’on vouloir que l’authorité emportaft ce qu'on 
auoit du commencement fuppoé eftre defiré 
par les habitans de Troyes, 4. Que fuiuant ce- 
fteditettoifiefme lettre de julion, vn Prouin- 
cial des Iefuiftes s’eftant acheminé à Troyes, 
our eftablir vn College,fes demandes auoient 
efté de mille fept cents efcus de rente annuelle, 
& deux mille efcus vne fois payez pour mettre 
le College enbon eftat. À quoy la ville auoit 


refpondu , Que s’il plaifoit audit feu fieur Roy | 


que les Lefuiftes fuffent reçeus à Troyes, ils e- 
ftoient prefts d'obeyr, pourueu que fon bon 
plaifir fuft de leur affigner vn fonds fufifant 
pour les doter ; l'Hoftel de ville ne le pouuant 
faire , eftanrengagé de cent mil efcus pour les 
dernierstroubles. 5. Que dépuisl'Euefque a- 


„uoit dit aux Maire & Efcheuins de Troyes, que 


les Iefuiftes fe contenteroient, pourucu qu'on | 


leur affignaft deux mille liures de rente : & que | 


la ville luy auoit donné pour derniere refpon- 
ce, qu’elle ne leur pouuoit rien donner. 6. Que 
toutes les ouuertures faictes affin de trouuef 
vn fonds pour doter vn College des Iefui- 
ftes à Troyes, auoient efté trouuees rendantes 


directement à la ruine de leur ville: & bref,que ! » 


| 
| 


: 
N 
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c'eftoit le meilleur que d'entretenir leut Col- 
lege en l'eftar qu'il eftoit ; fansle donner aux 
lefuiftes. 7. Que l'offre derniere faiéte par Ni- 
ucllé Principal dudit College ( qui a defféin, dis 
foient-ils, auoir lailfé ruyner l’exerejce de leur 
College) de donner quatorze mille liutes pour 
ayder à dorer vn College de Ieluiftes , eftoit 
trop fufpecte; veu le naturel dudit Niuelle, qui 
n'auoit jamais faict de bien audict College. 8. 
Que ceux de la ville de Troÿes qui defroiene 
leltablilement des lefuiftes, aucuns en auoient 
teceu des piftoles: &lesauttes Pretendoient y 
profiter pataurres voyes. Eros 

VHI. Que le bien & confetüatiôni dela ville 
de Troyes confiftoit en la paix, vnion,& bonne 


“inrelligéce des habitans: que la paix nourrifloit 


la pieté, lesbônes mœurs, & cauloit l’'abédance 
de tous biés:côme au contraire la diuifion & le 
trouble aportoiëéttoute forte de defordres, côa 
fuñôs, & miféres, ainfi que l’on pouuoit iuger 
parles fanglans & funeftes véltiges que la Li 
Bucauoit laillez en la ville, quien reftoit obe. 
rec de fommesimmentes, Partant, que la paix: 
& vnion deuoit eftrele but où chacun deuoig 
viler, tanten general qu'en particulier, & tenit 
Pour ennemis conjurez tous ceux qui indui2 
foient les habitans à diuifon,fous quelque pres 
texte que ce fult, ou qui le portoient aux nou- 
D cure principalement durant la minorité du 
Roy. Qu'atrendu ľinclination remoanté du’ 
peuple de Troyess& les deportemens de quel 


~ ques vns qui ofoient delid dire rour haure én, 


3 y 


16i 


En quo 03 
fifle Le con- 


feruatits de 


Troyes, 


Premiere continuation 


190 public, que dix mille hommes mourroient 
oureftablir les Iefuiftes, ceux qui aimoient 
E repos de leur patrie & le feruice du Roy, 
deuoient de tout leur pouuoirempefcher leur 
eftablifement , que l’'Éuefque & le Prefident 
pourfuiuoient; Car n’eftans originaires du pais 
mais y eftans venus refider depuis les derniers 
troubles , ils ne pouuoient fi bien iuger l'im. 
portance & la confequence de cét affaire que 
ceux qui eftoient naturellement obligez d'ay- 
merleur patrie, & qui auoient encor en la me- 
moire le reffentiment des miferes fouffertes & 
endurces durant la Ligue. 

Voylà ce qu'ontdit &efcrit ceux qui he de- 
firoient point l’eftablifement des Iefuiftes dans 
Troyes.,apres la refpôce que fit la Royne à Fon- 
tainebleau aux Depntez des corps de ville. 

: … Ceux aù contraire quiles defiroiét, difoient, | . 
Pre Que leur eftabliffement n’eftoit pas defefpere, | 
ENE ains feulement furcis pour quelque efpace de 
blifement temps: Onn’oyoit en leurs bouches qne des 
des Iefuiftes difcours dela bonne inftruction que leurs en- 
dans Troyes. fans- en receuroient, tant enla Religion qu'és 
bonnes lettres: lytilité que la ville en gencral | 
enauroit , &lepaysde Champagne; & lese- 
xemples de pluleurs villes qui s’eftoient rer: | 
duës plus riches & opulentes apres les auoir € 
ftablis & rentez. 
… L'Euefqueauoit prié à Fontainebleau le P. | 
_ Coton,qu'en allant à Clervaut où il deuoital: 
ler en pelerinage en peu de iours, par vne fin | 
\ guliere deuoti6 qu’ilauoità S. Bernard, de pa 
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fer par Troyes, & veoir fi par fa prefence & fes 
predications il pourroit reduire ceux qui ne les 
defroient en leur ville, à fe conformer à la yo- 
lonté du feu Roy Henry le Grand, quiauoit eu 
defir qu'ils y fuffenteftablis. 

Mais le peuple de cefte ville qui eft haut à la 
main, fuyuant l'affection quil auoit parloit fi 
librement de ceft eftabliffement , que fansat- 
tendre fa venué, Mathieule Sot Notaire,qui * 
defiroit ledit eftablifflement ( pouffé àce qu'on 
a cfcrit par des perfonnes principales ) dit de- 
` uant’ Auditoire le 24.Iuin, Que ceux qui réft- paroles fédis 
foient les Iefuiftes etoient des Athees ; Hber- senfjes de ` 
tins & tiercelets d Huguenots, & quw'ily anoit Metkseuie 
dans Troyes dix mille hommes qui maintien- $^ 
droientau prix de leur vie leftablifement'des 
Peres lefuiftes. Paroles qu'il reditle lendemain, 
&auMaire;& au Confeiller Trutar,& lefquel- 
les furent l'occafion que les Maires & Efche- 
uinsauec les Officiers du corps de ville s’aflem- 
blerenten la Chambre de VEfcheuinage pour y 
doñner ordre, & empefcher que telles paroles 
ne vinflent à effet. | 


161% 


glife Cathedrale, & le Dimanche enfuiuant DR Predin 
Juillet en PEglife de la Magdeélaine, d’où La-criens ` 


jetez. 
On voyoit la ville menacee d'vn trouble & 
$s iij 


s 
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Téin fedition, plufieurs efprits difpofez à prendre 
Dee les armes pour jouér des coufteaux: ce qui OGe 
Praflin fe cafionna les Maire &Efcheuins d’auoir recouts 
franfporte à à-Monfieur de Praflin Gouuerneur de la Pro- 
Troyes âla  uince , quis’y tranfportaaufi-roft, & par fà 
ee prefence & prudence rendit toutes ehofescal- 
shenins, eg y NES & pacifiques: comme l’on peut recueillir 
rend toutes du contenu enla lettre cy-apres inferee, quela 
shofes tarifi- Royne luy efcriuit fur l’aduis qu'ilauoit donné 
ares à fa Majefté du voyage par luy faié à Troyes. 
Letrrede 5. Moanfeur de Praflain ayant {çen l’occalon 
de Royne à y qui vous a fait aller à Troyes, & le foing que 
eh vous y auez apporté pour remedier aux. del- 
Done des qui y pourroient naiftre de la diuifion 
» &.animofité que vous auez trouuce entre lés 

s habitans , ce qui vous eft trefbien fuccedé: je 

» VOUS ay bien voulu faire cefte lettre pour vous 

» affeurer que vons auez fait en cela feruice 
 tres-aggreable au Roy Monfieur mon fils,& À 

# Moy, & quine nous apporte Moins de conten: 
# tement, que de teposenladite ville. Le faifois 
» Eftat de vous mander d’aduertir l'Euefquie & le 
# Prefident d’eftre plus moderez & retenus en 
s leur zele,qu'ilsn'ont.eftéiufques à cefte heure, 

4 & vous enuoyet des lettres pour eux {ur ce 
 fubject: mais le Pere Coton m'a tant affeuré 
» Que d'eux-mefinesils fe conduiront felon nos 
» intention, &. qu'il melt befoin que ie leur en 
+ efcriue, que fay trouné bon dene le point fai 

+ retmaisie penfequ'ilne fera que bien à propos 
p qu'aux occañôns vous leur faciez cognoiftre 


y ce quieft de noftre volonté,& de leur honneur 


tr APP 
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& deuoir, & de l’vnion & repos de ladite ville, 


que je vous prie de confirmer & entretenirie * 


plus que vous pourrez: Car ce fera toufiours 
noftre principal but , entoutes les occafions 
qui la concerneront , & particulierement en 


_celle-cy, n'ayant penfé d’yeftablir les Iefuiftes 


que fur la priere qui nous en a efte faicte au 
nom des habitans, & ne voulant y fonger que 
entant qu'ilsle defireront. Ledit P. Coton m'a 
auf fait entendre que ce Notaire nommé le 
Sor , qui eft acculé d’auoir tenu quelques pro- 
pos fcandaleux & feditieux, y aefté porté par 
l'artifice de quelques-vns qui luy vouloient 
mal, & plus par colere & promptitude, que 


par mauuaife intention: Qu'il n'ya pour cela ` 


dequoy le condamner à aucun chaftiment e- 
xemplaire ; & qu'aufli bien ne luy pourroit-on 


faire fon ie lon nes’addreffaft à dau- 


tres qui font plus que luy, & tiennent les prin- 
cipales charges, lefquels ila meflezen fes dif- 
cours, comme eftant approuué par eux. Outre 
qu'il pourroit auf rapporter femblables paro- 
les qu'il fouftient auoirefté dites par ceux de 
Popinion contraire, adjouftant qu'enremüant 
toutes ces chofes il en pourroit renaiftre vne 
nouuelle diuifion, pire que celle que vous auez 
efteinte, & que pourtant il feroit meilleur d'af- 
foupir & eftouffer entierement cefte femence 
de difcarde, me priant de le vous ordonner 
ain fi: ce que je ne luy ay voulu accorder, pour 
les raifons que vous pouuez juger , mais bien 
de vousefcrire tout çe qu'il m'en areprefenté, 
Ss iij 
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affin que le confiderant , vous qui cognoiflez 
Peftat où eft à cefte heure ladite ville s qui fça- 
uez la verité,& le merite de ceft affaire, & pou- 
ucz Mieux que perfonne juger ce qui peut af- 
tiuer , y pouruoyez en la façon que vous efti- 
merez le plus conuenable & vrile pour le bien 
de la Tuftice & du feruice du Roy M ófeur mon 
fils , & defdits habitans. C’eft donc ce que j'ay 
à vousefcrire fur ce fubjeét, à quoy ‘adjouite- 
ray que j'auray à plaifir que vous faciez co- 
gnoiftre au Procureur du Roy , que j'ay con: 
tentement de la moderation & bonnè condui- 
te , dont par voftre tefmoignage je fçay qu'ila 
vlé en cefte occafion, comme aux precedentes, 
Et pareillement an Maire, queje -luy fçay bon 
gré du foing & de la diligence qu'ily a appor- 


tec , les conjurant de continu£ra bien feruir, 


comme leur deuoir les y oblige: ce que je maf- 

feutre qu’ils feront. Le prie Dieu qu'il vous ait 
(s . > + X . 

Monfieu”de Praflain en fa fainge & digne gar- 


de, efcrit à Paris le quatorziefme jour de Iuillet 


1617. Aiof figné Marie, Etplus bas, Potier, 
Les Maire & Efcheuins prierent Monfieur 
de Praflain que ces lettres fuffent tran{crires 
aux Regiftres de la Chambre de laville , ce qui 
fut fait. Depuis Droïot a efté mis Principal 
apres que le bail de Niuelle fut expiré. Voilà 
tout ce qui seft pañlé entre les habitans de 


: Troyes pour le faiét des lefuiftes. 


Nous auons rapporté en noftre Mercure les 
faul{erez & fuppolitions de Faua (que Fon re- 
Boit ektre de Finale pres de Gennes) & fe morts 
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De direicy la qualité qu'on ‘donne aux Gene- 161m 
uois entre tous les peuples d'Italie touchant 
leur fidelité, ce n’eft de noftre fubjeét ; mais 
voyons vn petit extraict de la vie de Iean Ba- ES 
ptifte de la Tour, fe difant Gencuois , quipour sp 
{a fignalee Banqueroutte faicte à Paris, fit par en 
Arreft amende honorable la corde au col, nud roan Baptifle 
en chemife , & puis mis au carquant dans la de la Tour, 
court du Palais à l'heure du Change , où il fut Barquerau- 
iufques à vne heure , & condamné deferuir le ‘#7 
Roy neuf ans aux galeres. 

Ce Iean Baptifte de la Tour fe difoit eftre 
y ü dela lignee des de la Torre , fort noble en- 
tre les Geneuois : maisonaefcrit, qu'il ren e- 
ftoit point , ains eftoit fils d’vn pauure homme soz pere, 
faifeur de cordages de nauires à Gennes, lequel 
voyant qu'il wy faifoit fon profit, fen alla auec 
fa famille à Melline en Sicile, où nafquit ledit féssiciliem. 
de la Tour,& non à Gennes:c'eft pourquoy on 
dit qu’ileftoit Sicilien,& non Geneuois. : j 

Depuis fon pere retourné à Gennés'ariec fa 
famille, fe meit à eftre filleur de foy, où il dece- 
da, ce de la Tourayant dé dix ou douze ans. 

Iauoit vn oncle maternel, appellé Barthe- 
lemy Ionardo, lequel demeurant à Paris, de dit 
flillateur & compofiteur de fards , deuint in- 
uenteur fubuil de fubfides : Ce fur luy qui du 
temps du Roy Henry II. donna l'aduis pouf 
faire financer les Procureurs , & baftit le party 
de ces petits tumberaux de bouës qui audient 
vyne clochette, & eftoienc tirez par les fay- 
Réants & autres vagabonds ( defauels il n'y a 


II 
Premiere 
commifion 
gu'il fi 4 
PANH, 


S'y marie 


RÉsantages- 


gement. 


Sa vie løbri- 
que 
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que trop en cefte grande ville.) Ce lonardo, 
dis-je, fit venir ledit de la Tour fonneueu, de 
Gennes à Paris, pour le feruir , & l'employaen 
cefte commiflion de bouéss mais elle ne dura 
pas beaucoup. 

lonardo recognoiffant le fubtil efprit de fon 
neueu, & qu'il eftoit afez efueillé, luy faiét ap- 
prendre le chiffre , fe feruant de luy pour aller 
& venir & le fuiure par la ville, ou en peu de 
temps, par largent qu'il receuoit dela vente 
des paftes & confitures que fondit oncle auoit 
ençommiflion,& par forme de corratage, il fe 
rendit grand billonneur. 

Apres la mort de lonardo, la Tour commen: 
ça à faire le Banquier, & à prefter argent à cent 
pour cent, comme ilauoit appris de fon oncle; 
en peu de temps on le veit paroiftre en Noble 
Geneuois, il print trois Tours pour fes armes 
auec vn timbre, & faifoit publier par certaines 
perfonnes qu'il eftoit de la famille de la Torre 
de Gennes:Bref il eut tant de dexterité à paroi- 
ftre ,:& à faire croire qu’il eftoit de bonne mai- 
fon , qu'il efpoufa vne veufue qui luy porta 
quatre-vingts dix mille liures, tant en argent 
qu'en bonnes debres. fs 

En peu de temps auff il multiplia fi bien le 
talent parle moyen dé fes vfures, qu'en lan 
199. il tiroit vingt-cinq mille liures de profit 
de fon argent par le moyen de fes vfures ordi- 
paires,Ce grand gain fit,qu'il commença à por- 
ter lefpee , à tenir chiens &cheuaux, à mener 
vne vie lubrique , defdaigner fa femme, & eny 
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tretenir des putains.Il chercha parcémoyenle 161 u 
grand chemin de perdition, 

Ayant defigné dofter la cognoiffance de (es Fait venir 
affaires à fa femme, ils’aduife de faire venir de Laxardo de 
Gennes Marc Antoine Luzardo fon beau-frere GENRES 
pour tenir le liure de fes affaires : auquel quand 
cefte femme luy demandoit cequ'on failoit de 
fon argent, & comment les affaires alloient , il 
luy refpondoit toufours le cofe andano bene,mais 
oublioit le bon mot de dire; Pour fon beau- 
frere la Tour, & non pour elle. : 

On ľaacculé, que voyant la deffiance que fa Baille despite 
femme auoit pris de luy à caufe de fa vicieufe ne B 
vie, qu'il luy auoit donné vne pillule qui la quo. D 
penfa purger du tout,& luy faire perdre la vic; 

& bien qu'elle ait vefcu encorquatreansapres, 
elle n’a porté depuis huiét iours tout défuitte 
de fante. 

Bref lesmefchäcetez abominables de la Tour Les procedis 
pour fatisfaire.à fes paillardifes font indignes ee. D APE 
d'eftre icy efcrites. En fin minuttant de faire banqueroute 

banqueroute;il fai@ prendre de l'argent à ton- 
‘ces mains par ledit Luzardo, & le retirant de 
l'autre main, faifoit neantmoins faire les pro- 
mefles au nő deLuzardo,penfant le laifler pour 
gages: & queles creanciers fe contenteroient. 
de fa bonne mine, & dece qu'ilen refpondoir. 
Safemme le voyant preflé de fes creancierss 
nonobftant tant de mauuais deuoirs de mary 
qu'il luy auoit faicts, à fa priere , & luy faifant 
accroire qu'il deuoit receuoir en peu, de jours 
yne partie de deniers qui le libereroiét de tou 
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1617 tesfes debtes,effaye de le tirer de la preffe, ref. 
pond à aucuns pour luy , & cautionne de le rez 
prefenter, ou payer: Mais fa malice eftant def. 

| . , COUuerte, & qu'il la vouloit tromper, alors il 
Ef cnPiué far conftitué prifonnier en la Conciergerie du 
Pr'sfonnser, 


Palais. On rrouua qu’il auoit deftourné tous fes 
effects , deuoit plus de trois cents mille liures, 
fansmonftrer pertes reçeuës,debtes ny deniers 
pour payer fes creanciers: 
Sa femme le voyant reduiten prifon, & ne 
l'ayant peu flefchir par fes prieres pour faire 
raifon à vn chacun:de regret elle fe meit au li& 
tourmentee roufiours de {a maladie. Eltant 
fans moyens, elle le conjure deluy ayder pour 
fe furuenir:Mais il fut fi lafche,qu’ilne luy vou- 
lut pendant quatre mois qu’elle futauli&, au 
bout defquels elle mourut, luy ayder d’vn feul 
Nevens don- denier. Il ne voulut bailler mefmes de largent 
aerdelar- apres fa mort pour la faire enterrer, iurant & fe 
TP donnant au Diable,qu'ilmauoit pas vn deniet; 
ane ipi toutesfois Dieu permit que fon parjure & fa 
malade,» Mefchanceté furent recogneus detour le mon- 
pour l'enter. de, car vn fien valet luy defrobaen la prifon 
ree efant cent cinquanteefcusen or; & s’en plaignant,il 
Fur difoit ; qu'ils'eftonnoit qu'il neluy auoit em- 
porté pour plus de fix cents efcus de perles & 
bagues , auéc'vne monitre quivaloit bien qua- 
rente efcus : tout cela eftant au defflous où fon 
valet auoit pris lefdits cent cinquante efcus. 


Se voyant de pres pourfuiuy par le Syndic | 


de fes creanciers, il leur fai faire des offres paf 
vne Demoifclle qw'il entretenoit; mais la Cour 
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ayant trop bien recogneu fes mefchancetez, 1611 
luy fit prononcer l'Arreft fuiuant, 
VEv par la Cour en la Chambre de PEdi& #rreff de la 
le procez extraordinairement fait par le Con- ne Cars 
| 5 Re ER ement,con= 
{eiller d’icelleà ce commis, à la requefte de lac ,, Baptifte 
ques Thyuol creancier & Syndic des crean- dela Tour, @è 
ciers de Baptifte de la Tour marchand Gene- Mare Antoi- 
uois, demandeur, & accufateur en crime de ne Luzardos 
Banqueroutte & diuertiflement frauduleufe- AE 
ment faict par leditde la Tour, de fes effects & Fes ; 
faculcez, & contre ceux qui luy'auroientaydé 
& fauorifé,à l'encontre dudit de la Tour,Marc 
Anthoine Luzardo, Demoifelle Anne Harpin, 
& complices accufez, fuiuant lArteft de ladite 
Cour du fixiefine Feurier mil fix cents dix, lef- 
dits de la Tour & Luzardo prifonniers en la 
Conciergerie du Palais, informations, interro- 
gatoires & confrontations des tefmoips auf- 
dits accufez , & d'iceuxaccufezles vns aux au- 
tres, fuiuant autre Arreft du fixiefme Aouft au- 
diran:Atreft du Confeil Priué du Roy du qua- 
torziefme Mars dernier, par lequel ledit de la 
Tour auroit efté deboutré de l’euocation par 
luy requife: Les defences portees par les Let- 
tres d'euocation du treiziefme lanuier prece- 
dent leuces, & renuoyecs lefdites parties en la- 
dite Chambre del'Edié&, pour y proceder fui- 
uant les derniers errements,&leur faire droict. 
Arreftderetentionen ladire Cour & Chambre 
de l'Edi®, du feizicfme dudirmois. Autre At- 
reft du dix-feptiefme dudit mois, entre ledit de 
la Tour demandeur en Requeltes des vingt- 


ti 
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fixiefme Nouembre, & deuxiefme Decembre 
aufi dernier , afin que les mefmes experts qui 
auoient veu les liures de raifon,de quaille & de 
banque dudit Luzardo fon beau-frere & com- 
mis , eu{fét à faire de nouueau rapport de l’em- 
ploy pretendu faict dés deniers de leurs creana 
ciers,dont ledit de la Tour a fouferit leurs pro- 
méfles,comme caution duditLuzardo,afin que 
ladite Cour peuft cognoiftre où les deniers au- 
roient efté employez ; & pour ceft effect , que 
lefditsliures fullet mis és mains defdits experts, 
& que le Syndic defdits creanciers euft à luy 
bailler copie des inuentaires,& defcription des 
biens & facultez dudit la Tour,& de defuncte 
Demoifelle Marie Remy fa femme d’vne part, 
& Thyuoldeffendeur d'autre-part, par lequel 
lefdites Requeftes anroient efté joinétes audit 
Procez,pour en iugeat y eftre fait droit:Con- 


clufons ciuiles dudit Thyuol; Defences parat- 


tenuations defdits de la Tour & Luzardo e 
ladite Harpin. Produétiôs ciuiles defdires pat- 
ties : Conclufons du Procureur General du 
Roy,ouys & interrogez par ladite Cour,lefdits 
de la Tour,Luzardo, & ladite Harpin {ur le c6- 
tenu audit procez & cas à eux impofez; & tout 
confideré, DIT A ES TE’, que ladite Cour fans 
s'arrefter aufdires Requeftes, pour les cas men- 
tiônez audit procez, acondamné & condamne 


: Jedit dela Tour faire amende honorable en la 


Grand Chambre d'icelle l'Audience tenant, 
eftant nud tefte,en chemife & à genoux,la core 
deau col,tenant en fes mains vne torche de cire 


et 
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ardente du poids de deux liures, & illec dire & 
declarer à hautevoix, que malicieufementila 
fai ladite banqueroute, & diuerty fesbiensen 
fraude & prejudice de fes creanciers , dont il 
demande pardon à Dieu,au Roy,& à Iuftice; & 
ledit Luzardo affifter à ladite amende honora- 
ble,eftant auf nud tefte , & à genoux : & de là 
ledit de la Tour eftre conduit en la court du 
Palais, pour y faire pareille amende honorable, 
chre attache au polteau & carquant, &demeu- 
rer iufques à vne heure de releuee : Et outre, a 


' condamné ledit de la Tour a feruirle Royen 


fes galeres par l'efpace de neuf ans, & tant luy 
que ledit Luzardo,bannis à perpetuité duRoy- 
aume de Frâäce: leur a enjoinét garder leur ban, 
à peine d’eftre pendus & cftranglez fans autre 
forme ne figure de procez, a declaré & declare 
tous leurs biens fcis en pays ou confifcation a 
lieu,acquis & confifquez à quiil appartiendra, 
fur iceux & autres non fubjeéts à confifcation, 
ptealablement prisles fommes qui fe troune- 
ront par eux deubs à leuts creanciers, iufques à 
l'actuel payement defquelles fai à leurfdits 
Creanciers,iceux de la Tour & Luzardo demeu- 
tetont prifonniers, & les condamneés defpens 
chacun pour leur regard. Faiét ladite Cour in- 
hibitions & deffencesà toutes perfonnes , fors 
celles aufquelles il eft permis par les Ordénan- 
ces,bailler argent à inereft par promelle & let- 
tres de change, fur peine de conkfcation des 
fommes baillecs, & des peines portees par lefdi- 
tes Ordonnances. Etentanc que touche ladite 
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Harpin areçeu & reçoit les parties en proce# 
ordinaire: Ordonne qu'elles articuleront leurs 
faiéts à huiétaine, pour y repondre à la hhi- 
étaineenfuiuant ; informeront defdits faicts au 
Mois, tant par lettres que tefmoins, produi- 


_ront, bailleront contrediéts & faluations dans 


le remps de l’Ordonnance,pour ce fai& & rap- 
porté leur y eftre faiét droiét, tous defpens, 
dommages & incerefts referuez.Faict en Parle- 
ment en ladite Chambre del’Edi: Prononcé 
& executé le quatriefme iour d’Aouft, l'an 1611. 
Signé, Foyfin, 

Ceft Arreft fut executé fuiuant fa teneur , & 
Ja T our fut veu de plus de dix mille perfonnes 
au carquant,nuden chemife,le Soleil luy don- 
nant à plomb fur la face : de routes les parts de 
la ville chacun accouroit pour le voir: & bien 
qu'il euft perdu vn œil par fes vilenies, & qu'il 
fermaft l’autre, il endura beaucoup d'injures, 
qu'aucuns de fes creanciers luy difoient. 

Dés l'an 1609. fa Sainteté ayant faict Beate 
le P.Ignace Layola,premier fondateur de l'Or- 
des Iefuiftes , ils en firent fefte folemnelle 
par toutes leurs Maifons, Colleges , & Noui- 
tiats , où ils choifirent & prierent les plus 
grands Theologiens, & qui weftoient de leur 
Ordre, de faire la Predication en l'honneur du 
premier Pere dela Compagnie delefus. Le P. 


François Solier de Briue en Limofn,ayanttra- | 


duit en François trois de ces Sermons compo- 


fez & recitez en Efpagnol: ler, par Valdera- 


ma de l'Ordre des Auguftins , & Prieur au 
Conuent 


PFT. 
TE a : 
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| Cénuënt de Seuille,lequélil fr Pan ré1o:e der: 161r; 
nier [villet au iour du deceds du B. Ibnace, & 
auquel fa Sainteté par fon Bref dü troifidfine 
Décembre 1609: a ordonné & permis; qu'en 
attendant la Canonization dudit B.Ignace, les 
Tefuites puilfent en toutes leurs Eplifes faire 
l'office, & direla Melle en fon nom, commë 
d'vn Confeffeurnon Pontife:Le 2. par F. Pier: 
Te Deza | Iacobin'au Moñaltere de Valence ;lë 
26 Tanuier 1610: Etle 3. par FTacques Rebul: 
lofi auf lacobin; enda ville de Barcelonne ; le 
quatriefme Dimanche de l'Aduent l'an 1609! 
La Sorbonne; distje, Pour céftains poifiéts qui 
eftoient dans lefdies Sermons fit publier à leni 
contre la Cenfure fuivante, | 
` Cenfure de la sacrée Faculeé de Théologie de Päri LaCenfure 
Jar certains poinéts contenus dans lèlinřemrirali qefit la Fai 
Trois excellentes Predications prononcees e deTheos 


à 2e f i à logre de Paris 
atiour & fefte dela Beatification du glorieux 


à $ defdits Ser- 
Patriarche le bien Heureux S.Ignace, fondateur mons, 


dela Compagnie de ltsvs. 

L'an denofire Seigneur mail fix cents YnTe, le pre- 
mier tour d'Oflobre : la Sactee Facylré de Theologie de 
Paris ; apres lacelsbrätion de la Meffèdus. Efbrit , tint 
SniAfemblee ordinaire en la [alle du College de Sop- 

né, ow Maifite Tean Filefac Doéteur de la Faculté, 


Caré de Saint Jean E” Theologal en PEglife de Pa ris, 


"apporta que quelques-vns de cefe ville himmes doftes 
C recommandables pour leur fincere prete, luy a- 
Hent communiqué vn certain liure intitulé > Trois 
tres-excéllentes Predications prononcees au 
jour & fefte de la Beatification du glorieux 


(3 


~- ‘ Premiere contintdtion 


Patriarche le bien heureux S. Ignace , fonda» 
teur dela Compagnie de Iesvs: Parle Renes 
rend Pere.& Docteur F. P;deValderame Prieur 
du Conuent de S, Auguftin de Seville. Le Ré: 
uerend Pere & Docteur F: Pierre Deza de 
l'Ordre de S. Dominique au Conuent de Va- 
lence. Le Reuetend Pere prefenté F. Iacques 
Rebullofa du mefine, Ordre S, Dominique én 
la cité de Bareelône,& cét imprimé.à Poiétiers 
par Anthoine, Menier Imprimeur & Libraire 
ordinaire du Roy en l'Vniuerfité 1611. £r que ces 
hommes dotes defiroient a prendre feauosr, fila Ea- 
tuli anoit pour aggreable l'approbation de ces troit 
Predications faiéhes par Erere Maiftre le Heurt, Doffeur 
de la me[me Faculté; ey- ce que principalement elle te 
‘oi des quatre articles fainans ; qui donnoient à plu- 
fieurs Catholiques occafion de fcandale: 


Le premier efl enla premiere PredicationdeFréte P. 


“de Valderame page 54. ur 55. Nous fçauons bien 


que Moÿfe portant fa baguette en main, faifoit 

de tres- grands miracles en l'âir,& enlaterre;en 

leau,és pierres, & en tout ce que bonluy fem- 
bloit , iufques à fubmerger Pharaon.auee fon 

armee dans laiier rouge; mais c’eftoic l'ineffas 
ble nom de Dieu, que le docte Toftar.Eucfque 
d'Auilla dit auoir efté graué.en cefte verge, où 
baguette,lequel operoit fes merueilles. Cenes 
ftoit pas fi grand cas quelles creatures voyant 
les Ordonnances de Dieu leur fouuerain Roy 
& Seigneur fonfcrites de fon nom, luy rendil- 
{ent obeyffance. Ce n’eftoit pas auf grande 
merueille que les Apoftres fiflenc tant de mitas, 


`% 
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cles, puis que c’eftoit au nom de Dieu, par lg 161 
Vertu & pouuoir qu'il leuren auoir donné, le : 
Marquant de fon cachet , In nomine meo demonis 
eycient liñgůis loguentir nouis ert; Mais qu'Ignace 
auec fon nom efctic en papiet , face plüs de mi- 
racles que Moÿfe ; & autant que les Apottres: 
que fon figner 4yetant d'authotité fur les crea: 
tures qu'elles luy obey ent {oudainic’eftce qui 
lenous rend grandement admirable, 

tke fecond; Page or dela mifine Predication, Tandis 
qu'Ignace viuoit;fa vie & fes mœurs eftoient f 
graues; (i ainetes; & fi relsuees mefneen l'opi- 
nion du'cieljqa’iln’y aùoit que les Papes conjs 
me 5. Pierre; les Imperatrices comme la Mere 
de Dieuquelque founerain Monarque comme 
Dieu le Pere & {on faing Fils; quienilent Je 
bien dela voir. A 

+ Le troifiefme eff.in la Predication de F: Pierie Détas 
P&eUt.@111.Sans doute les autres fondateurg 
des Ordres Religieux furér énuoyez en faueur 
del E glife,&c. Novi Bimë autem dicbus 1ffès loquuts$ 
eft nbis in filio lÊnatio quem confinust haredem Ynia 
#erjorum , & auquel iline manque autre point 
de loïiange, QUE per quem fecit c7 facila. 

Le quatrie[me ef la Predicgrion de Frerélacques Rè- 
bullofa page 207: Le Martyr Igtiace potroic vné 
rant païticuliere affediGn au S. Pere & Pape 
de Rome; comme au legitime fuccelèur de Les 
fus-Chrift,& fon Vicaire enterré, 


quatre articles cy-defius efans meurement £Tfägemené 


éeniderez; Ld Faculré syâne efgard que des pareles 
FE. 
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festinedar. , LE P. Solier ayant cfté aduerty de cefte Cen- 


Premiere continuation 
malprononcees naifent des herefies , comme il ofl ena 
feigné dans le Maiftre des Sentences ; €76. Nonobftant 
L'intercef$ion de Maifire Ændré du Val certifiant que. 
les quatre articles cy-deffus fé pouotent inrerbrerer 
premfement, Elle 4 opine cr decretre far le premier arti- 
cle, Que cefte forme de parler par laquelle le nom de la 


creature efl efgalé au nom de Dieu Tout-puiflant; les- 


miracles faits aw nom de Dien amoindri, c7 finale- 
ment que les miracles qui n'effosent pas en cores certains. 
efloient prefereX à ceux que l'on deuoit tenir d'Yne foy 
Catholique, indubitable , Effoit fcandalenfe z erronees 
blafphemante impie. 

Quant au fecond, que cefle affertion „laquelle feint 
que Diewreçoit quelque bien de la vifion de la creatures 
eft de fiy dereflable faulfese manifefte herefie. 

Quant an troifiefme; ou on: 4 approprié letexte de 
S. paul, Nouiflimè autem, &c. 4 autre qu'a lefns= 
Chrift; sheft execrable, ep retient dnblaffheme er de 
l'impreté.…. : En 

: Quantat dernier article,il a deux parties contraires, 
lune defquelles deffruit l'antre : La derniere à la verné 
eff Catholique c7 appronuee ; feauoir Sque le Pape eft le. 
Vicaire de 1efus-Chrifl en terre : Mas la premiere, fpa- 


noir, que le Pape ef legitime fucceffèur de Iefws-Chrifl, 


efl vne propofition manifeftement: fanlfe, cy du tont 
heretigue.Signé,C, Petit-lan,CurédeS.Pierre. 


François So- fure, fit publier vne lettre àl'encontre pour fa 
ber,refpon- iuftification; Voicy ce qu'il refpondit fur qua- 
dät Avr fien tre articles qu'il dit luyauoir efté enuoyez, car 
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il feint n’auoir pas encores veu ladite Cenfure: 
Aucunsont mefmes efcrit, qu'il l’auoit faiét à 


SR 
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deflein.& d’yneaflez fubtile inuention pourne 1611. 
refpondre au quatriefme article > & en produi- 
re vn autre en fa place. T 
Les paflages, dit-il, qui ont feruy d’achoppe- Reffoncean 
mét, font quatre : Le premier & le principal de TL LELE, 
tous, c'eft en la page g1.où il eft efcrit, que tran- #Cerfre 
dis qu'Ignace viuoit, fa vie & fes mœurs re- 
ftoient cogneuës de tous,& n’y auoit que Dieu 
le Pere & fon Fils qui euffent le bien de la voir, 
mais foudain qu'il fut mort, tousles Courti- 
fans du Roy eternelaccoururent pourlevoit, 
A celaie refpons, qu'encore que la façon de 
parler femble abfurde, & de prime- face tenir 
du blafpheme:;Si eft-ce queioignant lApodofe 
de la fimilitude de fon antecedent,on voit clai- 
rement le fens de l’Autheur n’auoir efté autre, 
que de parler populairement-côme il le fai& és 
Sermons & declamations , fut tout au genre 
qu'ils appellent demonffratif, 8 encomiaffique, qui 
reçoit plus facilement les amplifications ;que 
le deliberarif,ou sudiciaire.S econdement,on peut 
dire le mot de Zienen celieu > Defignificr autre 
chofe Que contentement,plaifir,&fatisfaction: 
& en ce fens quelle abfurdité y a-il de dire que 
Dieu feul ait eu le contentement de {çauoir les 
fecrets du cœur du bien-heureux Ignace ? Ne 
dit-il pas aux Prouerbes parlant des ames ver- 
tueufes, Delicia mea effe cum Filjs hominum? & le rronerb.8. 
mor de delices denote-il autre chofe que con- 3t 
tentement, plaifir, & fatisfaétion, comme l’ont 
traduit les Bibles mefines de Geneue au mefme 


{ns quedit le Pfalmifte > Beneplacitum ef} Domino I 14t 
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Premiere continuation 
fuper timentes ewm:Le Seigneur prend fon plaifit. 
à ceux qui le craignent : &, Qua beneplacitum eff 
Domino populo fuo:car le Seigneur prend fon plai- 
firen fon peuple à Er quandildit par Efaye,au 
49, Serums mens es tw {fraël, quia in te gloriakor. 
Eftoit-ce point éñcorg vn blafphemé?Et quand 
le S. Efprir dit és Cantiques à vneame choile, 
pflende mihi faciem tuam , fonet vox tua in auribm 
meis vox emm tna dulcis ey facies turdecora, eroic- 
če mal traduire, feroit-ceblafphemér ou para- 
phrafer le paffage , que dedire, Ma colombe fai 
gue gaye le bien de vor ra face, er d'entendre tå 
voix, d'autant que ia vaix ef douce, €P ton regard de 
bonne grace. í 
Il allegue encore quelques autres pañlages 
pour prouuer cefte forme de parler; puis finit. 
En va mot condamneront-ils point de blaf- 
pheme toutes les Antropopathies quifettou- 
wenten l'Efcrirure Sainéte ? S.Hierofme en iu+ 
e bien plus fainement, quandildit parlant de 
Dieu fur le Pfalme 81. que alÿs flat, alys ambulat, 
alys vero fedet ant quafi Rex, ant quafi Iudex,alÿs ve- 
ro dormit : dequoy rendant raifon en fes Com- 
mentaires fur le chap. 46. d'Efaye, il dit, que 
lEfcrituce Sainte parle ainfi,##nes afflum Des 
per veftra difamus. 
‘Le fecond paffage que vaus fpecifiez, c'el 
en la page 112. où l Autheur employe le'pafla- 
getire de l'Epiftre aux Hebrieux en ces termess 
Nouiffime autem diebus fiis loquutus ejt nobis in filio 
fio ignatio: & ce qui femble fcandalizer dauan- 
tage, Quem confhru bieredem Ymiserforum. Or on 


duMercure François. 148 
refpond'quand la premiere partie du paflage, 1611: 
que Deza mwa efté le premier à Fappliquer en à 
cefte maniere; & ques’il merite d'eftre taxe 
pour cela : Eufebe de Cremone contem pöráini 
de S. Hierofime ; & qui nous à taillé fa vie par 
efcrit dedice, non au Pape Damafus , mais dya 
autre de mefmenom , merite done d’eftreceni 
{uré : car au commencement defa défcriprion, 
qui fe trouue au huidicfine Tome des œuz 
ures dudit S. Hierofine de limpreffion de Ni: 
uelle 1611. page 630. il ditainfi Patri Reueren: 
diffimo Damafo Portunenfi Epiféips, er Ghriflranipi: 
mo Theodofio Romanorum Senatori, Eufebins olim Hié= 
ronyns fanit fimi difcipulus nuncvero eodem orbatus 
lumine pium dolorem er [nami imum Zäudium. Mül- 
tifariam mulrifque modis olim Deus locutus cf omni= 
bus nchis per fuum dilefliRimum filium Santum Hre- 
ronymum de firipturis fandis in virunbas € prodi- 
SYS mulis. Et de fait, le doite & deuôt Pere 
Frere Loys de Grenade ; n’a efté cenfuré pour 
en auoir allepué vn femblablé an Sermon fe: 
cond fur Saint Dominique , en ces termes; 
Ordo autloritate Apofolica fundatss cf, in quo im 


 letum videre licet in eruo quod longè ante UniGeñ a 


Déi filio prontsnciatam fuerat : firitis mem que efè 

an teer verba mea qua pofui in ore tao, non rece- 

dent de ore tyo, co de ore femmi tui à modo vque 

in Jémpiternum. Et Saing Antonin adapte à 

Sainct François ce paffage du Pfalmographe, Pfal. 3. me, 
Er afceñdie faper Chevubin s © Volauit | wolauir ne 
faper pennas ventorum: que tous recognoiffeut sus 
eltro propre lefns-Chrift, & À Sainét Domi «1.63. ” 
| Teg iiij 5 
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pique, celny-cy, Speciofus forma prefilis hominum 
diffufa ef grariain labis cuis er, Et quad à autre 
artie du paffage de PA potre, S:Bernard, par 
a:bouche .&: plume duquel-parloit inceflam- 
ment lEfcricure ; l'appliquoit au Pape Euge- 
nius envn fens: bien plus releué que celuy de 
Deza,qui n'a voulu denorerautrechofe,finon, 
quelebien-heureux Ignace: eftant venu le der- 
nier apresles autres fondateurs de tant de fas 
milles Religieufes , il a eté conftitué par ladi- 
uine prouidencecomme heritier de tous, d'au- 
tant.que d’vn.chacunil a puiféce qu'il aiugé 
eftre conuenñable à fa regle,&c. Que lon voye 
maintenant sily a du blafpheme: l'Autheur 
fignamment ayant adjoufté, ex auquel rienne 
manque de. ceste lonange 5"que per quem feat ex 
fecula. ; 
La troificfme pierre d'achoppement eft,dites 


efile fecond vous, és pages fq. & 55. ie les anois leues & de- 
dans ln Cen- puis releuës, pour voir s'il y anoit rien qui ne fe 


are 


Ko Cons 13e 


euft excufer, & vous diray ingenuëmentque| 
A conclufionqueien ay tiree eft, que omnia bs- 
nis : l Abeille va à ladefpoüille des fleurs, pour 
gntiret le miel: lAraigne fai. poifon de tout 
ce qu'elle fucce ; 'aymeray. touñours mieux 
excufer ce quiet excufable entre freres, Florafe- 
ris vt apesin falribus omnia libant , que de faire le 
fubtil au prejudice deélacharité , à laquelle TA- 

oftkre donne celte finguliere qualité #on cogita 
malum : Ileft vray., qu'à la maniere des Enco- 
miaftes, le diferr & eloquent Valderama exal- 
te les miracles qu'il a pleutà Dieu de faire, 
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par le fing manuél du Bien-heureux Ignace, IGI" 
& pour des faire paroiftre d’auantage sal les 
compare & prefere , en certaine maniere, à 
ceux de Moyfe & des Apoftres. Mais qui ne 
void que c'eft en mefme fens que quand l'E- 
glife chante de rous les Confeffeurs , non eftin- 
sentus fimilis ili qui conferyaret legem excelfi; prefe- 
rant (quile voudroit prendre criminellement) 
le moindre d’entr’eux, & à Sain& Lean Bapti- 
fte, & à la mere de Dieu? Et quandiladjoufte 
que fi la baguette de Moyfe faifoit des mira- 
cles, c'eftoit quele nom de Dieu y eftoit gra- 
uć, & que fi les Apoftres guerifloient-les ma- 
lades, c'eftoit au nom de Dieu: Ce n’eft pas que 
l’Aurheur nie les miracles du Pere Ignace auoig 
elté faits aunom & par les merites du fils de 
Dicu originairement ; mais il contre-poincte 
les moyennes caufes fecondes, outils, & com- 
mein ftruments, par lefquels tels miracles ont 
efté Operez; & dit que la diuine prouidence 
s'eftär feruie de fon propre nom, exprimé en Ja 
- verge de Moyfe, {elo que l'a remarqué Toftar, 

& du nom delefus, prononcé fyllibiquemenr 

par les Apoftres „illuy a pleu fe feruirde la fi 
gnatute d'Ignace, & de fon nom ecrit en pa- 

Pier. Enquoy:il n’y a aucune abfyrdité anon 

plus que quandilinfere apres , que ce figner auoit 

tant d'anthoriré fur les creatures , qu'elles luy obeyf- 

Jorent foudain.. Cela eftant dir en mefme intelli- 

pence, que quand les maladies obeyffoientaux 
mouchoirs, couurechef, & ceintures de S. ALI 
Paul, & à l'ombre melme de Saind Pierre, Et 44.5 15. 


Premiere continuation 

fi on perfifte à fouftenir qu’il y a du blafpheme, 
de dire que les crearutes obeyfloient à la fi- 
gnature d'Ipnace „il y en aura encore plus à 
dire,que le Createurmefme êeyfloir à la voix 
de lofué, 

Solietapres celte troifiefme refponce, ne ref: 
pond point à ce quatriefme article de la cen- 
ure; Le Martyr lgnace portoit vne tant particuliere 


afeilion an S. Pere c7 Pape de Rime, comme au fuca, 


cceur legitime de tefra- Chrift, er fon Vicaireen terre; 
Mais dit , quele quatriefme endroiét qui fcan: 


dalife les ames foibles , eft en la pager51. où le: 


loquent-Deza efcrit, qu’il n’y a que l’ordre de 
faing François qui face des miracles en matie- 
rede pauureté volontaire. Carun frere lay defin 


ordre ; dit-il, auec Le cordon qui luy fert de ceinture en 
, Jfa main, fa & plus de miracles que nefit iamais la ver- 


£ de Moyfrsparce.que celle-là ne tira que de Vean dv: 
nepierre , er'xceffay-cytire pain, vin, chair, ço tout ce 
qui luy fart bifoin des poitrines plus dures que les ro- 
chers. Ecc'efticy où ie deplore la condition des 
ames qui fe laiffent tranfporter à la paffion: cat 
quel eft l'enfant au monde, qui nevoye, pous 
peu qu'ilair de jugement, que c'eft vie conce- 
ption proferee au milieu d'vn difcours,pluftoft 
pour delecter l'oreille, que pour enfeigner fe- 
rieufement fesauditeurs?F, Louys de Grenade 
au fermon quatriefme fur S.Fräçois exalte non 
feulement lecordon, mais l'eau mefine, dans 
laquelle il l'auoic trempé. Mon epim folum [anéh 
Vire chordam Dominws fed aquamersam.que chordam 
tetigerat tanta hac vitrute donauir, Er ce apres Var 
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toit comparece auparauant aux mouchoirs & 
ceintures de l’'Apoître. Mais quäd on voudroit 


la prendre à Peftroit du garrot , & auec toutes. 


les rigueursde l’efchole, n'eft-il pas vray que 
c'eft vne plus grande œuure de fléchir vn cœur 
aceré en malice, & endurcy enimpieté, que de 
faire jaillir l'eau claire desrachers ?S. Bernard 
n'a-il pas dit en cefens, que lefus Chriftaefté 
plus miraculeux en la côuerfon de Marie Mag- 
delaine,qu’en larefurreétibn de fon frere le La- 
zare? Et fi l’on objeéte que c’eft au cordon que 
l'on attribué la vertu : On replique, que celt 
comme à la verge de Moyle; comme à l'arche, 
comme àl’ombre;comme aux mouchoirs donc 
il a efté parlé; c'eft à dire ,en qualité d’inftru- 
iments,dont il plaift à Dieu fe feruir. 


Apres ces quatre refponces, il fair plufieurs 
demandes, mais la fin de ceftelertre fut iugee 


bien hardie; eftant couchee en çes melmes ter- 
mes, 

Apres, ils demanderont eui bono, erà quche fin 
Yne relle cenfure? ekt-ce pour reprimender les:Au- 
guftins, les lacobins , ou les lefuiftes ? Eft-ce 
pour eftablir la Sorbonne iuge des Siecles à Eft- 
ce pour luy donner plus de lurifdiétion qu’elle 
n'en a,& qu’elle n’en pretendEft. ce pour edi- 
fier ou pour deftruire, confoler Charanton,ou 
luy defplaire? ou bien, Eft-ce pour faire planche 
àlacenfure desfain@s Peres Balle , Nazianze, 
Chryloftome, Gregoire de Nyfle,faintHierof- 
me, S: Bernard, & autres, dans lefquels nous 
lilpns telles & femblables manieres de par: 


xôIte 


Tér 


Premiere continuation 


ler, voire en premier afpect encore plus abfur- 
des, comme on fera voir plus amplement, fi ce- 
fte pretenduëé cenfure, fortoit en public? Eft-ce 
que l’on vueille commencer par les Iefuiftes, 
continuer par les Cordeliers, pourfuiure par 
fain& Dominique, & en fin fecouër le joug du 
S.Siege, & donner du pied à la Papauté? 
: Qu'ainfinefoit,diront-ils, l’Anti-coton, Vi: 
gnier & T'urquet font hereriques: Valderama, 
Deza, & Rebullozafont Catholiques : ceux-là 
Religionaires, ceux-cy Religieux : ceux-là fou: 
fliennent ce qu’ils ont fait, l’enfeignent, le 
maintiennent; ceux-cy le foufmettent au iuge- 
ment de FEglife: ceux-là crachent les erreurs 
douze à douze, voemiflent les blafphemes: ceux- 


. Cy(pour le plus)parlent improprement , & felô 


lhümeur du pays, aduantageufement:ceux-là 
font ennemis de l'Eglife; ceux-cy en font & les 
feruiteurs & les amys: ceux-là mefdifent de 
Dieu en fes Sainétsiceux-cy lotent Dieu en fes 
Sain@s, & les Saints {felon Diew: ceux-là exce- 
dent en nuyfant ; ceux-cy defirent d’excederen 
feruant: ceux-là font cenfurez par toutes les 
Vniuerfitez , & par route l'Eglife; ceux- cy ne le 
feront que parla Sorbonne de Paris. Bref, la 
Sorbonne maudit les Iefuiftes , pendant qu'à 
Charanton l'on prieDieu pour les Sorboniftes. 
Car de faire croire au monde que lon fe foit re- 
müé pour autrechofe, c’eft d'autant plus pal- 
lier la difimulation, & faut croire que noftre 
S. Pere s'en reffentira, le refte de la Chreftienté 
sen remuëra, l'Italie en parlera , l Efpagne s'en 
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plaindra , l'Allemagne s’en diuifera, l'Eglife*en 
patira,la Compagnie des Iefuiftes en foufpire- 
ra, l'Angleterre s'en rcfioüyra, diue reforima- 
tionen triomphera. Etdetourcela fe formera 
la pierre de touche qui fera recognòiftre les ef- 
prits, & diftinguera noroirement les fermes 
Catholiques d'entre les cachez heretiques& les 
Vrays enfans de l’Eglife d’entre les Schifmati- 
ques. Proffit fi grand, qu'il ne fera moins regre- 
ter la cenfure dont vous me menacez fi elle fur- 
uient, &'qui me fera fupplier la diuine bonté 


de conduire; reduire, & produire toutes ces. 


chofes, à fa plus grande gloire, °Voftre tres- 
humble & plus affeétionné en noftre Seigneur, 
François Solier.DeSainétes;ce 9,0 tobre iir, 
“On parloit diuerfement de celte lettre pour 
la doctrine, maïs elle eftoit blafinee en géheral 
d'vn chacun pour les menaces! & autres mots 
Picquants & tenans du feditienx. Ily en auoit 
qui difoient que la Sorbonne ne deuoitfaire 


cefte Cenfure; d’autres fouftenoient le pe 


Ci 


re, & qu'eftans à Paris, où ilya toufours que 
ques efprits fubtils de Religion contraire, pour 
ne leur donner prife de reprendreces Serions; 
ilauoit efté befoin de les cenfurer: qu'il y anoir 


dedans encores beaucoup d’auttes poincts dót 


On en auoit jà fai vn memoire, aufquels lés 
aduerfaires de FEglife vouloient faire vne rei 
partie. Ily en auojt qui pointillans fur les dif 
putes de do@rine qui fonten Efpagneentreles 
Rcobins & les Tefuiftes: & fur les petites ému- 


lations qui font aufi entre les lacobins & les 


TA 


Pramen des 
Renonftran- 
ce, Conclafios 
des Gens dió 
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| Prémiere éontinnahon 

Cotdeliers, difoient qué Deza lacobin, jónėbs 
ftant l’excufe qu’il auoit faiéte du comrienée- 
ment de fa predication,n’auoit laiffé de piquer 
les vns fur leur grande æconomie ; & les autres: 
far leur cordon: Et que le Pera Soliet n'ayant 
fai& que traduire, ny auoit pris fi pres garde 
comme il deuoit faire : & s’efkoit laillé empor- 
ter à cefte nouuelle opinion de pré credi potefi 
Breftout cela ne feruit que d'anant-coureur à 
l'Vniuerfté de Paris, & aux Iefuiftes qui võu- 
loienty reftablir leur College , pour {e prepa: 
rer aux plaidez quife firét fur la fin de cefte an“ 

nee, ainfi que nous rapporterons cy-deflous. 
Ence mefme temps la mefme licence de fai- 
reimprimet ; fic voir leiout à va liure intitulé; 
Examen des Remonfirances e° Conclufions des Gens du 
öy Arrel de la Cour contre le liure du Cardi- 
nal Bellarmin {dont nous atons faiét mention 
cy-deffus en l'an réro.) Celt Examen ne fe bail: 
loit qu'entre perfonnes de mefme cognoiffan- 
ce, & ce comme en cachette: On tenoit qu'il 
eftoitenfät de plufieurs peres, lefquéls l'auoiét 
couché en beau langage François: mais en des 
uoient palirstant pour eftre fi mal-affectionnez 
à l’Eftat de leurs Rays & de leur-patrie,-qué 
pout eftre fi malicieux François que de vouloir 
tafcher au moins de rendre en quelque façan le 
libreCouronne dela Monarchie Françoife fab- 
jecte à la difpofition des-Papes: Au commen“ 


cement ces deux Conclufians y eftoienc pofeess 


1.. Que le Pape a lafouieraineté de la puiffance far: 
tuelle par touse la Chreflientés 
à £ 


at Mércure Françoi, 152 
IT: Que les Rays font Souyerains au temporel » CBI 
tecognofent poine de Superieur en terre: 

C'el ceique tout le monde croit j & tous 
Ceuxiquiont traicté de cefté marieré en demeu- 
rent d'accord: Mais aptes cesdeuxcoclufions 
onauoit imiscefte queéftion, si l'exercice de la puif- 

Jance fPirituelle Per anoir quelques effets Jur le temz 
porel. RNGA EE EISNIGE 56 

Les Autheurs,ou/l'Autheur de ceft'Exarmen, 
Pfomer,qu'il ne veut dire chofe queléénque de: 
cefte queftié,ny pour l'éfirmatiue, :ny pour la 
Bégatiue; coutesfois Oh le voit par tôut fon li- 
ure-{ouftenir l'opinion du Cardinal Bellarmin; 
quitiént l’affrmatiue. Etne pouuant niet que 
les Roys de France ayet touliours ordonné 
des chofes fpirituelles itle confele; mais il fáit 

oudiin vne exclamationen la page 131 Silet 
queftion de quelque effet dela puillänce fpi» 
tituelle qui rejalliffe au temporeljitouret per: 
du;c'eft {edition,c'eftnouueauré: léserxem plés 

“autres nations n’y feruent derien piles lotx> 
duvicil Teffamentne feruent at nouucau ; les 
exemples doieftiqués font tébellion , les Cond 
Giles n'ont point de pouuoir, les: Decrets dés’ 

apes n'en peuuent-ofdünner: Quel'iuge-: 
ment féront-les autres nations de la terre, qüe 
es. François pterendant:ce přinilege le fon- 
dénr fi malle deffendent fi mal; Séfarisfcene fi 
mal aux authoritez, taifons & inconuenients. 
quifontau contraité > Ne dirônt-ils pas qu’il 
doit y auoir quelque:relatié dyne Puiffance à 
l'autre, êcque nous donnons trop grand .Pou* 
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Premiere continuation 

uoir À Pauchorité: temporelle fur le fpirituel, 
ne voulans admettre que la puiffance fpiris 
tuelle-ait nucuneffeŒny eftenduë fur le tem- 
porel.Quädtour le fpirituel fe deuroit perdre; 
quand'routle monde deuroit eftrereduit à lis 
dolatrie, à l'herefie., à l’atheifme ; le: Vicaire 
de Iefus-Chrift, le: Pafteur.vniuerfel ne dira 
mot, lafffera eftouffer toutes les ottailles,abolir! 
le Royaume delefus-Ghrift, duquel ileft Lieu- 
tenant enterre. EI ; 

Brefrout celiuren’eftoit en effcét que pour 
tafcher Amonftrer qué les Papes deuoient a“ 
uoir quelque puifflance fpirituelle fur le tem- 
poreldes Roys.Ilallegue quele:Roy de Fran- 
ce Philippes I. eftant excommunié, on mettoit 
auxactes publics Regnant 1efus-Chriff, au lieu de 
Regnant Phiippes. I parle de Pepin, & du Pape: 


. Zacharie , de Huë Capét; & de plufieursexems 


ples qu'iktourne felon fon opinion, 
Ie merrouuay-en vn lieu oton liføitce liure; 


„onen parla diuerfement: Mais entr'autres vi 


dela Compagnie, quine pouuant endurér trali 


… Éker fi mål la fouueraine Majefté de nos Roys 
« Quelle niaiferie, dit-il, d’alleguer qu’on met- 
. toic aux actes publics. R-gnans lefus Christ „pen“ 
. dant l'excommunication de Philippes 1L. Nal- 


lons: pas fi loing. Voyez dans toutes les Hi- 


. ftoires de noftre temps qui ont-efté impri: 


mees iufques en. l'an 1598. en Efpagne ; c’eft à 


„ dire auparanant la Paix; & vous y trouuérez 


« quele Roy Henry le Grand neft appellé que 


. Principe de Bearne : Donc on:ne deuroit com- 


mencet 
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mencer à conter les ans de fon regneen France; 
gwen ceftan, owà celuy dé la Rebéñediion 
queluydonna le Pape? abus: La fucceflion des 
oys de France, n'admet point vn compte d'in: 
terregne, come fair l'Efleétion des Papes & des 


Empereuts: Aux Edit d'abolition oétrôyez à 


ceux qui ont éfté de la Ligue,&e quipeuteftre à 
eray aux autheurs déceft Examen, la datre di 
tegne.y eft du ioûr quele Roy Henry lë Grand 
fucceda au Roÿ Henry Lit & non diisur que 
l'excommunication du-Royÿ fur lenee par le 
Pape Clément VI. Aum l’abolition qu'ils ont 
eue appartient feul au Roy dela leur donner: 
Mefiré Réné de Beaune Archeuelquede Bour: 
ges & depuis de Sens hdirfort bien en la Con: 
ferencede Surefne aux Dépurez dû Party dela 
igue, Quon manoi jamais misen compromi la Gin- 
Yonne de France 4% sagement des efirangers: Que nos 
Roys portent leur Couronné fus la pointe de lenr efec; 
luy: Archenefingde Biurgess fes Condepntez, 


chapeau. de Cardinal::.ce grand Prelat fe tea 
noit plus heureux d'aucir aydé & feruy d main- 


PI, & par les authéurs de ceft Examen, vau- - 

droient micux eftre teuës que dites &à Paris: 

& 2 Rome: Er font auf yriles 8 necellaires at 
Vu 
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AIS temps prelent, comme f.vn François faifoit vn 


e deca- B ELIS ‘ 
Rebonl dec En ce mefme mois d'Oétobre les nouuelles ! 
ste 4 Rome 
de 25.Septe” 


bris 


Traite, Que les Papes dorment enuoyer leurs efleékions 
aux Rois de France(appellex Rot de la Religion: Catho- 
liqua) pourles agreerier confirmer: Er s'il faifoit des 
Côémentaires, urla profeton de foy des: Papes 
telle qu’elle fe trouúe en l'ancienne Colleétion 
du Cardinal Deus dedit, fur la refponfe du Pape 
Pélagius au Roy „Childebert, fur le-texte du 
Canon Adrianus & fur celuy. d’Ege Ludowcus.Que 
d'efcrirs on vertoit.furice, fubjéét: Le tout aufi 
inutile ; que les efcrits de cesnouueaux:efctia 
uains’, quiveulent, Que letemporeldes Roys 
deFrance foit éd bonum fpirunale fubjer au Pape? 
Abus. Les fubriles pratiques pour léftranget 
ue l'on a veu faire aux .deux Cardinaux Cat: 
tan-& Sega, Legats du Papeen France, afin de 
priner la Maifon Royalede la Couronne pen: 
danc.les troubles de la derniere Ligue „atrop 
rendufufpeét ces mots du:Cardinal Bellarmin, 
que le Pape porcfmntare#egns, gr .vnr auferre, at: 
quealsers conferre; tanqaam fummus Princeps fpi: 
tuais, finccefarium fitad animarum falutem. Abus, 
de dire que le Pape a puiffance ad bonum firt: 
tuale,de difpoféride téporalibus rebus omnium Chris 
fianorum. Voylà cesquwon difoit lors de cet 
… Examen:, qüi pourtant h’eft deuenu commu, 


| 


f 


| 


& s’efcouleencor à prefent affez en crainte dis | 


les cabinets des curieux. On dit qu’il ne man: 
ueraderefponce, 


arruerent à Paris quele feur de Reboul auoit 


efté decapiré à Rome,pour y auoir trop efcrit, 
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Ët que PAbbé du Bois > Peu deiours aprêsy as: IGra 
roit eté aut atrefté prifonnier , Scmisal'Ib.- 
quifition Pour auoir trop parlé à Paris, V 
ce qüi ét adueñu à deux grands 
François, en vn mefme temps 
| ville de Rome, &tousdeux 
en Coup de perlonnes à P 


oylà 
perfonnages 
» ël vne melme 
plains de beaux 
aris: Mais diuerfemenr. 
: La fortune & la vie de Reboul donnoiene de 
apitié; mais aucc ce mor, Il cftoirde vray trop 
| Satytique. [lauoicefté er (à ieunefle itftenic 
enfaRéligion Prétenidué reformee:, feruy de 
| Secretaire Monfientie Mare(chal de Boüillon: 
S'eftantfaiinftruire & ayant faict profeffon « 


enla Religion Catholique > il Pembrafa âuec 


autantd'äffeétion, qu'ille monftra ennemy par 
i aucuns liures qw'ilfit contre lés Miniftres ;En2 
AE tre-autres;fesSalmonees l Anti Huguehor fon 
i ; 


Apologie; la Cabale des Reformez, & la Satyre 


enipec für le Synode de Montpellier: : 


| x x i é 
| ansle Prefice deces Plaidez il afeute qué : 
2 | a leule Conuerfian. fürcaufe dela haine qué 
» | Les Miñiftres lüy pc 


y pottoienr 8 lefquels Îuy as! 

| Voient{ufcitévae grande querelles & vh pro- 
cez contre ledit fieur Mare{chal, dont il n'auoit 

t Point trouué de lieu plus feur pour fa confer. 
uarió dueles murailles d'Auignon, fon voyagé 
d'Italie 3.8 fa demeure à Rome, pendant. que 

on frere iuftiferoit à la Chambre de Caftres 
qu'au lieu d'vnze cents efcus qu'on luy deman- 


$ | doit pour refte de ce qu'il audit manié des de 
t |; niers de Monfieur de Bouillon , il luy en eftoit 
| deuil] 


€ qui luy anoient efté adiugez par fens 


Yu ij: 
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Rome, 


, toutes leurs brauades, routes leurs menaffess 


Premiere continuation 
tencecontradiétoire au Prefidial de Niffness i 
Rebouldeuenu donc citoyen de Rome;bien« 
yenu & aymé du Gardinal Baronius Bibliothe- 
quaire Apoltolique, & par lettres recomiman- 
dé au feu_Roy Henry le Grand ; de luy faire du 


bien, voir eh peù d’annees ce grand Roy, 8ce 


Cardinal quiluy feruoir de Mecenas , ati tum; 
beau. 

Depuis voyant la face de ces affaires changer, 
eftant efconduit de quelques pretentions; {on 
humeur trop-portee à la Satyre luy enfis faire 
vne TOP mal à propos; qui luy couft alaivie,le 
25, Septembre de cefte annec:Il fut decapité en 
prifon, & ven mort au bout du Pont S.-Ange 
Pauure homme; qui éfcriuant de Romeieñ 
France à vn fen amy, en parlant de fes enne- 
misles Ministres ; luy mandoit fans fçauoit ce 
quiluy aduiendroit à luy-méfme ? Qu'ils bra- 
uent, & qu'ils menaflent tant qu'ils voudront: 


voire tous leurs efforts poùr ice bel exil, neme 
feront qu'autantdedegrez dyne vraye& folide 
gloire. Car pour ledeflein de Rome, quicon“ 
que foit-il, qui lentreprendra ; qu'ilne. penfe 
pas tant aux vengeances des Confiftoires, que 


arriué fur le Tybre, & paffant fur le Ponte: | 


molo,ilnefe fouuienne du Pont S. Ange: vols 
fçauez ce que ie veux dite. 


Quandàf Abbé du Bois, on parla à Paris di ! 


uerfement dela forme qu'il auoit efté arret 
rifonnier à Rome :aucuns affeuroient melmes 
qu'ilauoitefté pendu mafqué,bref mille brut 


8 7 ha) 
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couturent fur ce fubjetles vnsaccufans les Ie- 
fuiftes de luy auoir procuré celà pour auoir 
efté le premier qui auoit prefché contr’eux 
apres la mort du Roy, bien qu’il euft retranché 
ce qu'ilenauoit dit en l'Oraifon funebre qu’il 
auoit fait imprimer:Autres difoiéc que c’eftoic 
à la Requefte du Général des Celeftins., * pour 
eftre forty de fon Ordre, apresn’auoir réndu 
compte du maniement des affaires qu’il y auoit 
Souuernees: qu'il auoit autresfois tué vnhôme 
en Auignô(terre du Pape) d’yncoup de poing: 
brefon en difoit mille choes ; Les Poëtes Hu- 
guenots en firent des vers felon leur façon & 
picquäs à bride-lafchee. Et ceüx qu'on appelle 
Politiques trouuerent ces faiuans allez palla- 
bles,qui furent imprimez en diuerfes façons & 
en plufeurs villes de France, 
Les Almanachs de ceffe Lune 
Ménaroient d'une voix commune 
Lesterres de [a Saincteté, 
Par le trine afpeët de Mercure 
De la plus cffrange froidure 
Quitamais au monde ait eké. 
Maïs * les ponruoienrs d'Italie 
Ont d'uncinuention jolie 
Pour la Romane consens, 
Que moyennant certaine [omme 
Oz enuoyroit du Bois à Rome 
Avant quel H yuer fuf venu. 
Francois file frillenx Borée 
Vu üj 


* Il aucit 
depuis eu 
dilpence dy 
Pape Cle- 
ment 8 


X ceux dot la 
bigoterte, 
Flattét l'une 
ES l'antre 
Héfherte, 
Ont ponr les 
Romatnsas = 


Premiere continfation. 
Vent paffer par voffre contrce ? 
Par charité ie vous fémonds, gn 
Que dans va facon me le lie 
Comme fii le Roy d Eolie 
De peur qu'ilne paffe les Monts. oN 
Car fivne foi il efchappe 
Jufques dans lesterrés du Pape À 24 
Etqnw'ilygcle tant foitpeu, ` 
L'on ne fera point de férupule 
Sans attendre vne [ainéte Balle 
`- De mettre voffre Bois au feu. 


La faute que l'on fait par confeil, ne fe peut 
autrementnommer que faute fagement faiéte; 
mais cet Abbé ne voulut croite ny celuy de 

: tous fes amis qui luy defconfeilloiér ce voyage 

= de Rome, nylapriere de fon feruiteur, qui ne 
Fy voulut mefmes accompagner. Auffi luy epa- 
il mal pris. 

__ Au commencement d'Otobre Monfeurle 

Morte Duc Duc de Mayenne mourut enla ville de Soif- 

deMayenne: Fons, Il auoit efté fort agité de gouttes depuis 
douze annees , tellement qu'ayant faict vn vœu 
à Noftre-Dame de Lielle, en l'accompliflant, 
yne fiévre l'ayant furpris ,le feptiefime iourda- 
pres l'emporta,eftant de retour à Soiffons. Ce 
Privceatoufioursefté eftimé pieux & deuot, 
prudent,doüé d'vn malle courage, & d’heroï- 
que valeur, maiftre de fes paffons: fort tempe: 
ré èn toutes fes actions: & mefmes faifant la 
gucrre aux Huguenots ils l'appellerent.Prinçe 


d 


« 
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de foy, tant il faifoireftat: de maintenir fa pas. T6LLe 
role, à 
La bonne ou mauuaife: fortune qu'il aeuë 
eftant Lieutenant General pourle Roy Henry 
Hl.en fesarmees en Dauphiné, deuant Broita- ` 
ge; & en Guyenne, eftaflezamplement: defcri- 
te dans plufeurs Hiftoires :comme auf: tour 
ce qu'il a faist eftant Chefdu party de la Ligue, 
contre les Roy Henry; troifiefme, & quatrief- 
me , auec les louanges que toute la Francelny 
donne de n’auoir en ce miferable fiécle là ja- 
mais voulu ladiuifer;ny confentir à fa diuifon; 
ayant repondu, (fur la propofition qu'on luy 
fit de faire tous les Gonuernéursdes Prouinces 
de Frâce, Ducs, les Capitaines des places. Com- ` 
tés, partie des villeslibtes, & les autres Efpa- 
gnoles , pour dela façon les intereffer à deffen- 
dre la feule fouueraineré que l’on luy confeil- 
loit teferuer pourfoy & les fiens, ) Qu'il ayme- 
roit mieux mourir quedele-faire,ny qu'vntel 
mal-heurarriuaft de fon temps. 
Sareconciliationauec le Roy Henry le Gräd 
yeftaufñ amplement defcrite ; & comme de- 
puis il luy a toufiours rendu les vœux de {on 
obeyfflance & fidélité. Et mefmes apres {a 
mort, la Royne s’eft fort feruie de fon confeil. 
Ileftoit franc & libre à dire fon opinion: & ce 
qu'ilditen plein Confeil aux Grands qui de- 
mandoient augmentation de penfions:en eft 
j'en fa gue mu it ten 
; fire Roy. , fanssconditions, 4, Dye de 
pn smportumté , e7 fans- demandes: earileff tress Mayenne, 
Vi je 
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Premiere Continuation 
mal féantde vouloir tirer profit de La minorité de fa 
Majefte , lors que le feul dewoir empreint de Dieu, fut 
lesames desbons fubjetts „nous oblige rows a luy rendre 
fermee. i i 

DeHenrye de Sanoyefa:femme;ilauoit eu 
qéatréenfans:deux fils;leDucd’Aiguillon , (à 
prefent Duc de Mayenne) & le Côte de Som- 
meriue:& deux filles, Catherine mariee au Duc 
de Neuers, & Rence (que l’on appelle Made- 
moifelle de Mayenne:)maisle Comte de Som- 
meriué ; allant voirl'Iralie , y eftoit mort, il ya 
quelques annees, dontileuc vn grand-regret: 
car c’eftoitvn Princetres-beau de vifage & de 
corps, & d'vne belle efperance. 

Des le premier jour de fa fiévre, Ce Prince 
dit, Ïe fens bien quecelte:cy fera ma derniere, 
Il faut monter à Dieu: Aufl l'Euefque de Soif- 
{ons levenant vifiter, & luyentendatdire tout 
haut, Alons, allons o Seigneur mon Dien, luy dit, 
Où VonleX vows aller Monfienr, & ce Prince luy 
refpondit; Au Cielsau Ciel, allons,allons ô Sei- 
gneur Dieu, Pere de mifericorde , conduifez- 
moy s’il vous plaift ; le chemin de noftre feli- 
cicéeft alfeuré én vous ; car: vous eftes la voye; 
la cognoilfance de ce chemin ne peut eftre ob- 
fcure, ny incertaine ;car vous eftes la verité, & 
la joüvffance de ce chemin , faut qu'elle {oit 


necéflairement immortelle, car vous eftes PR 


vie; Allons ; allons doncques, que j'aille donc- 
quesau Ciel 

Ainfi-ce Prince deuorantdla-gloire du Ciel 
paréfperance, auant que d'en jouyr ; &c armé 


| 
ji 
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de tous les neceflaires Sacrements de PEglife, 
lefquels il demanda, pour couronner la fin dé 
fa vie:quelque temps apres auoir demeuré fans 
mot dire; puis tout à coup r'aflemblant tousfes 
efprits anec fa parole, pour faireen fin voirà 
vn chacun , que routes fes actions n’auoient ia: 
mais refpiré qu'vn aggreable tefmoignage de 
fa fidelité à la Religion Catholique, & du tres: 
humble feruice que naturellement il deuoitau 
Roy,& àla Royne Regente:fit appeller fon fils 
Monfieur d'Efguillon , & approché du litt, 
eftant à genoux, illuy dir, Mon fils, ie vow done 
ma benediéfion anec cefe conditions non autrement, 
que vons employereX Voffre vie, er: tons vos moyens 
pour la deffenceide la Religion Catholique , _apofloz 
lique cr Romaine € pour letres humble ferusce que 
Vous deneX an Roy, C7 à la Royne Regente, cr aw biei 
publie, Š 


„Puis ayant regretté de ne pouuoir encor 


parler vne fois àla Royne „il pria lEuefque de : 


Soiffons de donner pour luy la benediétion à la 
Ducheffe de Neuers fa fille, Puis fit venir Ma- 
demoifelle de Mayenne, à laquelle en luy don- 
nant fa bencdiction ,illuy dit , Ma fille, ie Vous 
donne ma benediéfion, auec cefe condition, que vous 
gurel toufiours la crainte de Dieu denant vosyeux, co 
que vans honorereX rouffours , €: obeyreX aux Oman- 
dements de voftre mere, € de vofire frere; Priez Diet 
pour moy , 1e le prieray devom anoir en fa garde. 
Toutes fes benedi@tions departies par ce 
Prince à fes enfans , defirant en fin de fe gai- 
gner,& obtenir celles de Dieu, luy faifoit fou» 


Mort de 
Madame de 
Mayenne. 


La Dacheffé 


de Lorraine, 


ES le Cardi- 


zalde Gon- 
TZIZUEArTS- 
nenta Foi- 
tasnebleas, 


Premiere continsiation 


uent dite’ces paroles facrees, Cupio difolui ; cos 
efe cum Chriflo ; : Allons Seigneur , allons Sei- 
gncur;iufques à quand, ô mon Dieu ,iufquesà 
quand, mille & mille maux que endure, ne 
cefferont-ils de trauerfer le repos où j'afpire 
Ce qu'ilcontinuaiufques à ce que la parole luy 
faillit, & qu'il alla de cefte vie mortelle en Pe: 
térnelle, qui fut le troifiefime dudit mois d'Q: 
étobre. 

Madame de Mayenne l'hyantveu tellement 
malade, le deuint auffi:mais touchee des ennuis 
dela prination & de la veu de ce Prince fon 
mary, (de quiondit qu’elle nes’eftoit iamais 
non plusefloignee que Mercure de fon Soleil) 
rendit aufi foname peu deiours apres : telle- 
ment que leurs corps n'eurent qu'vne mefmce 
ceremonie funebre à Soiffons. 

Sur la fin du mois d'Oftobre leurs Majeftez 
eftans à Fontainebleau , où ils pafloient l'Au- 
tomne, la Dacheffe de Lotraine & le Cardinal 
de Gonzague y arriuerent, où où leur ft vne 
fort honorable reception. La Royne Regente 
fut tres-aife de les voir;comme ceux qui luy at- 
touchent de fi pres , eftans enfans de feue fa 
fæur la Duchelfe de Mantouë. Au commence: 
ment de Nouembre toutela Cour retoutna À 
Paris : Et-apres qu’elle y.euft.efté quelques 
iours , la Royne voulut faire voir à fa piece & 
à fon neueu Meflieurs les enfans de France,qui 
eftoient au Chafteau de Sain@ Germain: tout 
fe prepare à la refiouyffance; toute la Cour sy 
achemine ; mais ils fe crouuerent arriucz an 
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logis de la douleur, par la mortdeMr.le Duc ter 
d'Orleans, quidecedale 17. Nouembre ,2agÉ 
de quatre ans fix mois. Prince en fon enfance 
doûé detoutes fortes de perfeétiôs :vne beau- 
té qui ne fe pouuoit regarder fans admiration: 
lœil,la parole, & la grace plus qu'humaine : vn 
iugement furmontant la capacité de fon aage, 
& toute la perfonne Angelique: que plufieurs 
braues hommes eftoient venus voir ex pres, 

pour les merveilles que promettoit fa natiuités 
eftimee des Aftrologues heureufefur tout cel- 
les des grands Princes qu'ils difojent auoir 
VeUÉS, 

Apres fa mort,le corps fur ouuert, & les par- 
ties nobles trouuees ke faines , finon quel- 
ques defauts du ceruean , dont les Medecins 
firent cerapport, 

En la difféélion du corps de fu Monftigneur frere du Rapport des 
Roy ,faifant l'ounerture du cernean , fut premierement eneel nem 
çonfideré los de la tefe ,efzalant en ep finr er durete a afen 
celuy d'un homme de 25.4 30.4n5 : Et les futures fi fort a Parai 

referrees qu'il ne s'en pounoir efperer d'enaporation:Les Roy. 
guatre cauiteT pleines d'ean , fingulierement celle du 
milieu d'une eau moins claire , mai comme troublee, 
aner vne imprefion de noirceuran fond d're le : Qus 
fur ige efre le Yray fière, où confiftoit la cato des ac- 
cidents convulffs. Lecerueler ñnon/folide,#y af erm) fate 
want le naturel S'emyoit aux dorges en le mantant. Les 
pertuis de l Apophyfe Clinoide gyde l'os appelle crible, 
par où le ceryeaw doit anoir La defcharge naturelle de 
Ses bumidite}, fémblablement du tout bouche ex refe 
ferré. s1bien qu'à l'occafion defdstes humidiiez rere- 
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nues, ce grand ceruesu excedant l'ordinaire de fonna- 


turel , fe grofu foit d'icelles: de forte que lefpace de fon 
domicile femblost par trop effroitf,, pour le libre exercice 
des mousements d’ Yn f gros cerps. Et plus pour les ef- 

orts requis à feconêr les humeurs corrompus ; qur luy 
canfüent lefdits accidents. A Part, ce vingt- fixiefme 
Nonembre 1611. SigneX, Petit, Hautin, Le Maifire, 
Bardin, Honore Berthelot, 

On le porta de S, Germain droit à S$. Denis 
pres le cercueil de Henry le Grand fon pere,où 
on luy fit vn tres-bel enterrement : Car de 
pompes funebres on tient que Pon n’en faig 
point à Paris apres la mort des enfans de Fran- 
ce;s’ils n’ont yefcu feptans. 

La Royne reçeut tant d'affliétion de cefte 
mort, quelle en fut plufeursnuiéts fans pou- 
uoir dormir: Er tous les François en general en 

; 
porterent vn extreme regret. 


Les fauorits, ou ceux qui ont du credit pres 


des Grands , tafchent toufiours que tous ceux 
quifontemployezpres de leur Maiftre depen- 
dent d'eux, afin qu'à toutes fortes d’occafions 


Fins de Fran-Ws s'en puiflent feruir, pour faire mieux leurs 


Ceo `- 


affaires, & que leur Prince ne puiffe voir que 
par leurs yeuxtils tafchenc auf à fe desfaire par 
toutes fortes d'artifices de tous ceux qu'ils re- 
cognoiflent ne leur complaire, & qui font 
pleins d’vne franchife & fidelité. C’efteftre de 
verité bieninfame de s'efforcer par mefdifance 
& calomnie d’offufquer la vertu d'autruy, & 
ta{cher àluy faire perdeel'honneur, & larepu- 
tion. 
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Le fier le Maitre Medecin ordinaire du 


Roy, & Premier Medecin des enfans de Fran- 
ce, homme fçauant, & de reputation , & qui 


feruoit la Maifon Royale depuis vingt-trois ` 
ans, ñelaifa toutesfois d’eftre calomnie de la, 
mort dece petit Prince : luy eftant imputé pat 


{es ennemis, d’auoir laiffé boucher vn caurere 
qu'il portoit au col yauoit deux ans: Et quel- 


que Medecin afpirant à fa chatge yen auoit fo: : 


menté la calomnie pat fes artifices. , 


Ce faux bruit paruint infques aux aureilles. 


de la Royne, qui en fut fort affligée : car quel- 
FRS 

ques-vns qui auoiént du credit ; le luy ayant 
rapporté ,intimidoient ceux quien pouuoient 


declarer la verité; lufques à ce qu'vne grandes 
Dameentreprit de dire à fa Majefte, que.c'e-: 
ftoit fans doute quelque ennemy dwMedecin’ 
de Males énfans , qui eftoit l’Antheur de ce, 
bruit, Surquoy fa Majelté ayant vouluenren-. 
diede.fieur le Maiftre, il luy en parla en ces 


termes; 


“Fay MA DAME, àfupplier rres} humblement voftrë 
Majefté, queje ne perde point Phignneutde fes bonnes 
graces ; par des calomniest@ des faux bruits, Er ne fois 


traité fuiuantle plaifir demes énngmis pén mé rthinant 


d'honneur & de réputation, Car vous fi'auez pas ony les 
gens dé bien, mais feulement mes ennemis, qui fe font 
auli peuelpargnez de mal parler que dé mal faire. Def- 
quels vous (gauez allez lamauuaile vie, fans qu'ilfoitbe- 
foin queje vous face maintenancautre recit: finon,que [a 
feule caufe de leur inimitié ek, de m'eftre oppoféaux 
fcandales qu'on faifoit à la Maifon de vos Majeftez. Pour 
celafeulement, on m'a imputé la mort de mon Maiftre 
qui m'eftoit fi cher: & fans refpect de voftre Majefté, 
pour mieux fe venger de moy , ont dit àla mere, quefon 


Ce qW'iles 
(dit à la Roy- 
ies 


Tin 
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enfant eftoit mort par defaut: fureur trop fauuage & fi2 
digne de perfonnes väns de laraifon. Car ce w’elt pas là; 
M'A D À Ms,vnefimple lottife,ou indifcretion, mais vie 
melchancetécapitale de gens qui ont du tout perdu, & 
abandonné leur confcience, 

Ces bonnes gens m’onraccufé de trois choles; n'avoir 
larfe boucher le cuutere ; de #'auoir effectué les remedes de no- 
firederniere confultätion ; & d'anoir enipefche qw on appellaff 
dä Confeil. 

Mais touchatit le cauteré, ils ern ont efté dementis de 
tant de perfonnés, qu'ils ont auiourd'huy contrainéts 
d’aduoüer qu’il eftoit en Bon eltar, Auti , peu de iours 
deuantla maladie , les fieurs Renard Medeçin ordinaire, 
& Martel preinier Chirurgien du Roy;Pauoient veu;qui 
en pourroïent alfeurer voitre Majelté, & plufeurs'auvres 
dignes de foy, Car ce qu'on vousefcriuir que nous auiôs 
renouuellé le cautere, n’eftoir pas à dire qu'il fuftbouf- 
ché, mais feulenient nous áuions eflayé de le p'oucquer 
dauantage ; éh y mettant fn peu dé Gaultiqueau dedans; 
Eclefentimetir s'y.trouua fi penetrant , qu'au inefmein- 
fan feu Monfeigneur s’efcria, comme dion y euft fiché 
des elpines, dont il falut bien viftement necroyer ledit 
Cauftique. Argument bien certain , qu'il n'y auoit ny 
pêau,ny callofité, ny cicatrice, puis que le fentiment s'y 
tiouua ff vif, Anfi la chair y eftoit vermcille;&toufours 
Do au fond: De lorte qu’il n’yeutautrerenounelles 

“rmencoresqu'il farainfiefcrir a voitre Majelbé;pourfaire 

femblant d'yauoir apporté quelquenouueaurés i 

Mais c’eft l'ordinaire des caureres de putger moins 
quandilarriuequelque indifpoltion: & la caufe en doit 
eltreimputee à l’impuiffance dela nature,declinant de fa 
vigueur,on retenant à foy les humeurs, & non pas au de» 

ı faut defdirs c4uteres. La oxla nature mangues artn yaplus 
de poussoir. Ertoutesfois quand bien celuy-cy euft purgé 
cent fois d'auãtage,ou qu'on en euftencor appliquécin- 
quanteaurres , les eaux croupiflances dans le cerueau,où 
ámaflees és cauitez d'iceluy n’en pouuoient pas eftre di- 
minuees, Le cerueau eft effroictement enucloppé & en- 
ferré de deux bien épelles & fortes peaux; ainfi qued'vné 
bourfe; puis couuert de l'os de la telte reueftu encor d'Ys 
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néatitre peau: De fofté,que rien n’en peut fortir des eaux 
& gros excrements;finon par le conduit naturel, deftiné 
feulemenca cela, 

Et pourtant {ur la propofition de Trepaner ; faite du 
commandement dé voitre Majelté, il fut dir, que quand 
bien on leueroit cour l'os de la relte il ne s’en pouuoitrié 
clgourer des matières caufans les convülfions.Cominent 
donc fe pourroit-il faire parles fimples cauteres , quine 
font que für la chair fans entamer l'os? C'eltvne ignoracé 
top grofficre , d'efimer gei yait quelque tayan decommr- 
mioätion du col anec la fubflance du cermean: o#,qué le cauteré 
foitvn robinet pour en tirer les eaux à volonté: l 

Quant aux remedes de noftre derniere cunfultation, 
lés parties de l'Apouicaire dont fut faiéte le&turc en pres 
fencé de voitre Majelté dés lé commencement du maly 
ontaflez déclaré laimalice de mes ennemis: & bien vérifié 
auec l'aduis de vos Medecins, que rien n yaefté oublié, 
ny puroaarions,nyautresremedes, Angori 

Er pour le regard du confeil,nôus äniôsimandé le heùr 
Hautin dés le 18.Oétob.lequel ayatexcufé (on indifpofi- 
tion fuimesafliitez du feurRenard.Evfat fon aduis;qu'à 
l'occafon d'vn fi grand cerueau plein d’humidirez ; Mr. 
auoit plus de peine de fa coquelachequelesautres;atkeé: 
la trauerfe que l'inefuañiré du téps yapportoir: & quedés 
Enare dependoit princip clement dela chalenr naturelle, ES dai 
regime de viure:pOurce qu'il auoitetépurgé depuis peu. 

Quelques iours deuanti’anois aducroy voftre M.qu'ile 


auoir dela peiñeacuirelacrudiré de ce mauuais ruine:cé? 


quê ie fis encor deux fois depuis, pendantqu'eltiez à 
Fontainebleau. Nonobftant Jequüelilne laiflatouresfois 
Peltre toufiours bien gay, &Âeioüertpar le Chafteau, 
ainfi qu'en plaine fanté jiufques à fon premiéraëcez, qui. 
le furprirfe ioüant àvn petit chien. Ce-iournmefme fur 
remadé ledit feur Hautin, & deuxiours aprés à ma pour- 
füitte,enuoyé par voltre Majefté le fiéür Petit. De l'aduis 
délquels il futtraiété douzeiours que du rala maladie : 
Parcela déc, Map AME,pouuez vous iugér la malice des 
Calôniateurs, qui n'ont point eu de hôre de mentir deuät 
Yous;iny devons affliger, fansauoir efgard à la perfennes 
fer l'appuy de laquelle refide la confersstion de tant de penples, 
Icy l'abondance des larmes luy fit celler la parole, 


n 
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Premiere continttation 
PETI La Royne l'ayant entendu, luy dit, qu’elle 
i s’en informeroit,&puis declareroitfà volonté : 
Ce qu'elle fit; & depuis continua ledit fieurle 
Mailtre en {a charge,aupres de Mr.ď Anjou, la- 
quelle il exerce encor de prefent: & licentiales 
principaux autheurs de cefte calomnie. 
On fit aufi imprimer peu dé iours apres ce 
petit fommaire des chofes plus. memorables 
adüenuës à ce petit Prince depuis fa naiffance. 


Somaire des Mr. d'Orleans nafquir à Fontainebleau l'an 1607 
chofes plus  &ler6.d'Auril fur les vnze heures dénuit, qui eftoit le 
memorables Lundy d'apres Pafques. Fut baptilé le lendemain au foir: 
sdaensés de- &loudainapres le Baptèfmeapparuten Pair vn nuage de 
prisla naif- Feu, lequel a ce qu'on diyenu du cofté de Paris, touf- 
Jance de feu nOÿa le Pauillon où nondir Seigneur eftoitlogé, efclat- 
Mr. d'Orleis, tant tout le Ciel de fa fpléndeur.Puis continuant fa route 
l'efpace d'vn quart deiliené deuers la ville de Moret ; fe 
k difhppa comme par vniefclat de tonnerre : chofe veuë &! 
Jen quiappa- eyrenduë de plufieurs perfonnes dignes de foy. 
rutenl'airle < ies Opinions ‘en furent diuerfes : difans les vns , que 
tour de fon ceftoitvn prelageàce Prince, de tendrevn iour à l’Em- 
Baptefme. pire „å caufe quele nuage auoir efclatté du cofté des Al- 
lemagnes: Qu'auffi le iour eméftoit remarquable , à fga- 
uoir celuy melme, que le peuplede Dieu anoit elté deli- 
uré des Egvpruiens. Les autres au contraire, que cefte 
{plendeur promertoit à la France quelqueioye, mais qui 
ne féroit pas delongue duree, 
. Aufieftoit.ilfi chetifpafle,&extenué, qu’il ne don- 
noïtnulle efperance de vie, & yn cerueau qui de fa grof- 
feur & grandeur efgaloït le refte de lon petit corps, Dif- 
ficile habitude & mal-aifeeà fauuer ponr les dangers des 
defluxions, & autres mauüais accidents qui uiuent les 
grands cetueaux, Onimputoitfoninfirmiréatx fafche- 
ries Continuelles que la Royne auoit{ouffertes le long 
de fa groffelfe. Il demeura donc languiffant fes premiers 
iours,iufqu'au 14 que l’on creut eftre le dernier defa vie, 
par vne convulfon qui luy ofta la force de plus refpirer. 
. 7i : Outre 


Dela nué de 
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Outre ces trauerfes, comme fi toutes chofes euffent 
ton{piré contre le falut de ce Prince, la grade contention 
qu'il y eut pour les nourrices , le pen du tour priuer de 


ja nourriture necellaire, dont il demeura iufqu'au zg. 


jour , fans qu'onluy en peut afleuter yne, viuant cepen- 
dant comme d'emprunt, ores d’vn tretin, & puis d’vn au- 
tre; Car côbien qu'il n'y euft rien å redire en celles qu'on 
po , les meldilänces les rendoient fi fufpectes par 
ésautres qui y pretédoient, que leurs Majeltez nepou= 
voient venir à bout de s'en reloudre.Onaccufoicles vnes 
de mauuaife habitude,degros fang,du vice de poulmon; 
de mauuaife haleine ; dela pierre : lesautres , d'eftread- 
donnces au vin, coleres,de mauuailes mœurs. Etces ca- 
lomnies fi accorcement appliquees ; &auec tant d’arti= 
fices,qu'il n’eltoit pofiible de s’en garentir: 
` Finalement arreftee que fut lanourrice, femme qui 
commädoit peu à fes pafhions, prompte ala colere,& apa 
prehenfiue plus qu'il ne feroit croyable: Ellené démeuré 
ucres fans luy reprocher la nourriture d'yn énfant de 
Maslon,qu'elleauoit laifé en maunais éftat: imputerau 
defaut de fon laiét la mauuaife difpofition du Prince: luy 
bailler forces allarmes de fa charge, & continuellement 
l'exercer Pefpacè d’vn an par tels ennuis ; trifle fac d'ali- 
ment pour remettre vn perit corps fi ruiné de mal. C'eltali~ 
ment dongne fe conuertifloit quen impuiitez; crudi- 
tez, fux de ventre, fueurs,& fiévres lentes, dont il nevi- 
uôir qu'en langueur: iulques à cë que fur le Printemps 
retumbé en d’autres convulfions, on futcontrainét dé 
changer la nourrice, 
Or la Royne eon queles pdylanes limpoïtu- 
nerojent moins de leurs brigues que les bourgeoifes, 
qu'elles auoient moins d'ambition , & que le laict en fe- 
toit meilleur ; fa Majefté en choifit vne du bourg dé 
Montmorency , pénfant fe mettre plus à repos par ce 
moyen. Mais bien toit celle.cy experimenta femblabie« 
ment les mencës & calomnies dela Cour, Carlesaiguil= 
lons de l'enuiécommençans à prefer l'autre nourrice, 
qu craignoit d'eftrerentoyee en {a mailon: Elle va folli- 
citant {es amis la face couuerte de larmes, & pat l’afliduité 
de fes dolcancés, les inftruir defés intentions ; & paigaë 
X x 


Ism: 
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lésautres par promeffes. Lors on commence premiere] 
ment de {emer vn bruit, que la payfäne eft folle & qu'ily 
a du danger de luy commettre vn enfant de telle impor 
tance: en apres qu’elle auoit mauuaife haleine, & finale. 
ment que quelques fiens parents auoient efté fufpeéts de 
gros fang : Mais on apperçeut incontinent la fraudede 
ces inuentions, & les autheurs n'en feçeurent que dela 
honte. Combien que la fanté du Prince, qui ne viuoit 
que de cesamertumes, n'enalloit de rien mieux. 

Il reuienc donc à fes premieres langüeurs , & entel 
poinét,comme fi nature luy eult du tour manqué, ne luy 
reltantplus que la feule peau lur les os, Les ennemis dela 
paylne trouuent vn nouusau fubje@ de metdire d'elle, 
& de fon lai&t,tendans afin de fevrer Penfant. Et pour fer- 
uit au contentement d’vne chetiue femme, font peude 


confcience d’expoler ainfi la vie dvn fi grand Prince, 


Elles en parlent & efcrinent à leurs amis, & ne{edon- 
ment repos qu'elles ne voyent leurs Majeftez portecsà 
celte perluañon de {evrer. 
Celte pourfüitte fut tramee par l'efpace de feptà huig 
mois , du fuccez de laquelle comme viétorieufes furla 
Payfane,en font des rifces, des mefpris, des infolences,& 
autres actions fort propres à troubler yn lit, & bien 
tourmenter vn efprit affligé : prometrans de remettre 
l'enfanten huiét iours , quand on luy auroit ofté le lai, 


& la prefence de fa nourrice. 


Ileftaiaf fai& felon leur defir , & ladite nourrice ren- 
uoyceà Montmorency: mais l'euenement fort contraire 
à leurs promelfes. Car lurchargeans l'eftomac de trop de 
ñourriture,en l’abfence des Medecins, & de ceux quiles 
en pouuoient garder, il s’en en{uiuitvn tel deuoyement 
Par l'abondance des cruditez, que le danger y fut plus 
grand que iamais, 

Mais la Royne arriuee à S. Germain , & informee des 
caules de tel delordre, y pourueut fi bien par fa pruden- 
ce, que les autheurs de la meneeen receurent la honte 
qu'elles meritoient,&feruirenc d'exemple aux autres qui 
lesauoient fauorifees » pour les renger au deuoir. Plus fa 
Majefté rendit la nourrice à l'enfant » Qui tefmoigna par 
le contentement qu'il en reçeut, le grand regret qu'il 


À 
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avoit en de (on abfence. . A rS 

Celà le pailaainfi le neuñefme May 1609. & Mr. d'Oi- 
Itansauoit cité fevré le deuxiélmé d’Auril, Depuis il se- 
ftoiraucunemét entrerehu périfiy Les infirmitéz iufqu'ai 
troilieine d’Aouft;& y duotrappatence d'en mieux elpe- 
rer: Lors que pár vn defir peu confideré de le rendre plus 
gras , & pour cela luy failant vler du laid de chevre en 
plus grande quantité que ne portoir l'aduis des Mede- 
ċins,il perla encor mourir par la violence d’vn aûtre del- 
uoyement d'eltorac ; accompagné de fiévte continué} 
qui luy durd trois fepmaines, dont il demeura tout lan- 
guiflant iufqu'au 14. d'Ottobre que l'on relolnt appli- 
caton du cautere, Ce qui fur fait, nön pointtanr pour ei 
tlperer quelque grand fruit, que pouf ofter te regtet dé 
n'yauoiremployétautes fottes deremedes. 

En apres, le préthieriour de Mars de Panhee füiuante, 
Juyarriut encor vne convulfon,&le 8.iour autre fembla- 
blealärme: Accidents que les Medecins imputerentaux 
äents.Puis créfborté à Patis au mois d'Auril afin de chan: 
ger d'air, y furauffi-roftaflitoé d'yneautre fiévte conti- 
huë, fi violente qu'on defelpera qu'il la peuft füupporter; 
& fe termina toutésfois le 14,iour: Terminant aul en 
apparence tous les autres maux precedents, defquels il 
auroit efté exempt, & en aflez bon eftat defanté l'efpacé 
Be22.mois,iufques au mal dernier: dont ila pleu à Diet 
le retirer à foyle17. Nouëmbre de celteannce: 

. Puis que nous fommes arriuez für la fin des 
chofes notables aduenuëés en cefteannee dans 
la France, & que ce quife paffa en lá Cour de 
Parlement le 17.19. &20. Decembre aux Plai- 
doyeries de l'Vniuerfité de Paris contre lég Ie- 
fuites s & l Arreft quiinteruint far icellesle 2: 
dudit mois ; font actes tres-hotables ; Voyons 
pout cothprendre mieux ce qui fut fai; pre- 
mierement les Lettres Patentes du reftablifle. 
ment des Iefuites en Ftance l'an 1603: & ce qui 
éftaduenu depuis fur ce fabjcét ; de temps én 
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Premiere continuation 
161f  tépstcar la caufe pourquoy ils en furent chaffez 


eft allez amplement rapportee dans l'Hiftoire! 


des Guerres,fous le regne de Henry IV, 
Lettres Pe- > Henry par lagrace de Dieu Roy de France 
fêtes du Ro ge de Nauarre,à tous prefens & aduenir, Salut, 
Her auoit faifons,que defirans farisfaite à la prie- 
reffablifemet S s qY à y 21A pre 
desTejustesés te qui nous a efté faicte par noftre S. Perele 
villes deTos. Pape;pour le reftabliflement des lefuitesen ce. 
loufe, ch ftuy noftre Royaume, & pour aucunes autres 
AmI bonnes & grandes ee à ce nous 
mouuans , Nousauons accordé & accordons 
par ces prefentes, pour ce fignees de noftre 
main, & de noftre grace fpeciale & authorité 
Roÿale, à route la Socieré & Compagnie del- 


dits Iefuites, qu'ils puiffent & leur foit loifible 


de demeurer & refider és lieux où ils fe trou. 
uent à prefent eftablisen noftredit Royaume, 
fçauoir és villes de Thouloufe, Auch, Agen, 
Rodez, Bordeaux, Perigueux, Limoges, Tour- 
non,le Puy, Aubenas, & Beziers: & outre lefdits 


lieux,nous leur auons en faueur de faSain&eté, 


& pour la finguliere affectio que nous luy por- | 


tons,encores accordé & permis de fe remettre 
& eftablir en nos villes de Lyon, Dijon, & pat- 
ticulierement de fe loger en noftre Maifonde 
la Fleche en Anjou, pour y continuër & efta- 
blir leurs Colleges & refidences , aux charges 
toutesfois & conditions quis’enfuiuent: 

Ne peusent © Premierement,qu'lsne pourront dreffer au- 


drefférColl- cun College ny refidence en d’autres villesny | 


ge fans per- es ge ays 
Ron da endroiéts de ceftuy noftredit Royaume, pays, 


Roy. terres & Seigneuries de noftre obey Mance fans 
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noftre expreffe permiffion , fur peine d'eftre 161Te 
defcheus du contenu en cefte noftre particu- 
liere grace. - 

Que tous ceux de ladite Societé des Iefuites Redewrs € 
eftans en noftredit Royaume, enfembleleurs nes 
_Recteurs & Prouifeurs feront naturels Fran- Re FRE 
çois,fans qu'aucun eftranger puifle eftre admis poss. 
ny auoir lieu en leurs Colleges & refidences 
fans noftredite permiffion: & fiaucuns y cn a à Re 
prefent , feront tenus dans trois mois apres la Res receu om 

publication de ces prefentes, fe retirerenleur «dm er 

pays: Declarant toutesfois, que nous nenten- leur College 

dons comprendre en ce mot d’eftranger les LEE 

habitans de la ville & Comté d’Auignon. ee 
Que ceux de ladite Societé auront ordinai- Infitution 

rement pres de nous vn d'entr'eux qui lera 010406 

François , fuffifamment authorifé parmy eux par NO 

pour nous feruir de Predicareur, & nous ref- re 

pondre des actions de leurs Compagnies , aux Predicarefre 

occafons qui s'en prefenteront. PAS 
Que tous ceux qui font à prefent ennoftre- 

dit Royaume, & qui feront cy-apres feçeus en 

ladite Societé, feront ferment pardeuant nos Dela prefa- 

Officiers des lieux, de ne rien faire ny entrepre: #2 du fer- 

dre contre nokre feruice, la paix publique & fa ve 

repos de noftre Royaume, fans aucune €xce- ee i 

ption ny referuation:dont nofdits Officiers en- 

uoyerontles actes & procez verbaux és mains 

de noftre tres cher & feal Chancelier. Et oùs 

aucuns d’iceux, tant de ceux qui fonr à prefent 

que de ceux qui furuiendront , feroient refu- 

{ans de faire ledit ferment, feront contrainéks 
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Premiere continuation 
6r. defottir noftredit Royaume. 

… Xefirontas- Que cy-apres tous ceux de ladite Societé,’ 
PPS AUS tanp qui ont fai les fimples vœux feulement, 
Fe mr que les autres, ne pourront acquerirdansno- 
Majefé.  ftredir Royaume aucuns biensimmeubles par 

achapr, donation, ou autrement, fans noftre 


Lommenres permifion. Ne pourront aul ceux de ladis 


qnand ils te Societé prendre ny receuoir aucune fuc- 
a. ceffion , foit directe ,ou collaterale , non plus 
ê € RE: . 
féccffiens, que lesautres Religieux, Et neantmoins au cas 
que cy-apres ils falfent licenriez & congediez 
par ladite Compagnie » pourront rentrer en 
leurs droi&s Comme auparauant. 
We ponrrone Ne pourront ceux de ladite Societé prendre 
getenairbičs ny receuoir aucuns biens immeubles de ceux 
Loe entreront d'orefnauant en leur Societé, 
decens qui ir A \] ess \ ; 
; ains feront referuez à eurs heritiers, ou à ceux 
entreronten 1: te $: 
dest Ordre, Cn faueur delquels ils en auront difpofé auant 
 qued'yentrer. 
: ` b t S 
Er fubiets Seront auffi ceux de ladite Societé fubjects 


sax loix da en tout & par tout aux loix de noftre Royau- 


ARE me, & lufticiables de nos Officiers: au cas, & 
SA REX ainfi que les autres Ecclefiaftiques & Reli- 
fsfliques. gieux font fubjeéts. 
Ne pourront auffi ceux de ladite Côpagnie 
a Societé entreprendre ne faire aucune chofe, 
eonman, tant au (pirituel qu'au temporel , au prejudice 
eee des Euelques, Chapitres, Curez, & Vniuerfirez 
de noftre Royaume, ny des auttes Religieux: 
gins fe conformeront au droict commun. 
Ne pesrpont Ne pourront pareillement prefcher, admi- 
grefther sy niflrer les fainéts Sacrements, ny mefmes celuy 
En f ; Í 
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de la Confeffion à autres perfonnes qu’à ceux IiI 
qui feront de leur Societé, fi ce neft parla per- le. 
million des Eucfques Diocefains des Parleméts fins la per- 
aufquels ils font eftablis par le prefent Edit: yon deu 
fçauoir eft de Thouloufe, Bordeaux, & Dijon, EneJques. 
fans routesfois que ladite permiflon fe puiffe 
entendre pourle Parlemét de Paris, fors &'ëx- 
cepté és villes de Lyon & la Fleche, aufquelles 
illeur eft permis de refider & exercer leurs fú 
étions , comme és autres lieux qui leurfontac- 
cordez. Et afin que ceux deladiteSocietéqui 
font à prefent reftablis ayent moyen de fe pou- 


uoir entretenir & viure en leurs Colleges & Muin-lenee 


. refidences: Nous leur auons permis & permet- de leurs biek 


tons de jouyr de leurs rentes & fondariôns /4#: 
prelentes & paffees , & au cas que furicelles 
euffent efté faites aucunes faifies, pleine & en- 
tiere main-leuee leur en fera faicte, 

Si donnons en mandement à nos amez & 
feaux Confeillers les gens tenans nolre Cour i 
de Parlement de Paris, que ces prefentes ils ve- 
tifient,facent lire,publier,& enregiftrer; & du 
contenu en icelles jouyr & vfer plainement & 
paifiblement ladite Compagnie & Societé des 
Jcfuites, celans & faifans celler tous troubles 
& empefchements au contraire: Car tel eft no- 
fire plaifir. Et afin que ce foit chofe ferme & 
ftable à toufiours, nous auons fait mettre no- 
ftre feel à cefdires prefentes.faufen autres cho- 
fes noftre droi&t,& laurruy en routes. Donné 
à Roüen au mois de Septembre, lan de gra- 
ce 1603. Et de noftre regne le quinzielme. 
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| Premiere continnation 
Signé, Henrv. Et plus bas, Par le Roy, Rzé:Er 
à cofté Vila. Et fecllees far lacgs de foye rouge 
& verde, en cire verde du grandfeel, 

Ces Lettres eftans prefentees à la Cour pour 
y eftre verifiees, elle ordonna, que tres-hum- 
bles Remonftrances feroient fai&tes au Roy, 
auant que proceder à la verification. Voicyla 
teneur defdires Remonftrances, 
Remoflran. -` S1RE ; volire Cour de Parlement ayant deli- 


fes dela Cour berg [ur vos Lettres Patentes du reftablifeméer 
de Parlemet 


de Paris far 


lr. 


nent des Ie: nom de Iefuites, a ordonué que tres-humbles 

[uires faittes Remonftrances en feroient faictes à voftre Ma- 

par Monfesr efte : Et nousa chargé vous reprefenter quel- 

Spa ques points quenous auons itigé importer au 

1603.la Roy- ien de vos affaires, & au falut public , qnì de- 

feprefente. pend de voftre conferuation,lefqnels nous ont 
Se retenu de procederà la verification. 

Etauant que les particulari(er, vous rendre 
graces tres-humbles de l'honnenr qu'il vousa 
pleu nous faire s d'auoir agoreable que ces Re- 
monftrances vous foient faictes de viue voix, 


des Preftres & Efcoliers du College de Cler- 
derefabhfje- MONT en aucuns lieux de fon reflort, prenant le | 


faifant paroiftre voftr 
té enuers nous: d'auta 


eindulgence & benigni- 


nt plus digne de loüange 


qu'elle eft cfloignee del’ 
Empereurs Romains sqi 
d'accez à leurs fu bjeđs v 
que toutes demandes 


L'eftabliffement dece 


aufterité des premiers 
iine donnoient point 
ers eux: Mais vouloiét 
& fupplicarions leur 


fulfent prefenrecs par efcri. 


ux de cel Ordre, foy 


difans Jefuites, ence Royaume fut iugé fi per- 
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nicieux à ceft Eftar, que tous les Ordres Eccle- 
fiaftiquess’oppoferent à leur reception, & le 
Decret de la Sorbonne fur, Que cefte focieté 
eftoitintroduicte pour déftruétio & non pour 
i edification, & depuis en l'A ffemblee du Clergé 
| en Septembre 1561. où eftoient des Archeuef- 
| ques & Euefques , & y prefidoit Monfieur le 
Cardinal de Tournon,elle fat approuuee, mais 
' auec tantde claufes & reftrinétios,que s'ils cuf- 
fent efté prelfez de les obferuer, il eft vray- 
femblable qu'ils-euffent bien-toft changé de 
demeure. 
Ils n’ontefté reçeus que par prouifion,& pa 
Arreft de l'an 1564.deffences leur furent faictes 
de prendre le nom de Iefuiftes,ny de focieté de 
Jefus: Nonobftant ce , ils n’ont pas laiflé de 
prendre ce nomillicite,& s'exempter de toutes 
puiffances tar feculieres qu'Ecclefiaftiques: Les 
reftabliffant, vous les auctorifez d’auantrage,& 
rendez leur condition meilleuré qu'elle ne fut 
| oncques.Ce iugement fut d'autant plus digne- 
| de voftre Courde Parlement, que vos gens & 
tous les Ordres eftimerent necèllaire les rete- 
nirauec des cautions, pour empefcher la licen- 
ce dés lors trop grande en leurs actions, &c dont 
| ils preuoyoient l’accroiffement fort domma- 
\ geable au public: La prediction eft fort expref- 
| fe au plaidoyé de vos gens,qui ne leur afliftoiét 
| pas , qu'il eftoit befoing d'y pourucoir , afin 
j qu'il n'aduint pis que ce qu'ils voyoient dés 
dors. | 
Etcommelenom & le vœu de leur focieté 
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eft vniuerfel, aui les propofitions de leur do» 
étrine font vniformes, Qu'ils ne recognoillent 
Pour Superieur que noftre fainé Perele Pape, 
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fance en toutes chofes, & tiennent pour maxi. 
meindubitable qu'il a puiffance d'excommu- 


qu'vntyran, Que fon Peuple fe peut efleuer 
côtre luy,Que tous demeurants en leur Royan- 
me ayants quelque ordre, pour petit qu'il foit 
en l'Eglife, quelque crime qu'il commette, ne 
Peut eftre jugé crime de leze Majefté , parce 
qu'ils ne font leurs fubje@s,neiufticiables: Tel. 
lement que tous Ecclefiaftiques font exempts 
de la puiffance feculiere, & peuuent impuné- 
ment ietterles mains fanglantes {ur les perfon- 
nesfacrees: C’eft ce qu'ils efcriuent,& impu- 
gnent l'opinion de ceux qui tiennent les prd- 
 Pofitions contraires. 
Deux Docteurs en Droi&, Efpagnols,ayans 
efcrit que les Clercs eftoient fubjects à la puif- 
fance des Roys & des Princes : L’vn des pre- 
miers de la Societé aeferit Contr'eux, difanten- 
tre-autres raifons, que Comme les Leuites au 
vieil Teftament eftoient exépts de toute puif- 
fances feculieres : Auf les Clercs par łe nou- 
ucau Teftiment eftoient exempts de Ja mefme 
Puiffance, & que les Roys & les Monarques 
Sont aucune iurifdiction far eux, : 
Voftre Majefté n'approuuera pas ces maxi- 
mes, elles font trop faulles & trop erronecs. Il 
faut danc que ceux quiles tiennent & veulent 


du Mercure François. 166 
demeurer en voftre Royaumeles abjurent pu- 
bliquement en leurs Colleges , S'ils ne le font 
permetirez vous qu'ils y demeurent ?ils veulét 
fubuertir les fondements de voftre puiffance & 
auctorité Royale: S'ils le font , croirez-vous 
qu’ils puiffentauoir vne doctrine faifant pare 
deleur Religion , bonne pour Rome & pour 
l'Efpagne, & tout autre pour la France, quire- 
jerre ce que les autres reçoiučt , & que allans & 
retournants d’vn lieu à vn autre, ils le puiflent 
depofer & reprédress’ils difent le pouuoir faire 
par quelque difpence fecrette:quelle alfeurance 
prédrez-vous en des ames nourries en vne pro- 
feffion qui par la diuerfité & changement de 
lien fe rend bonne & mauuaife? 

Cehte doftrine eft commune àtous en quel- 
que lieu qu'ils foient, & prend tels progrezen 
vañtre Royaume , qu'elle fecouleraen fin aux 
compagnies les plus retenuës. 

Lors de leur eftablifement ils n’auoient point 
de plus grands aduerfaires que la Sorbonne , à 
prefent elle leur eft fauorable : Parce qu'vn 
monde de ieunes Theologiens ont fait leurs e- 
ftudes en leurs Colleges. Les autres Efcoliers 
feront le femblable,s’aduanceront & pourront 
chre admisaux premieres charges dedans vos 
Parlements,& tenant lamefme doétrine,fe fou- 
frairôt de voftre obeyffäce;laïffant perdre tous 
les droicts de voftre Couronne & libertez de 
l'Eglife de France, & ne iugeront aucü crime de 
leze-Majefté puniffable, commis par yn Eccle- 


fiafique. 


ier 


Premiere continuation i 

Nousauons efté fi mal-heureux en nos iouts 
d’auoir veu les deteftables effets de leurs inftru- 
étions en voftre perfonne facree. Barriere (ie 
tremble, Sire,prononçärce mot )auoit eftéin: 
ftrui& par Varade,& confeffà auoir reçeu la cô- 
munion fur le ferment fai&entre fes mains de 
Vous affafliner.Ayant failly fon entreprife,d'au- 
tres efleuerent le Courage au petit ferpent, qui 
acheua en partie ce qu'il auoit conjuré, 

Guignard auoir fait les liures efcrits de h 
Main, fouftenanr le parricide du feu Roy iufte, 
Ment commis, & confirmant la ptopofñtion 
Condamnee au Concile de Conftance. 
< Quen’auons nous Point à craindre,nous fou- 
Uenants de ces mefchants & defloyaux actes, 
quine fe peuuent facilement renouuellers 

S'ilnous faut pañler nos iouts fous vne crainte 
Perpetuelle de voir voftre vieen hazard, quel 
tepos trouuerons nous aux voftres: 

Setoit.ce pas impieté,preuoir le danger & le 
mal, & l'approcher fi pres de vous?feroit-ce pas 
fe plonger en vne profonde mifcre, que defirer 
furuiure la ruvne de ceft Eftat, lequel comme 
nous vous auons autresfois dit n’en eft cfloigné 
que de la longueur de voftre vie? 

| Loïiange à Dieu { Sire) de la mutuelle bien- 
 Veillanceentre vous& noftre S. Pere, Dieu vous 
maintienne longuement en voftre Co urône, & 
luy au S. Siege: Mais fi l'aage ou Findifpofition 
retranchoit {es iours, & fi fon fuccefleur mal 
animé defployoit fon glaiue fpirituel fur vous, 
comme fes predeceleurs fur les autres Roysde 
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France & de Nauarre, quelregret à vos fubjets 
de voirentre nous tant d'ennemis de ceft Eftat, 
& de conjurateurs contre votre Majefté? C6 
me contre celle du feu Roy d’heureufe memoi- 
re:Ayäs efté de fon regne les autheurs & princi- 
paux Miniftres dela rebellion, & noninnocents 
de fon parricide. 

Ils difent leurs fautes palfees ne deuoir plus 
eftre releuees non plus que celles de tousles au- 
tres Ordres & Compagnies qui n'ont moins 
failly qu'eux.Il peut eftre dict,à leur prejudice, 
qu'encores qu'il fe trouue de la faute en tous 
les Ordres & routesles Côpagnies, toutesfois 
elle n’a pas eté vniuerfelle. 

Les Compagnies eftoient diuerfes, tous ceux 
quien font part ne fe font pas difiraits de Po: 
beyffance dené à voftre Majefté, mais ceux de 
leur Societé font demeurez fort vnis & refler- 
rez en leurs rebellions, & non feulement aucun 
ne vous 4 fuiny,mais eux feuls fe font rendus les 
plus partiaux pour les anciens ennemis de vo- 
ftre Courône qui fuffent en ce Royaume, côme 
tels Odo lyn de leur focieté , fut choifi par les 
Seize conjurez,pout leur chef. 

Et s’il nous ef loifible entrejetter quelque 
chofe des affaires cftrangeres dans les noftres, 
nous vous en dirons vne pitoyable qui fe voit 
en l’hiftoire de Portugal, quand le Roy d’'Efpa- 
gncentreprit l'vfurpation de ce Royaume;,tous 
les Ordres des Religieux furent fermesen la fi- 
delité deuë à leur Roy , eux feuls en furentde- 
{erteurs pour aduancer la domination d'Efpa- 
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Premiere continuation 
gne, & furent caufe de la mort de deux mil tait 
de Religieux, qwautres Ecclefiaftiques ; dont 
il y a eu Bulle d’abfolution. 

Leur doétrine & deporrements paffees furent 
caufe que lors queChaftels’efleua contre vous; 
enfüiuir l'arreft, tant contie luy que côtretous 
ceux de leur Socieré côdamnez par votre bou- 
che. Arreft que nous auons confacré à la me- 
moire du plus heureux miracle qui foitaduenw 
de noftre téps, iugeans deflors que continuant 
d'inftruirela icunelfe eñ cefte mefchäte do&ri- 
ne & damnable inftru&ion, il n'yauroit point 
feureté pour voftre vies Ce qui nous fit pallet 
par deffus les forimalitez qui nous obligent de 
luger auec cognoiffance de caufe des initances 
reglees qui furent poftpofces au falut public. 

Nous n’auons haine; enuie, ny mal-veillance 
contre eux generale ny particuliere s fi nousen 
cuflionseu, Dieu nous euf puny d’eftre leurs 

Juges, bien que l’atrocité du crime & l'affectiô 

que nous au6s À la conferuation de votre Ma- 

jefté à l’aduenir nousinuitaft à donner ceft Ar- 
reft executé dans les feflorts des Parlements de 

Roïüen & Dijon par voftre Commandement, 

& l’euft efté par tout fans la refiftance de ceux 

quin eftoient pas encores bien affermis en vo- 

ftre obeyflance , & qui ne Pouuoient fe partit 


qu'auec trop de peine de leur mauuaife volé té. 


Ils fe plaignent par leuts efcrits que route la 
Côpagniene deuoit pas porter la . detrois 
Ou quatre, mais quand ils euflent efté reduits à 
a condition des freres Humiliez : ils n'euflene 
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point eu d'occafion de feplaindte , Pafafinat 
du Cardinal Borromee ayant efté machiné par 
vn feul Religieux dectt Ordre des Freres Hu- 
miliez, y aenuiron trente ans, tout l'Ordre fur 
aboly par le Pape Pie V. fuiuant la refolution 
de l'affémblee des Cardinaux, quelque inftance 
que le Roy d'Efpagne fit au contraire: Noftre 
iugement n'eft pas fi ucre:S’ils difent qu'iln’ÿ 
a poinr de côparaifonauec leur Ordre de l'Or- 
dre des Humiliez , le leur eftanr beaucoup plus 
grand,nous leur dirons qu'il ya moins de com- 
paraifon dyn Cardinal auec le plus grand Roy 
du monde, plus haut efleué au deffus diyn Cat- 
dinal, que leur Ordre an deffus du plus petit. 

ne les Humiliez auoient moins failly quë 

eux , car vn feul eftoit autheur de l'affaffinat 
d'va Cardinal, eux tous font coulpables de vo- 
ftre parricide par le moyen de leur inftructioni. 
Nous vous fupplions tres humblement, que 
comme vous auez eu agreable PArreft iuftemét 
donné, & lors neceflaire pour deftourner tant 
de traiftres de confpiter contre vous, auf il 
vous plaife conferuer & vous redonner la fou 
uenance du danger auquel nous fufmes lors de 
voir perdre la vieànoftre Pere commun; la vie 
duquel nous eft plus chere que la noftre; & pë- 
ferions encourir ce honteux reproche d'infide- 
lité & ingratitude de n’en auoir point vn foin 
perpetuel, puis queévons nousauez rendu la 
noftre, noftre repos & nos biens; La memoire 
du pañlé nous doit feruir de precaution pour 


donner ordre que ne demeurions faute de pre- ` 


ibin 


té. 


Premiere contintation 
Hoyance énfeuclis dans l'abyfme d’yn fecond 


naufrage.Nousne pouuons obmettre quelque | 


fupplication particuliere d’auoit compañlon 
de PVniuerfiré. 

Les Roys vos predeceffeurs ont eu foin dé 
laiffer cét ornement à voftre bonne ville dé 
Paris dont cefte partie dedans peu de iours de: 
ferte ilnefe pourra faire que ne rellentiezdela 
douleurde voir vne quatriefme partie de la vil: 
le inhabitee de tant de familles de Libraires, & 
d’autres qui viuent auec les Efcholiers reduites 
à l’aumofne, Pour gratifier yn petit nombre de 
houueaux Docteurs quideuroient eftudier, li: 
re, enfeigner & feruir au publicauecles autres, 
fans faire vn corps particulier compofé dyn 
ordre & Religion nouuelle. 

Nous fçauons qu'ellea befoin d’eftre refor- 


ince ; mais la reformation nefera point par fa 


ruyne quiferaineuitable, non par l'abfence de 
ceux de la Societé, mais par la multitude des 


Colleges; que vous permettez eù diuerfes Pro | 


üinces,lefquelles ayant la cômodiré pres d'eug 
h'enuoyront plus leurs enfans en cefte ville; ce 
que vous iugerez de confequence , confiderant 
Que Ceux qui y font nourris s’accouftument en 
curieunefle à voir & recognoiltre les Roys, & 
les marques de Souueraineté. 
Ceux qui font efleuez és petites villes ne ré: 
Ceuront celte inftruétion, & n'auront le reflen- 
timent femblable, & ence faifant l'Vniuerfité, 


S 


autresfois fi floriflfante; fera du tout ruynee pát . 


leftablifement de dix ou douze Colleges de 
; ccux 
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teux donc la Societé fera toufiours fufpeéte à 
linftruction de la jeune ffe & tres-dangereule. 

Ce font lestres-humbles remonftrances 8 
railons fommaires qui nous ont retenu de faire 
publier les lettres, craignans qu'ilne nous fuit 
juftement reproché d'auoir. trop facilement 
procedé à la verification. 3 

Nous vous fupplions tres-humblement les 
receuoir en bonne part, & nous faire cefte gra- 
ce quand vous nous commandez quelque cho- 
fe, quinous fembleen nosconfciences ne de-, 
uoir s’executer, ne juger defobeyffance, le de- 
uoir quenous faifons en nos Eftars , d'autant 
que nous eftimons que ne Ja voulez, non d’au- 
tant qu'elle eftjufte & raifonnable , & qu'ayät 
entendu les raifons qui la peuuent declarer tel- 
le, ne ferez offence de n’auoir point efté obey: 
au contraire qu'eftät requis d'accomplir quel- 
que promelle, vous aurez plaifir de faire larel- 
ponce de ce Monarque, qui preffé d'accomplir 
la fenne faicte en parole de Roy, dit la vouloir 
maintenir, fi elle eltoit de juftice, & que fa pa~ 
role nel'obligeroir point plusauant, i 
Sire, vous eftes Roy, & grand Roy, qui jugez 
mieux ce qui eft jufte que tous vos fubjers en- 
femble,voltre parole eft la juftice mefine:Mais, 
Sire, nous cftimôs vous pouuoir fupplier nous 
permettre vous remonftreren toute humilité, 
que vos predecelleurs ont faiét toulionrs ceft 
honneur aux Parlemenrs\, comme les Empe- 
reurs au Senat , de regler les affaires de la Infti- 
ce par leur Confeil, & combien qu’ils peulleng 

Xy 
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Premiere continuation 
vler de puiffancé abloluë , toutesfois ils l'ont 
toufouts defpotillee pour ce regatd, & reduit 
leurs volontez à la ciuilité des Loix. 

Continuez-nous, Sire , celte grâce , & con- 
feruez lautrhorité que les Roys vos predecef- 
feurs ont donnéà voftre Cour de Parlement, 
quien effeét neft point la fiénne , mais la vo- 
ftre ; Parce qu’elle ne depend que de vous , & 
quand elle l'aura perduë , pardonnez-nous, 
Sire , difans que la perte ne tombera point fur 
clle, mais fur vous. 

Nous prions Dieu de cœur & d'affection ac- 
croiftre vos jours en tout heur & felicité, vous 
conferuer,la Royné,& Mr.le Dauphin, & pouf 
vous & pour vos fubjeéts, & nous faire la gra- 
ce de pouuoir par la fidelité dé noftre tres- 
bumble feruice, vous faire patoiftre que ne 
defirons plus gråd heur, ne contentement plus 
honorable , que d'eftre tenus de vous tels que 
nous fommes, Vos tres-humbles, & tres-obeyf- 
fans, & tres fideles{ubje&s & feruiteurs, 

+= Cefte Remonftrance eft dans le Recueil des 
Lettres patentes octroyees aux Iefuiftes , im- 
primé par ledit Perit-pas , 1812, Mais dés le 
commencement de l'an 1604. onen veit lex- 
traic fuiuant, auec la Refponce du Roy, que 
ceux qui portoient faueur aux Lefhiftes & les 
défitoienc, firent courir. Aucuns ont tenuces 
deux pieces inuentees à plaifir : & d'autres les 
onttenués pour veritables: auli ont elles efté 
traduites en Latin & Italien , & imprimecs 
plufieurs fois. 


du Mercure François. 10 = 
Srre, Vousauec fouuenance comme À Poiffy; lors LIT CR 
wils ne failoient.quenaiitre ; l'ambition de ces gens-là Egrraiét de 
ce recogneuë de conjuratiôon condamnee. la Haïançoue 
Lá Sorbonne n'a jamais fçeu compatir auec-eux;& faite par 
toufiours a reprouué là mahicre qu'ils tiennent ¡de viure Mefeurs de 
& d'enfeigner. MENT 13 le Cour de 
 Hsn'onteftéen Frahce que par maniere de proûifion Parlement 
 & tolerance. ; l l'anicof 
L'Vniuerfitéles a toufourscontre-poinétez ; &iugez 
prejudiciables à laieunefle, 
: Ceux qui reluifent le pluseh vos Cours Souuerai- 
nes en doctrine & fçauoir y ne tiennent rien de leurs 
efcolles, AAS 
-Leur Compagnie ẹltyne Afemblee de perfonnes fa- 
&ienles, & comme le féminare.de dilcorde: tefnoin 
la Ligue qu'ils ont enfantee & nourrie iufques à la 
mort : i 
Ils arrirentpar artifices les perfonnes & les biens des 
meilleures maillons, ; 
Ils ont vœu d’obeyffance abloluë au Pape: De forte: 
qu'ils font & feronttoufours ce quele Pape dira, fuft-il 
contraire à la France. RS 
L’'Efpagnol s’en fert par tout comme de fes creda 
tures: : 
Ils entrent comme ils peuuent, & puisils fontcomme 
ils veulent; i 
Ils. fouftiennent ricq à ricq leur Inftitut; & faut 
groire ja ne fe dẹpartent iamiais-de leurs Confrairies, 
& que les Confreres ne fe veulent renger auec eux fr: 
les conditions que voftre Majefté propole par fon Edit 
dereftabliflement, 
-Les Ecclefiaftiques Ce plaignent d'eux; & fut tout dé 
ce qu'ils difenrque le Pape peut priuerles Roys deleürs 
Scepttes & Couronnes: & qu'il a iurifdiétion lur les 
ames, corps & biens; \ 
Is enféignent que les Ecclefiaftiques ne font point 
fubjects À voitre Majelté ; ains au fame Siege feules 
ment: ; = 
a lls ont efcrit qu'il eftloifible d'occireles Roys; qu’ils 
appellent Fyrans; & l'enfeignent à laiéunelle. Pea 
| i X} 1 k 
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ooe Premiere continuation 
1611 En füuitre de ce, Varrade confefla Barriere: Gnignard 
furexecuté ;& Chaftel fut pateux poulfé à attenter fur 
la perfonne de voftre Majefté : & iamais vous ne portez 
Itmain à la bouche, que vous n'ayez fubje@ de vous fou 
uenir des lefuites. 
Ge font eux qui ont empefché la difpence que noftre 
Saint Pere,rres-afectionné à voftre Maiefté, euft don- 
né à Madamela Duchefle de Bar voftre fœur : Ce font 
eux..en fin qui feront fçauoir tous vos fecrets à l’Efpa. 
gnol. Nous fommes vos tres-humbles fubjects, Ofi- 
ciers & féruiteurs ; & n'auons peu vous taire le grand 
danger où vous expofez & voltre Eftat & voftre perfon- 
ne en rappellant ces efprirs exrrauaguans& fonges-creux; 
noftre confcience en euft efté chargee, & la pofterité 
qui reflentira les effects de leurs rufes & desartifices que 
ils vont couuant en éuftblafmé noftre memoire, i 
C'eft doncle bien de voftre Eftat, & l'affection que 
nous denons rousauoira la conferuation de voftre per- 
{onne qui nous ont porté a les chaffer loing de vous fous 
voftreauthoriré; & les mefmes nous forcent maintenant 
à vous fupplier de ne trouuer mauuais fi nous ne pouuôs 
confentir a leurreftabliflement, 
: Ref onfe ds Roy. 
Refionfe du Ie vous fçay bon gré du foing qu'auez de ma perfonne 
Ho es X de mon Eftat. : ; 
Ia Je veux donc que vous fçachiez que touchant Poïfly 
Chreflien â SL RE Re ha A 
Mefienrs de que fi tous y euflentauffi-bien fait qu’vn ou deux Iefui- 


Ja Cour de (CSQuiS’y trouuerent fort à pres chofes y fuflent 
Parlement: SUR allees pourles Catholiques. 
far lerefts On recogneutdeflors, non leur ambition , mais leur 


; fufance; & m'eftonne furquoy vous fondez l'opinion 
bliffemsent des”, se É Ie 
Jefuifres en d’ämbition en des perfonnes quirefufentles dignitez& 
ce Prelatutes quand elles leur font offertes, & qui fonc vœu 
‘ = à Dieu de n’y afpirer iamais, & qui ne pretendent autre 


| 
į- 


chole en ce monde que de feruir fans recompence tous | 


ceuxqui veulent tirer leruice d'eux. : 

Que fi ce mor de Leluifte vous defplaift, pourquoy ne 
reprénez-vous ceux qui fe difent Religieux de la Trinité: 
Et fi: vous vous eftimez auffi-bien qu'eux eftre de ls 
Compagnie delcfus:, pourquoy ne dittes-vous que vos 
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files fontaufli bien Religieules queles filles Dieu à Pa- 

ris, & que vous eftes autant de l'Ordre du S: Efprit que 

mes Cheualiers:8 pour moy, l'aymerois MIEUX eftre ap- 
pellé lefuifte,que Jacobin ou Auguftin. 

La Sorbonnedont vous parlez Jesa condamnez, ‘mais 
ça eftécomme vous , denant Jes cognoiftre: & fi Pan- 
cienne Sorbonne n’en a point voulu parjaloufie, Janou- 
uelle y a fai& fes eftudes & s’en louë: 

S'ils n'ont efté iufques à prefent en France que par 
tolerance, Dieu mereferuoit celte gloire que 1e tiens 
à grace de les yeftablir: Et fiilsn'y eftoient que par ma- 
niere deprouifion, ils y feront deformais par Edict 8 par 
Arreft:la volonté de mes predeceffeurs les yretenoir: ma 
volonté eft deles y eftablir. 

L'Yniuerfité les a contrepoinétez voirement, mais ça 
efté ou pource qu'ils faifoient mieux que les autres, tef 
moin l'affluence des efcolliers qui arriuoient enleurs 
Colleges ,& pource qu'ils n’eftoientincorporez en PV: 
niuerhité, dontilsne feront maintenant refus quand'ie 
leleurcommanderay : & quand pour les remettre vous 
ferez contraintde me les demander! DE 

Vous dittes qu'en voftre Parlement les plus: doctes 
n’ont rien appris chez eux: Si les plus doctes font les 
pe vieils, il eftwray, carils anoïenc eftudié deuanrque 

es lefuiftes fuflent copneus en France : Mais ray‘ouy 
dire que les autres Parleîents ne parlent pas aintiy ny 
mefme tout levoftre:Er fon n’yapprenoït mieux qu'ail- 
lieurs, d’oùvient que par leurablence voftre Vniuerfiré 
eft renduë deferre, & qu'on les va chercher-nanob- 


ftant tous vos Arrefts à Doüay,à Pont,& hors duRoy= 


aume: 

De les appeller compagnie de factieux pource qu'ils 
oncefté de la Ligue ça efté linjure du réps, ils croioient 
bien faire, ils ont elté trompez comme plufieuxs utres: 
Maisie veux croire que ç'a` efté auec moins de’ malice 
queles autres : & tiens que la melme confcience joincte 
aux graces que ie leur feray, me les affectionnera autant 
où plus qu'a la Ligue. 

Ifs attirent,ditres-vous; les enfans qui ont Pefpritbon, 
& choififlenties meilleurs, Er c'eft dequoyie les eftimc: 

Yy ij 
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te: Premtere continuation 
Ne faiforis nons pas choix des meilleurs foldats pour iè 
guerre: Et files fiucurs n'auoient place enuers vous en 
Féceuriez vous aucun qui ne fuit digne devoftre compa: 
gnie, & de fe feair au Parlement : S'ils vous fouraifloicnr 
des Piecepreurs ou:Prédicareurs lgnates-vous les mel 
prifériez: [ls ontde beaux elprits,.& vousles en repres 
hez :Quandaux biensque:vons distes, c'eft vne. calom. 
nie: Ils n'auoienr en roure la France douze ou quinze 
milefeusde retenu en tout; & lgay qu'à leur-rerouron 
aa fçeu entretenir à Bourges & à Lyon leprou huit Re 
ligieux , &ils eftoient exnombredettente à quarante:& 
quantil y auroit de l'inconuenient dece cofté, par mon 
Edi& yay pourneys i \ 
Le vœu d'obeyflance au Papene les obligera pas d'a: 
gantage à fuiurel'eftranger , que le {ermen: de fideliré 
qu'ils me feront à n’entreprendre rien: côcre leur Prince 
maturel: Mais ce voula n'elt pour toutes chofes:ilsnele 
font que d'obeyrau: Pape quandilles voudroir enuoyer 
à li conuerlian des infidelles:& de faiét cett par eux que 
Dieuaconuerry les Indes,& c'eftce queï’ay dir fouuehi, 
Sil’Efpagnol s’en elt ferny , pourquoy ve s'en feruirala 
Frânce : Sommés-naus de pire condition que lesauttes: 
L'Efpagne eft- elle plusaymable que:la Frances & {relle 
Veftauxfiens, pourquay ne le fera la France aux miens. : 
Vous dittes , Ils ehttenr comme:ils peuuent : auf 
fanrbien les autres, & fuis moy-mefme’entré comme 
Pay pełen mon Royaume: Maisil fauraduotier queleut 
patience eft grande, & pour moy iel'admire : Car anec 
atience & bonhe vie ils viennentà pour de touteschos 
ke : Et hie neles eftime pasimoins en ce que vous dires 
qu'ils font grands obferuateurs deleur Inftitut: C'efbice 
quiles maintiendras Auli way-je tien voulu changer à 
feufsreigles,ains les y veux maintenir: Que fiieleur ay 
limité quelques conditions qui ne plairontauxeftran- 
gers il vaut mieux queles'eftrangers, prennent la Joy de 
nous quef nousta prenions d'eux : Quoyqu'il en (oirie 


{uis d'accord auec mes{ubje@s, 


_ Pourles Ecclefiaftiques quife formalifent d'eux, c'eft 
detouttempsquel'ignorance ena voulu à la [cience Et 
Faycagneu que quand ie parlay. de les seflablir, deux 


x 
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fortes de perfonnes s’y oppoferent particulierement: 1647 
ceux dela Rehgion, & les Ecclefñaitiques mal-viuans: ŝa 
ç'eft ce qui me lesa fai& eltimer d'auantage, 

Touchantl’opinion quils ont du Pape, ie fçay qu'ils. 
le refpeétenr fort ,ainfi fay-je moy : Mais vous nc dites 
pas que l’on a voulu cenlurera Rome le liure de Mon: 
ficur Bellarmin , pource qu’il n’a voulu donner tant de 
iurifdiétion au Sainét Pere que font communéménrles 
autres: Vous ne dites pas aufli que ces iours pañlez que | 
Jes Tefuiftes ont fouftenu que le Pape në pouueit errer, 
mais que Clement pouuoit faillir: En tout cas ic mal- i 
feure qu'ils ne dient rien d’auantave que les autres en 
Pauthorité du Pape: & croy que quand, on voudrafare 
le procez à leurs opinions, 1l les faudra faire à celle dẹ 


l'Eglife Catholique. 11 

Quand la doétrine d'emanciper les Ecclefaftiques de | 
monobeÿffance , ou d’enfeigner detuër les Roys, Il faut 5 
voir d'vne part cequils difent , & s'informer s'ileft vraÿ $ 


qu'ils enfeignentainfi la ieuneflé, Vne chofe me faict 
croire qu'itn eneftrien, c'eft que depuis trente ans en 
çà qu'ils enfeignentla ieunellé en France , cent mille El- 
_collters detoutes conditions font fortis de leurs Colle- ; 
ges, ont veleu auec eux & entreux, &l'on n’en trouue 
vn feul de ce grand nombre qui fouftienne de leurauoit je 
ouy tenir tel langage, ny autre approchant de ce:que 
fon leur reproche. Deplusily a des Muiniftres qui ont 
elté Tefuifkes longues annees, qu'on s'informe d'eux de 
leur vie, il eft à pretumer qu'ils en diront le pis qu'ils 
pourront,ne fufk-ce que pour sexcufer d’eftre fortis d'a: 
ucc eux. Or ie fçay qu'onl’afaiét,& n'a-onrien tiré autre 
tefponfe, finon que parleurs mœurs iln'yariena redire, 
& pour la doctrine chacun la cognoift : Aufli peu de per- 
fonnes fe voudroient merrre à celte preuue , & faut bien 
que la confcience fojt affeuree quand elle demeure au | 
dire de fonaduerfaire. 

Touchant Barriére, tant s’en faut qu'vn Iefuiftetaye 
confelfé comme vous dittes,que ie fus aduerty par vn le- 
füifte de fon entrepuile, & vn autre luy dift qu'il feroit 
damné s'il l'ofoit entreprédre. Quand à Chaftel,les tour- 
mens neluy peurent arracher aucune accufation à Pen- 

Yy iij : 
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+ Premiere continuation: 
contre de Varade » Ouautre lefuifte quelconque: & fians 
,tremenr eftoit, pourquoy l'auriez vous eipargné: Car ces 
luy qui fut executé fut fur vn autre fübicét que l’on dit 


s’eftre trouué dans {es elcrits : Mais quand ainfi {eroit ` 


qu’vn Tefuifteauroit fai& ce coup, faut-il que tous les 
Apoftres patient pour Iudas,ou que ie reipôde de tous 


les larcins & de toutes les fautes que feront à l’aduenir! 


Ceux Quiauroienrefté mes foldats. Dienme voulut alors 
humilier & fauuer s &ieluy en rends graces : Il menfe- 
gne de pardonner les offences s ic le fais pour (on amour 
volontiers: voise mefme que tous les ioursie prie Dieu 
pour mes ennemis,tant s’en faut queie nyen vucillefou- 
uenir. Laiffez moy la conduitte de cefte Compagniede 


Iéfus, car r'ay gouucrné des chofes plus diflciles:Obeyf- 
fez feulement à Imavolonté. 


Le Roy apres qu'il eut fait cefte refpon- 
fe alla à Vefpres en la Chappelle de Bour- 
bon. Les Iefuiftes fe monfirerent aui ayfes 
des paroles d'affection dont vla ce Grand 
Roy en leur faueur, comme ceux qui ne de- 
mandoient leur reftabliflementen furent mar- 
ris: l courut deux ionrs durant plufienrs par: 
ticularitez fur les dificnlrez que firent encor 
Meflieurs les Gens du Roy de donner leurs 
Conclufons:Et ceux qui fouftenoient les lé: 
fuiftes dans ledif-ours qu'ilsen firent, rappor- 
tent des paroles fauorables enuers celte Com- 
pagnie, lefquellesils afleurent que le Pere Co- 
tonauoïteuËs defa Majefté : Bref trois iours 
apres le Roy enuoya les Lettres de Iuffion 
fuiuantes à la Cour , affin que fans plus de 


à delay ils veriffiaflent les fufdites Lettres en 


orme d'Edi& du Reftabliflement des Ie- 
fuites. 


dus Mercure François. 173 
Hexry,&c. A nos amez & feaux Gonfcillers 161 
| les genstenans noftre Cour de Parlement à Pa- Lettres de 
rit, Salut, Nous auons dés le mois dernier faiét ne 
expedier nos Lettres Patétes en forme d'Ediét, any. 


; ? > verifier les 
pee le reftabliffement des lefuites en aucuns Lerrres dm 


jeux & endroits de noftre Royaume, à cera reflablife- 
| taines charges& conditions y mentfonneesAu 7774 le- 
| lieu de proceder, à la verification defquelles (I EA 
B > S ? Decéb.100ge 
felon noftre volonté, vous-vous feriez conten- 
tez de faire des Remonftrances que nous anons 
mefmement confiderees, & fur icelles asle 
iugement que l'on peut prendre de perfonnes 
du tout poulfees d'vne bonne & fincereaffe- 
&ion: Mais nous auons de noftre cofté des rai- 
fons fi pregnantes,qu'elles ne fe doiuent en au- 
cune façon debattre. Nous voyons mieux que 
nul autre quelle route nous deuons tenir, & 
depuis qu'il a pleu à Dieu nous donner la grace 
| que nous dyons preferué ce vaifleau des orages 
' & tempeftes pallees, Nous en voulons encores 
f manier le timon , pour le conduire heureufe- 
li ment,moyennant{a diuine puiflance. Nousne 
| nous fommesembarquez fur ce reftabliffemét, 
l que fur de trefbonnes & fortes confiderations, 
defquelles nous ne pouuons nous departir fans 
vn tres-notable intereft & prejudice au bien 
deceft Eftar. A ces caufes, nous voulons,vous 
mandons,& tres-expreflément enjoignons pat 
ces prefentes fignees de noftre main propres 
qu'incontinent & toutes affaires ceflantes, 
vous ayez à entrer à la verification pute è 
fimple de nofdites Lettres d'Edit, felon leur 
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forme & teneur, (ans plus y vfer d'aucun refus, 
longueur, modification, ny difficulté, & fans 
attendre de nous autre plus expres comian- 
dement, ny de bouche, ny par efcrit , que cef- 
dites prefentes , lefquelles vous feruiront de 
premiere , {feconde , & finale luffion que vous 
Pourriez attendre de nous, fans vous arrelter 
aux raifons qui vous ont meun à nous faire kef- 
dites Remonftrances > & qui vous pourroiene 
Mouuoir à nous en faire encores , lefquelles 
nous tenons pour toutesentenduës: 


;& nonob= 
ftant icelles & fans y auoirefgard, voulons que 


VOUS ayez à paffer outre 4 ladite verification: 
Car tel eft noftre plaifr. Donné à Paris, le 27. 
-de Decembre, l'an de grace 1603. Et de noftre 
regne le quinziefime. Signé, HENRY. Ft plus 
bas, Par le Roy ; Ruzé, Er feellé fus fimple 
queuË de cire jaune du grand feel: de 
Sur cefte Iufion, & far les fufdites Lettres 
en forme d'Edi& pour le reftablifement des 
Iefuites , la Cour fuiuant le vouloir de fa Ma. 
jeté fit mettre: 
Regifirees , ouy le Procureur General du 


Roy , apres 
tres humbles Remonfirances failles andit Se 


igneur. Æ 
Paris, en Parlement , le denxiefme dé Tänuter 1604. 
Signé, Voyfin. 


Paris n’eftoit compris en ce reftabliffemenr, 
toutesfois iline Jaiflerent de commencer à le 
reftablir en leur maifon de S. Loys, & College 
de Clermont, où ils celebrerent le feruice di: 
uin, adminiftrerent les fain@s Sacrements de 
l'Autel, & de Confefion > & prefchercnt aux 
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meilleures Parroifles de la ville : Ce qu'ils fai- 161tè 

{oient de grace, & fur la parole verbale de fa 

Majefté ,iufqu'au 27. de luiller 1606. qu'il leur 

en fit expedier Lettres en ces termés, 

Youlans bien & fauorablement traicter les Lettres dm 
Peres lefuires, & de plusen plus leur faire co- er $ 
gnoiftre noftre bonne volonté , leur permet- eS 

tons & accordons par ces prefentes, fignees de Pars,pour p 

noftremain, qu'ils puiflent & leur foit loifible celebrer le 

de continuër leur refidence en la maifon Pro- freie dtii 
fefe dreffee ennoître ville de Paris, & y faire 
toutes les functions ordinaires & accouftu: saans oft 

mees en leurdir Ordre , ainfi & en la melme.folaftiquess 

forte & maniere qu'ils ont faiét en vertu de 

noftre permiflion verbale : & font encores de 

prefenr, foiten leurmaifon, dite de S.Loys,ou 

en leur College appellé de Clermont ; excepté. 

toutesfois la lecture publique, & autres chofes 

fcolaftiques : defquelles ne voulons ny énten- 

dons qu'ils s’entremettent en quelque forte &c 

maniere que ce foit, que nous n'ayons fur ce 

autrement faiét entendre noftre volonté. 

Si donnons, &e. 

Ces Lettres furent enregiftrees à la Cour, le 

a1. d'Aouft de ladite annee. 

. Auxaffaires & negociations du monde, on 

aduance béancaup en les faifant pied à pied, 

accortement & froidement ; Les Lefuires fui= 

‘uanrcefte maxime, & preuoyans que s'ils de- 

mandoient Penriere exercice d’enfeigner &: 
ouurir leur College à Paris, qu'ils auroiebgerrres fans 
pour oppofans toute l'Vniuerficé : Ils deman- anor en ef= 


{ 


à Premiere continuation 
1618 ` dent feulement & obtiennent du Roy des Leta 

JET obtenuës tres Patentes, le douziefme d'Oétobre 1609, 

par les Lefi- fx ansapres leur retour, portant permiffion de 

tes ponr fasre far l bli TI Re | 
deçonenTheo.. Tire vne leçon publique en Theol gie en leur 
logie dans ` College de Clermont >à iours & heures com- 
teur College modes. 

#Pars. Sur la Requete prefentee par eux à la Cour, 
afin d'entherinement de leurs Lettres , fut ref- 
pondu: Soit monffré an Procureur General. Fail le 
dix -fiptiefme de Nouembre 1609. qui dit: Le Riéleur 
del Fnmerfite oi > auqtel ie requiers pour le Roy la 

sRequefle er les Lettres efre communiguees, te feray ce 
que deraifin. 

Ce qu'eftant fignifié au Recteur de l'Vni 
ucrfité,& affignation à luy donneele 8. de Dé- 
cembre enfuiuant; il en aduertit toutes les Fa- 
cultez, lefquelles lüy donnerent a&e de lent 
oppoftion , & principalement la Faculté de 

cologie, quis’affemblaen Sorbonne, dreflà 
& figna vne acte d'oppoftion, contenant plu- 
ficurs belles raifons : Et concluoient par ces 
Mots , Suprema lex Academie, [alus cf Academia: 
At falia nunquam efe poteft , Siles Iefuires qui 
font Reguliers & non Seculiers cnféignent pu- 
bliquement. 

Les lefüires ayans defcouuert loppofirion 
dela Faculté de Theologie, & ceile de Vni- 
uerfité, & quelque parole du deffand Roy; 
abandonnerent cefte pourfuitte; & paifible: 
ment fe departirent de ces Lettres, fans plus 
en parler. 

Apres la mort du Roy ,nonobftant tant den- 


| 
| 
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nemis qui de parole & d’efcrit , publioienc 
beaucoup de chofes contr’eux ; Ils obtiennent 
les Lettres qui enfuiuent, pour ne lire feule- 
menten Theologie, mais ouurir leur College, 
& publiquement enfeigner toutes fortes de 
{ciences. 

Lovs,&c. À nosamez & feaux Confeillers 


Lettres Pæ= 


les gens tenans noftre Cour de Parlement à Pa- res ns | 
ris, &c. Le feu Roy dernier decedé,noftretres- as 


ermifion 


honoré Seigneur & Pere d'heureufe memoire, auy Jefuites 
que Dieu abfolue , âyant par fon Ediét du mois de bre pabli- 
de Septembre mil Gx cents trois , remis les Pe” grement en 
res lefuites en ce Royaume, ne voulut qu'ils De 
peuifent eftablir aucun College ou refidence e (enet 


en quelque lieu que ce fuft , fans fon expteffe 
permiffion: Ert depuis par fes Lettres du vingt- 
fepriefme de Iuilletr mil Gx cents fix, regiftrees 
en noftredit Parlement , le vingt- &-vniefme 
d'Aouft audit an, leur permit de refider en no- 
ftre bonne ville de Paris, & y faire les funétions 
de leur vacation en leur mâifon Profelfe de 
S. Loys, & enleur College appellé de Cler- 
mont, excepté pour la lecture & Clafles publi- 
ques, qu'il ne voulut qu'ils filent pour lors, 
iufqu’à ce qu'il euft {ur ce autrement declare fa . 
volonté. Er voyant que plufeurs habitans de 
nofiredite ville enuoyent auec grande incom= 
modité leurs enfans en autres lieux où lefdits 
Iefuites font lecture publique ; & qu'il eft plus 
vtile pour nos fubjects que leurs enfans eftu- 
dient en noftre bonne ville de Paris , où toutes 
forces de fciences & exercices honneftes abona 
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dent ; & le langage François y eft plus put & 
poly qu'ailleurs : joinét qu'en eftudiantils ap- 
prennent infenfiblement les formes & façons 
de viure qu'il faut obferuet en noftre Cour & 
fuitte, & l'honneur qu'ils fonttenus fehdred 
nous & à nos Cours {ouueraines sles principas 
les defquelles font eftablies à Paris, & queno- 
toirement ce que lefdits Iefuites nefont leétui 
re publique en leut College de Clermont, di- 
minué l'affluence des Efcoliers de l'Vninerfiré 
de ladite ville que nous defirons reftablir & re- 
Mettre en fon ancienne fplendeur , voires auga 
menter s'il et pofible. Pour ces caufes & au- 
tres bonnes confiderations À ce nous mouuans, 
de noftre certaine (cience, grace fpeciale,pleine 
Puüillance & authorité Royale;mefmes par lad- 


uis dela Royne Regente noftre tres-honoree | 


Dame & Mere,& la volonté Que nous fçauons 
que noftredit feu Seigneur & Pere ahoit auant 
fon decez de remettre lefdires ledtures & Col. 
lege; Anons aufdirs lefuires permis faire leçons 
publiques en toutes fortes de fciences > &au- 
trés exercices de leur profeflian audit College 
de Clermont ; Obferuans par eux les regles de 
noftre Edi& de Septembre mil fix cents trois, 
& autres Declarations & Reglements faidts 
depuis iceluy, Et pour ce vous mandons, & 
tres-expreflément enjoignons par ces prelen- 
tes pour ce fignces de noftre main; Que ces 
Prefenres vous ayez à lite & repifirer ; & du 
Contenu en icelles, fi beloin eft, faire joüvyr & 
vier lefdits Iefuites Pleinement & paifble: 


i -m 
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ment. & à ce faire & fouffrir comme chofé 
vtile & publique , contraindre tous ceux qu’il 
appartiendra & befoin fera par toutes voyes 
deuës & raifonnables, nonobftant oppolitions 
ou appellations quelconques , pour lefquel- 
les ne voulons eftre differé: Car tel eft noftrè 

laiñr, Donné à Paris, le vingtiefme iour 
d’ Aout, l'an de grace mil fix cents dix. Er 
de noftre regne le premier: Signé, Loys. Et 
plus bas , Par le Roy , la Royne Regente fa 
Mere prefente. Et fecllees de cire jauune fur 
fimple queué, 


La coppie de ces Lettres eftant fignifice & Slgnifiees dt 


róg 


baillceà Maitre Eftienne du Puis Recteur de 27 


l'Vniuerfité (qui pour lors demeuroit au Col- 
legede Caluy) voyant que les Iefuites en pour- 
fuiuoient l'entherinement & la verification à 
la Cour, fit afembler chez luy en general & 


“particulierement les principaux de chafque 


Faculte , & leur communiqua lefdites Lettres; 
Ils fe trouuerent du commencement bien diui- 
fez d'opinions, les Iefuires ayans pres du tiers 
qui panchoient de leur cofté : coutesfois la Fa- 
culté de Theologie, & les Procureursdes na- 
tions luy donnetent leur acte d’oppofñrion du 
vingt-troifiefme du mois d'Aouft, 


La Faculté en droit Canon ( quin’eftcom- Diuifion enz 
pofee que de quatre Docteurs ) refufa de fe tre es Facul 
tez les ones 
appronwans 
les lefrsites, 
les autresi $ 


oppofanis 


joindre auec le Redteur, 

Celle de Medecine du commencement def- 
nia fon adjonéion au, Recteur : Cornuty 
Doyen, & quelques autres Medecins penchans 


à 
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1611. du cofté des Iefuites. Lefdites Lettres prefena 


\ tees à la Cour par les Iefùites le 23.iour d’Aouft 
1610. fur la Requefte y atrachee fut refpondu, 
Soitmonftré au Procureur General. , 

Le 27. du mefme mois, le Recteur del’ Vni- 
ucrfté prefente {a Requeite , & deimandeen 
auoir communication : fans fe declarer oppo- 
fant, qui faifoit quelque dôurç en la refpence 

òppofition du de la Requefte. Pour ofter laquelle,le 3.Sepré- 
Retïeuraux bre „il en prefente vne autre par laquelle il fe 
Lersres obrte” rond oppofant aufdites Lettres, & empeche 
PM l'entherinement. Sur cefte Requefte, il eft ref. 
Jefuttes ponr 3 ei 
oaurirlur pOondú, Viennent les parties Lundy,quieftoir le 
College en 6. dudit mois de Septembre. Auqueliour le 
d'V'nsmerfite Recteti. comparant alité du Doyen de la Fa- 
RL Theologie,& autres Docteurs & Sup- 
pofts de l'Vniuerfité,& de Dacolle leur Procu- 
reur : le Pere Coton & vnautre lefuige afliftez, 
de Montholon leur Aduocat, & Sibour leur 
Procureur:y eut Arreft tel qui enfuit. 

Apres que Montholon pour les demandeurs 
aconclud à l’entherinemért des Lettres par eux 
obtenuës ; & que Dacolle Procureur des def: 
fendeurs a dit, que depuis leur oppofition ils 
n'ont peu faire preparer vn Aduocar, n'ayant 
eu trois iours pour ce faire, & yavnanoucen- 

Potrguoyle iron qu’ils ont fait pareille oppofition furau- 


HITS OT LS 7 d x 
eiker f#P tres Lettres obtenuës parles demandeurs, def 
plc la Cour 


ae remettre quelles ils fe font defiftez 5; & lors les rilrres de, 
d'audience lV niuerfité furét mis és mains de Maiftre Loys 


apres m8. Seruin Aduocat du Roy, quieft à prefent hoss 
Martiite i 


cefte ville. Ceft pourquoyils fupplient remet- 
[Les 
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tre PAudience apresla S. Martin: À quoy dé 
Montholonädit, qu'aiparauant loppolition 
delay. à efté donné aux deffendeurs detrois 
ours, & depuis tour prefx;poirqtoÿ detnäde 
defaut,& le profit d'iceluy eftreiugé, attendu 
que l’oppolition welt faite que par lyne des 
quatre Faculréz, les trois attres ayät fait leurs 

declarations parates & afleblees , doftona 
fait lecture: Le Bret pour le Procureur Gené- 
taldu Roy ; otiy, qui a dir, qüiela Couraÿañt 
faist cét honneur an Recteut de l’Vniüerfité 
deluy communiquer les lertres, & depuis re- 
geu l’oppofition; il detoit venir, & non paš 
propofer des excufes par vn Procureut; contre 
lequel partant fera, s’il plait àla Cour , donné 
defaut, fauf demain, & faute de plaider le 
profit itge fur le champ. LA Coût ordonne; 
Que les parties viendront plaider demain fepè 
heutes du matin precifémént: Faiét en Parles 
ment le 6.Septembre 1610.°° 15 
Ceiout fut arrefté,que pour le iugeméft dé 
celte caüle toute la gtatid Chambre feroit af: 
fembleé rce à dire , Meffieuts de la gratid' 
Chambre quieftoienr dela Tournelle, & dela 
Chambre de l'Ediétappellez ; & que la caufe fe 
pernek à huisclos. Le7.iout dudit mois de 
Septembre les parties comparantes comme 
defluss& oùyes, l'on les fit retirer pouf en deli- 
berer. Et en fin apres s’eftrettous Mefliéurs 
ouys &'opitié,yent lArreft quienfuit. ” 
Apres que Montholon poûr lës demandéurs 
# conclud à lenthetinement des Lettres Pas 
LÉ 


4 


161% 


16: 
Arreff par 
dequel l An- 
dience farre- 
mile apres la 
S. Martin. 
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tentes pat eux obtenuës , nonobftant Pempek 
chement du Recteur, attendu qu'il n’eft alité 
des quatres Facultez,, qui font le corps & Vni- 
uerfité, trois defquélles ont donité confente: 
ment. Oüy le Recteur de ladite Vniuerfiréen 


fa Remonftrance & Requete , afin que delay ` 


foit donné à l’Vniuerfité pour. venir plaider 
iufques au lendemain de la S. Martin , attendu 


que l'oppoftion eft reçeuë de Vendredy feu- 


lement, & qu’en fipeu de temps ils n’ont peu 
faire preparer vn Aduocar, Oity Moncholon 
en {a replique qui a demandé defaut, & le pro- 
fic d'iceluy eftre iugé {urle champ : Er le Bret 
pour.le Procureur General du Roy a dit, Que 
la Cour ayant fait cet honneur au Recteur 
del Vniuerfité de luy communiquer la Reque- 
fte des demandeurs, & apres ladite communi- 
cation luy ayant prefix. vn temps pour en ve- 
ait il a deu preparer yn Aduoçat: Mais recul- 
lant & dilayant, on void que c’eft pour eluder 
& empefcher l'effet de la volonté du Roy; & 
larigueur veut qu'a faute de plaider & deduire 
par luy fes moyens d’oppofition, il foit donné 
defaut, & attendu les remiles & les aduis des 
Facultez de l'Vniuerfité, le profit fe peutiuger 
fur- le:champ. Que tout le monde artendoit 
qu'à. cefte Saint Remy ils ouuriroient leur 
College quieft fort defiré ; & qu'ily acrainte 
(fon ne leur accorde } de quelque trouble, 
comme il voit que l’on en parle partout : Ce 


Les lefaites faifant confentent , que fans auoir efgard à la 
sonfensens Requete & oppofition du Reéteur, apres que 


EURE AN RE 
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Îes demandeurs ont confenty eftre incotpôrez 16i} 
au corps del’Vniuerfiré : Et lecture faiéte deld efre incorpls 
Requefte dudit Recteur afin de delay ; & qu'il Pa 
luy fut nommé vn Aduocat pour plaider la fr, FE 
caufe pour la difficulté qu'ils font de s’en char- 
ger. La Courordonne que les parties auront 
Audience au premier iour d'apres la S. Martin; 
Sur la Requelte & oppolition du Reëteur de Maifire piera 
FVniuerfité à l’'enrherinement des Lettres ob re de ls Mar- 
tenués par les Pretres & Efcoliers du College Ee npag 
de Clermont, & luy a diftribué pour Confeil He 
Maiftré Pierre dela Marteliere, Fait en Parle- EET 
ment; lefeptiefme Septembre 610; l'Parnerfirés 

Les Iefuites faifoient leur caule forte, en ce 
qu'ils difoient , que des quatre Faculrez trois 
auoient confenty la verification: de leurs Lets 
tres. Mais la Sainét Remy enfuiuant, Maiftte GranÿePellér 
Iean Granger eftant efleu Recteur, vigilant eh Resan 
cefte charge, ( fon predecefleur ayant eú les 
oppoftions des Facultez de Theologie, & des 
Arts.:) Celle de Medecine ayant efleu vn nou: 
ueau Doyen , à la réauifition du Procureur 
Fical de l’Vniuerfté , S'adjoigoir à luy ; & lny 


| bailla fon acte! d'oppofition le: vingt: déuxief, 


me de Nouembre: tellement que des quatre Lé Faies 
Facultez ledit Redteur en auoir les trois join: Ves aneclé 
tes & dppofantes auec luy : Celle de Decrer 7%: 
demeura neutre, & n’eftans qhé quatre Do- 

teurs ne pouuoïent fortifier ny amoindrir la 

gaule: 


S3 Ainfi lä partie fe toutne;& les Lefuites par cé 
Moyen de pourfuitians font pourfuinis. 


Zi ij 
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6in  ApresdonclaS.Martin,le Reéteur pourfuit 
l’Audience en forte qu'il y eut placet refpondu 
pour en venir le Ieudy 18. du mois de Nouem: 
brejauqueliour les parties comparurent,le Re- 
étent accompagné des Docteurs & fuppofts 
de l'Vniubrfté, de fes Procureur & Aduocat: 
Leslefuites par leur Procureur feul, & y eut 
Arreft. 
Que les parties en viendroient le Vendredy | 
216: de Nouembre, à peine de l’exploiét qui fe- 
roitiugé fur le champ. ME: 
L'audience — Ace iour le Recteur compare anec les fup- 
SUELE pofts de PVniuerhté & fon Confeil , efperant 
HS que la caufe feroit plaidee : mais par vn com- 
tarde, e3. Mandement fouuerain l'affaire fut retardé & 
arrefles par arrefté, & leur fut enuoyé dite par le Clerc du 
commandes ; Greffe qu'ils fe retiraflent, & que pour ce iout 
ae fme- ils ne pouuoientaunoir Audience. 
TAIA: è r « 
Cefte pourfuitte ayant efté differee depuis 
Pourg#o) ledit temps iufqu’à la S.Martin1611.le Recteuf 
Lrninerfitéa Maiftre Pierre Hardivilier recommence la 
recommence pourfuite, parce que les Iefuites Feftablifoient 
lapourfitre d'eux mefimes , & avoient: quatre-vingts OU 
„contre les Te- : 3 ; 
faires en cefa SD Efcoliers au College de Clermont, qu ils 
ere faifoient inftruite par quelques Regents qui 
n’eftoiér Maiftre és Arts,ês incogneus,lefquels 
ils auoiét loüez. A cefte fin, preféte fa Requefte, 
demande qu’ils viennent plaider fur Poppofi- 
tion; & que deffence leur foit faiéte d’enfei- 
gner,ny faire aucune funétion de fcolarité. Sur 
“faquelle eft dit, Viennent les paities.Suiuant cé 
le Recteur demande & follicite fon Audiences 
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en forte qu'il obtient vn placet figné de Mr.le 1611, 
Premier Prefident, pour en venir au Samedy 
17.de Decembre. A cefte fin, furent la grand’ 
Chambre de la Tournelle & de l’'Ediét afem- 
blees: A ce iour le Recteur accompagné de la 
Faculté de Theologie, de celle de Medecine,& 
des Arts, & de Maiftre Antoine Loyfel, Debis 
Bouthillier,& Omer Tallon anciens Aduocats Andens Ad- 
de touttemps du Confeil de lVniuerfité, & de sci: derout 
la Marteliere qui deuoit plaider, &.Dacolle #7:d# Ca- 
Procureur : Montholon & Sibour Aduocat ge Err- 

z nerfité, 

Procureur feuls fans afiftance ( pour cefte pre- 
miere fois) d'aucuns Peres Lefuires, fe prefen- 
terent. 

Montholon remonftra qu’en celte caufe l’on Mertholon 
ne gardoit point les formes & la façonaccou- cos 
ftumees au Palais , qui eftoit de communiquer Liebe 
au Parquet, fe cômuniquerles pieces dont l’on 
fe veut ay der; qu'il n’auoit point communiqué 
an Parquet, qu’il ne fçauoit de quelles pieces la 
Marteliere fe vouloir ayder , qu'il ne luyauoit 
tien cômuniqué , que ce feroit chofe nouuelle 
& eftrangede plaider contre cefte couftuime; 
demande qu'il plaife à la Cour d'ordôner qu'ils 
communiquerontà Meflieurs lesGens du Roy, 
& prendront communication de leurs pieces, 
Pour en venir apres au premicriour. 

La Marteliere refpondit , qu'il n’auoit renu Le Marren 
qu'à Montholon qu'il meut com mupiqué, ?* AP 
que de fa part il auoit communiqué auec Mef- z paai 
ficurs les Gens du Roy; tous trois prefents au uit, E 
Parquet , Qu'il n'auoit aucunes pieces particu- 

Zz ij ; 


=. Premiere continuation 

téri lieres à communiquer en celte canfe qui ek 
toute telle qu’elle eftoit lan palé qu'ils pours 
fuitoient & prefloient de plaider : que désice 
temps Monthalon & luy anoient. communi- 
gué enfemble au Parquet ; qu'il n'y a rien de 
changé, qu'ils font demandeurs, & fuyent, qui, 
et chofe nouuelle. 

Monfieur Seruin prefent Monfieur le Pro- 
tureur General dit , qu'ils.auoient reçeu la có- 
{mtnication au Parquet, où Montholonapeu 
& deu venir : Lequel dés lan paffé auoit coni- 
muniqué de fa partiqueles parties pouuoient 
plaider, & que de leur part ils font prefts. 

Monfieurle Premier Prefident ayant efté au 

Confeil,par aduis de toute la compagnie pro- 
Arsef quels nonças La Cour ordonne, nonobftant les Re- 
ie monftrances de Montholon , que les parties 
Panni ‘plaideront prefentement, 

Apres que Montholon eut requis l'encheri- 
nement des Lettres obrenuës par les Iefuites 

.pout ouutir leur College, nonobftant loppo- 

fition formee par l'Vniuerfité ; La Martelicte 

heniéds  COMMeENa de plaider; difant, Que c'eftoitla 
momimence.  troifiefme fois que PVniuerhité fille aifnee des 
gër da Plais Roys Tres Chreftiens auoitefté reduire à cefte 
doyé dela neceflité par l'entrepnife des Iefuites : puis il 

ORE continue en ces mots, 
ES L’Vniuerfiré de Paris mortellement outrec, 
Le ne fongcoit qu'à fa douleur, rafchoit par vn 
eternel founenir immottralifer le merite de ton 
bien-faiéteur,iln'y augit Temple nelieu public 
de ce grand Paris qu'elle pe remplit de larmes 
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de faincts offices , de difcours funebres à fon: 
honneur , le remps ne fufhifoit pas pour racoh- 
ter les guerres, les trauaux, les confeils de fon 
Roy , duquel l'honneur ne fe peutamoindrir 
ny accroiftre: quand les Iefuites enflez d'efpe- 
rance & de courage efleuent ce grand Nouitiat 
aux faux-bourgs $.Germain , pour lequel déf- 
feignant vn tel circuit , ils ne difimulent point 
qu'ils ne veulent plus faillir la proye qu'ils ont 
tant pourfuiuie, rebaftiffent & augmentent 
leurs citadelles , àmefme temps denoncent la 
guerre à l’Vniuerfité fous la faueur de Lertres 
par eux obtenuës par importunité au mois 
d'Aouft de l'annee 1610. demandent d’auoir 
Finftruétion de la ieunelle, pouuoir ouurir 


leurs maifons , & faire lecture en toutes fottes . 


de fciences:au lieu que Pan precedét ils auoienv 
requis qu'il leur fuft permis de lire en Theolo- 
gie feulement : à quoyl’Vninerfité s’eftant dés 

lors oppofee,ilsretirerent leurs Lettres, crai- 
gnant qu'en telle faifon on ne vint à defcou- 
urir les grands inconuenients de leur pourfuit- 
te,& de leurinftitution,&c. 

Ayant dit plufeurs choles fur ce que PV ni- 
uerfité auoit elté de tout tempsrecommandee 
de finguliere deuotion & erudition, & que par 
fon moyen plufieurs herefies' auoient efté 
conuaincuës; & allegué des Papes,Empereurs, 
Roys, &autres Vniuerfitez qui lauoient eué 
en recommandation pour la multitude des 
hommes fcauants dont elle eftoie remplie: & 
comme les Roys de France l'auoient vnique- 

a ka A | 
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| 
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té mentcherie; l’heurefonnee,la Cour fe lena, 8 
l'Audience fut continuce au Lundy 19.enlui- 
uant. ; 
Dés les cinq heures du matin tout le Palais 
eftoit plein de perfonnes de plufñeursOrdres & 
qualirez pourentendre celte caufe : Elle fede- 
uoit plaider à huis clos:On auoit exprefflément 
deffendu de laiffer entrer per(onne; mefmes à 
la porte par où l’on entre dela galerie des pris | 
fonniers à la Chambre S,Loys, &àla Buuettes | 
on auoit mis nombre d'Huifliers; mais fur ce 
qu'vn Prefident vouloit faire entrer par là 
quelques-vns des fens par faueursles Huifliers 
& laporte furent forcez, tellement qu’on fut 
contrainét de l’abandonner : plus de cinq cents 
perfonnes entrerent de ce coup dansla grand’ 
Chambre; laquelle en moins dvn quart d'heu- 
re fut fi pleine,que l’on fut contrain@ de refer- 
mer les portes, pour la multitude du peuple, & 
pour les cris que plufieurs (fy trouuans mal) 
failoient eftans preflez. Auant que rapportet 
l'extrait du Plaidé fai en cefteiournec;voicy 
Ies gons de les noms de Mefieurs qui ont alfte au iuge: 
Mefsrenrs qus ment, - 7 $ A SA gi 
afferent an z 
gement de Mrle Premier Prefident de Verdun, 
de a fafo: Mr, le Prefident Potier, 

Mr. lePrefident Seguter. 

M". le Prefident Mole, 

M, le Prefident Camus. 4 


34".le Prefident de Hacqueuilie. 2 Te 


du Mercure François. 18r : 
M'.le Prince de Condé. 161i 
M". l'Euefque de Beauuai, 


> Pairs de France, 
M", l'Euefque de Noyon. 


MESSIEVRS. 
De Chanteclair Mafredes Requefles, 
Courrin, Foucher, Gillot, 
Basuin, Fauter, Faye. 
Scarron, LeCoigneux,  LeRouilié. 
De Here, Quelain. Leftor. 
Benard, De Grien. De soulfour, 
Faydeaw, Boucher. De Neufuille. 
Mjdirge, Sanguin. Le Roy. 
Le Grand, Le Pelletier, Le Clerc, 


Le Preuoff. Ruelle, 

Le Recteur, & route l'Vniuerfité eftans d'vn 
cofté, & le Prouincial & fix des plus anciens 
Peres Iefuiftes de l'autre , furent depuis fept 
heures du matin iufques à pres d’vnze heures à 
efcouter la Marrelicre gontinuër fon plai- 
doyé. 

L'Vniuerfité, dit il, de Paris eft compofeede _ . , 
quatre Facultez : la premiere eft la Faculté de AA 
Theologie, qui a le prix & laduantage futons 57e 
tes les autres : c’eft cefte fcience qui traicte des Zfnyfles. - 
chofes eternelles > qui efleue l’homme par ef- 
prit iufques aux cieux , qui enfeigne le falur du 
genre humain, la reünion dela creature anec 22% Fa- 
fon Createur: À l'eftude de la Faculté de Theo- ns 
logie de Paris eft donnee l'inuention parfaicte Évninerté 
& diuine de la Theologie Scholaftique y TENUË de Pare 
en l'Eglife Catholique , Apoftolique & Ro- 
maine , la reigle infaillible par laquelle on peut 24 Theokgie, 
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bien iuger des mytteres de la foy & de la Re: 
ligion: le fubje& d'admiration de la grande 
erudition de cefte Efcolle. La feconde Facul- 
té eftde ceux qui traitent de la lurifpruden- 
ce, qui doiuent monftrer ce qu'Arifiote dit 
eftre de plus diuinentreles hommes , donnet 
bon confeil aux affaires , & Reglements aux 
PAM polices. La troifiefme des Medecins > qui ont 
foing de la fanté du corps. La derniere des 
Etles ans, ATTS » qui enfeigne les chrefots des lettres hu: 
maines, des langues, & de la Philofophie, Que 
fi noftre Theologie a eu l'honneur de la pu- 
reté, la Jurifprudence de n’eftre point efgallee, 
la Medecine de furpaller toutes les autres , la 
. derniere qui eft comme la femence & pepi- 
piere des precedentes a ce tefmoignage des 
> plus diferts Italiens de noftre aage , qui con- 
feflent auoir appris des Maiftres de l'Vniuer- 
fité de Paris , la pureté de la langue Latine, & 
des autres langues , comme encores aujour- 

d'huÿ elle ne fe peut trouuerailleurs. 
L'efat de . Tout ainfi que l’eftat de l'Eglife vniuerfelle 
TPnuerfité eft Seculier, de mefine l'Vninerfité de Paris ek 
ASP. Seculiere.Le Reéteur,Chancelier, Doyen,Syn- 
… dics, Cenfeurs des quatre Facultez,Procureurs 
des quatre nations, Suppolts , Maiftres & Do- 

éteurs font Seculiers, 

ali Les Reguliers comme les lefuiftes n'y ont 
n'ont samais jamais efté admis ; que par grace & par ado» 
eféadms en ption,fous double condition: lvné,d’eftre per- 


lVnmerfité petuellement exclus des charges & dignirez 
| que fons con- :: 
HON, 


Jér 


La luriffra- 
AENG, 


fans y pounoir participer: l'autre pdenepout | 
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üoir tenir efcolespubliques , ains fimplement 11E 
enfeigner en particulier ceux de leur Ordre, 
comme il eft rapporté enla premiereaddition 
des Capitulaires de Charlemagne chap, 47. re 
[chola in Monafterio habeantur, nifi eorum gusoblars 
funt. Pnnerlré 

Ce font les Loix premieres & fuprémes riens 
la Police de l’Vniuerfité , fubjeéte au Magiftrat ions 
Politique & Ecclefiaftique, c’eft à dire aux loix par Ordor- 
& equité de l'Eftar, reçoit fes reformations des #ercesRoya- 
Ordonnances Royalles , felon le temps & fai- less 
fons, mouuements & necefficez du Royaume; - 
oules Reguliers dependent & s'attachent à la LeRewers 
regle de leur Ordre, qu'ils appr it de leurs 774764 

8'e de leur Ordre, qu’ils apprennent de leurs hurss pe 
Superieurs Religieux comme eux, aufquels PAT rieurs, €$ de 
leur vœu ils fonc obligez d'obeyr ; & les-Lefui- Z:regée de 
ftes plus que tous les autres; puis qu'ils reco- lerr ordres 
gnoilfent en toutes chofes leur General pour Paed 

i ; i es lefaifies. 
Iefus-Chrift prelent. Tant s’en faut qu'ils vou- 
luffent receuoir reformation de leurs mœurs, 
en leur regle ou police , du Magiftrat , ou des 
Eucfques, qu'ilsne recognoiffent aucunement, 
& du pouuoir defquelsils fe tiennent entiere- 
ment foubftraits. 

Ce fut le fubje& pour lequel autresfois PV- re racobins 
biuerfité de Paris s'oppofaà femblableentre- pour offre 
prife des Jacobins s qui vouloient tenir Efcolle Rg#4ers, 
publique > Vantoient leur grande doctrine, & PAA 
les féruices fignalez que leur Ordre auoit fait mt Efcollés 
à l’Eglife Catholique : neätmoins les premiers pébliques. 
qui eftoient lors en E life, non preuenus d'aus 
eun intereft ou deflcin particulier, craignans la 
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16f%  confufon des deux corps du rout feparez: lva 
Seculier, l'autre Regulier,defmeurent ces Reli- 
gieux Reguliers de leur pourfuitte ; & les Ma- 
giftrats qui apprehendoiïent que l’Vniuerfiré fe 
transformaft en vn Eftat Regulier; les empel- 
Defirdre qui cherent. ne ; 
adsiendres Et de faict, queleuft peu eftre le deffein plus 
fles Regu. Ordinaire de Religieux accouftumez à la plus 
diers enfes- grande fimplicité & modeftie , finon par Le 
sment es exemple,& leur intrusion, reduire les hom- 
ei i la perfection del le, faire des Re- 
des mes à la perfe@tion de leur regle , faire des Re 
ligieux & des Moynes comme cux ; ainfipeuà 
peu on euft veu l'Ordre Hierarchique de lE- 
glife s’affubjettir & dependre d'vn Ordre Re- 
gulier, & la Republique priuee & deftituee de 
fes citoyens, fon feruice abandonné, les charges 
de l’Eftat defertes, ou remplies de ceux que 
POrdre ou la Religion, apres fon choix,auroit 
Paireyle trouué les moins capables, 
Cr doi Qu’ainfine foit pour cefte occafion le Car- 
Borromee dinal Borromee duquel la founenance elt ve- 
ane [+ nerable ,ofta la conduicte des Colleges par luy 
is i eftablis en l’Archeuefche de Milan,à ceux de la 
Colleges gwil Societé des lefuiftes , difant que PEglife auoit 
duois eftsbls plus befoin de Pafteurs, que de Religieux. En 
au Milanos. Efpione mefimes ils n’ont peu obtenir d’auoir 
Les lefuiffes Efcolle publique , faire lecture à autres qu'à 
en Efpagne ceux deleur mailon , en l’Vniuerfité de Sala- 


ae manque, ou en celle d'Alcala de Henares, qu 
Bliques, €8 font les deux principales du pays, au contratto 


n'enfeignens l'ayant tenté far va fubject qui leur eftoit ap- 


que ceux de pertement fauorable;ils n'ont point efté admis. 
dear maifom &c 
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“Apres il rapporte, Que les Lefuiftes ayant recher- 
chéa eélue{ement en Efpagne er en Flandres linten- 
dance cx- conduiéte des Seminarres Ænglois er Irlan- 
dois refugieX quiy ont effé eftablis , atrroiont à eux les 
plus beaux éjprits de ces deux nations: er que plu ients 
grandes familles en France mefmes'auotent reffenry aufi 
des pertes doulonrenfès, en ce qu'ils auoient attiré à eux 
les plus beaux efrirs François : puis il difiourt de leup 
introduction en France: des conditions, que l'on lewr 
donna de changer leur nom er leur tiltre, € de fè 
fubmettre abfoluëment à la iar:[dithion correction de 
l'Enelque, er renoncer par expres aux prinileges mer 
tionneX par leurs Bulles, fans en pounorr obtenir d'au 
tres erc. apres il continué eo: dit, 

Par les Lettres de Reftabliffemente qu'ils ont 
obtenuës , & lefquelles ont efté verifficesen 
cefte Cour au commencement de Pan mil fix 
cents quatre, ileft dit entr'autres chofés > qu'ils 

"ne pourront drefler aucun College ny refi- 
ence en autre ville, ny endroit du Royau- 
me, que Ceux aufquels ils eftoienr eftablis, 
lors des Lettres, defignez par icelles, fans ex- 
prele permiffion du Roy, & particulieremenc 
au reflort de ce Parlement , fors & referué és 
Villes de Lyon, & la Fleche. A quoy n’ayans 
voulu fi promptement contreuénir , ny atta- 
quer à defcounértl'Vniuerfité de Paris, qu'ils 
Sauent eftre en la protection particuliere de 
ce grand Parlement ; duquel plus la Juftice 
elt claire, moins ils l'ofent regarder, ils one 
Circonuenu la legereré accouftumee, où lim- 


Prudence des fimples , {ur le pied de laquelle 
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T ils baftifent leurs plus fermes deffeins , &c paf 
he Peftabliflement de 4r; ou quérante deux Col- 
en France} ges qu'ils ont és villes de 6e Royaumé , a 
iln'en auviët lieu de douze ou quatorze qu'ils y auoient eus, 
quedouxe fe font imaginez, qu'occupant & diuertiflant 
| auparanant Jes ruiffeaux qui decoulent en ce grand fleu- 
ans ue, ils le metrroient à fec. Et nÿ a point dé 

doute que l’Vniuerfité de Paris n'en ait reflen- 
Occafion de TY Vne grande diminution y & auoient ican- 
la diminuris çeu vne telle opinion de fuccez , qu'ils pu- 
de lVniser- blioient defià qu'ils etoient recogneus pour 
Jitéde Paré ce qu'ils valoient; qu’onles iugeoit neceflaires, 
que l'Vniuerfté les recherchoir, leur faifoir of: 
frir les Colleges du Pleflis, du Mans, & des 
Cholets „pour joindréà celuy de Clermontidi- 
foient en l'oreille, que la ville de Paris feroit 
tant, qu'ils auroient le College de Nauatre, où 
qu'il leur en feroit bafty.vn de pareille capa- 
Cité, | 

Mais Dieu a voulu que la fumee de ces often- 
tations n’a faiét mal qu'aux yeux des Iefuiftes; 
& que le fruict & le conrentement de leur ven- 
-geance n'a pas efté fi certaine qu'ils s’eftoienf 
promis, & c: 

En pourfiunant il les accufe , De faire wn grand tort 
aux Lectres de rétrancher ex diuerfifier les anciens an- 
thenrs : d'ignorer le fecrer des Langues : de ne lire plus 
en leurs Colleges que les litres compofex par ceux dé 
leur Socuerés Que Phonneur de La literatute-efoit de 
grand nom’, lequel ils ne ponrroiens amais Yfurper 
ny joindre à lenrs trophees ranr que l Vninerficé vinrob 
fans eux ier dit, Que c'eflois adisufter an merite dé 
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quelque docte que ce foit, que d'anoir efiudie à Patis, le 16r 
ficge de l’Empire , le forour de la Royauté , où font les 

Jeux dela France , la feance des grandes Compagnies 
| féuueraines : que hors Paris on efort pas bien cia 
aulifé, hors Paris pes d'inffrutfion d'affaires, ailleurs le 

train regulier du monde n'eftoir pas cogneu: bref que ; 
Paris effort le cernean du corps de cef Effar. 

Le Royaume de France, dir il, a de tout TEPS Loñanges de 
en finguliere veneration le College de la Sor- 4 Sorbonne, 
bonne fondé par noftre bon Roy fainct Louys, ee, ie 
honore fes refolutions,les confciences font yo- %# re 
lontairement foufmifes à leurs decrets, l’Eglife 
Gallicane prend vne grande afiftance de cefte 
authorité,d’autäc plus legitime qu'elleeft tre 
ancienne, venué par tradition de nos Peresiuf. 
ques à nous, accompagnee de toute fuffance, 
doctrine & pieté : les lefuiftes auroient pleine 
victoire , s'ils Auoient ruiné ce fort del’Eglife 
Gallicane,: & de noftre Creance , feroient hors 

eCctrainte de voitiamais, ny leur doctrine 5 ny 
les liutes-déiceux de leur Societé condamnez 
ou controllez: Ce reft doncques pas fecours 
que les Tefüiftes veulent ofitir à l'Vniuerfité, 
Mais à proprement parler, trauaillenc à fa tuy- 
ne, 


Apres doit dir pluficurs loia nges des plus celebres 


Doiteurs qui enfignent la Theologie en leflihole de xa 
Sorbonne, er des principaux guienfergnent les Lettres 

HUMAINES, cr comme les lejuiffes anorent dés l'an F57 
calomnsé la foy de l Vninerfiré touchant limmatulea 
Conceprion dela [ainete Vierge; Faifansentendre an S 
Pere, que la Theologie de Bürsomaienani la conflit 
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26ii. ion du Concile de Bafle , empel: hoit feule que le Cofcilé 
de Trente ne fuf regen , -Ll leur reproche e7 note plu: 
ficurs faits particuliers ot ils ont empefché en quel- 
ques lieux ot ils font cffablis , que nul qui ne foit dé 
leur profefsson cr ordre enfeignenr où prefchent : © 
qu ils ont en plufieurs lieux perdu les FnsnerfiteT; dif 
racine les Colleges d'ancienne fondation : mejmes fè 
Jont empareX de quelques Monéfleres e7 Conuents: 
bref qu'ils ne tranailloient à s’effablir en lien du mondé 
que par la ruine d'anttuy. Puis continué en ces mots, 
RePoñceas ils allegueront , qu'ils enfeignent pour 
Brarcmun, PEDE 3 que cet vn foulagement pour les 
Queles refus. PETES quiont peu de moyens: Seroit-il pofible 
fies enfeignét que nous fuflions encot feduits-d’vne fi mau- 
pour neante aile & faulfe opinion,qu'apres tat de cognoif: 
fance,de lumiere à nos yeux, cefteimagination 
peult corrompre la verité? les Lefuftes n'ont 
point de Colleges qui nefoient fondez du bien 
de ceux qu’ils enfeignent ainfi pour neant& de 
grandreuenu. left eftrange ; que reftablis en 
France feulement depuis fix ans, ils poffedent. 
plus de bien qu'en pulleantre part de la Chre- 
ftienté. Tant nous cheriflons noftre mal ,re* 
compenfans plus liberalement la peine qu'ils 
nous donnent, que ne font nos ennemis le fer 
uice qu'ils en reçoiuent. En vn feul de leurs 
palen éd res Colleges ils ont vingt mille liures derente, & 
sensd'on  poutcent mil efcus de baftinens : ils ont faiét 
fulCole ynin des Abbayes, des Prieurez, des Benefñces! 
destefuffes Gi fruftrer des fondateurs, titulaires, Reli* 
jeux: toutenvncoup tité vne: feule fois qua: 


torze: mille efcus. de la derniere enchere dé 
Francs- 
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Frans-fiefs &nouueaux acquefts, fur laquelle 
l'Edi& fut refolu, il faut fçauoir gré à leur mo- 
deftie:, s'ils n'ont encore palfé plus auär. Sont- 
ce ces Religieux de rare pieté; lefquels priereñt 
le grand Iuftinian Empereur, d'employer les li- 
betalitez qu'il leuroffroir, à la nourriture des 
pauures,& foulagement de fon peuple? ou ces 
courtifans deliez,que defcrit Åmmian Marce- 
lin, lefquels pour reprocher leur feruice fans 
appoiñétemerit , ou pour n'eftre mefurez à la 
tegle des autres, frpendia [ha manu non recipiebant; 
{ed expenfa thlamyde. 
De foixante & trois Colleges qui font en resCol/eés 
lVniuetfité , n’y en a vn feul, referué le Colle- de/Vinerffs 
ge des Grafins ,oùil yait fondation où gaiges a 
pour les Regents: la fondation de Nauarre ne Fe. 
porte pour tous gages que quarante liures au zespowrl'ens 
principal, ce weft la recognoiffance du moin- retier des 
dre feruiteur des Iefaiftes: etude ne s'entre- Raw. 
tient que de la douceur de quelque recompen- L'éfudene 
fe, nos peres l'ont voulu laiffer à la difcretion, LE 
felon les moyens, felon la faifon , y ont meflé ra 
quelque poincte d'e mulation , honnefte aigüil- guelgae ré: 
lon de vertu , nullecontrainte „il n’y eut iamais compenfés 
Pauure duquel l'excufe n'ait efté & ne foit re- 
çeué: & maintenant faudroit il que le foulage- 
Mentimaginaire de quelques petits frais nous 
empefchaft de difcerner l’ymbre dance les 
corps ,nous fitreculer où mefprifet les vrayes 
fciences côferneesen FVniuerfité par leur pro- 
pte merite, comme difoit Platon des Matema- 
tiques; challer ces ames diuines & bien nees,ces 
Aaz ; 


l 
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âmes de fin or,pour y faire fucceder & y eta: 
: blir des ames de fer & de plomb? 
Les léfuifles … Qu'ongratifie l’Vniuerfité du tiers de tent 
ontcentril mille efcus de rente que les Lefuiftes poffedent, 
Dante touts y fera gratuitement, on verra florir les 
PENO: lettres plus qu'elles n’ont iamais fait, ou plu- 
Supplication ftoft qu'on reduife les fondations des Colleges 
deredwire les à ce quì eft de neceffaire , qu'on les méfnage à 
fondations lareigledu temps, ily aura dequoy fufhre:& 

des Colleges fon veut prendre la moindre peine, il fera auf 
et facile d’eftablir le bien que de recognoiftre le 

de Pari Ace Mal, finous ne fommes fi mal-heureux que de 
qui eft de ne- vouloir defdaigner le noftre pour l’eftranger, 
ceffaire poar Nouslifons au chap. 22.du Deuteronome, 

de temps, , quéDieu auoit expreflément deffendu de plan: 

ter la vigne de diuers complants, de mefler la 

laine & lelinen vn mefme champ de diuerfes 

Dont femences : la nonueauté de linftitution de la 
entrelaThes. focieté des fefuies,la dinerfté de leur dodrine 

| dogiedeParé à celle de l’Eglife & de la Theologie de noftre 
ES les efus- efchole, laquelle ne s’eft efgaree, & na iamais 
fei forty hors la ligne ecliptique de la verité,enco- 
res diametrallement cotraire à l'authorité mo- 
natchique , a faict que nos majeurs ont empel- 

ché formellemét que les Lefuites fufent reçeuss 

qüe l’efchole de Sorbône lors fournie des plus 

grands & celebres Docteurs dé la Chreftienté, 

la plus part defquels afifterent au Concile de 
Trente,prononça le celebre decret de l'an 1554 
lequel contient vne prophetie des maux que 
nousauons refenty,les augures que Dieu pour 

noftre chaftimenta ratifiez : la necefliré ineui- 
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dentes des lefüites nöus engagent, le perilex- 

trefmeauquelils reduifent nöftte patrie, nous 
deflie l} langue quand nous aurions efté muëtg 
toute noftre vie, pour rendre encores à prelene 
le mefme deuoir, guidez dela lumiere de ceux 
aufquels pour toute grace nous defirerions rel- 
fembler, foit en fuffifance ou en probité, ne 

Pouuans manquer en cefte dccañon à la defi 

charge de nos confciences, à l'honneur & con- 

feruation du public, au bié de la vétité, fi nous 
ne voulions eftre eftimez plus zeléz à noftre 
` ruine, qu'affectionnez à noftre falur. 

En quoy comme noftre intention eft de pret 
dre poutreigle & mefure de cete demonftra- 
tion le mefrne decret de noîtte efchole; que 
les lefuices n’ontiamais eu le pouuoir de faire 
tenfurer à Rome, où noftre deuotion eft co- 
greué; & la fouuenance non encores petduë dé 
l'empefthement qui fut fait là; coinme icy à l’e- 
ftabliflement des Iefuiftes, qüineuft point eté 
vaincu {ans la confideration de leur quatrie{me 
vœu : iuli commencerons nous par la mefiné 
declaration que la Theologie de Paris frlots; 
ewlaquelle nous defitons viure & moutir, & 
voudrions au bien de l'Eglife Catholique & du: 
fain@ Siege la confirmer de noftre fang:que nous 
n'auons Volonté d'entreprendre de penfee n'y d'effet 0. 
tre l'anthorité des papestres-Sasnéts Peres, Aa cohrrai. Declarsfioi 
Ye tous en general eo chacun en particulier enfans d'd- de l'V nier F 
beyfance, recognoiffons le famil Pete, Vicaire de nafti r 
Seigner efus- Chik; Pafleut uñthetfel de fin Bglifé, tdde de PE 
; Aaa if 
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. tôt. auquel le fils de Dies ayant donné la plenitude de paf 
fance des {once en celle , on dost obeyr, Yenerer fes Decrets ç Co- 
Dapesen la Ne 
Lrritualié, fitarions „les garder er obferuer : & commel'Vni- 
uerfité & l’Efchole de Paris n’a iamais eü autre 
ércance , aufli maintenant elle la prononce de 
cœur & d'affection, &c. 
En fuittesl dit, Que tous les Chrefliens fè feandah: 
Jene de ce que les tefuiftes fe fônt attribueX en particulier 
le fainét now de Iefus: €F dece; Qu'ils repatent here- 
tiques tous ceux qui ne fuient leurs opinions, éy> ne ci- 
parent à leurs artifices: Puis fasét Yn examen de lems 
vænx er de leurs miffions , dent i! dit plufieurs chofts: 
Puis continué ainfi , Il faut admirer la fage pro- 
uidence du Tout-puiffant, lequel a voulu con- 
feruer en l'efcole de la Sorbonne de Paris, lé 
threfor de la verité,côtraire à ce queles Iefuites 
nous efleuent , comme le premier & principal 
article de noftre foy. 
uk L'Efcole de Paris a toufiours enfeigné, quela 
Sorbonne en. Ptimanté de S. Pierre , & de fes fuccefleurs Pa 
feigne de la pes de Rome eft de droi& diuin;enlhôneur& 
Primanté de reuerence dequoy l’Eglife, l'antiquité, &les 
SPterre:S Princes Chreftiens ont accordé, &attribuéau . 
Ps S.Siege,plufieuts grands priuileges, &preroga 
tiues, qui font de droict humain:que immedia- 
tement apres & proportionnémét Iefus-Chrift 
a dôné par indiùis à tous fes Difciples & Apo- 
{ttes le pouuoit des clefs, les a enuoyez :.que 
cefte milon eft vne collation reelle de puiflan- 
ce & deiurifdition,ne plus nemoins que tous: 
les membres du corps naturel,bien qu'inegaux 
ont leur eftre procedät fans moyen de la nature; 
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au moyen dequoy l’eftat de lEglife eft Monar- 
chique,temperé du gouuernement Ariftocrati- 
: que des Euefques, des Preftres,comme d'vn Se- 
nat, le plus libre, & leplus parfait eftat qui fe 
«puiffe imaginer. 

D'où refulte;que la certaine & infaillible au- 
thotité , pourla refolution des poinéts de la 
Religion, refide en toute l'Eglife, & non-au. 
Chef feulement, que pour cefubjetles Con- 
ciles font neceffaires au gouuernement d'icelle, 
lesconclufons defquels Decrets & Canons rè- 
{olus par la pluralité des faffrages , le Pape mef- 
meelt obligé d’obferuer, fans en pouuoir dil- 
penferi inon au cas auquel l'Eglife affemblee 
-enConcileen difpenferoit lors qu'ilferoit que- 
ftion du bien de l’Eglile vniuerfelle, & non des 
particuliers, le fondement folide des libertez 
de noftre Eglife GaHicane, 
Que les Decrets, Bulles, cenfures,& excom- 
munications des Papes,mefmela Bulle /» Cena 
Domini, & le Concile de Trente, en ce qui con- 
cerne la police, n’obligent & ne peuuent éftre 
executces auparauant qu'elles ayent efté ap- 
prouuces;reçeuës & publiees par le Confeil.& 
témperamment Ariflocratique des Ordinaires 
des lieux ,quiles doiuent mettre à execution, 
& faite entretenir, &c. Ce que les 
Awcöntraire les Lefuites enfeignent,qu'il ne He 
fuffit pas de croire le primat de S. Pierre eftre Ba a 
de droit diuin, mais que pour vn plusaccom- s.Pierre, E$ 
ply gouuernement de l'Eglife, il fant tecognoi- delapuifan- 
{re vne monarchique, vniuerfelle, abfolué, <##/4/#e des 
Aaa tj Papet 
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infaillible, qui.eft en fon pouuoir mefime furle 
temporel de tous les Chreftiens, pour leur d6- 
ner Joy & direction, voire aux chofes ciniles,ne 
plus ne moins que l'ame raifonnable fair au. 
corps & affections humaines : c’ef la doctrine, 
& les propres termes du Cardinal Bellarmin,de 
Salmeron, Molina, Azorius, &!de Gregorius de 
Valentia. > 

Ils adjouftent,-que Iefus-Chrit a donné les 
clefs anec toure la puilfance Ecclefaftique à 
fain&t Pierre feul, & à fes (uccefleurs , pour h 
diftribuër aux Apoftres, aux Euefques, & aux 
Preftres, felon qu'ils iugeroient à propos: d'où 
s'enfuit detouténeceflité que l'inftiturion des 
Eucfques, & des Curez, neft point de droit 
dinin s & que l’eftat de lEglife eft vne pure fei- 
gneunrie, quidoit dependre de la feule volonte 

~du Pape, en quoy lès Lefuites fondent leur grád 
pouuoir, au prejudice des Euefques, Curez , & 
Prelats , prenans plus d’aurhorité au troupeal 
d'autruy,que les propres Pafteurs,& c. 

D'où Deal de cognoiftre fi la Sorbonne 
de Paris;qui a toufours maintenu l'Ordre Hic- 
rarchique & la dignité Epifcopale ; a dés tan 
1554: fait vn boniugementde leur deffeing , de 

ouftraite aux ordinaires l’obeyffance & {ubje- 
Étion qui leur eftoit deuë: fi les Jefuites peuuét 
eftre enuoyez Euefques & Curez , voire pat 
cefte plenitude de puiffançe auec plus de pour 
uoirque les Pafteurs legitimes, les Euefques ne 
feront plus que Vicaires deftituables à volonté, 
La puiflance ; dit {aing} Paul, n'eft pas donnee 
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pour deftruire, mais pour edifier,&c. 161 I. 

D'auantage les Iefuiftes enfeignent, propo- 
fent & fouftiennent , que le Pape feul eftinfaile Conrrerieré 
lible,la celebration des Côciles de fa feule bien- pe 
feance, vt facius canones recipiantur: que lesre- nn 
folutions Synodales dependent'non feulement linfailibilité 
de la volonté du Pape, mais qu’il en peut dif- des Papes: 
penfer, les changer , & abroger quand bon luy _ 
femble : & que les facrees eflections nefonr de Faber 
droi& diuin, ny de droiét naturel, & n'appar- refolusiès Si- 
tiennent qu'au Pape,&c. podales, EF 

Si les Conciles doiuent dependre entiere: f#rlesfacrees 
ment de l’authorité & approbation du Pape, Seéerse 
comme ils le fouftiennent, & l’autheur de Pin- 
ftitution Catholique le perfuade ainfi, quand 
en l'enumeration de ceux qui font legitimes il 
obmet ceux de Conftance & de Bafle,ce quine j 
peutauoirautrefondement que le defaut d'ap- 
probation des Papes‘, ainfi que Mariana fon 
Colleguea efcrir,ils’enfuir & voyez le precipi- 
ce; Que toutes les libertez de l'Eglife Gallicane 
fondees fur l’authorité des Conciles,font fchif- 
matiques, puis qu'il ya vn plus haut afcendant 
que les Conciles: Que les appellations comme 
d'abus, lefquelles s'interjectent fur ce fonde- 
ment font abominables : s'enfuit encores les ef. 
leétions facrces n'ayans point de commence- 
ment au droiét diuin, que lEglife primitiue, 
l'Eglife Gallicane ont eftéen erreur iufques au 
concordat du Roy François premier, & Leon 
V, que vous, Mcflieurs, eftes vfurpareurs dela 
plus-part de la cognoiflance que vous auez, & 
l Re Aaa iiij 
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de a Iunftice que fi fainétement vous exercer, 
quele Concile de Trente attribué aux Eccle- 
fiaftiques. 

Comme la doctrine des lefuiftes peruertift 
l'ordre Hierarchique de l'Eglife,de mefmeelle 
aneantift l’authorité des Princes, & des loix 
politicques, länoye en la puiffance fpirituelle 
& en cecy rellementcontraire à tonte la crean- 
ce de noftre Theologie, que le noir mef pas 
plus oppofé au blanc;ny les fens à la raifon,&c. 

Et l’Vniuerfité de Paris enfeigne que le pou: 
uoir fpirituel n’eft pas moins {eparé d’auec le 
temporel, que le cieleft de la rerre: Le regne 
du fils de Dieu & defon Vicaire noftre faind 
Pere n’eft point dece monde, hors la cenfure 
Ecclefaftique pour caufes legitimes,& par les 


formes prefcriptes l’Eglife ne doi vler que dé 


-perfuañon, & non de contrainte, fes procedu- 


res qui nous dojuent approcher dela beatitude 
eternelle font de fimple aduis & conduitte, & 


-pon point de force ny de rigueur: qu'il ne peut : 


appartenir aux Ecclefiaftiques à fe mefler des 
affaires feculieres , route leur entremife doit 
eftre attachee à l'ame & à la confcience ,leut 
cognoiffance aux actions qui fuiuent ou depe 
dent de l'adminiftration des Sacrements. ` 
Que de droit diuin & naturel, les Roys te: 


nans apres Dieu la premiere place entre leshô: | 


mes,ont toute puiflance politique, &feuls pou | 


poir furrout ce quieft du temporel, & entre | 


tons les Princes de la terre nos Roys tres-Chre 
fiens,&e. < 
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Ayant dit plufieurs chofes fur la fidelle sbeyfance 


… gue tons fubjeëts doment à leurs Roys er Princes, ilaf- 


firme que fur La dittrine de la puiffance abfoluë de con- 
reétion du temporel par le fpirituel enfeignee € traiïtee 
par les Peres lefuites , on a fondé les excommunications 
contre lesRoys,interdiffions de leurs Royaumes, defchar- 
ges dé ferment de fidelité > d'obeyffance des peuples, aw 
casque les Princes naturels er legitimes voulullenten- 
treprendre quelque chofè en leur temporel contre la vo- 
lonté des Papes : ce qu'il affenre efre vne doctrine tugee 


fchfmatique , ex dont les porteurs d'icelle anoint efté 


condamne en France parles Magifiratsser fur ce rap- 

porte plufieurs exemples er pallages de diners At- 
theurs pour monfirer les rebellions , Vfurpations, ir at- 
tentats fur les facrees: perfonnes des Roys de France, 
procedeX de cefte mefchante dottrine. 

© C'eft, dit-il, ce qui augmente les deffiances, 
& les (oupçons , efloigne la reconciliation: de 
plufieurs , c’eft le moyen par lequel les Tefuites 
ont perdu la Hongrie, rendu le Ture Maiftre 
de la meilleure partie, & faiét Arbitre du fur- 
plus,broüillé la Tranfyluanie, la Pologne, & la 


Suede, fans qu'aucune partie du monde fe foit : 


peu preferuer de ce trouble. 

Ce font les vtiles feruices que font les lefui- 
tes à l'Eglife , lefquels pour l’eftabliffément de 
cefte puiffance, pour leur ambition particulie- 
re, font aufli peu de confcience de nuire aux 
meilleurs Catholiques, qu’à ceux'qu'ilstien- 
nent fcparez de l’Eglife, pour verifier vne pat- 

tie du Decret de noftre Sorbonne, Maltas po- 
plo querelas, mylias lices, amulationes, diRidia , con- 
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fentiones, variaque fchifmata imducit ec. 

Ayant touché quelques particulanreY du trouble 
qu'il dit qu'ils ont apporté enrre les Catholiques reffe? 
en_Angleterre: ey de la difpute concernant la tuflifica- 
tion qu'ils ont anec les Lacobins d'Efpagne:er du grand 
Pouuorr que leur General ÆAquautua a dans Romes 

Le leuain, dit:1l, que les lefuires auoient 
laiflé aux villes aufquelles l'Edic du Roy tou- 
chant leur banniflement n’auoit point ché 
executé , leur a toufouts faict croire l'efpe- 
rance de leur retour : l’'Hiftoire tefmoin du 
temps, la memoire des aages , le miroir des 
hommes, meflagere de tous les accidents qui 
font cognoiftre la verité , rapportera fidelle- 
ment à la pofterité qu'ils n’ont rien obmis 
Pour y paruenir: & eux né l'ont pas celé, car 
en vni grand difcours compofé de trente où 
quarente articles qu'ils ont publié & fuppo- 
fé auoir cflé fai l'an mil fix cents trois, pat 
e Roy, refpondantaux graues Remonftran- 
ces de fon Parlement , duquel comme veri- 
table-ils impofent aux nations eftrangeres, 
l'ayant fait imprimer en Latin, Italien , & 
nouuellement Gretferus.en Allemand, pour 
leur: derniere defcharge comme encores Pol- 
feuin l'employe-en.fa Bibliotheque; afin que 
limpokture palat àla pofterité: apres auoir 
efte fi hardis que de comparer leur reftablif: 
fement de pure grace , à Feftabliffement di- 
uin & legitime du Roy en fon Eftat: ils con- 
feflent qu'ils l’auoient obtenu comme ils 4 
paient peus 
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Comme nous recognoiflons rous que la mi- 
fericorde dù Roy a donné la paix àfes peuples, 
ileftoit neceflaire d'en afleurer les fondements 


parluftice , au fubjeét d’vne grande inueteree, 


& pernicieufe corruption, & pout Peftablifle- 
ment certain de noftre Republique, ne fe pas 
contenter decommander le bien, mais deffen- 
dre de faire mal. Grand Roy quiauezefté fans 
comparaifon plus releué en vertu qu’en digni- 
té fur les autres hommes , vos bons feruiteurs 
entamez par le fer qui a racourcy vos iours, 
plaindront à jamais que voftre douceur deme- 
{uree ait accreu la hardieffe de ceux qui vous 
ontefté aufli infidelles, que vous leur auez efté 
bon Roy. 

Noftre cœur eftoit fain, noftre playereprife, 
& le mal particulier de lVniuerfiré commen- 
çoit à fe difloudre,quand les lefuités employe- 
rent l’intercefion du Pape Clement huidief- 
me pour leur reftabliflementen ce Royaume. 
Toute la Chreftienté peut eftre appellee en 
tefmoignage de la deuotion que noftre Roy 
auoit au Sainét Siege , de l'honneur particu- 
lier qu'il rendoit au Pape Clement , pour fes 
hautes, grandes,& eminentes vertus: labonté 
du Roy eut plus de refpeét au contentement 
du Pape, & à l'affeurance qu'il dennoit, qu'au 
reflentiment naturel des injures & outrages 
qu'il auoit reçeus ; tellement qu'apres. plu- 
ficurs Iuffions , pluñeurs Remonftrances de 
vous Meflieurs , les Lettres par eux obtenuës 
furent verifices : remarquable que les cons 
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ditions appofces en leur reftabliffement, parle 
moyen defquelles on penfoit les reduire aux 
termes de fimples Religieux, & de fubjeds 
obeyffans,aggreces par le Pape; n’auoient pas 
efté crouuees bonnes par leur General, à caufe 
de la difference aux principales regles de la So- 
cieté : ils nous ont gardé cefecret ,auec lequel 
ils fe croyent difpenfez de tout ce qu’on adef- 
ré d'eux, & de ce qu'ilsont promis,ne pouuans 
eftre obligez fans le vouloir du General, &plus 
à luy qu'à Dieu, qu'à l'Eglife, qu'au Pape, nyà 
tout le monde. . 

Æpresil s'efforce de prouver qw'ils ont efé Æntheur, 
de plufieurs entreprifes contre la perfonne du Duc Mat: 
rice : contre le Roy d' Angleterre, € tous les ordres ur 
Magiffrats du pays : du different entre le Pape @ les 
Penitiens : de la tranflarion de l'Effat de Portugal enla 
Maïfon d’Effayne : de plufieurs efirits contre les Roys 
Tres-Chreffiens François premier, Henry f econd , r 
Henry trofiefme, Plus il rapporte la forme des Regiftres 
deleurs Vifiteurs: Et quelques particulariteT de la dif 
couuerte d’une Confrerie de Tefuites affociek à Gennes, 
Gr dece qu'ils y firent en vne efleétion de Magistrats 
pour y desfauorifer les François. Il leur reproche que 
feuls de toms les Ordres de Religieux , ils ont effe exclus 
de retourner à Veni(e : fait Yne life de certaines nou- 
selles dotfrines , qu'il dit anoir efléefcrites, enfesgnnecs 
€ publiees par les principaux Doéteurs de leur Socie- 


2€: Dit que les interrogatoires curienfes qui fe font aux | 


perfonnes poÎedees du malin efprit , er l'incefte de Me- 
nas, fint effroyables er fcandaleux; er que les Sermons 
de la Beatification du Pere Ignace ne fernent qw a trots 
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bler le fens des moins rapis. Puis il pince la corde des 
equinoques , difimulations , € homonimies ( qui font 
tromperies de fimilitude € d'apparence au lien de la 
chofeméfme) dons sl dir qu'ils fe féruent lors qu'il ef 
befoin de refondre aux Roys, ax Magifirats,c autres 
perfonnes ayans charges politiques : Surquoy il allesue 
qnelques pallages des principaux | Æutheurs lefuites qui 
enontefcrsr. 1l demonfire auficlairement comme par 
la Monarchie firituelle du Pape les lefuies luy attri- 
buent la correëtion des Princes, e7 qu'ils lesobligensde 
[uiure fon confesl en la conduite de leur temporel, à pes. 


. ne d'efire depofeX en cas de contranention:Puñsilremar- 


que ce quon doit entendre par ce mot de Iugement 
public; & que fi quelque Prince Vient à heurter an- 
cuns articles de la Bulle In cœna Domini, fans s'en 
Vouloir defifier , il ef aufi-toft Tyran, V{urpareur, e7 
[hifmatique, er comme tel peur efire meritoirement 
tué. Affirme que les confeffions de Barriere cr Chaftel 
confrontees aux refponces de Ranaillac , n'auorent nulle 
difemblance , er efloient vifiblement conformes. Et 
s'addreffant à la France fait ceste exclamation fur le 
Secours que Henry fecond donna aux Allemands , cr 
fur La mort de Henry quatrie{me. 

France combien difflemblable aux annees 
immediatement precedentes la cenfure de vo- 
ftre fnocente Ecole , quand Henry fecond 
pour deliurer l'Allemagne de d’vfurpation 


- que Charles le Quint vouloit faire fous pretex- 
te de Religion , mena foixante mille François | 
` tous Catholiques iufques au Rhin, & fi auant 


qu'il luy fit quitter prife: apprendrons-nous 
de l'Hiftoire qu'en cefte failon il fe foit trouué 
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yn Theologien, ou vn fubjeét, qui foit érsi 
moins obligé à fon Prince ; ou qui l’ait moins 
affectionne ? Et routesfois fix dns auparauant 
nos imefmes Docteurs de la Sorbonne auoient 
drelle les articles pour la condamnation de 
l'erteur des Lutheriensinferez au corps de nos 
Ordonnances ; & fur lefquels le Concile de 
Trente a prins le fondement ptincipal de fes 
refolutions pour la doétriné : mais l’efcole des 
efuites n’auoit point encor publié ny enfei- 
gné qu'on peuft depofer &c tuër des Roys lut 
quelque intention tacite ou prefumee. Celuy 
que Dieu auoit fi vifiblement exalté , qui effa- 
çoit la memoire des plus heureux Monaïques, 
la perfonne la plus precieufe de la Chreftienté, 
auquel le fainét Siege deuoit fatranquilité, le 
Sainét Pere fon repos: celuy qui auoit renoncé 
à la feureté des fiens , pour obliger vos coura- 
ges, faiét triompher la clemence de la lufticé 
en volftre faueur, reçoit vne bien mauuaife re- 
compenfe de fa bonté par voftre doctrine, &c. 

Apres anur tapporté Paia d Hiftoires de plii 
fieurs aÏafinateurs , anec quelques particulariie re~ 
marquables és confeffions en Inflice de plufieurs qub 
auosent entrepris fur la Vie dé ce Grand Roy , cr prié lé 
Pape d'entrer en compa fion de la Chrefficnté, defchireé 
par la doctrine des Iefuirés : Il finit fon Plaidayé en ces 
Éermes, ; 

En leftat où nous fommes les Lefuires fe peu- 
dent auoir vn plus grand obftacle,que l'obliga- 
tion d’obferuer eftroiétement les conditions 
de leur reftabliffement ; & les y reduire ; les té: 
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nir fubjects aux Magiftrats, aux puiffances or- 
dinaires,;comme les autres Religieux, fans fouf- 
frir leurs entteptiles, ċonferuer les Euefquiés, 
Preläts & Curez en leurs dignirez , au fquels ils 
en veulent comme à tous les Ecclefiaftiquesine 
leur permettre aucune inftruction de laieunef- 
fe,afin que l’infticution & la literature ne cede 
à leur monopole, & deformais le fortifie en tel- 
le forte que pour deuenir lefuite on delaiffé 
d'eftre François:& fur tout ne leur point aban- 
donner l’authorité de noftre doéttine, fonde: 
ment de l'amour & fidelité à la Royauté, pour 
prendre les enfeignements de leur nouuelle 
Theologie, dreflee & compofee pour l’intéreft 
de leur grädeur & authoriré particulière, auec 
laquelle ils veulent adjoufter à noftre creance 
ce tteziefme articlede foy, Que toutes Cour8- 
nes dependent & releuent du Pape, auquel il 
elt loifible de depofer les Roys : & À tous les 
François, Que noftre Roy trouuaft fa Couron- 
ne moindre qu’elle neluy a efté lhiflee, & ro- 
çeukt ce prejudice dutant fon jeune aa, 

Noftre Roy, lequel éroiffant & profberant, 
apprédra les hanes faicts defon pere, fes vertus, 
les hôneurs des Roys, dont la gloire doit com. 
mencer & finir en la loüange de fon nom: heri- 
terade fes prolielles, & venuieune au meflies 
actif de Royauté, inftruit par les fages confeils 
defa mere, {era craint pour fa prudence, côme 
Salomon , feruira an monde & à la France dyn 
nouucau miracle. Dieu pour nos pechez n'ayät 
Fermis que noftre grand Roy duquel nous ne. 
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ftions pas dignes,continuaft fes ans reluifans ef 


toutes vértus, & n’acheuaft doucement lerelte 


du cours de fa vie, nous ferons vœu de cœut & 
d'affection,qu'il plaife à la diuine bonté confit- 
mer à fon merite,au grand befoin des François, 
Paffeurance de cefte rare felicité de la perpetui- 
té dé fa maifon Royale , pour la conferuation, 
grandeur & authorité de laquelle , PV niuerfité 
de Paris du temple des Mufes où maintenant 
ce grand Hercule fai@ fon fejour , vous aduer- 
tift pour la troifefme fois de la tempefte dont 


les lefuires menaçent le calme de la France :sil 


arriue (que Dieu ne vucille) que nos prefages, 
que nos aduertiflements foient encores mef 
prifez, que nous aurons ce contentement & 
tefmoignage àla pofterité, qwauec la verité dé 
la fainéte doctrine en laquelle nousauons con- 
tinué, nous n'aurons manque de deuoir ny 
d'affection au Roy, ny à noftre patrie. 
L'Voiuerfiré conclud, à ce que les Iefuites 
demandeurs foient deboutez de l’effeét & en- 
therincmeét de leurs Lettres, & fubordinément 
en fa Requete , à ce que deffences leurs foient 
faiétes de lire, enfeigner, ny faire aucune fun: 
étion fcholaftique en lVniuerfité. ; 
Voylà lľextrai& du Plaidoyé de la Martelic- 
re contre les Iefuites:céux qui le voudront lire 
rout entier le peuuent voir de l’imprefion de 
Ilean Petit-pas. i 
Lelendemain vingtiefme dudit mois, Mon- 
tholon pour les Iefuites , ne fut pas plus d'vné 
demie heure en fon plaidé, lequelil n’a po 
ai 
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faiét encor imprimer : Ille trencha fort court, 
&en vn mot dir, quetout le grand Plaidoyé 
dé l’Aduocat dé teurs patties i’eftoir qu’vn fa- 
got d'injures ramallees contre les Peres lefui- 
tes, lequel ne meritoit quelle feu. Le tefmoi- 
gnage, dit-il, fai par tant de Papes, d'Empe- 
reurs & de Roys;du grand früiét que cer Ordre 
apporte par toutle monde, tant en la Religion 
qu'en linftruction de la ieu neleg entr'au tres 
celuy du feu Roy Henry le Grand; en fes Ref. 
onces , & en fes Ediéts faicts pour le reftablif 
Fe de cefte Compagnie, eh France, efloit 
allez fort &' veritable pour refpondré à toutes 
les calomniés qu'on auoit allepuces : Et con- 
clud requetant lentherinement defdites Let: 
tres de permiflion d'ouurir leur College. 
` Autant que la Marteliere auôit parlé haut, 
d'vne voix allez forte qüi s'enteñdoit iufques 
au dehots dela grand Chambre; & eu vn bedu 
filenée des efcoutans 5 Moncholonh patla bas, & 
onne l’eñitendoit pas prefque hors du Barteau: 
aufi n'euft-il vn pareil filence des auditents 
qué la Marcelieré , ains fut fouuent intertoin- 
pu, nonobftant le Pux-là par, 8 le Taifex Vous 
tcy; des Huiffiers: 
Apres queMôtholofettconcludile Ređeüt 
P PVhiuerfité fit (à Harangue en Latin; ofi 
ùy dôna vn beau filence:il ft fort bien au on: 
tentémeht de plufieurs; & les belles dictions 
Latines dont il vía aux repatties qu'il fit au 
: Plaidé de Montholon ; fans lès anoir pewpre- 
Mediter; luy acquit vne loüange de tous les an= 


Bbb : 


\ 


16th 


16i 
Harançse de 
Maiffre Pier- 
re Hardins- 
lier, Recteur 
el Vniuer- 
fité de Paris. 


Premiere continuation 
direuts. En voicy la traduction Françoile. 
 En-fin,Mefieurs,vous auez exaucé les vœux 
de nos François, & les tequeftes que maintes- 
fois les plus calmes efprits , les plus ralis, & les 


lus efpurez auoient iufqu’à ce iourd’huy lancé | 
p P , q y ; 


au tribunal dela diuinité, font renuoyez çà bas 
pourreceuoir de vous leur plain effeét:Les voi. 
cy à labouche de l’Vniuerfité , elle qui trauer 
fee felon les changements & les viciflitudes des 
temps calamiteux , elle qui affoiblie & comme 
elangourie par le dol & les tufes des ennemis 
couuerts : La voicy en perfonne deuant vneal. 
femblee la plus augufte & la plus venerable, la 
plus entiere & la plus equitable qu'ait iamais 
veu le monde: La voicy elle-mefme fur le thea 


È . » 
tre où la Iufticeauec la Verité, deux fœurs ger- | 


maines & filles du gråd Dieu, ioüent leurs per: 
fonnages, theatre ouuert aux oracles facrez de 


la verité mefme, fermé au fard , au falte, aut | 
aguets aux embufches des efprits cauteleux:l | 


voicy à vos yeux la Royne & la Princeffedes 
Vaniuerftez,l'vnique & chere fille de nos Roys 


Tres-Chreftiens aux pieds de vos. grandeurs | 


mais non-plus de tel port; & de telle Majefte 
qu'elle a efté iadisinon plus auec ce bras d'aciet 
& ce corps vigoureux, non auec fes mammells 
qui diftilloient iadis yn Aeuue de bon-heut& 
de profperitez; elle n’a plus fes yeux efclairants 
&brillants,fes yeux eftincellants,qui côme de 
eftoillesembrafoiér de leurs feux les plus males 
poitrines des nations du môde: La voicy toutt 


nuë, route dolente & toute abandonnee; qi! | 
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ierte les, abbois.& les derniérs fonfpirs dans la 
pouflieres &avatrainant {onaifle fur le fumier, 


& honteufe qu’elle eft dyn fi piteux eftar, ayat. 


en queuč,en tekte, en flanc, vne grandetrainee 
defes paunresenfanss encore peu fecourue e 
foulagee de fes, meliucs enfans; celt en VOUS 
quelle attend; c eften vous qu'elle éfpere & 
repos & {oulas au réftabliflement de, fes hon- 
neurs.& dignitezic elt yous quelle regarde les 
yeux baignez.de pleurs ; celt vous qu'elle con- 
jure comme Anges patdiens de cer Empire, & 
comme Dieux tucelaites des lettres; car fi vos 
charitables mains ne la retirent de les lieux li- 
monneux où cile eft embourbee, & quef les 
oracles de vos Arrefts ne repoullent l'effort des 
maladies quiltiy mâgencle cœur & les entrails 
es, il neft jà beloin qu'elle recherche ailleurs 
yn autre lenitiF pour {es douleurs, ellé nedoit 
attendre en telle extremite &.en telle detrefe 
autre plus douxremede pour adoucit l'aigreur 
-defon defaftre, & fomenter fes plaÿes quete» 
Juy-cy; qu'au pis aller la Cour de Parlement 
aura donné l’aureille à les dernieres voix, aurg 
Ouuert la bouche àfes derniers foufpits, & que 
elle aura rendu entte vos bias, Meflignents; 
Celte dme fiinnocente, f pure , fi Françoife, ent 
Yn mot filuifante dela blancheur des 1ÿs£ ”"” 
wA eloquent Aduocat dé nos partiés donne 
commencement & ouuertute à fon beau Plai- 
ayé par la difpute qui s'éfleua entre Ajax & 
VIyffe pour les armes d'Achille, ce qui me fait 
fomber celte penfecen l'efprit, que l'Vaiuerfts 
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té peur à botines enfeignes dire des Tefuites a |: 


que difoit Ajax de fon Vlyffe;qu'Vlyffe dompte 
Ajax, il aura cefte gloire d’auoit tiré des armes 
contre vn braue aduerfaire. 

Car qui ne void que l’Vniuerfité eft portee 
fur les rágs aux armes,aux alarmes, mais qu'elle 
défdaigne la lice,& dé venir aux mains, elle qui 
elt Royale,d'armes Royales,& de race Royale, 


auec ceux quin y a pas troisiours font se 


pis des Cabannes champeftres d'vn Ho pital, 
où de quelque coin d'Efpagne, qui eftant fur 
montez s’eftimeront heureux, & feront tro: 
phee d’auoir mis en champ clos, en chaleur, en 
alafmelaRoyne & la Princeffe des V niuerfitez, 
Mäis de peur qu’en vne fi dangereufe efcrime 
les deshonneftes brigues de noftre partie, & les 
tours de fouppleffes en leurs pourfuittes, &vn 
hombre innombrable de piperies nouuelles,& 
dont iamais les hommes n’auoient cogneulv- 
fage de la practique , ne meit quelque terreur 
Panniqueau camp des Academiciens, & nel 
branla lcurs efprits comme faiét vn tonnerre 
ceux qu'ila foudroyez;voicy que tout foudain, 
ou Dieu, ou vous, Mefleigneurs , auez choifii 
l'Vniuerfité vn Aduocat qui a les yeux par 
tout, qui void de toutes parts , qui darde fes 
rayons, qui perçe, qui penetre aux plis & aux 
replis de leurs deftours , & aux plus noires om- 
bres de leurs cachettes , qui tranche de fa lan- 
gue plus viuement que ne fit Alexandre de fon 
efpec,lenœud& l'embarras de leurs plus entot- 
tillees fophifteries, qui portant les lambeaux 
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de fon bien dire, va guidant les François par 
_ desfentiersqu'ilafrayé luy-mefme, voire par 
les precipices,les gouffres,les abyfmes fans riue 
ny fans fonds dela Societé des Iefuires ; lequel 
parlant toufours pour l'Vniuerfité.iln'y aique 
tenir qu'elle fera toufioursoüye &exaucee; le- 
quel debout, elle fera fur pieds; qui plein de 
vie donnera vie s'il peut; qui plein d'honneur 
& de candeur. Françoife redonnera s'il peur & 
honneur & candeur àl’Vniuerfté , fans borne 
de duree... CNE D 
Et pourquoy noftre Vniuerfité ne fe vantera 
pas ,nes’efiouyra pas ne fera:pas trophee d'a- 
uoir pour Adyocat vnhomme qui çognoift les 
oracles de labône Themis,qui eftle truchemée 
& fidelle interprete des plus .facrez Arrefts , &c 
qui a feuilleté les Arréfts des Cours, les Edicts 
des Roys,& les aduis des fages,& les autres pa- 
tures du droit Ciuil dont la robbe d'Afreceft 
parfemee & diaprec en guife d'Efearboucles & 
d'Efmeraudes : il femble que les races luy ayét 
adjancé fur latefte vne couronne de fleurs de 
Rhetorique , efleué detrophees,& drene des 
honneurs d’erernelle memoire; c’eft vn fils de 
Pallas , vn nourriflon des Mufes , que les mi- 
gnardes Sœursont embelly des traits, & des 
Viuescouleurs de leurs pinceaux, O Dieux!'que 
nettement , que franchement, & que naïfue- 
-mentilareprefentélaverité, non releuce des 
ombres ou couleurs eftrangeres d’vne morte 
Peinture, mais a tiré au vif & au naturelle vray 
pourtrai® defes beautez; fi bien qu'il femble 
| Bbb iij 
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que l'apperçois défi fa viue image reluire ayx 
cœurs des efcoutans parla refléétion de Ora- 


teurs & ie m'afleure que parmy cefte prefe des 


afiftans, perfonne né fe rrouucquine rtçoite 


en l'ame le fens de fes paroles , ainfi due dés 
Oracles de laverite Mefme, &'qui n'eftime que 
te ne foir modettie à luy parricüliere nauoir 
pas tfnenté, defcounert; nisau jour plusde 
matiere, comme il le pouuoic faire s'il euft 
youl ©: = i 
SO quand à moy, Meffieurs, qui im'apptelte 
‘& maduance poür parler en telle forte quil 
feble que’ ie doine pleurer, non pas parlet; 


“donnerplace à mes ‘cris plutot qu’à vn dif- 


cours, & deffendre pluftoft Ja pieré que mon 
propre incerelt : ‘appercoïs en ina gaufe vh 
poing qui mé trauerfe & qui m'afflige, quil 
faut quete cobatte prefenrement,non pas à dés 
-hames finplement; trais des hommes lertrez, 
“nón léttrez fculement,iMais des hommes Chyé- 
“ftiéns,&voiremefine les plus femeufes & rend 
mecs copagnies de k Chreftienré. Et peut ehre 
"icy les Heretiques, qurainfi qi'oifeleurs font 
toufioursaux aguets pour drefler des etbur 
chesaux amés Catholiques, prédront quelque 


“fubjed dé fedyire & broûiller les foibles ames 


‘d'vn menu peuple; mais l'importunité denos 
parties pousa réduitaces extremitéz, quitant 
de fois admonneftéz par amour fraçernelle de 
quitter leurs entreprifes & les projets de leurs 
pretentions,& retenir en bride levolimmode- 
ré de leurs ambitions, tant de foisrepouffez & 
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rebuttez du milieu de nos foyers ,n’ont peu lé 
commander;ont mieux ayméaux defpens mef? 
me deroutecharité Peflancer dans les terres, 

i 

dansles heritages, & dans les droiéts d'autruy, 

que de brider leurs conuoitifes. $ 
Ainfi, Mefieurs, outre les indignitez qu’ils 
nous font aualer , qui pourroit endurer que 
maintenant ils tafchét à nous faire du'mal, non 
par des efpions, non pat des homonceaux,, où 
ennemis des Mufes , où énnemis du repos dela 
France; mais par vous-mefmes,& nous battent 
fans cefle de vos menaçes, vous quieftes lés pe- 
res & tuteurs del Vniuerhité; & penfent, mife- 
rables, accabler du poids de vos balances, de 
Pexecution de vos Arrefts, & dela fainéteté de 
vos diuins iugements,ceux de quiilsn'ont'peu 
amortirle courage par fecrets,$monopoles, pat 
ftraragemes,&c trahifons fourdement complot- 
tecs ? Et d'autant que parmy leurs griefs ; ils 
nous reprochent la folirude de l'Vniverfité,;le 
defordre & meflange confus en nos Clalles ; la 
trop grande licéce dela ieuñeffe, commet ce 
ftoit là maladies populaires du corps Academi- 
que, qu'vn Roy, & qu'vne Cour, qu'vn Editt, 
qu’vn Arreft; ne feroient fufffants de medica- 
menter fans le fecours de leur Societé , comme 
fi Dieu nous Pauoit enuoyeeàces fins, Là del 
fusie faiéts force, qu’encores quenous voyons 
quel Vniaerfiré en telle extremité courtrifque 
de fa vie, & tombeen decadence, iln’eft jà be- 
foin des feruiables mains de fireucrends Peres: 
„çar qui ferait celuy qui voudroir appeller des 
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Medecins au fecours & à l’aide del'Vniuerfiré, 
Qui ont ce naturel d’auoir à contre-cœur, à def. 
dain , à mefpris toute aurre compagnie qu'on 
fçairauoir couué, efclos,&enfanté cefte volee 
de maladie, que nous auons veu fondre & cre- 
wer fur nos terres par leurs mauuais deffeins, 
qui font aux enuirons de l’Vninerfré (gifante 
yoirement furla couche d’yne angoiffe mortel- 
le, &quitireàlafin s leur fembleil ) ainf que 
fesimportuns qui font fefte aux vieillards pour 
attraper leurs biens, & pour fe declarer leurs 
heritiers, qui à peine le mortdans le tumbeau, 
leslarmes efluyees, & le deuilacheué ; demans 
dent l'arbitrage dés funerailles ainfi que cor- 
beaux qui vont guettant la proye, vont tou- 
fiours la gueulebee,&iamaisne retournent, fi 
Vols ne lenriettez lemorceau qu'ils cfpient. 

On peut voir leurs defleins & fonder leurs 
pentes, foiiller dansles refforts & fecrersca- 
Die de leuts cabales par léurs mefmes dif 
cours; oti les peutyoira l œil & les toucherau 
doigt; fi-eft-ce touresfois qu'il me plaift bien 


de vous faire yn Recueil >: Non pas de leurs def. 


feins, mais des euenements de leurs defleins, 
fource de nos malheurs, veu que le mal du 
temps m'en donne occafion, & les prifes où 
le fort a-ietté ces deux Socictez lefuitiques, 
Academiques. 

Ie ne m'arrefte pas à leur fondation, lors que 
le Tefuifine eftoir comme au berçeau, qui plus 
ils’eft aceren,plus ont defcreu les noftres ; mais 
ges rabbais& defcroifféments , ce n'eftoit prek 
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que rien , ou au moins n’eftoient pas de telle 
confequence que d’arrefter le courant de fa 
gloire , ou refferrer l'eftenduë de fes bornes, 
que de ternir le teint & la grace des Mufes , &c 
d'abattre le cœur & le foin laborieux des hom- 
mes tres-parfaicts , qui auoient acquis le com» 
ble de routes lésfciences. Et pour dire en vn 
mot, c’eftoit yne nuec quine paroiffoit rien & 
eftoit trop petite pour offufquer les rais d’vn 
tel Soleil quirouloit dans. le Ciel de l'Vniuer- 
fité. Maisie viens maintenant à ces mortelles 
playes , & qui faignent, encore que ces Peres 
tres-faincts, & trop bons gardiens de leurs re: 
gles, nous ont faictreflentir au defpourueu & 
loing de nos penfees. 

A peine l'Vniuerfité auoit leue la tefte hors 
de l'orage & dela tourméte de nos guerres ci- 
uiles , & auoit efquiué le naufrage commun, 
non toutesfois fans rien laiffer du fien, & por- 
tant fur lefcin vne parlante image de fes mal- 
heurs , rappelloit les Mufes efgarces & vaga- 
bondes dans leur pays natal , & maifons na- 
turelles , que fur le champ ces Peres dif- 
crets , &qui flairent de loing l’euenement des 
chofes, veirent qu'onne pouuoit luy remettre 
les nerfs, luy remboiterles os,& rallier fes for- 
ces fans le fecours &liberalirez d’yne Royale 
main; que toutesfois les Profeffeurs de Vni- 
uerfité n'auoient ny penfons, ny gages, nyfol- 
des > qui font les nerfs de la nature humaine, 
l'efprit mouuant denos efprits, & l'ame denos 
ames, qui manie, quiremué & qui brąnletous 
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les refforts de nos aduerfitez; les Voicy à main 


| joinéte & à genoux aux pieds du Roy Tres: 


Chreftié, luy feprefentét que puis qu'il enten 
doit que le bien de la paix fuft vniuerfelen fon 
Royaume, & que le plaifir de fa Majefté choit 
de nous faire fentir l'aggreable douceur d’yne 
tranquilité à toutes fortes d'hommes de tel 
cftat qu'il fuft (du moins qu'il fift refpandre & 
rejaillir vne petite goutte de fes faueurs & be 
neédicions fur leur petit trouppeau : Et puis 
que l'Ocean de tousbienscouroit par les cam- 
pagnes Françoifes à torrents & à ruifleaux, il 
leur fuft permis de defbonder la fource ‘des 
ondes criftalines deleur do@rine ; &:les faire 
faillir au milieu.de la France ; où elles eftoient 
taries; qu'ils y eftoient portez d'vn cœur vraye- 
ment François., prefts d'obeyr au Roy & luy 
rendre féruice , qu’ils ne refpiroient rien que 
par fes volontez ; & qu'ils n’auroient pourre 
gle que fescommandements; que furles autres 
fleurs ; ils n’aymoient que le-lys; qu'ils ban- 
doient leurs efforts, & buttoient leurs penfees 
pour le bien du public poùr immortalifer le 
nomde noftreinuincible Roy , & pour accom- 
moder la demeure des Mufes, & aduancer auli 
le progrez des bonnes lettres & de la pieré; que 
les lettres eftoient Pornement dvn Eftar , le 
fouftien dyn Empire, l'œil & le Soleildercelte 
Monarchie:que fi cefte profeflion eftoit remile, 
que Paris feule ne déuoit pas jouyrdu bien des 
lertres, & de l'inftruction de la jeuneffe , mais 
quemaintes Prouinces & maintes villes de ce 
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Royaume deuoiér y avoir part; veu que lebien 
avntelnaturel, quil eft meilleur plusil fe com- 
munique, & fe perfeétionneen fa bonté. 

“Le Roy, trefbon, & grand donneur débiens, 
les reçoit & les couure des brag de fa clemen- 
ce, leur ouure fa poitrine pour lesy conferuer, 
& deflors il les place à la Fleche, & en dautres 
endroits dece Royaume, leur baftit des Colle- 
ges, leur fonde des Maifons qu'il dore ; gage, 
appointeaux defpens du public ou des deniers 
Royaux. Equippez deces pages ainfi que d'ar- 
mes & flefches acerees & d'vne forte trempe, 
es voicy à nos portes ;mais à couuert fous le 
nom du Roy, comme fous la cornette de quel- 
que Dieu j & viennent alfaillir noftre Vnitier- 
fité, quieftoit route nuë, fans fecours& fans are 
mes, à la mercey du fer & en burre aux tireùrss 
Jes voicy quiannoncçent rBorérentiflene -delane 
gues & de plumes, comme aux {ons destrom> 
pettes vn labeur gratuit quieftfuiuy pourtant 
du gain & desdcqucftsideftournent lesenfans, 
qui deslieux oùils font, venoient trouppe fur 
+rouppeencefte venerable Affemblee de Mu- 
fes , qui eftcomme vne foire: où s’eftalle-&c de- 
bite la mercerie deslettres, ils coupent-les: paf 
fages par oùils arriuoient en.cefte ville.Ærpuis 
on s’efbahit de voir l'enceinte & le pourprisde 
posmurailles fidefert, fi folitaire, & fi abane 
donné ?ons’efbahyt de voir la fontaine deslet- 
tres fans ondes, fans ruiffeanx; fans fuc & fans 
liqueurs; & on ne s’efbahyrpascommeils cou: 
pent les veines ; & bouchent les canaux: ou 
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couloitiadis le fan g,& ceft cfprit vital qui grof. 
fifloit ces ondes, & on leurbaillera noftie vie 
à garder apres fi lafches tours Lon leur deman- 
dera medecine &/remede à ’Vniuerfité, qu'ils 
ontainfi blefice, meurtrie, & mal-:mence de 
telles maladies ! qu'ils volent maintenant de 
toutes parts à tire-d’aifles, & viennent s’efforer 
fur le tombeau del Vniuerfité,qu'ils allongent 
les mains pour prendre l'heritage de la déflun- 
tele cœur panthoisluy battoitencore,& ren- 
doit prefque les foufpirs derniers, & neant- 
moins engloutifoient defià de cœur & de pen- 
fec fon funefte tombeau ;en faifoient les parta- 
ges, &cdonnoient là curceà leurs fouhaits, 
Mais, Dieu mercy „ils ont efté deceus de leur 
attenté;ileft arriué que le corps.de l'Vniuerfité 
(bien qu'il fuft afliegé de leurstrouppeaux)a 
rallic fes forces:ainfi que les rofes plantees prés 
des eaux, rendent meilleur odeur; & que lefeu 
enuironné du froid. donne plus de chaleur: 
ainfilPVniuerfitéa foudain ramallé ce qui luy 
reftoit de chaleur naturelle, & s’eft trouué des 
hommes qui luy ‘ont appliqué contre lesin- 


fluences malignes de fi contagieux: "Aftres qui - 


luy: mangeoient le cœur, vn lenitifd'ynevraye 
doctrine & pieté ; & luy ont apprefté certains 
ingredients ; compofez du fin or dé leur fga 
uoir: voicy doncqu'elle-reprend fon haleine, 
qu'elle fe releue,qu'ellerajeunit; &efchappec 
qu'elle eft de fes dangers, elle a trompé les cot- 


beauxiquiefpioient la proye : dequoy s’apper- 
ceuants les Peres dé Clermont, ont leur res 
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cours X d’autres artifices, forgent nouueaux 
deffeins, ou pluftoft prattiquent leur couftu- 
me ordinaire, ils {fe fourrent aux maïfons & 
aux bonnes familles , gaignent les amitiez dvn 
tas de peuples, font les officieux, les circõfpe&ts 
& les relpectucux , & changent de nature pouť 
vn temps; les voicy les voilà en diuerfes poftu- 
fes, piroüettans auec leurs baife-mains , com- 
pliments, accolades: cefte humeur fouple & 
matiere qui va, qui vient, qui vire felon les 
temps & les occafons , defbauchant par pre- 
fentsles plus foibles efpritsà l’appetit de quel- 
ques friandifes venués de leurs cuifines , en- 
geolent lesenfans, lesapparelent & les empa- 
télinent + ils amufent les autres de leurs belles 
paroles parfumees & emmielees de mignardi- 
{es &c des attraits pipeurs dela papelardife; pro- 
mettent des merueilles , on les oit, on les croit, 
on fe lie à fes Peres,& on atrend l'iflué de leurs 
promelfes : & qui plus eft encore tafchent à 
nous ruiner nous mefmes par nous mefmes; 
nous font porter les armes les vns contre les 
autres, tirent de leur cofté par dons & parlar- 
geffes l'efprit volage de certains remüans, qui 
mangeoient le pain de lVninerfité, & quitrop 
à leurs aifes s’eftoient refaicts gros & gras en 
bon poinét dans le fang & la greffe de la mefme 
‘Vniuerfité , afin qu'à leur moyen le pauure 
fein d'icelle fuft ouuert à leurs coups & à leurs 
violences, pour la mettre à lopins & à lam- 
beaux par leurs maximes à deux & à trois 


ententes , & pleines d'equiuoques, dontils . 


iil 


in. 
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s’efcriment aini que de coufteanx qui trail | 


chent des deux bouts; afin qu’on leur ouurit 
fon Sanctuaire & fes Temples facrez ; où ils 
pourroient eftablir leur Empire,commander à 
baguerte,regner lescoudees franches, & baftir 
des Palais pourleurs dignes trouppeaux; oùils 
pourroient aufi couper la gorge & l'herbe fous 
le pied à des efprits diuins, dui ne venoïent au 
monde que pour honneur , & que pour ciui: 
lifer li compagnie des hommes „ où ils pour: 
roient encore defarmér Pallas , luy ofter fon 
harnois,fon bouclier,fon cafque,luÿ:goufpiller 
le teinr,luy barbouiller le vifage, & effacer les 
traicts majeftueux de fa face Royale, l'habiller à 
leur mode, luy donner leurs liurées , en fairé 
vne marotte , vne paillarde, & la profticuét 
aux volôtez lubricques d’vne vile canaille,pout 
la couner des yeux, & l'emipoigner des mains, 
& la fouler des pieds, elle qui et Vierge; Re- 
ligieufe, & toufiours venerable , facrce & con- 
facree à la diuinité. M ue 
.… Étpartantils obtiennent de noftre bon Roy 
lettres de iufion , quidônoient liberté de rou- 
urir leurs Colleges.inftruire la ieuneffe au beau 


milieu de l’Vniuerfité: mais attendant la verifi- 


cation defdites lettres, l'Vniuetfiré s’y oppole, 
non moins modeltement que courageufemét, 
appelle fes Recteurs,les côuie , les conjure d'el- 
poufer fa querelle, & deffendre fes droicts vi- 
uement & vigoureufement, gu'il elt bien rai- 
fonnable de recourir aux loix , & demander 
main-forte pour ouurir la fontaine dé la Intti“ 


ETE 
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ce, en diftiller les ondes [ur les feux allumez de 
leurs combultions , ou pour le moins accoifer 
ces defordres , & faire en telle forte quva feu ft 
furieux ne gaigne pas pltis outre. Tandis les 
Peresdela Socieré ennuyez du delay ne peus 
uentplusattendre, font venir efcolliers en leur 
College, & mefmes les inftruifenrau mefpris 
de la Cour,malgré vosiugements, en defpit de 
lVniuerfiré, & nonobftanr nôs oppofitions:& 
pour ne pas fembler tranforeffcuts de vos loix, 
leur donnent vnfens myfticque, n’enfeignent 
pas eux-mefmes direékement ; mais prennent 
des Pedanteaux & maiftresde village, qui n'e< 
ftoient pas pluftoft plantez aux graffes plaines 
du terroit de Clermont, qu'ils deuenoient 
grands Cleres & grands Docteurs, & eftoient 
maïiftres palfez en toutes les féiéces en vniour, 
ainfi qu'en vnenuiét viennent les champignôs. 
Quelle merueille donc, fi l'Vniuerfité foulee, 
acrauantee,accablee fous le fais des infinis mal- 
heurs qu’ellea eu fur les bras iufques aujour- 
d’huyrerombe maintenät aux premieres tran= 
chees de fes dotileurs 2:c'eft pourquoy elle ne 
redouble pas feulement les accents de fes cris, 
elle ne déplore pasle teint plombé de deuil Pe- 
ftat de fes miferess mais elle inuoque Dieu pe~ 
re desaffligez, elle im plore,cherine; les fecou- 
rables mains des homines pitoyables; & enco- 
re qu'elle foit aux plus. fiévreux:accez de fa 
douleur, oùluy manquent les forces, elle crie 
ñeantmoins à gorge defployee , au fecours, at 
fecours ; on me pippe, on me vole, & on me 
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violente. 
À cefte voix plaintiue, voicy venir les Pereg 
tapisenembufcade; les mefmes Peres qui ab. 
bregeoient les iours de l'Vniuerfité , font les o- 
perateurs, fe difent medecins, & les conferua- 
teurs du gente humain ; donnent des otdon- 
nancCes, efcriuent des receptes contre les malas 
dies , fe vantent dvn fecret qui peut remedier 
aux langueurs & foibleffe de PVaiuerfité, & 
qui la tirera des tenebres: au iour, du mal au 
bién, du tombeau de la mott dans vn fecond 
berceau d'vnefeconde vie, & que pour mieux 
nous faire goufter ce bien, ne defirentrientant 
qu'eftre reçeus de nous, & comme eftant des 
noftres faire bande auec hous proteftent qu'ils 
veulent aüoir place chez noüs, non pas com: 
me les maiftres & les proptietaires de noftre 
champ,mais comme laboureurs pour le mieux 
culriuer; qu'ils porteront refpect comme vaf: 
faux & humbles fernireurs aux peres de famil- 
les ; il ne-leur chaut à quel prix que ce foit, 
pourueu qu'ils foient receus; & faites les ar: 
ticles ainfi que vous voudrez ils s’y obligeront 
par ferments folemnels , ils s'y éngageront aux 
defpens de leur vie, pour conferuer la vie de 
PVniuerfité, obeyront aux loix , foufcriront 
aux maximes , & enfuiuront les coutumes 
qu'on leur propofera,qu'ils prendront tecom- 
penfe de leurs labeurs :&-comme nous inftrui- 
tons lâieunelfe à prix d'argent ; argent qu'ils 
employeront pour accroiftre le noître ; deuf- 
fenc-ils le Gaigner par rompement de. ceftes,à 
la fuëue 
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la fučur du corps, & au trauail d’efprit. 

O les douces paroles! ce n’eft que miel & fu- 
cre;mais fi vous les raftez iufques au fond & les 
fauourez bien, vous lestrouuerez plus ameres 
que fiel. Quoy? penfez-vous (bons Peres ) que 
nous n'apperceuions ce paiñique vous nous 
prefentez de vos mains gauches, & ne voyons 
pas cefte pelante pierre que vous cachez & que 
vous nous gardez en vos mains droictes: nous 
eftimez-vous encores fi louches, fi aueugles? 
quoy nous tromper encore par tant de faux 
femblants, & contre-faire encore rant de per- 
fonnages ? & pourquoy tant de mines? tant dé 
Mattoileriés ? on (çait bien quivous éftes, on 

„vous cognoift allez. Voyez-vous le Soleil de 
celte Cour qui vous efclaite,qui difipe les gm- 
bres de vos tenebres, & qui veille fur vous;8c 
vóus changez encore de couleur à l'objeét de 
nos yeux ? oüy il n y a couleur de fi haure veuë 
quihe foit propre pour vos metamorpholes, 
hors-mis le blanc , qui colore & blanchirles 
aimes des François. Dieu nous a faiét la grace 
de lire dans vos cœurs, nous auons les yeux 
bons & allez cläifs-voyans pour defcouuris lif- 
fuë de vos mences & de vos fingeries ; RONS d“ 
uons en main les fortes chefnes de la luftice 

Pour tenir arreftez les muables Prothees, & les 


faire retourner à leut forme premiere. 

Et pleuft à Dieu, Mefléigneurs , (ie le dis dé 
bon cœur ) que nous peuflions receuoir chez 
nons , en toute feureté , leurs compagnies, Que 
fous peuflions auffi leur porter non feulement 
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yii amour fraternel, mais qui plus eft vn hon: 
neur paternel; mais c’eftvne campagne {our 
éilleufe en montagnes,& vne plaine heriffee de 
rochers mal aifez à grimper,car ces villes nom- 
breufes qu'ilsregentent à leur pofte , fernent 
d'exemple & de preuue euidente, que de les re- 
ceuoir cet vouloit l'impoflible ; tant de gran- 
des Ptouinces où ils font maiftres ; tant d'Vni- 
uerfitez qui font enfeuelies fous leurs ruines, 
uiles ayant mifes bas, pillees, defmantelées,au 
dc. à la beface, ont dreflé des Palais de leur de- 
bris, & font deuenus riches aux delpens d'au- 
ttuy. Ces Vniuerfitez ainfi rauageés donnent 
vne chaude alarme à celle de Paris, & la merter 
aux altetes, aduertiffent leurfœur qu'elle de- 
üienne fage à leur exemple, qwelle tire profit 
de leurs malheurs, & comme de tout temps el- 
le les a furpallées d'honneurs , de dignitez , en 
fatgeur d'eftendué , & en longueur d’annees, 
elle leur foit aufi fuperieute en preuoÿance,vi- 
pilance & courage : & quenon feulement elle 
preuoye prudemment les malheurs qui la me- 
nacent ,& qui font. à fes portes , mais auf les 
fepoulle dvn mafle cœur & refoluti6 plus que 
virile, & luy font affauoir que leur Societé eft 
femblablé du tout aux plumes d’Aigles qui mã- 
gent peu à peu &creduifent à neant les autres 
plumes fur qui elles font mifes; ou aux riuieres 
qui femblér embrafler par amitié les plus voifi- 


nes lfles, & leur faire la felte , & toutesfois à la. 


longueur du téps les fappent, les efboulent, les 
minent,&c les menétau courant de leurs ondes, 
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Mais que nous fert d'ouyrleur$deuis, lëurs 
aduis, & adueftiflements? pourquoy recher: 
chons:nous de fi loin les malheurs aduenus aux 
Vniuerfitez lointaines? pourquoy en faifons: 
nous vn roolle & vne lifteile mal-heur eftchez 
nous & au milieu de nous, ils eftouffét le cœurs 
ces mefmes ennemis de l'Vniuerfité ; fous oms 
bre deremede, luy donnent des bruuages en- 
uenimez du jus de nouuelles maximes , & font 
infufion de ces venirhs en la place du fang ver- 
meil qu'ils ont tiré des veines & des arteres de 
l'Vniuertité : & fur le poing qu’ils fe vantoient 
d'auoir vnambrofie & vn nectar fi dinin ; des 
reftaurans & mets delicieux pour guarir cefte 
éticque, quine faiét que trainer en chartre 84 
en langueur, que gratuitément;ils nous les fer- 
uiront fans qu’il en coufte rien. Ha melchancs! 
les voicy qui la tiennét à la gorge ; luy arrachée 
la langue, & luy coupent la voix de peur qu “els 
lo ne crie, creuent fes yeux de peur qu’elle ne 
defcouure les enuahiffements de leur furprife, 
metteüt la dent partout, & donnent dans la 
tefte,en veulent à la Sorbonne; l’affrontent ; la 
collettent, & luy font boire alez honteufemét 


mille fuperchéries. Croyez que l’Vniuerfité, 


oùy le grand corps de l’Vniuerfité ; feroit y a 
long temps perclus, paraliticque , & endormy 


. d'vn dangereux fommeil ; ne remuëroit plus ny 


bras ny iambes; ce feroit fait de luy , fi la Sor- 
bonne n’euft craché cefte rauine de pecquantes 


humeurs ; qui vouloient empefter lateite auça 


les membres, 
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Quoy donc ? celte Societé de Iefus, qui fo 
dit le miroir d'humilité Chreftienne,& fe l’efti. 
merel, & le vif exemplaire de la vie des Apos 
ftres, set donc emancipee , s'eft ainf oublice 
de fon deuoir ; tellement negligé fon naturel 
courtois , que de vouloir courir fus à la Sor- 
bonne; cefte Sorbonne, helas ! fortereffe im- 
prenable de la Religion , ferme rampart del E- 
glile Romaine, ornement & la gloire de ce 


Royaume, & l’vnicque deffence de fes liber- 


tez; aofé l’accufer de reproches menteurs, la 
diffimer, & luy marquer au front vne vergon- 


gne remarquable àiamais à la pofterité: fleur : 


pouuoir euft refpondu à leur vouloir, appeller 
ignorants, impudents, ceux qui font les [ça 
uants, les fages, & les fimples du monde. ô téps! 
ô mœurs! tourner À blafime vne fimplicité au 
grand fcandale de la foy Catholique , qui don- 
nera fubjeét aux Religionnaires d’en faire feux 
deioye corner & clabauder par tout à perte 


d'haleines, & le faire imprimer: qu'on a fait 
des prieres & oraifons publicques à Charan- 


ton,a la Rochelle, & aux autrestanieres de l'he- 
relie pour la Sorbonne & l’Vniuerfré: detefta- 
bles horreurs! comme fi la Sorbonne n’eftoit 
pas proprement cefte Legion guerriere, qu'on 
appelloit iadis le foudre de la guerre, non pas 
dyn Empereur Romain Aurelius, mais des Pa: 
pes de Rome, qui dardent par le mondele feu 
fpirituel de leurs diuins fermons, qui font ton- 
ner & eftonner les peuples au bruit de leurs dos 
étrines, comme au fon cffroyable d’vn roule: 
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ment des roués’, qui garantit l'Eglife des flef- 
ches acerees que decochent fur elle les def- 
uoyez, leur arrache des mains & leur fait.laf- 


cher prife , qui eftouffenit en fomme les fam- 
beaux de difcorde & de diuifion qui darde 


l'herefie au fein de noftre Eglife: comme s’il fe 


trouuoit d’autres pilotes fur lerond de la terre 
plus propres à renirle gouuernail, & letimon 
dela nacelle du Prince des Apoftres, que les 
Sorboniftes ? comme s’il s’en trouuoir de plus 
habiles, de pluslaborieux & de plus exercez au 
fait du nauigage fpirituel, qui peuuent allegre- 
ment eflancer les efclairs impetueux de leur 
tonnerre en la vieille chalouppe des Caluini- 
ftes, ofterle gouuernail à Caluin,precipiter du 
maft vn du Moulin, couper les chables qu'em- 
poigne vn du Mornay,& faire fauter Beze haut 
en bas de la proué,& faire couler à fonds au gré 
de la marine cefte battelee d'Huguenots , qui 
efcument la mer des Catholiques, accrocher 
leurs vaifleaux , & s’en rendre les maiftres,rom- 
pre lės auirons entre leurs mains , & s'armer de 
leurs armes à leurs confufions;& touresfois ces 
venerables Peres, felon leur modeftie accou- 


flumee, en font leur fable, le jouet de leurs 


contes; & delangues & de plumes, fe vantent 
qu'ils portent feuls dans les plis de leurs robbes 
l'amitié du prochain , qu'ils en font tous cou- 
fus, & creuenr en leurs panneaux du defir in- 
croyable de feruir au public, & du mefpris des 
Sorboniftes vont mandiants leur gloire. 
= È x 
Het ainfi, Meffieurs,& nous l’endurons qui 
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fotnmées Catholiques , nous patientons nous 
quifommes François! & nous quifommes de 
PVpiuerfité! nous n’en parlerons pas? Catho- 
licques, le fomines nous? où ef donc le zele 
que demande l'Eglife ? & où cefte ferueur que 
hous luy portions an temps de nos ayeulsi Fr: 
çois, le fommes nous? où la fidelité & detoir 
maternel dené à noftre patrie enuers tous & 
gontre tous, & fommes-nous de lYpniperfité? 
pù eft le fouuenir de tant de priuileges, de tant 
de palle-droicts dont nos Roystres-Chreftiens 
nous ont Royalement aduantagez fur toutes 
nations. 

Cefte belle Societé avn fpecieuxtiltre, & ne 
porte en la bouche que l'intereft du peuple, 
que bien-public, qu'vtilicez publiques; voylà 
les corfequences de leur difcours. 

Mais fi letirs actions , leurs penfees, leurs pa- 
roles ne tendent qu’à ce but , il fera donc per- 
mis d’orefnauant à des fubjeéts de fecouër le 
joug de leur obey Mance , & rompre le ferment 
de leurs fidelitez;il fera donc loifible de fe moc- 
quer des arrefts d’une Cour, & des Edidts dvn 
Roy; on pourralibrement abufer & pipper la 
groffe populace , enuoyant du lappon force 


nouueaux miracles, & donner le martyre, le : 


Ciel, 8 des autels à tels faifeurs de miracles,en- 


_forequ'ils ne foient pas canonilez, bref ren- 


uerfer le bel ordre des anciennes Vniuerfitez, 
non {eulement mefprifer les decrets de Sor- 
bonne, mais aufi les blafimer, les outrager & 
déchirer de langues; il fera donc permis de 
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ruértout parterre, de fouler rout aux pieds, 1611 
afin que cefte ligue partizanne des Peres , qui” 
:plantent les flambeaux deleur Theologie aux 
quatre coins du monde , mettent le feu aufi 
aux hayes & buiffons oùeft caché le vice, deffe- 
chent les relantes liqueurs des mauuaifes do- 
étrines. C’eft la verité mefme, c’eft cela mefime” 
.enfomme, qu'hier la Marteliere, par qui parle 
Themis, & quieft vn des ornements de ce bar- 
reau , recitoit d'Ozorius , que fur la fin du 
monde on verroit naiftre vne Socicté, qui por- 
teroit vn nom tout nouueau, tout eftrange, & 
dont iamais pas vn, iufques à eux , n’auoit ofé 
s'attribuer le tiltre, qui rabaifferoit bien, côme 
il parle, le caquet de ces perfomptueux Regéts, 
enflez d'orgueil, & bouffis d’arrogance,quife- 
roient perdreleslettres de imaiftrifes & belles 
doctorandes des gros chapperons fourrez, qui 
n’auroiér pas pluftoft paru fur la terre, qu'ainfi 
que leSoleil éclipfe lalumiere des petites eftoil- 
les, quandil fe leue fur l'Orizon , ainfi à leur 
prefence les autrescompagnies, quoy que tres- 
legitimes, cimentees & fondees fur l’ynion des 
Cœurs,creucroient en peu d'heure,feroiét cua- 
porees, efuanoüyes, diffipees en fumees, & fe- 
roientrenuoyees comme baftardes. 

Ils fe vantent defià d’auoir acquis çe point 
par les terres Chreftiennes; & à la verite ils 
ont chafféles plus beaux efprits; & les teftes 
mieux faites de leurs propres maifons, fe four- 
rants par tout, à corps perdu, & vifiere baiflée, 
(comme ils font fort entrants) ont eftouffé au 
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berceau, à la plume, au duuet vne ieuneffe qui 
promettoit. beaucoup , les ont enforcelez de 


leur puanté haleine, ainfi qu’vne broûee qui : 


ternift de fon hafle le teint & leluftre des per- 
les, ont efté les moyens aux plus lertrez de pa- 
roiftre en public, & fe faire cognoiftre, il n'y 
auoit que l’Vniuerfité de Paris qui feruit de re- 
traite & de lieu de franchife,pour là diftribuër 
atous venans leur grand fçauoir , & faire le 
partage de leurs belles vertus: mais voyants 
qu'elle eftoit comme vn rocher qui arreftoit 
le cours de leurs vailleaux, (rocher où viennent 
efchouër les efcueils qui la chocquent ) brac- 
quent tous leurs cañons , pointent rous lesen- 
gins de leur batterie dece cofté,s'eftiment trop 
1eurceux, fi nous faifant accroire qu'ils nous 
veulent fauuer, nous conferuer , faire bande 
auec nous, accablent toutesfois nos veilles & 
nos labeurs d’vn tourbillon d’enuie,de haine & 
de rancœur; s'ils contraignent vne fois cefte 
Princeffe des Vniuerfitez à venir demander 
Paumofne , comme vne pauure gueufe, aux 
portes de Clermont, tirer de leurs fnances, 
gages & falaires pour nourrir fes enfans; à 
honte de nos fiecles ! que tu es miferable pau- 
ure Vniuerfité | qui .autresfois remplie d'vne 
fourmilicre d’efcoliers, re faifois admirer aux 
nations du monde , qui autresfois de fi large 
eftenduë te failois refpecter ; toy, qui pàr ta 
vertu, doctrine & auchorité, eftonnois tous les 
peuples ; que tu es fortunee d’eftre ainf le 
jouëtsnon pas du temps, non pas de la fortune, 
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non pas des deftinees,mais de tels Peres, & àla 
veuë du ciel & de la terre: Ha, Meffeigneurs ! 
ha François! ha Paris! les pouuez-vous bien 
voir ? les pouuez-vous endurer ?pouuez-vous 
porter lefpaule , ou poulfer à la roue de leurs 
commencements. 

S'ileft befoin de remettre leslettres, qu'on 
lesremettre, mais fans bleffer nos reputations; 
Gil eft befoin de redonner vie & vigueur aux 
Mules, qu'on leur redonne, mais non pas à la 
honte , & aux defpens des François. C'eft à 
vous, Mefleigneuts; qu'appartiénent ces chefs- 
d'œuures ; acceptez-les ; cet pour vous cefte 
gloire, & ce tiltre d'honneur , mais vous Pari- 
Dens referuez cefte grace à voftre chere ville. 
Quoyivoftre Vniuerfité recommandable pour 
fonantiquité , & admirable en fa police, &re- 
glement bien compallé de {es clafles nombreu- 
fes, venerable & celebre en fes temples facrez, 
qui regorgent d'hommes tres-accomplis , & 
qui n’ignorent rien ; n’eft-elle pas capable , & 
digne de telle charge ? diétes-moy donc , où 
eft-ce,ie vous prie, que la mer des fciences auec 
{on fux & reflux , peut courir plus à l'aile & 
plus commodément , peut mieux tourner en 
rond, & defuelopper fes ondes qu'en ce grand 
Ocean de l'Vniuerfiré,fur l’efchine duquel tant 
de grands perfonnages cinglans à pleines voi- 
les, nous charient les riches marchandifes de 
leurs doctrines , pour en faire traffic & com- 
merce par tous les coins du monde au grand 
bien dela Frances 
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Qui voudroit renfermer le haut pays de lin: 
tellect humain, & les claires fonteines de lora- 
toire où coulent les paroles auec les chofes; qui 
voudroit reffcerrer les fecrettes rinieres de la. 
Philofophie qui fefbranchent en ruiffeaux , & 
les font rejaillir au fein dela nature; où cefte 
pleine mer de la Theologie qui n’a pour borne 
que foy-mefme; qui voudroit renfermer mer, 
fonteines & fleuues en ces petits efgouts de 
leurs efcoles,que vous diriez proprement eftre 
quelques marefts où l’eau dort & croupit, que 
nature a produit plus pour faite veautrer & 
grenoüilles ces gros efprits de terre , tels qu'e- 
ftoient ceux de l’ancienne Bæœoce , que pour 
cftancher cefte brillante {oif des fciences qui 
confomme les hommes, 

Nous voicy en perfonnes , nous Profeffeurs 


` de l'Vniuerfité, nous voicy tous en armes, le 


Barnois fur le dos, prefts de donner le chocqaà 
ces Reuerends Peres, non par rufes,ou par bri- 
gues,non par mattoiferies , mais armez de ver- 
tu, d'induftrie, de doctrine , de cœur franc ou- 
uert; ça qu'on les voye donc furles rangs ces 
plus grandes lumieres de leur Societé > (Pils 
Peuuent auoir autre lumiere que par la refte- 
xion de PVniuerfité) qu'on voye ces gens qui 
fagottent leurs liures , & les entaffent les vns 
fur les autres ainf que des montagnes pour 
monter dans le ciel de la fagelfe, & defbufquer 
defleursthrofnes les Deïtez gardiénes de FVni- 
uerfité, qu'on les voye bondir de leurs cauer- 
nes, & qu'ils monftrent la Patte ces sencreux 
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lyons quiiettent le feu par les nazeaux & par 
lagueule, qui ne refpirent rien que fang & que 
carnage: on verra fi les Geants ne craignent pas 
les foudres de Iupiter Academien: on verra fi 
çes lyons affreux ne trembleront pas , ne tre- 
moufferont pas de crainte & de frayeur au 
chant melodieux d’vne Vniuerfité Françoife, 
le ne fouhaitterois, Meffeigneurs , qu'une cho- 
fe, que les Iefuites miffent bas le pourpoinét & 
entralfent en lice pour fe battre efpees nuës, 
auec nousautres qui fommes en chemifes:mais 
on les fai combattre eux qui font plantureux 
en biens,en fiefs,en domaines & en fentes, eux 
qui ontl'aduantage par defusnous,& qui font 
dans le grain iufques à lagorge; on les fai®& 
chamailler auec les gens de l'Vniuerfité , qui 
maigres, havres, hideux , nemonftrent que les 
osçomme vn Squelette, ne font que viuotter, 
& languiffent de faim fur les bras de leur mere; 
quelle apparence, eft.ce , partie efgalle ? fom- 
mes-nous leurs pareils? Toutesfois nous voicy 
les armes dans le poing à l’'efpreuue des coups, 
nous voiey fur les rangs pour faire tefte aux ef- 
carmouches de fes cheuaux legers, bien atta- 
qué, mieux deffendu; qu’on nous laifle faire, 
qu’on nous laifle demefler cefte fufee, vous 
verrez comme tout reüflira à vos contente- 
ments, au profit de l’Eftar, & au progrez des 
lettres. 

Non, non, iln'eft plus queftion de bien dif- 
ciphiner vne ieunefle, en commettre la charge, 
le foing, la preference à VVniuerfité ily va de 
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1617 VEftar, il y va dela vie de noftre Roy, c'eftyn 


fait qui importe à la Couronne. On dit que 
Mæcenas admonneftoit Augufte de mettre la 
ieunefle fous la conduite de Precepteurs qui 
fuflentaffectionnez à l'Empire Romain : & de 
faiét, ces guerriers & ces preux conquerants, 
victorieux du monde , faifoient inftruire à pare 
la ieunefle de France en des lieux retirez pleins 
de bons pafturages , où peu à peuils leurs fai- 
foičt goufter & naturalifer désl’Auril de leurs 
ans en vn amour eternel de l'Empire Romain, 
& fils apperçoiuent poindre & poulfer vn pe- 
tit grain de liberté Françoife, le petilloient aux 
pieds, ou le defracinoient: En cas pareil, à qui 
plus iuftement & plus afleurément donnerez- : 
vous la charge delaieunefle, qui groüille dans 
la France , comme effains de frelons , qu'aux 
Profefleurs de lVniuerfité qui n'ont ames & 
vies que pour la France > France qui les anime 
& quiles viuifie comme leur air, leur Ocean, 
leur Element, leur Ciel ; & ne demandent vie 
pour l’Vniuerfité, qu'afin qu’elle foit toufours 
vn corps de garde & vnefentinelle, où mis en 
garnifon, ils puiflentiour & nuict faire le guet 
pour la protection & manutention des facrees 
Majeftez, pour drefler de bonne heure lesieu- 
nes enfans à l'amour de l'Eglife, pour les cathe- 
chifer en lacrainte de Dieu, aux charirez Chre- 
ftiennes , & nommément en la fidelité enuers 
les Roys. 
Pour ces raifons, noftre bon Roy quiaymoie 
fes fubjeđts vniquement, vn peu auparauant 
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que fon ame celefte euft monté dans le Ciel, 
par la playe mortelle qu'il reçeut dans le fein 
du coufteau malheureux de cet infame traiftres, 
il eftoit en parole de remettre fur pieds fon V- 
niuerfté, n'eftimant pas affez qu vne fi chere 
fille, & fi fidelle aux Roys euft la vie fimple- 
ment, mais vouloit qué fa vie fuft honorable, 
Magiftrale , Royale; il auoit declaté fa bonne 
intention à ce brillant Soleil du Clergé Fran- 
çois , tres-illuftre Prince du facré Confiftoire 
des Cardinaux, Monfeigneur du Perron, en 
qui (comme il auoit vne grande croyance) il 
auoit mis le foin ; il feftoit repofé pour eterni- 
fer fon nom par le courant des aages,&comme 
ille voyoitiudicieux & grand amateur des let- 
tres, & des hommes lettres, il luy recommanda 
particulierement l'aduancement & lexpedi- 
tion de cet ouurage. 

La voicy, Meffeigneurs, la voicy elle-mefmé 
qui fe prefente à vous la larme à l'œil, & vous 
conjure tous par les ombres facrez de fon feu 
Roy , noftre fecond Sauucur & Redempteur, 
qu'elle n’en vienne pas là, que de my- partir fa 
gloire, auoir descompagnons & des compar- 
tageants, & appeller à l'aide ceux qui font fi 
hauts & puiffants Seigneurs qu'on ne les peut 
borner, fi honorables qu'onne les peutimiter, 
fi réplis de merites qu'ilsn'ont pas leur pareil, 
faictes que cefte Vierge demeure immaculee 
& impollué, & qu'elle foit capable de receuoir 
vniour lagreable rofee des douces influences, 
que doit verfer la main de ce grand Cardinal, 
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Premiere continuariôn 
Viay nourriflier des Mules; & qui, luy-mefine 
feul, les teffufciceroit, Pilarriuoir qu’elles fuf 
{ent au cumbeau. | 

. Elle ne demande pas potit fes chers nourif. 
fons des recompenfes telles qu'vne rançon de 
Roy,qu'vn Peru, ou que des mines d’or; nô pas 
des Baronnies, des Comrez; des Abbayes; elle 
ne brigue pas des fucceffions ; elle neft pas 
Charlatanne; elle n’a point de charmes elle né 
iette pas de la poudre aux yeux pour efpuifer 
les coffressou tirer des prefents de la main d’vn 
chacun, & prendre à toutes mains : feulement 
vous fupplie en toute humilité qu’elle ne crous 
pille pas en l’ordure oùelle eft ; qu'elle; qui 
tant de fois a efté deprimece, ne foit pas oppri- 
mec: elle qui tant de fois a efté combattué , ne 
{oit point abbatué fans efpoir de reflource; 
qu'on luy tende la main pour luy tirer la tefte 
hors du fumier; qu’elle ne combatte plus fans 
armes auectant de genfd’'armes; qu’elle ne face 
iamaisaccord & alliance auec eux, qui malins 
lors qu’elle choppe vn pas, luy font gliffer le 
pied;& fur le poinét qu’elle tumbe,precipitent 
fa cheure. ; 5 
Mais quand à vous beaux Peres , Peres de 

tnodefie, que ne vous tenez-vous en vos limi- 
tesiquel prurit vous deniange? quelle fi grande 

enuie d'enfeigner la ieunefle vous efpoinct; 

vous charoüille , vous faict fauter aux nuës? 

Poster venez-vous pondre dans nos pa- 
iers, & couuer fur nos œufs fi opiniaftrement? 

£lt-ce pour nous efclorre des Elperuiers, des 
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Milans, des Autours, au lieu de vrays François? 
que fi c’eft voftre ennie. & votre affection, 
ourquoy faiétes-vous guerre fi rude & cruël- 
le ? pourquoy fans dire hola,enfoncez-vous fes 


portes à grands coups de marteaux? en quoy 7 


vous a elle offencé pour la haraffer ainfi, la ti- 
railler &la perfecuter, la tirer aux cheueux, & 
procurer fous-main fa perte & fa ruine? allez 
donc ie le veux bien, fi vous penfez taflafier 
voftre gloutonne faim des moëllons & des 
tuilles de nos maifons : abbattez-les; fi vous 
penfez eftancher voftre {oif de noftre fangs 
ouurez,perçez,& puifez nos veines,eIportez= 
tout, faccagez-tout, pillez & rauagez comme 
à la picoree;emportez chez vous les cendres & 
les tifons de nos embrazements : au moins fi 
vous auez quelque reffentiment de la deuo- 
tion de nos ayeulx, fi vous etes touchez de 
quelques confciences ; pourquoy renucrfeza 
vous les maufolees d’eternellé memoire denos 
ayeulx à fi vous auez encore quelques fleurons 
de lys grauez au fond de l'ame , pourquoy af- 
faillez-vous cete Vniuerfité, qui deffend vi- 
uement les droiéts &. priuileges du Roy des 
fleurs de-lys? & fi vous honorez fa Majefté 
dyn amour cordial, pourquoy venez-vous 
fondre fur fon fang , fur farace , & [ur fes crea- 
tures,comme fur vne proye? 

Je veux que l'Vniuerhté fe foit venë reduite 
en fi piteux eftat par le mal heur du temps, par 


fe Aux & reflux de nos guerres ciuiles , & {pe-. 


cialement parles fupercheries de nos conjura- 
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teuts; mais la faut-ilreguarir? qwon la regua? 
rife donc , & non par la main de ceux qui la fe- 


ront languir à hocquets & à fanglots d’vne ` 


lente poifon, au-lieu de luy donner vne forte 
rheubarbe, danferont apres fur letumbeau de 
la pauure deffuncte, & piafferont d’auoir affiné 
le peuple François , bontif, perfuaff, & qui 
croit deleger. 

> Eft-il donc vray qu’il la faille toufiours foul- 
let, finfqu’aujourd’huy elle a efté foullee à la 
faut-il derechef matter & mattiner, fi elle l’a 
eflépar cy-deuant? & la faut-il bannir, pource 
qu’elle n’eft plus dans leurs efprics 2efprits, ou 
font fleftries les Gdorantes fleurs dela do&ri- 
ne, & où font bazannez les lys François: Ie me 
pafme;Mefleigneurs; quand entends les fouf- 
pirs , les plaintes, les griefs del Vniuerfité ; ie 
meurs à petit feu quand ils viennent fonner 


our & nuit à mes aureilles, &troublentmon 


repos; faut-il que ie m'en aille, dit-elle, & que 
ie rende Pame fur les bras de mes domeftiques, 
fans pouuoir florit comme le refte du grand 
corps de l'Eftat? Quoy fourrager mes terres à 
maveué, à mon fçéu, merauir l’herirage que 
m'ont-laiflé mes peres , qu'on m'arrache des 


- bras mes fauorits,qu’on les enterre vifs. Adieu 


donc, ô Paris, Adieu mes bons énfans , Adieu 
pour vniamais, Vous'quiauez conquis l'Empi- 
re fur les lettres, & quieftes logez dans ce petit 
recueil du monde vniuerfel, fauuez-vous mes 
mignons, puifliez- vous eftre heureux, & viure 
en allegrelle ; face le Ciel benin que celte ville 
vous 
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Yous demeure immobile,& que mor cher pays 
me demeure obligé;ie me rérireray & m'eniray 
fi loing qu’on ne me verra plus; bafte, fiic ne 
puis cultiuer , policer & regler ceft Eftat de 
bônes lettressau moinsn yverraÿ-je pas regner 
vne afnetie, vne ignorance & vne barbarie; ô 
mes vaines coruees qu'eftes-vous deuenués ? 
Oùeftes vous allees mes efperances ? vous 
m'eftes efchappees , ha mes belles penfees vous 
ne m auez de rien feruy; c'eft pour neant que ie 
vous ay pourpenfees : fera il dit, que moy qui 
courbé fous le faix des guerres ciuiles repre- 
nois haleine, & ne relpirois plus que l'odeur 
des lysFrançois pour porter derechefdans mes 
flancs maternels tant de bons citoyens que iay 
ftilez, fiçonnez,aguerxis pour tenir rang en ce- 
fte Republique, & que ray efleuez aux plus 
honneftes charges, plus apparentes, & les plus 
releuces de cefte Cour, qui ay plongé lesames 
heroïques des Princes, des Roys, des Empe- 
reurs,dans la mer desfciences ; fera-il dit, qu’a- 
pres auoir faict tant de bien ie ne reflente pas 
au fort de mes angoifles la fecourable main de 
tant d’Altefles,de tár de Seigneuries, de tant de 
Maijeftez? où eft ce Parlement-à qui ray donné 
à tetter mes mammelles ? où ces grands Caua- 
liers qui feftoient enrollez fous la banniere de 
ma Pallas , pour efbaucher les premiers coups 


d’effay de leurs apprentiffages ? où le parler, 


François? où les efprits François? Hélquel mal 


ay-je fait pour eftre condamnée, non par 


quelque deftin où diuine Ordonnance; mais 
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par aduis de céux que tay noutris à réceuoir 
au fein les poilons ,les affauts, & les tranchañs 
coufteaux de mes ennemisiurez. 

Mais pourquoy m'arreftay-je fi longuement 
4 éfcouter les plaintes de lVniuerfité? ne voy- 
jé pas à mes yeux des Deïtez qui ne font pas 
contraires à ina fortune, quine me font figne 
d’efperer mieux, defiler plus doux, reclamet 
mes boüillons , & rafferener l'œil ? Ie vous re- 
garde donc, Meffeigneurs ,; vous qui eftes nog 
Juges incorruptibles, ie me tourne vers vous, 
& auec moy toute lVniuerfité en cotps fiche 
fes yeux fur vous, & fur le rang que vous teneż 
icy: regardez en pitié la fille aifnee denos Roys 
Ttes-Chreftiens, qui profternee à vos pieds a 
telle confiance en vos faueurs, qu’elle faffeure 
que plus fes ennemis gaigneront de credit en- 
tiers le populaire par limporturité de leurs 
brigues , & le parois de leurs muguetteries 
courtifanefques, plus vous les afifterez de vo- 
fire autorité. 

C’eft ce quelle demande , non à greffe d'ar- 
gent, qui n'y eft que trop court non par corru- 
ption; elle n’y employe pas fa dignité qui eft 
toute affoiblie ; elle ne faiét pas monftre de fa 

grandeur par l’entreject de fi longues annees; 
mais elle faiét voler le gros de fes ptieres ; elle 
verle des larmes, baifle la venë, eftalle fes hail- 
lons & l’equippage honteux des güeuferies 
dont ils l'ont affublee;la voicy deftrouffee pour 
attendrit vos cœurs ; voyez comme hardiment 
elle feierte icy au fein de la Juftice, & implore 
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Pos bras iufticiers,, & vos mains droicturieress 
d'auoircompañlion de fes miferes: mA 
le fuisicy,Mellcigneurs,Deïrez que adore, 
Deïtez venerables de ce Templefacré, tutrices 
inuincibles des libertez FrançÇoifes ; ie yous y 
conjure tous au nom- de Dieu, par les ombres 
heureufes , & à nous fauorables ; du Grand 
Henry, qui fur jadis le Pere de cefte France, pag 
fes dernieres volontez ; lefauelles vouloir en- 
fraindre,c’eft vn peché, vn crime, vn facrileges 
par le fang de noftre Loys.que vous auezen 
garde ; par la vie immortelle de noftre.tres. 
fage, tres-vertueufe, & tres-puiflante Royne, 
à qüi vous deuez donner route affeurance ; par 
ce premier Prince du fang Royal que yous 
voyez icy , ce tres-illuftre Prince, tres-digne 
tejetton du tige des Bourbons; par le falut que 
Vous deuez à la France; par l'affection qué 
vousluy portez; par l'honneur que vous luy 
rendez ; mefme par vos enfans, dont princis 
palement il fagilt cn ma caule. ; Ie vous.con- 
jufeencore vous-mefmes par vous-mefmes , ff 
vous voulez vous immortalifer & buriner vos 
homs aux Temples de memoire : oftez,ofteé 
poui vne bonne foy lé maniement des lettres è 
ces profanes mains ; & rebaillez l'Empire des 
lettres à la Princeffe des Vniuerfitez ; &remet- 
tez lés filles entte les mains de leur mere, & fé 
permettez, pas que la taye & chafe des noun- 
üellesdoétrines couure les prunelles , le blang 


-& le ctyftal des yeux François ; bailie leurs re- 
ards; ou les face voir ttoubl 


és, ne vaut-il paf 
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Premiere contintation 
bien mieux que l'Vriuerfité forte encore horë 
de foy , & treffaille de ioye au recit dela Cour, 
au bruit de voltre nom, & au feul fouuenir de 
yos loüanges? vous cucille des lauriers ver- 
doyants à iamais pour couronner vos chefs, 
graue à lettres d'or vos grands mérites fur la 
voûte des Cieux, quétout le monde ferue d'E- 
cho fa voix, Qu'vn nouuel ordre deReligieux 
tous frais paiftris, & de nouuelle impreflion, 
qui ne retiennent rien du naturel François , & 
fédifpéenfent des regles Monaftiques , pour fe 
vañter partout, corner & trompetter à pleine 
refté; au peril de la France, à la ruine des Mufes, 
quoy que fen pleignent toutes fortes d'Eftats, 
tous Monafteres, toutes Profeflions, que pat 
vos iugements Jeur Diue Socicté auoit entt 
chez nous, que PVniuerfité auec les bôneslet- 
tres duoit doné du nez en terre par vos Arrefts, 
& que l'air de vos fouffles auoit fleftry , fané, 
pourry ce troifiefme Aeuron des lys facrez. 
Sitoutesfois vous auez arrefté en vous- mek 
mes , auez deliberé de permettre aux Jefuites 
de difpofer de PVhniuerfité à leur plaifir , au 
moins;au moins, Meffeigneurs,defployez-nous 
vos pourples , eftendez-nous vos robbes au 
‘prealable, receuez dans vos bras cefte Vniuet- 
fité qui va rüber,teceuez les foufpirs & les der- 
niers hocquets devoftre mere qui eft en ago- 
nie,& qui tire à la fin;& apres telle cheute arrie 
ue qui pourra : fçache pourtant le peuple aux 
fiecles à venir , cognoiflent vn iour ceux qui 
viennent apres nous;nos pas par nos Hiftoires, 


\ 


{ubjeéts au Princefeculier. 
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non pas par le rifu de nosnarrez, quipourroit 1611e 
bien ( peut-eftre) viure l'aage du monde ,mais 
par vous-mefmes ; apprennent pour jamais les 
nations du monde ; entendent ces nouuelles 
encore vn coup, & feneftonne, QE nOVS 
N'AVONS PAS MANQYE’ A LA REPv- 
BLIQVE,MAIS QVE LA REPVBLIQUE 
NOVS A MANQ VE’. 

Apres que le Recteur eut finy,Monfieur Ser- Concdafions 
uin premier, Aduocat General de fa Majefte fit des Gens ds 
fa Remonftrance, qui furlongue; car elle dura 29" 
lerefte de l'Audiencedu 20.dudir mois, &cel- 
le du 22:11conciud pour l'Vniuerfité contreles 
Iefuites. LS K 

Deces plaidez on encolligea quatre points 
contre les Iefuires.: fçauoir qu'ils enfeignoient 
&'tenoient, 253%0D ; 

1 Quele Papeeftoit par deffus le Concile. é nr ie 

Que.le Pape ayant.excommunié va Roy; à mme 
le pouuoitipriuér.de fon, Royaume, d'enfégner. 

3. Que les.arrenrats& conjurations Contre greni 5 
la facree perfonne des Roys & leurs Eftapsyplits 1s 
en confefion au Preftre,nefe deuoient.reuêèler 
au Magiftrat. te Hoi PRE | 
.Et4QuelesEcclefiaftiques n’eftoient point 


Au contraire defqnels, quatre poinéts on 


propofa..que pour la conferuation de l'authe- 


rité & delaivie des Royscontreles attentats.& 
conjurations.qui fe-pourroient faire à l'aduenir 
contr'eux:, qu'auant toutes chofes on.deuoie 
faire loufçrire & figneraux Lefuites, : | 
Ddd iij 
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ir. t. Que le Conélléeltoit par deflus le Pape. 

k poindis 2, Que le Pape b’auoit nulle puiflance reni- 

defirez efir porellé futles Koyss & he pouuoit par excom- 

aa Munication Les priuer de: leurs Royaumes & 

iik Eftats. l 

z: Que les Ecclefaftiques ayans otiy en con- 


felion vn'ättenrat bu Conjüratiün contre le 

Roy, ou fon Eftar; bref- detout crime de léze- 
Majefté, ils deuvientle reueler au Magiftrat. 

Er 4. Que les Ecclelrafliquésæftoient fubjets 

du Prince Scculiersou Magiftrat Politique, , 

Mr. le premier Prefident eftant au Confeil 

Anterrogea les Téfuites s qui éftétent: huit en 

nombre, fils vouloient foufcrire & -fignérfa 

doctrihe de la Sorbonne ;"mefinies és quatre 

points cy-deffusdontauoirefté parlé és Plai- 

doyez, & la faire figner à leur General. Eva 

*Roflonte da d'eux (que Fon difoit eftre le Provificial de Frä- 

Anaitiial ce)refpondit, qu'entrcleurs tatuta, Py en avy 

destefairés, qui les oblige de futute les regtesi&iloix du lieu 


Esem- otilseftoient tañt qu'ils ÿ démeufoientr& leur 
re cépaläge dans vn hure qu'ilrenoitren main, & 
na quilsneé pour oien t prome tireguel è ur G è ne 
punds ral fignaft ce qu'on leur demandoit; mais bién 
ES “de tüy en efcrire-& y faire tonreequilspout- 
roient. Moncholon adjouftæs" qu'ils Foblige: 
roientà l'obferuation dela doetrine de HS or- 
-bönne & loig deliVninerfirédontiteurs tefies 
tefpondroient Et que ceux dela Sorbonne 
. [efkans plus'anciens-qu'eux ) fignéient lefdits 
‘quätrefpoinéts,ils les fignerorentapres: ; 
Voicy PArreft qui fur iaprimé fur ces Plan 
doyez. ee. 
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L A Cour fur l’enterinement des Lettres,ap- 


‘pointe les parties au Confeil, corrigeront leurs 


Plaidoyez, & adjoufterőt tout ce que bon leur 
femblera dans huictaine, produiront, baillerôt 
contrediéts & faluations dans le temps de POr- 
donnance, & à oüyr droit : Ordonne que le 
Prouincial & ceux de fa compagnie deman- 
deurs, qui l’affiftent à l'audience, foufcriront 
prefentement la fubmiflion faiéte par leur Pro- 


uincial d'eux conformer à la doctrine de PEC- 


cole de Sorbonne, mefmes en ce qui concerne 
la conferuatian de la perfonne facree desRoys, 
manutention de leur authoriré Royale, & li- 
bertez de l’'Eolife Gallicane, de tout temps & 
anciennement gardees & obferuees en ce Roy- 
aume, pour le cout veu & communiqué au 
Procureur General du Roy, & joinét à l’ap- 
poinété au Confeil faire droict aux parties.Ce- 
pendant a fait & fai inhibitions & deffences 
aux demâdeurs de rieninnouer, faire & entre- 
prendre contre & au prejudice dés Lettres de 
leur reftabliffement, & de! Arreft de verifica- 
tion d'icelles,fentremettre par eux ou perfon- 
nes interpofees de l'inftruction de la ieunefle 
en cefte ville de Paris, en quelque façon que ce 
foit , & d'y faire aucun exercice & function de 
fcholarité, À peine de defcheance du refkablifle- 
ment qui leur aefté accordé, defpens referuez. 
Fait en Parlement,le 2 2. de Decembre 1611. 
Le Recteur &lVaiuerfité firent imprimer 


leurs Plaidé & Harangue, auec des Remercie- 
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ments en Latin à Mr le Premier Prefident de pers pas 
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Premiere continuation 
Verdun, au Parlement,& au fieur de la Marte- 
licreleur Aduocat. On ne voyoit qu'Epigram- 
mes, & vers en action de graces de ce cofté-làs 
Excepté vn do&e Regent,qui fafché den’auoir 
eté nommé comme les autres Profelleurs dans 
le Plaidoyé de PVniuerfité , ft quelques vers 
Latins; mais il n'eut de meilleur amy que celuy 
contre qui il les auoit faicts, & fans luy l Vni- 
uerfité euft chafñlé. 
Les lefaites Quant aux Lefuites ils obeyrent 3 l'Arreft,&e 
obesfent à donnerent congé à leurs Regents,& à quelque 
barrefs cent efcoliers qu'ils auoient dans leur College: 
Ils ne firent encefte année rien imprimer pouf 
ler deffence: & ne Pet veu que celte Lertre 
se confolatoire efcrite par vn de leurs amis. 
3 ) ; e Bon augure, Meflieurs, tout eft diz, le fac eft 
À na vuidé, il filloit que l’apoftume creuaft : Vos 
fuites paron bons amis eftoient gros de ce venin; les haran- 
TA élenrs amis. geres Le peuuent maintenant taire, Éfiouyfez- 
LÀ vous de n’eftre conuaincus de ce qu'on vous 
aoan accufe. Vos Inges le croyent bien,puifque vous 
| Adaocas Aeftes pas pums des parricides , des affaflins 
i des Lefuites qu on vous impute, le plains feulementque ce 
enplaidant Senat,que ce facré temple de Tuftice ait efté cô- 
| dit aufi, me pollué de routes les ordures qu’on a voies 
I ; qu'ils’eftoit i rs ooe Ce antaux del de 
a Pa vnetn, ÉOUETE VOILLE : ocieré. Ces ruftaux de l Tie de 
El finité de pe- Chro qui rendirent leur gorge fur les eges des 
tits liurets Magiftrars de Sparte,n en furent repris;on pus 
| 5 Tie & ‘Hbliaau contrairé,qu'il leur eftoit permis de fai- 
|. a K S, r X 
i Lens re encores pis, comme chofe digne de l'honne- 
teté naturelle de ces gens là, Ily a auf certat- 


auoiét am- : x ; 
plementre- Nes bouches de qui les louanges vous ferpient 


-o 
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pluftoft à blafme qu’à honneur. Peut-eftre à 
le langage de ce declamateur fera va jour era T 
plus fobre , plus chafte, plus refpectueux de- accufriens 
uant le tribunal de ces grands Dieux. Prenez desatten-, 
cependant telles opprobres en patience, fans tats & con- 
murmure, & comme victimes inhocentes au n rei 
pieds de l’aurel. Continuez, Mefficurs,ne vous Roys, dont 
affligez point , imitez-Vous feulement vous- onles fai- 
mefmes , ne pouuans mieux. Serucz PEftar, foit au- 
{oyez toufiours vtiles àla Religion , ne vous ses 
laffez iamais de vos trauaux. Etfi lesennemis PE E 
communs de l'Eglife auec la charité & cour- ' 
toifie de ceux qui leur appreftent à rire, vous 
hayfenr, vous calomnient: glorifiez-vous d’e- 
ftre aymez, cheris, & honnorez de leurs Maję- 
ftez , des Princes de la Cour, des Grands du 
Royaume, & d’vne multitude infinie dames 
pieufes & vrayement zelees à la foy Catholi- 
que. Viuans ainf, voftre Compagnie fera 
comme vn fuperbe rocher qui fe joué des flots 
de l'Ocean, & qui ne redoure nullement les 
tempeftes , ny les orages ; Dieu touchera le 
cœur de vos luges, & leur infpirera tousles 
fainéts mouuements neceffaires à la conferua- 
rion de voftre bon droict. Vos parties mefmes 
attendriront leurs courages, & conuaincus du 
tort qu'ils ont de ne vous vouloir aflocier au 
corps de cefte celebre Vniuerfité,le jour vien- 
dra qu’ils vous en prieront à mains joinctes, 
preferans lors Pvtiliré public à lintereft d'vn, 
je ne {çay quel petit gain particulier qui lés 
imeut, quiles poufle maintenant. Vos parties, 


Premiere continuation 
16m, dis-je, qui enfeignans le Latin auxautres,de- 
uroient mediter les Eloges que ce grand orne- 
ment des lettres donnoit aux Jefuiltes,contre 
ceux quiles calomnioient. An ideò melinfuare 
Lipfiua in quia egri fic Yidetur ? er ili infolentes quia vobis alt= 
deffenfione quot parom fanis? Et quid fialiquid haujifem ab ki 
polua. 39" fontibus: at aliud quam tu mentirs. Aliter,mihicre- 
de, catuli olent, aliter [nes. In illis nif probum, dolum. 
Plura bic dicerem, vera dicerem , plura illorum vetat 
pudor. In vobis qualia fint, Germania, Gallia, Belgium 
vninerlam, nimis hen, magna documenta funt,que go 
pec refero nec narro, E> Hi 
Il fe fit plufieurs Conferences entre perfonnes 
de qualité, & doétes,fur les quatre poinés cy- 
deflus propofez aux Plaidoyez contre les Ie- 
© fuites :il s'en tint plufieuts paroles: Le Nonce 
du Pape en fit plainte : Le Cardinal Gonza- 
Remonfirace gue netrouua pas bon que l'on euft dit tant de 
ras choles des Lefuites : On fit courir vne Remon- 
aincs propa- france fur ce fubjeét à Meflieurs de lVniuer- 
fiz aux ke- fité de Paris, ou au commencement eftoir ce 
fpites. verfer de l'Eccl. 10. Qui difipat fepem mordcbit 
tyn coluber, 
; Qu'auons-nous que faire ( dit l'Autheur de 
Point. celte Remonftrance ) d’agiter aujourd'huy 
rie da cefte queftion ;à fçauoir, file Pape eft par def- 
onclesos Jus les Conciles ou non. C'eft vne opinion 
ponc efl one problematique qui fe peut fouftenir auec des 
apte apparences de part & d'autre, fans que pont 
Hematigue. celà il y ait note d'erreur ny d'hereñe, Il feroit 
mal à propos pour vne opinion particuliere 


E 


quele Pape nous fupporte, nous vouluflions 
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T'itriter ,foulans aux pieds le refpect quenous 


deuons à la Chaire où il eft afls. L'amour & 
la bien-vucillance qu'il porte à cefte Couton- 
ne nous doit encores feinondre de cherir & 
reuerer fa perfonne dotee & accomplie de 
tant de vertus. Bref de broüiller la Sorbonne 
auec le Pape, Cent vouloir danfer fur le tum- 
beau de fa patrie, c’eft vouloir rompre la chaif- 
nequitient aujourd'huy la Chreftienté eftroi- 
tement vnié, Car tout ainfi quefans la vigueur 
que le Chefinfluëé aux membres du corps’ ils 
n'auraient action ny Moutement quelconque: 
De mefime oftez l'vnion, l'accord , &'corre- 
fpondance que le trouppeau aauec fon:Sou- 
étain Pafteur ; ilne paroiftraen l'Eglife que 
tout horreur & confufion, Que lé Pape foit 
par deffas le Concile ounon, feft ce quevos 
libertez del Eglife Gallicane n’eftendent pas fi 
peu les pans défarobbe , qu'ils n’aduoiient au 
moins gae les Conciles Generaux ne fe doent afem- 
bler fans le Pdpe; 8c. Qu'il ne sy doit rien conclurre 
ny arrefter fans lny e fon süthorié,: Cela eftéon: 
forme au tefmoignage qué‘rend l'Hiftoite-de 
l'Eclife, ‘que rous Decrets faits fans Ordonnañce de 
l'Eurfque de Rome, font inualides. Re 
2 Qu'eftiFnon plus béloin de-femuér mäafn: 
tenant fi lé Pape ane aurhofiré temporelle 
où non furlésRoys?Nernous fu fit il pas qu'il 
exerce pleinement la fpirituelle fur tout lē 
cotps de l'Eglifé , dont lesRoóys mefimes tien- 
nent à honneut d'etre méimbres ? Qu'auons- 
flous à craindre qu'auonsnous à redouter 
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pourla degradation denos Roys? Sont-ils pas ` 
Chreftiens, Princes Catholiques & fils aifnez 
de l'Eglife? Il femble que nous vueillons par 
nosdoutes, par nos foupçons, mettre en com- 
promis leur foy , & leur creance, comme s'ils 
auoient. à fe rendre indignes de regner fur 
leurs peuples. Chofe qui (Dieu aydant) mar- 
riuera jamais, tant ils viuent fainétement & fe- 
lon la Loy de Dieu: les remedes extrémes, le 
foudre & le carreau de l'Anathème, n’eftant 
que pour ceux qui {e portent aux extremitez 
& à l'abandon duvice, & de l’impieté. Ce que 
nous.n’auons pas à attendre -de noftre jeune 
Roy, qui vray rejetton de la tige Royale de 
S. Loys; eft fifoigneufemért nour£y en la crain- 
te de Dieu, &-en l'amour dela vertu, queda ` 
Francefe glorifie de ce que le ciel iy.a donné, 
pour. eftre vn jour les delices ; de: falut, 8c lef- 
jouyffance de toutela la Chreftienté. 4 
….C'eft trop de pañlion, trop.de.fureur;,.de 
former en l'efprit de nos Roys.des.jaloufies 
d'auchorité s pour. les. diuifer d'auec le Sain& 
Siege, C'eft vne matiere quin'eft.proprequ'à 
Fhumeur de l'Heretique, pour fous couleur 
du droi& des Roys.& du. Royaume prendre 
fubje& de declamer contre les, Papes ; & les 
rendre odieux aux peuples, afin que de la hayr 
ne, du Pafteur on coule infenfiblement au meb 
pris de la do@rine,.. n 


Derreuelen… + Quant à. ce qu'on voudroit referuer certains 
desConfèf. cas dela Gonfeflion pour eftrereuelez, com- 
Jionssles at: me font les attentats. & conjurations contre : 
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l'Eftat, ou la facree perfonne denos Roys, cet 1617: 
à n'efperer que ceux à qui ces maudites conce- Fe 
prions tumbent en l'efprit, les defcouurent DY contre le Rop 
confeffent jamais à l’aurcille du Preftre. Et egl Efast, 
ainfi ceft perdre le moyen de les deftourner 
de leur entreprife, de leur reprefenter lhor- 
reur, & d’aduértir le Prince de prendre garde à 
foy, & daller au denant du mal , fans toutes- 
fois accufer la perfonne , veu que l'Eglife luy 
eft caution, que le fecret du Sacrement ne fera 
iamais reuelé. Vouloir en fin rompre ce feau, 
en tout ou ef partie, c'eft auoir l'efprit de Lu- 
cifer , c'eft auoirefté nourry aux pieds de Cal- 
uin & de Beze, c'eft eftre Hererique ouuert. 
Comment pourroit la Sorbonne mutiler ces. del'Eglife 
Sacrement , veu méfme que le Pape ne pent dipen- Gallicane 


f èr pour quelque caufe que ce fait, de ce qui efl dedroiét dans le ficus 
r Pour queig 1 q 


dinin ey naturel? da Tillet. 


Aux liberte 


Touchant le quatriefme poin& qu’on de- 4 Poing; 
fire de vous, qui cft de foubicrire que les Ec- Siles Eccle- 
clefiaftiques ne fe recognoiflent fubjeéts d'au- fe = 
tres que du Prince Seculier , ie‘ne fçay à quoy PE 


g TA cogroiffre 
cft bon maintenant cela, veu qu'il n’y a Euel fobjers d'ams 


que en France qui ne foit obligé de ferment au tres que dw 
Roy , & qui ne le recognoiffe pour fon Souue- Prize Seas 
rain. Chofe qui pourtant ne rauit pas la Iurif- s 
diction que le Pape a fur les gens d’Eglife,com- 

. me on lit mefme dans le fieur du Tiller, parlant 
du pouuoir des Papes , Nepeur, dit il, cognoiffre 
des crimes qui ne font purs Ecclefiafliques e7 non mix- 
tes à l'encontre des purs Laics: mai bien à l'encon- 


tre des gens d'Evhfe feulemens , contre lefquels il 
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Premiere continuation 
pent vfer de condamnation felon les Decrets Coneis 
liares e7 pragmatiques conformément à ceux. 


C'eft tour ce qu'on aefcrit à l'encontre de la 


propolition des quatre poinéts que l’on re- 
quift eftre fignez par les fefuiftes. Les vns ê 
les autres efperent enbrefauoir borne illut dé 
ce long diferent & difpurequi aja duré plus 
defoixante ans , lVniuetfité continuant touf- 
jours à fe maintenir & vouloir nenduret 
qu'aucun des Ordres Reguliers. tiennent el- 
choles publiques; Et les Iefuiftes au contraire 
voulans r’ouurir leur College. Onnettouuoit 
point trois perfonnes enfemble dans Paris qui 
ne parlafent de ce procez, chacun felon fon 
affection, Ceux qui fouftenoient l'Vniuerfité 
difoient, ; Se 

Quand les lefuites teftabliroient & duuri- 
roient leur College à Paris , l'Vniuerfité n'en 
feroit efperer que fa ruine rotale:car il n'y a pas 
feulementen chafque prouince vn College de 
Îefuites, maisil n’y a tantoft ville d'Euelche ou 
autre bonne ville oùil y ait Prefidial ; qu'ils n'y 
foient eftablis. Si chaque Prelidial, difoient- 
ils, iugeoit fouuerainement, il ne faudroit plus 
de Parlements. Auf puis que les Iefuites ont 
des Colleges par tout, il welt plus de befoin 
d'Vriuerfitez en France; Etleur réftabliffement 
à Paris, n’y peut apporter que la rorale ruine 
de l'Vniuerfité, On void alfez qu'il y a deux 
cents ans que leurs Sainctetez en ont conti- 
uellement voulu à LEfchole de Paris, e’eft à 
dire, qu'elles luy en ont voulu depuis le coms 
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mencement du quinzicfme fiecle Pan 1414, à 
çaule des Conciles de Conftance, Bafle,& Pile, 
pource que les Docteurs de cefte Vniuerfité y 
duoient paru entre ceux de toutes les auttes 
Vhniuerftez du monde, & ne s’eftoient accot- 
dez touchant quelques poinéts concerhants 
l'authorité que les Docteurs Vitramontains, 
(c. Italiens) attribueñt aux Papes: quieltoit la 
vraye & cfentielle caufe pourquoy leurs Sain- 
éteteż récomtnandoient auec tant d'affection 
le reftabliflement du College des Iefuiftes à 


Paris, & l'eftabliflement nouueau de leuts Col- 
: Jeges,maifons & nouitiats en tous les Euefchez 


de France,affin que les Iefuiftes(bien que Fran- 
gois ) enfeignaflent la mefme doctrine de l'V- 
niuerfité de Bologne la Grafle, au prejudice de 
l'authorité des Roys,&c des Libertez ouDroicts 
de l'Eglife Gallicane. Plus , que l'interet par- 
ticulier des Regents, des Pedagogues , & de 
ceux qui auoient eftudié aux Vniuerfitez, donc 
les moyens & la faueur n’eftoiér allez fufifants 
pour acheprer & obtenir offices & benefices 
cftoit grandement confiderable. La Theolo- 
gie, la lurifptudence, & la Medecine, difoienc- 
ils, font les trois feules fciences , où tous ceux 
quieftudiértafchent de paruenir à quelqu'vne 
d'icelles, pour en les practiquant en viure le 
relte de leurs iouts; Or nul ne peut eftre Do- 

eur ou paruenir en l’vne de ces trois {ciences 
qu'il ne luy coufte , & ne peuunent aduenir au 
Doctorat & y faire au parauant leurs etudes, fi 
£e n'eh apres qu'ils ont faict quelque profit en 


16rxe 


Decesx qui 
des feuffe- 


zoent 
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enfeignant les lettres humaines aux Vniuerfis 
tez : donc files Iefuites ou autres fortes d’Or- 
dres Reguliers , enfeignoient publiquement, 
que deuiendroient tant d’efprits qui capables 
de profiter en ces fciéces à la Republique, faute 
de commodirez , fe perdroient? Combien de 
ieunes homimes voit-on maintenant en France 
qui ont eftudié fous les Tefuiftes, en Auignon, 
Tournon, Verdun , Pont à Mouflon, & autres 
éndroicts, qui faute de moyens & de ne pou- 
uoir viure de leurs etudes, fe perdent? Au téps 
prefenc, faire magafn de fcience fans en faire 
vn d'argent, celt temps perdu. 

Ceux qui fouftenoient les Iefuites ne difoient 
rien contre la doétrine & la fcience des Regëts 
de lVniuerfité , mais bien fe plaignoient de la 
difcipline : ils y mefloient que lon voyoit les 
Pedagogues jouër à la paume auec leurs efco- 
liers;& quelques vices, aufquels fouuent à leur 
imitationlaieunelle eftudiante s’addonnoit li- 
centienfement, & fe perdoit. Plus, que ceux 
quienfeignoient entre les lefuiftes les feiences 
humaines cftoient la plufpart feculiers,pouuät 
fortir de leur ordre iufques à ce qu'ils euflent 
fait leur dernier vœu, lequel ils ne faifoifoient 
quelquesfois que vingt ans & plus apres leur 
premiere entree en leur College. Ils nou- 
blioient point aufi à reprefenter combienils 
auoient efté vtiles & neceffaires pour combat- 
tre par predications & inftructions les nouuel- 
les opinions en la Religion. 

` Il y en auoit de neutres qui ne trouuoiét pas 
bon 


| dusMercure François = zif | 
| bon l’eftabliflement de tant de Colleges de Ie- los 
{uites en tant de perites villes, ains feuleent RS 


i f ï S a #3, les vö 
| les approuuoient aux Vniuerlirez : Ts adjóù- 


otent anet 
.  foiént queleRoy Henry 4! auoit eu defféin de des tondisige 
les renger en quatre Collegesaüx quatre prin- 
cipales villes de France, où y aoir Vniuerfitez; 
aux couftumes defquelles ils fe régleroient; & 
que lo reduiroir leurs autrés Colleges er 
| inaifons profelles: Nous ferons icy vn grand 
difcours de tout ce qu’on difoic lots; maïs cefe 
allez traité pour celte fois du different des Te- 
fuites auec l’Vniuerficé de Paris, que nous a~ 
ons cté comme contraints de faire vn peu 
long, pourcé que dans les Relations faictes 
par-lés Luthériens en Allemagne ön en a dit 
beaucoup de chofes plus au loing dela veriré, 
& ont pris en des endroits la France pour, 
Patis. Quant au liurerintitoles Decrets de l4 
facrée Faculté deTheologie de Paris dela Puif- 
fance Ecclefaftique & Primauté du Pape, bien 
qu’il aitefté faic contra feétarsos huiws fecali; & à 
Poccalon du fufdir different; pource qu'ilné 
fur veu qu’en l'annee fuiuante, nous dirons en 
fon lieu ce quien eftiduenu. Sortons pour CE Del Aferi: 
coup hors de France; & voyons ce qui SER tlee tenue à 
palé en Allemagne. ie Zutrobok ; E$ 
Nousauons dit {ut la fin de l'an 1619, ce ae = 
._ $eftoit palé en l’Aflemblee de Cologne pour joe Ape 
i Pane € BRE POUT uns de Sa- 
tafcher à pacifier le different de Iullicrs entte ve eg de 
les Princes pofledans, & l'Efleéteur & Princes Brandebourg 
de Saxe: Les autres Prineës d'Allemagne qui toert fae- 


: Ve ~ ceton de Leks 
leur eftoient amis Procurerent encor au mois ee nee 
Ece Ea 


| 
| 
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deMarsvne À femblee à Iutrobok pres de Lip? 
fic, pour tafcher à terminer ce different, Les 
deux: Efleéteurs de Saxe & de Brandebourg 
s'eltans donc rendus à Iutrobok, & tous les 
Princes de leurs maifons , fçauoir de ceux de 
Saxe, le Duc.lean George frere de l’Eflecteur, 
les Ducs de Coburg & de Vinar, auecl'Admi- 
niltrateur de Magdebourg : Des Princes de 
Brandebourp, les Marquis de Brandebourg,& 
Gulmbach:ceux d'Onolrzbac & Croffenfe, Les 
Landgraues de Hele, Maurice, Loys ,& Fride- 
ric; Le Duc d’'Holfatie ; Chriftian Prince d’An- 
halt; & plufeurs autres Scigneurs, Le 18. Mars 


l'accord. fuiuant fut arrefté & figné, 


~ I, Que les Éftats de lulliers feroient conjoin- . 


tement poffedez & adminiftrez par les Efle- 
éteur & Princes de Saxe, auec l'Eflecteur de 
Brandebourg &le Prince de Neubourg., ; 
H. Que le Senat ou Confeil feroit compofé 
de Senateurs efleus & choilis de toutes les Pro- 
uinces dependantes de la maifon de Julliers, 
afin que chaque pays fuit gouuerné fuinanc 
leurs anciens priuileges & couftumes. 

IH, Que le Gouuerneur de Lulliers & les ha- 


` bitans prefteroient le ferment de fidelité au 


nom des trois familles des Efleteurs, Palatin, 
Saxe & Brandebourg , auec cefte condition, 
que le different entr'eux eftant terminé „ils re- 
cognoiftroient celuy feul à quiil {eroit adjugé. 

MHL Que l'Efleéteur & Princes de Saxe in- 
tercederoient enuers l'Empereur pour lareuo= 


cation des Ediés faics contre les Efleteur & 


A RE 
re 
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Princes de Brandebourg , & contre le Prince ibi 
de Neubourg: 
* V Que leur different feroir terminé deuant 
l'Empereur comme leur Iuge ordinaire. 
VI. Que vns & autres donnefroieht caution 
d'obeyr à la fentence quiinteruiendroit. 
VII. Que les fubjects des Eftats de Iulliers; 
lefquels eftoient iufques à lors comportez 
neutres, fans auoir recogneu lyn ou lautre 
party, n'en feroient moleitez ny recherchez. . 
© VIII Que les nauires de guerre quieftaienc 
für le Rhin pour leuer les impofts nouueaux 
mis fus depuisla mort du dernier Duc de Iul 
liers; {roient licentiecs, & lefdirs impots abos 
lis; s i k ; 
IX. Qu'ilslicentietoient leurs gens de guerré 
de part & d'autre. 
X.Que la Maifon de Saże donrietoit la fomi- 
me de deniers par eux iccordee aux Princes de 
Brandebourg & Neubourg, auant qu’eftre ad: 
mis en aucune pofleffion. | 
XI. Que l'Empereur feroit prié par les Prin- 
ces qui auroïèncinrereft en la fuccelhon de lyt- 
liers , de ratifier cefte tranfaction; 
XI. Etquela Maifon de Saxe reriendroit fori 
inueftiture des Eftats de Iulliers, fans empef- 
ther ceux de Brandebourg & de Neubourg 4 
Finueftiture. qu'ils en vouloient enuoyer de- 
nidnder àPEmpereur. i es A 
Le dernier de Mars, par tontes les Eglifes de 7° Prémcé dé 
Saxe ( qui font Eutheriennes } on rendit graces rene 
de i 8g voslañr can 
A Dicu poürlareconciliarion des Efleéteurs de fentir à labs 
Ese ij e 


Premiere continuation 


1611 Saxe & de Brandebourg, & pour l'accord cy3 
Ria deffüs: Mais le Prince de Neubourg ne le vou- 
mearan, lant tenir, ilet demeuré encor iufques en ceft 
ef. an 1612.fans execution pour le faiét de lulliers. 
Jean Sivife Quant à l'Eflecteur de Brandebourg, ayant 
mond Elle enuoyé depuis à Prague Sigifmond Gotfi pour 
éteurde Br#- impetrer la confirmation du feude de fon Efle- 
AE Gtorat, & de celuy des Eftats delulliers, cét 
zient del Em- À 
perear le fes- Ambaffadeur eutle 24. Iuin cefte refponfe de 
de de fon Ef- l'Empereur, Que faMajefté Imperiale ayant en- 
lettorat E$ la tendu les excufes quiluy auoiét efté faictes des 
ue chofes palees au nom de lean. Sigifmond Efle- 
Pages te teur de Brandebourg, auec les requeftes des 
lodez als Eflecteur & Princes de Saxe pour ce fubject;Et 
Maifosde voulant de plus en plus démonftrer fa bien- 
Brandebourg: veillance rät enuers la Maifon de Brandebourg 
5 ne qu'à celle de Saxe; & principalement efperant 
Tube, que l’Efleéteur de Brandebourg fatisferoit & 
mettroit à effect ce qu'il auoit promis,elle abo- 
lifoit tout ce qui auoit efté faict par le pañlé, & 
le receuoit en grace,luy donnant le feude Efle- 
étorat, & la confirmatiô de tous les priuileges 


jadis concedez à la Maifon de Brandebourg, 


dummodo legitima efe probentur. Quant au feude 


& inueftirure de Iulliers, qu'elle n’y pouuoit 
döner aucune refponfe pour le prefenr, remet- 
tant à la faire à vn autre temps. 
Déflations, Nous auons dit cy-deflus comme l’Archi- 
DAD duc Leopolde fentant approcher le Roy Ma- 
ete UAIAS s'eftoit retiré de la Petite Prague auec 
barchidue (on armee , & auoit gaigné la frontiere de 
Lepolieen Boheme: Mais les defolatios quecefte armee ft 
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én fa retraicte par où elle palla, les bruflements 
& cruautez qu’elle exerça, eftäs feulementhor-: 
ribles à reciter , nousen pañlerons la plus part 
fous filence, & dirons feulement, qu'en trois 
iours qu'elle fit pour aller repafler à Budevits, 
& le reprendre,elle brufla deux villes & tren- 
te-fix villages: on ne voyoit par où elle pafloit 
que les pauures habitans, où morts, ou eftro- 
piez , la plus-part ayans les auteilles &le nez 
coupé: Brefles ruynes qu’elle fit depuis fon en- 
tree en Boheme jufques à fa fortie,ont efté efti- 
mees à fept millions d'or. 

Romeo Lieutenant de l’Archiduc Leopolde 
ne voulut donc quitter la Boheme comme il 
auoit faict Prague fans auoirl’entier payement 
de l’armee;tellemenrt quefe voyant proche de 


1611 


fa retraicte 
de Boheme, 


Romeo fe forà 
tifie dans Bas 


devits, 


Jafrontiere, il fe fortifie dans Budevirs, qu'il. 


Mmunitionne de viures, d'armes & de poudre, 
fait fondre du canon de toutes les cloches, & 
fe prepare à la deffenfiue en cas d’vn fiege: bref 
il fe fortifia fi bien, qu’il falut pour l'en faire 
fortir, compofer auec luy, comme nous dirons 
cy-apres. 

Quant au Roy Mathias ayant reçeu aduisd 
Iglav, ville frontiere de Boheme du cofté dela 
Morauie, comme l’Archiduc Lcopolde eftoit 
forty de Prague, & que les Eftats de Boheme 
(aufquels il auoit:jà mandé des gens de guerre 
fous la conduite de Ruffvorm) l’anoient pour- 
fuiuy iufques és enuirons de Budevits,iladuer- 
tit par lettres lefdits Eftats, qu’il n’arriueroit à 
Prague que le 24. Mars: pendant lequeltemps, 

Ece iij 
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ET, : à Le AE 
pan 4,11 y eut plufieurs du Confeil de l'Empereur qui 
‘Prsncipans furétarreftez prifonniers: & entrautres Fran- 


Confaillers de çois Dennagel qui eftoit aufi du Confeil fecret 
l'Empereur de V Archiduc Leopolde , lequel fur mis en la 
arreflez, pr varde de Ruffvorm. On Juy donna mefme la 


pere gehenne pour declare: les deffeins de fon mai- 
obus de Rre l'Archiduc ; En laquelle il confeffa anoir 
Denmägel ERE enuoyé par l'Empetetr vers aucuns Efle- 


éteurs & Princes pour tirer fecours & ayde 
d'eux contre le Roy Mathias ; fur le difcord qui 
eftoitentreleurs Majeftez. 

u'ileftoit vray que l'atmeé de l'Archidué 
Lcopalde auait efté leuce pat le commande- 
ment del Empereur, mais auec cefe intention 
qu'elle ne deuoit fortit de l'Euefché de Paffav: 
& que jamais fa Majefte Imperiale n’auoitcon- 
fenty qu’elleentraften Boheme , ainfi que fai- 
foient foy fesmandements, lefquels Romeo & 
Sulzé auoient mefprifez, 

Que la refalution de lArchidue Leopolde, 
(fur la propolñtion qu'en auoit faite Romeo) 
auoit efté dechanger beaucoup'de choles, non 
feulement au gouuernement de Prague , mais 
en celuy de l’Empire, qu'il falloit ofter quel- 
ques Grands du Côfeil de l'Empereur; À quoy, 
Juy Denvagel'auait refpodu,Que cela fe pour- 
roitpeuteftre faire en Jralie, mais que la Bohe- 
me ne fe gonuernoit pas de mefine. 

Que l'intention dudit Archiduc auoit efté 
de penler s'emparer entierement des villes de 
Praoue,vnir fes forces à celles dés Eftats de Bo- 
heme, defendre l'Empereur, & employer {es 
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armes contre le Roy Mathias, auquel òn vow- 
loit em pefcher lentree en Boheme; Er fice def- 
fein luy euft reülly ; que par Ediét Imperial oñ 
euft deffendu l'exercice de la Religion Prore-. 
ftante reformation en toute la Boheme. 

Auf que fi luy Dennagelenft peu faire anoir 
par fon labeur le Royaume de Boheme , & le 
Roy Mathias mefmes, & tous fes fubjets ;:à 
PArchiduc Leopolde, ill’euft faict, n'ayantia 
mais nié qu'ilne fuft fon ferniteur. | 

Pendant que l’on apprenoït à Prague par les 
confeffions des plus familiers Confeillers de fa 
M. I. à quoy fe deuoient porter les defleins de 
Leopolde, le Roy Mathias ayant efté aduerty 
de tout, voyant les confeils de fes ennemis ef- 
üentez,s y achemine,&arriue àvne demie lieué 
de la vicille ville: Tous les Grands de Prague fe 
rendent pres de luy , c’eft à quiirale premier 
faluér ce Soleil qui venoit d'Orient: ontailfe tà 
le Couchant. Onne voyoit que coches & cha- 
riots [ortir par la porte neufue de la vieille Pra- 
gue pour uy aller au deuant: on nevoyoit que 
caualiers, que bourgeois armez fortit ta ville 
par troupes & compagnies. Simon Humburg 
luy ayan? fai&t vne harangue au nom des Eftats 
deBoheme ,0n commença à s'acheminer vers 
Prague. 

La premiere trouppe eftoit conduitte par 
Henry Mathias Comte de Thurn, Lieutenant 
general de Boheme,ayät à fa main droite Leo- 
nardColon Grand-Maiftre de la Caualerie de 
Boheme, & à fa gauche Iean de Bubna, fiyuis 

es Eee iij 
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L'entree ds 
Roy Mathias 
dans Pragug 


tér 
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de plufeurs Seigneurs & Gentils-hommes, 
Apres celte premiere trouppe marchoient 


‘vingt-deux compagnies de la caualerie de Bo- 
heme, en vingt & deux trouppes, ayant cha- 


cune leur cornette de diuerfes couleurs, où 
eftoit peint maintes belles figures & deuifes: 
Dansla premicré quieftoir celle, du Marefchal 
de Camp, eftoit.fur du taffetas rougepeint. vn 
Crucifix d'argent d'un cofté , auec ces mots, 
Honora Deum, & de. l'autre eftoitvn Lyon d'ar- 
gent.: Celle de Nicolas de Bubna eftoit auti 
rouge,;mais le Crucifix & le Lyonceftoient d’or, 
auec ces mots, Pro patria. Aux autres eftoient 
diuerfes autres figures & deuifes, comme Firef: 
pit Valnere Virtus, Conflanter pro patria. Mori prafias 
guam in glorium Viucre. Non ef} mortale guod opto: 
Enaucunes mefmes il y auoit peint vn Crucifis 
d’où le fang qui fortoit de fon cofté tumboit 
dans vn calice auec ces mots, Veritas vincit. Bref 
en ces vingt-deux compagnies de la caualerie 
Bohemienne il y auoit foixante-fix trompettes, 
& quinze tambours d'airain: dont le fon & les 
fanfares rempliffoient les cœurs des Bohemiens 
d'allegreffe, apres tant de craintes qu'ils auoiét 
encourués de tumber fous la paifsäce des Leo- 
poldiens, Apres fuinoient quinze compagnies 
de lacaualerie du Roy Mathias, à la tefte def- 
quelleseftoient les Colonels Bucheim, & Hen- 
gy Comte de Dampierre,au deuant des quinze 
cornettes où cftoient peintes auli plufieurs 
belles deuifes.& figures en l'honneur de fa Ma- 
jeité ; efloient quarante-deux trompettes, & 
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deux tambours d'airain. 

Puis trois coches où eftoient quelques Ofi- 
ciers de la Maifon du Roy:Vn Cheualier Hon- 
grien les fuiuoit portant vn Guidon de taffetas 
orangé ; Quatre Trompettes: Trois Efcuyers 
deuant quarente-deux beaux cheuaux de la 
grande Ecurie: Les principaux de la ville de 
Prague däs cinq carroffes enfermez dedäs fans 
eftre veus: Neuf Pages d'honneur: Vn Cheua- 
lier armé portant la cotte d'armes, & les ar- 
moiries dudit Roy: Neuf Herauts : Dix com- 
pagnies de gens de pied Auftrichiens condui- 
tes par Ferdinand Colonits Colonel de linfan- 
terie, où il y auoit trois mille hommes de guer- 
re,diuifez en deux trouppes, tous veftus de ca- 
faques rouges paflementees de blanc. Apres 
fuiuoit la Noblefle de Boheme , Hongrie ; Au- 
triche, & Morauie : La garde d'harquebufiers 
defa Majefté:Les deux grands Confeillers Gil- 
bert Sentilir, & Venceflaus Vichnits, eftoient 
deuant le Roy Mathias , quieftoit veftu d’un 
habit rouge à la Hongrienne, fur vn cheual fu- 
perbement enharnaché. Apres luy eftoient le 
Marefchal de Boheme, & tousles autres Con- 
feillers: puis la caualerie Morauienne conduite 
par leur Colonel Golrf, laquelle fermoit & fai- 
foit la fin de cefte pompeufe entree, qui dura 
deux heures : & ledit Roy alla defcendreenla 
Vieille ville à l'hoftel du Iuge Imperial Iean 
Hircmayer, où il logea. 

Le lendemain de cefte entree les Eftats de 
Boheme le furent faluër ; & luy firent leurs 


tir. 


Lettres de 
d'Efletenr de 
Saxe an Roy) 
Mathias, ES 
aux Effats de 
Boheme, 


Premiere contmuation 

plainétes des defolations que l’Archiduc Leo- 
polde auoit faictes à Prague, & en diuers lieux 
de Boheme. Ce mefme iour auff l'Empereur 
lenuoya congratuler defa bien-venuë par ceux 
de fon Confeil qu'il penfoit luy deuoir eftre 
plus aggreables, 

Cependant le Reingraue Philippe Otto, en- 
uoyé pat le Roy Mathias vers l'Eflecteur de 
Saxe à Dre(da, retourna à Pragueauec refpon- 
ce dudit Eflecteur , portant, Qu'il auoit efté 
toufiours bon amy de la Maifon d’Auftriche;&c 
principalement du Roy Mathias. , luy ayant 
toufiours defiré accroiflement de dignitez 
Royales. Il aduertiffoit auffi les Eftats de Bo- 
heme, Qu'ils euffent à vfer d'vne grande pru- 
dence pour appaifer tous ces troubles; & ne 
creulfent pas que l'Empereur qui auoit gou- 
werné depuis trente-cinq ans, non feulement 
la Boheme , mais l'Empire,fi pacifiquemér, fuit 
la caufe de ce trouble : ains qu’il procedoit de 
quelques remueurs en-la punition delquels il 
eftoit befain encor d’vfer de moderation ; &ne 
chaftier innocent pour le coulpable, afin que 
les loix du Royaume de Boheme ne fuflenr 


violces; & quant & quant la Majefté Imperia- . 


le auec la dignité des Efle@eurs & Eftats de 
Empire offencez. Que tous leurs confcils de- 
noient tendre à obeyr à l'Empereur feul, & 
n'endurer que fa vieilleffe fur comblee de faf- 
cheries & trifteffes. 

Par autres lettres particulieres il aduertiffoie 
auli Henry Jules Duc de Brunfuic, de n’aban 


j 
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donner point l'Empereur, & n’endurer qu'ilfe 16m 
paffaft rien contre l'honneur de fa Majefté Im- 
periale, mais admoneftaft le Roy Mathias que 
toutes chofes fe palfans auec moderation, tou- 
te la Maifon d’Auftriche en receuroit du con- 
tentement, 

Sur ce que l'Empereur auoit faiét publier 
yne Affemblee de tous les Eftats de Boheme, 
elle commencçale douziefme d’Auril,où {a Má- ; 
jeté Imperiale fit propofer, Qu'ilneleur pou- Propefitiom 
uoit celer l'affection fraternelle qu'il portoïit eos 
au Roy de Hongrie Mathias, fon premierfre- pars de Ba- 
re, & (on fuccelleur defigné au Royaume de beme. 
Boheme:les prioit de refoudre àçe qu'ilen fut 
Couronné Roy de fon vinant, ainfi que plu- 
fieurs de leurs predecefleurs auoient fai à 
leurs fucceleurs, mais àcondition de le laiffer 
joüyr de l'vfufruiét du Royaume durant fa vie. 
Quant à cerrains differents qui efloient entre 
luy &.le Roy Mathias, que l'on en traicteroit 
furta fin de l'Affemblee: Cependant requeroit, 
que l’onaduifaft à luy donner dequoy entre- 
tenir la Majefté Imperiale : que fes Officiers 
fuflent payez de leurs gages:fes Confeillers que 
l'on auoit mis prifonniers fuffent mis en liber- 
té;& que toute la puiffance & authorité Roya- 
le en Boheme luy demeuraft. 

Les iours fuiuans , il arriua à Prague diuers -#rtidespre= 
Ambaffadeurs de plufeurs Princes: Etle Roy pofez parles 
Mathias le vingt-fixiefme Auril alla de la Vieil- P 
le ville auec quinze cents chevaux logerenRet- yathias pour 


{chin à l'hoftel du Grand-Maiftre , & proche le inrer auant 


l 


té. 
que d'effre jour des Ambalfadeurs à Budevits pour traiéter 
Cosrone Roy 
de Boheme. 
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Chafteau de Prague. 1 enuoya auffi ce mefme 


du payement de Romeo & de fes trouppes, 
afin déles faire fortir hors la Boheme. 

Les Eftats feftans depuis aflémblez dans le 
Chafteau de Prague , drefferent plufieurs arti- 
cles , lefquelles le Roy Mathias deuoit iurer 
auant fon Couronnement : & les leurent pre- 
{ents les Ambafladeurs de Morauie, 

I. Que huiétiours apres fon Couronnement, 

il confirmeroit tous leurs priuileges & ftatuts. 
Item, toutes les tranfaétions & accordsentre 
les Catholiques-Romains & Proteftans , & la 
confederation faicté pour la Religion auec les 
Silefienstexcepté toutesfois les chofes nouuel- 
les introduites contre le droiét & la couftu- 
me. : ; 
IT. Que quatre iours apres fon Couronne- 
ment, par le confeil de trente perfonnes efleuës 
d'entre l’Affemblee des Eftats , il pouruoiroit 
aux Offices vacantes , & aux recompenfes de 
pluficurs perfonnes felon leurs merites. 

II. Qu'il defigneroit les lieux & fefions qui 


eftoient deuës à ceux qui adminiftreroient les: 


Offices publics. 

IV. Que les Eftats pourroient felon l’occa- 
fion neceffaire pouuoit tenir afflemblees genc- 
rales fans permiffion de fa Majefté; & fil aduc- 
noit pefte, transferer hors de Prague en licu 
commode les Chambres des Eftats de Bohe- 
me, & la Chancellerie. He 
V, Qu'ils pourroient leuer des gens de 


| 


ji 
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guerre pour leur conferuation en cas denecef- 
fité, bien que ledit Roy ne leur en euft pas don- 
né lettres de ce faire. ‘ 

VI. Qu'il iureroit la deffence mutuëlle des 
pays qui font confederez auec la Boheme. 

VIT. Que la confederation auec le Hôgriens 
& Auftrichiens, portant, de donner par eux fe- 
cours de gens de guerre tant de pied que de 
cheual aux Bohemiens, en cas de neceflité ; fe- 
roit par luy confirme. 

VIIL Erquel’herediraire alliance de la Bo- 
heme auec les Electeurs Politiques , feroit par 
luy entretenue & conferuee. í 

Cesarticles leuës; les Morauiens,& puis les 
Silefiens {qui font vnis à la Couronne de Bo- 
heme) prefenterent & firentlire leurs plaintes 
& griefs, contenant quarente-neuf articles. 

uant à ceux de Pragucoutre lesarticles cy- 
deflus accordez aux Eftats de Boheme , ils re- 


Requeffe dê 


quirent qu'auant que l’on procedaft aufi-au babitans de 


Couronnement dudit Roy Mathias, il fignaft 
les hui& articles fuiuans. 
x. La confirmation de leurs anciens priui- 
leges. ; ; 
2. Que toutes les murailles de Prague fuf- 
fent renduëslibres au Magiftrat de chafque vil- 
le, auec tous les edificesqui y touchoïent, & 
dont le Gouuerneur du Chafteau de Prague 
joüyfloit, & fen eftoit y auoit allez long temps 
emparé : & ce, poureuiter plufieurs dangers 
qui pourroient furuenir; & pour filefloitde 
befoin y faire lesreparations neceffaires. 


Prague dis 


Roy Mathias 


Est a 


Le Cardinal 
de Ditrich- 


frein arrine ` ; 
à Pragnes pource qu'il vouloit etre Coutonné Roy dg 


© Premiere continuation 

3. Qué toutes lettres‘de Mailtrife d'ouurietë 
fuiuant la Cour de leurs Majektez, fuffent abo- 
lies. ; | 
vA Qu'au Senat dul n'y fuft admis qu'il hé 
fut Bohemien. j 

s. La reftrin@ion & correction de la Iurifdis 
étion Ecclefiaftique. 

6. Que lon ne mettroit par cy-après dans 
Prague aucunes dacesouimpofts nouucaux. 

7. Qu'en iugeant les appellations. au Senat, 
on fuiutoit Ordonnance de l'an 1548. faite 
par l'Empereur Ferdinand. 

$. Que les luifs feroienr,ou chalfez dela Boi 
hème, où releguez èn certains lieux où feule» 
méntils pourroient exercer leur commerce. 

Te lailferay à iuger au Lecteur quel pouuoit 
éftre l’Eftat da la Boheme à toutes ces deman- 
des , l'Empereur qui en eftoit le legitime Roy; 
n'en ayanc prefque plus que le tiltre: ilanoit le 
cœur bon; maisfes membres eftoient vieils : H 
auoit là grandeüt du courage de fes ayeulx, 
Mais rrauerfé de la fortune; il eft contrainct de 
éonfentir à ce que l'on defire de luy : Er celuÿ 
quile neceflite à ce confentement,a demy for- 
té on le voit quitter des fleurons de la liberté 


-de cefte Couronne à ceux qui luy-rendoieñt 


l'hommage auparauant que le Ciel euft retiré 

à {oy celuy de quiil denoiteftre fuccelleur fans 

condition, er Res 
Or le Cardinal de Ditrichftein prié par le 
oy: Mathias de le venir trouuer à Prague; 


RÉ RE Ds. à 
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Boheme par fes mains,s’y achemine à fon man- 16112 
dement t coute la Cour luy fut au deuant à fon 
entree dans Prague, le 21. May. 

Apres que les Bohemiens, Silefiens, &autfes Zes Bobes 
peuples confederez de la Couronne de Bohe- P E 
me eurent efté ablous ( par Lettres Patentes de l 
fa Majefté Imperiale ) du ferment qu'ils luy de- ment de fidez 
uoient, leiour pris au 23: de May pour la cere- lité qu'ils luy 
monie du Couronnement du Roy Mathias, anost prefiss 
toute fa Cour, & tousles habitans de Prague, 
pour honorer vn iour qu'ils auoient tant de- 
firé ; parurent en fuperbes habits à leur mode 
autant qu'il fe peur dire. 

Tous les Grands de Boheme qui ontaccou- 
flumé d’afifter en cefte ceremonie alloient 
chacun felon fon rang &c ordre deuant le Roys 
lequel veltu d'vn drap violet & monté fur vn 
cheual richement enharnaché, fut par eux con< 
duiten la perire Eglife de S; Venceflaus, où la 
Couronne de Boheme (laquelle eft tres-riche- 
ment otnee de plufieurs pierres precieufes ) eft 
gardee, a : 
Le Cardinal de Dittichftein, aucis des Euef- 
ques , & nombre des Ecclefiaftiques, furentle 
receuoir à l’entree de l’Eglife, & l'acconduirét 
iufques à l'Autel,le Marelchal de Boheme che- 
minant deuant luy, & tenant yne elpee nué, 
Ayant de genoux fait fa priere, il fur conduit Mathids coia 
à fa chaire preparee vis à vis de PAurel fur vn rimit A 
theatre fait expres: A la droite de l'autel eftoiét HYPER 
les Ambaffadeurs du Pape, du Roy d'Efpagne, 
& du Duc de Florence: Et de l'autre cofté le 


REIN ami ri dt 


> - Premiere contihuation 
Burgraue,& tous les Grands de Boheme: Tonë 
àlenuiron du chœur ce n’eftoiét qu'efchafaux 
où cftoient les Seigneurs & Dames de la Cour. 
Peuapres les Euefques & les Grands fetuans 
en cefte action, monterent fur l’efchafaur pour 
acconduire fa Majefté à P’ Autel , où apres plu- 
fieurs ceremonies , il prefta le ferment en tous 
chant les Euangiles auec deux doigts feule- 
ment : puis ledit Cardinal Poignit dans la paul- 
me dela main, & aux efpaules; luy ceignitl Ef- 
pee Royale, & meit le Sceptre, Anneau, & la 
Pomme, ouGlobe,dans fes mains,difant à chaf- 
que foisles prieres accouftumees en femblables 
Couronnements, ne 
Ce fait, ledit fieut Cardinal tenant fa Maje- 
fte d'vn cofté , & le Burgraue eftant de l’autre, 
ils le conduitent fur le theatre s & la face tour- 
nce versle peuple qui eftoit au delà de certai- 
hes: barrieres faictes expres { pour eneuiter la 
confufion) dirent à haute voix, Voicy Mathias 
Roy de Hongric,le voulez-vous auoir-& reco- 
gnoiftre pour voftre Roy auff à l’aduenir.Chas 
cun leconfentant par cris de ioye & acclama- 
tions; le Cardinal luy meit la Couronne de Bo: 
heme fur la tefteen difant plufieürs oraifons; 
lefquelles finies , les Grands & Officiers de la 
Couronne de Boheme fapprocherent de fa 
Majelté,& touchant auec deux doigts fa Cou- 
tonne;luy prefterent le ferment. 
Ayant oüy la Mefe ,il fit auf deux Chewa- 


liers : mais toutes ces ceremonies farent fi lon- 


gues , qu'il eftoit cing heures quand ils furent 
acheuees; 
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ächeuees , pendant lefquelles les foldats de fa 
garde tireréc par deux fois vingt-quatre coups 
de canon,& vneinfinité d’harquebuzades. 

Le Couronnement acheué , premierement 
fortirent cent Archers de fa garde, tant halle- 
bardiers qu'harquebufers : plufieurs ieunes 
Seigneurs:les Gouuerneurs des Prouinées: les 
Chambellans & Conlfeillers de fa Majefte : les 
Ambafladeurs de Hongrie, Auftriche , & Mo= 
tauie: les Marefchaux de Boheme & Hongrie; 
tenans chacun vne efpee nuë:l’Archiduc Char- 
les Euefque de Preflav : le Roy ayant la Cou- 
ronne en tefte, le Sceptre & la Pomme en fes 
mains: le Nonce du Pape, l'Ambaffädeur d Ef- 
pagne ; & plufieurs autres Ambafadeurs ; & 
apres eux les gardes fermoient cefte pompe,en 
laquelle on ietta par largefñe plufeurs piéces 
d'or & d’argent,où d'vncofté eftoitl'efligie du 
Roy, & leiour de fon Couronnement, & dë 
l’autre vne Cicogne, ayant dans fon bec vn fer- 
pentsaueccefte deuife, Salutem ex inimica noftris: 

Romeo auec'les Leopoldiens qui eftoient 


y oE 4 
dans Budevits & Crumav , ne voulant point Romed € 
oùyf parler d'en fortir qu’en les fatisfaifanr de les Leopoi- 
IERS quier 
flotent dans 


udevits Ed 


ce qui leur eftoit deu par l'Empereur , mefmes 


ne voulant traiter auec les Depurez que lez 
Roy Mathias auoit enuoyez vers eux ; fa Ma- Crumuv pro 


à 7 5 a 
jeté Impertale énuoya à Budevits vn Herant /rrs par 
l'Empereur. 


auec Mandement portant leur profcription, 
s'ils ne tranfigcoient auec les Députez du 
Roy. 

À ce Mandementils entrent en traité: où de 


FFF 
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tér lapatt du Roy leur ayant efté offert vne grans 
| portantl’'ac- de {omme de deniers, & abolition de tout le 
cord ES la- al qu'ils auoient fair, ils accepterent & obey- 
dont. le Roy Mathias dans des 

Leopoldiens, Fr Rubi Le ils ni 
àlacharge lettres qu'il en fit publier , leur dit; Qu'ils ni. 
defortirbors gnoroiêt point,que contre la tranfaction faicte 
deBohème. entre leurs Majeltez, & côfirmee par plufeurs 
Efleéteurs & Princes de l'Empire, ils auoient 
apporté vne defolation & dommage incompa- 
rable pat brufleméts,meurttes, & rapines, non 
feulement à fes fubje&ts de PArchiduché d'Au- 
ftriche ,mais aufh en fon Royaume de Boheme; 
& bien qu’il euft efté en fa puiffance de les for. 
cer par armes, & les punir de leurs dernerites, 
veu qu’ils eftoiét profcripts par fon frere l’Em- 
pereur , toutesfois que la douceur {familiere à 
ceux de fa maifon ) le rendoit enclin pluftoft 
d'vfer enuers eux de cleméce que de vengean- 
Contiene SC ekt pourquoyil les aduertifloit ne mefpri- 

ent trente í de 5 

milleforns {Et point la grace qu'il leur a faicte, & de garder 


donnez,aus leur promeffe ayans receu cent & trente mille 


Leopoldiens florins auec leur fauf-conduit; plus de tenir lé 
pepi de ferment, Qu'ils ne porteroient de fix mois les 
© armes contre luy , ny contre aucun de fes Roy- 
aumes & Eftats : mais qu'incontinent ils meta 
troient les armes bas,fortiroient de Crumav & 
Budovits, & n'y feroient aucun dommage aux 
habitans en fottant : Qu'il auoit voulu pour 
leur plus grande feureté faire publier ces Let- 
tres , afin que chacun fçeuft qu'il les receuoit 
tous en grace,de quelque qualité & condition 
qu'ils fulfent , excepté ceux que fes Depurez 


| 
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äuoient nommez, Ainfi & par ceftaccordles réf 

. Etopôldiens quitterent du rout la Boheme; & se 
fe retirérent vers l’Euefché de Paflav: 4 
. Il fe peut remarquer eh ceite entreprifé dé 
l’Archiduc Leopolde fur la Boheme, combien 
fouuent les deffeins & entréprifes des Grands 
ne paruiénent fuiuant leur intention , bien qug 
du cômencement il femble que tout leur rie & 
fuccede fel6 leurs defrs. Leopoldeeftoitentré 
non feulement en Boheme » Maïs dans vnc;par+ 
tic de la ville de Prague auec vne gräde armee; 
il s’eftoit fait declarer Commiflaire general de 
l'Empereur , il s’eftoit propofé d'empefcher au 
Roy Mathias l'entree en Boheme,& d'en met: 
tre dehors tous les Proteftans: Et au contraire; 

_frois mois apres fon entree en Boheme, ileft 
contfaint d'enfortir auec tous les fiens:Le Roy 
Mathias couronné Roy de Boheme; & les Als 
lemans de la Religion Proreftante demeurans 

dans Prague, comencerent à s’y eftablir du 
tout, & firent baftir yn Téple en la Petite Pra- Tempies daj 

gue proche celuy des Hufites: Et ceux dela Protefang 

Confefion d'Aufbourg auli cõmencerent les Has 

fondements d’yn autre Téple en la vicille Pran gi a 

gue, où le Comte de Schlichen & Sigefrid Co- 

lonits y mirent les premieres pierres, & des me 

dailles d'or & d'argent deflous pour éternelle 

memoire , aufquelles dans vn des coftez eftoic 

vnlefus-Chrift Sauueur,auec ces Mots, Ak hog 

Solo [empiterna falss: Et de l'autre > Templum Sal 

uatoris G, D.e Caf. Rud. 11. fab Bohemie Rege Mas 

thia l1. fundarunt Germani Enangelics, Praga in ME: 

Re PE y 


LEI: 


A quelles 
conditions 
d'accord fe fis 
entre l Em- 
pereur Eñ le 
Roy Mathias, 
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be Veteri, die Caroli, A.S.H.1611. 

Auant le Couronnement du Roy Mathias,le 
Duc de Brunfvic & les Ambaffadeurs d'aucuns 
Eflecteurs auoient dreffé certains articles pour 
fa reconciliation auec fa Majefté Imperiale, 
contenant : Que la tranfa@ion faicte entr'eux 
lan 1608. feroit de nouueau confirmee : Que 
Mathias feroit couronné Roy de Boheme, 
éomme autresfois l’auoit ete Maximilian: 
Qu'ils ne feroient rien au prejudice lyn de 
l'autre, & ne leueroient plus aucuns gens de 
guerre: Que le procezferoit fait aux mauuais 
Confeillers & Miniftres de fa Majefté Imperia- 
le; Que l’admimiftration du Royaume de Bo- 
heme demeureroit du tout en la puiffance de 
l'Empereur : Que le Roy d'Efpagne ratifieroit 
ce traité: Que l'Empereur recommanderoit 
{on frere Mathias aux Efleéteurs pour eftre 
efleu Roy des Romains: &,Que fa Majefté Im- 
periale feroit fonordinaire refidence à Prague, 
& le Roy Marhias à Vienne. 

Mais comme toutes ces propofitions ne peu- 
rent eftre accordees en ce temps-là , les affaires 
dyant pris vne autre face depuis le fufdit Cou- 


‘tonnement, enla Conference qui fe fit depuis 


pour les accorder, en laquelle de la. part de 
l'Empereur eftoient Balthazar Cuniga Ambaf- 
fadeur d’'Efpagne , Erneft Mollart, Abraham 
Donav, & Icean Mathieu Vaccer: & dela part 
du Roy,l'Eucfque Clefelius, Leonard Meccav, 
Eufebe Golas, & Vlric Cremberg , toute leut 
éontrouerfe fut vuidee & termince, & les attis 
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cles fuiuans furent par eux lignez. | 

I. Quele Chafteau de Prague demeureroità 
l'Empereur : Et que le Roy fe logeroit dans la 
maifon de Rofemberg tout proche lechafteau: 
aufi que l’Eglife leur feroit commune. 

II. Quele Gouuerneur du Chafteau auec les 
gardes & portiers leur iureroient enfemble- 
ment le ferment de fidelité: & fi d’auentureil 
en falloit changer quelques gardes , le change- 
ment demeureroit à la libre difpofition:.de 
l'Empereur. ` 

III. Que l’adminiftration de l'Empire de- 
meureroit à l'Empereur,& qu'ilne feroit trou- 
blé és chofes qui dependent de la Iurifdition 
Imperiale. 

IV. Que ladminiftration du Royaume de 
Boheme, & des Prouinces quien dependoiént 
feroit delaiffee au Roy Mathias, auquell'Em- 
pereur cederoit tout le-droiét qu'il-y:preten- 
doit: mais quant au different pour le tiltřečde 
Roy de Boheme, qu'il feroit remis à la prochai- 
ne Affemblee des Eftats dudit Royaume, 

V. Que pour la ceffion que l'Empereur fai- 
foit au Roy Mathias du Royaume de Boheme, 
& des Prouinces qui en dependoient, tous: les 
ans ledit Roy bailleroit à fa Majefté Imperiale 


trois cents mille florins, en deux payements ef- 


gaux qu'il luy en feroit à la S. George; &àa 

Sainct Gal. Ho 

VI. Que les Seigneuries & domaines de Bara 

dovits, Brandifi, Liflav, &Petferav demetire- 

roiét à l'Empereur fa vie durant, pour en joüyr 
k, Fff iij 
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de l’yfufruict,fans les pouuoirengager, vendre; 
outran{porter, 

VIL Que fa Majefté Im petiale receuroit feul 
toute la donation à luy faicte par les Eftats de 
Boheme & Silefe l'an 1608. & que la liberté 
luy feroit laiffee de difpofer par fon teftamene 
de la fomme de deux cents mille florins. 

VIH. Que le Roy mettroit en effe& fa pros 
nelle par luy cy:deuant faicte à l'Empereur 
touchant le Comté de Tyrol, & fatisferoit À 
fon frere Albert de fa part qu'il doit auoir en 
Auftriche, 

IX. Que l'Empereur recommanderoit le 
Roy Mathias enuets les Elle&eurs & Princes 
de l'Empire , pour chre promeu à la dignité 
Impériale, 5 no 

X. Qu'à la prochaine Diette où procureroit 
Par tous lesmoyens deleuer des contributions 
& du fecours contrele Turc. 

XT. Que les priuileges de l'Archiduché d’Au- 
{triche feroiér mis encreles mains du Roy; auec 
tefte condition que fi l'Empereur en auoitbe. 
foin que ledit Ray luy en ayderoit, 

XI. Et finalement que dans vn an l'Empe- 
Yeur donneroit,à la mode accouftumee,l'inue: 
ftiture du Royaume de Boheme audit Roy. 

Toutes ces conditions acceptées & ratifices 
depart & d'autre, le Roy Mathias partit de 
Prague pour aller en Silefie receuoir le fer: 
meñtdefes nouueaux fubjeés, 

Il fit fón entree Preflav, ou Breflav autres 


Ro Makis ment Vratiflauie prinçipale ville de Silefe, le 
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18. Septembre: L’Archiduc Charles Euefque 161r 
dudit Preflav , accompagné de quatre Princes, 4 Preflav em 
Charles Duc de Munfterberg , le Marquis de Sélefie. 
Brandebourg,& les Ducs de Lignits & de Def- 
chen,auec les Eftats du pays, & grand nombre 
de Nobleffe le furent receuoir à vne demie- 
lieuë de cefte ville. Le Duc de Munfterberg 
portant la parole, luy fit vne harangue pour 
tous les ordres dela Silefie, puis luy mit entre 
les mains les clefs de Preflav. Tous les bour- 
geois honneftement veftus eftoient rengez de- 
puis la porte S. Nicolas par où il deuoit entrer 
iufques à vne certaine tour qui fert de borne à 
la lurifdiétion de l’Euefque, là où tout le Cler- 
gë l’attendoitauec vn poiletres-riche, fousle- 


quelil fe mir,& lequel fix nobles Silefiens pot- 


terent iufques à l’encree delEglife Epifcopales 
où l'Eucfque s’eftant depuis rendu, accompa- 
gnaaucc les principaux de fon Clergé entrant 
dans l’Eglife. Les ceremonies accouftumees 
d’eftre obferueesentelles entrees , eftant ache- 
uces ‚il fut conduit à l’noftel qui luy eftoit pre- 
paré. Depuis les Eftats de Silefie luy firétencor 
plufieurs plaintes & demandes: bref ils defi- 
roient que ceux qui feroient pourueus aux of 
fices dans leur pays fuffent Silefiens; car ils n’en 
vouloient point d'Allemans naturels, ainfi que 
tout peuple defire ordinairemenc que la iuftice 
luy foit renduë par vn originaire de leur ville, 
ou pays. Ayant donc promis de les conferuer 
en leurs priuileges, & principalement fur cer- 
taines appellations où on les tiroir horsde leur 
Fff iiij 
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Trouble 
d'Aix la 
Chappelle, 
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Prouince pour plaider : Etfur la confirmation 
dela liberté de leurs Religions, l'Eucfque, les 
Princes, & les Eftats du pays luy prefterent le 
ferment. 

Nous laifferons pour le prefent à parler des 
prodiges quifurent veus à Prague en Octobre, 
& du Mariage dudit Roy Mathias, pour trai- 
cter de ce qui fe pafla au trouble furuenu entre 
les habitans d’Aixla Chappelle, & dece quieft 
aduenu à l’occafion de ce trouble. 

Cefte ville d'Aix la Chappelle, que Pon diç 
eftreen Allemagne, efttoutesfoisen Gaule, & 
deçàle Rhin;elleaefté fubjeéte de la Couron- 
ne de France durant la premiere & feconde 
branche des Roysde France : Charlemagne y 
failoit fa refidence ordinaire, & y eft enterré; 
mais fous le declin de cefte feconde branche, 
& l'Empire paffant en Allemagne, toutle pays 
quieft entre le Rhin, depuis Balle à prefenten 
Suille, à tirer d'vnedroicte ligne à la fource de 
la riuiere de Meufe, & delà à l'origine de celle 
de l'Efcaut infques où elle entre dans la mer, 
quitta la Couronne Françoife: L'Archeuefque 
de Mayence, les predeceffeurs duquel auoient 
facré & oingt iadis des Roys de France, ayma 
mieux fe renger du cofté des Allemans, & eftre 
yn des Electeurs, que de demeurer bon Fran- 
çois : Er ce qui eft à remarquer , c’eft que tous 
les trois Eflecteurs Ecclefiaftiques font au deçà 
du Rhin, & en Gaule : mais telle a efté la vi- 
£ifitude des Royaumes & Empires; dont nous 
me voulons parler maintenant, n'eftant de 


Tas 
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hoftre fubje& d'en dilconrir icy- 16m 
Le Docteur Cayer en fon Hiftoire de la 
Paix rapporte que l'an 1598. l'Empereur mit au 


ban la ville d’Aîx pource que les habitans de la 


Religion Proteftante en auoient chalfe le Ma- 
giftrat quieftoit Catholique; & qu'ilenuoya 
mandement à l’Archeuefque de Cologne pour 
lemertre à execution ; ce qu'il fit à l'ayde de 
l'Archeuefque de Treues-& du Duc de Julliers, 
tellement qu'ilremitle Magiftrat Catholique, 


. &enchaflales Miniftres Proteftans. 


Defriptiors 


Cefte Republique & ville Imperiale LAIL x. 


appellee pat les Latins Aquiferanum , C7 Ages 
par les Alleimans Ack, & par le vulgaire Aken, 
a fort petite eftenduë en fon territoire: àalO- _. i 
rient les Princes polfedāsIulliers, & lEfecteur Sins d din 
de Cologne luy font voifins: au Septentrion & 
Occident les pays de l’Archiduc Albert de Flä- 
dres: & au Midy le Liege. C'eft vne tres-noble 
ville, d'yn air fort fain , & beau terrouër , bien 
que pour fes edifices & œuures publics elle ne 
refponde fa vieille renômee, {plendeur, grace, pains aug 
& excellence. Elle a bains & eftuues d'eaux paudes. 
chaudes fortans de la terre tant dedans que de- 
hors les murailles, fort propres pour diuerfes À 
maladies: Mais les habitans maintenant y font ete 
de diuerfes Religions: Vne partie Catholiques: PAIE CUS 

> > gions. 
& l'autre, pluhcurs Lutheriens le-dela Con- 
feMon d’ Aufboùrg ) quelques Anabaptiltes, & 
Caluiniftes. 

Le Magiftrat Catholique y eftant remis Pan 
1598. parle commandement de l'Empereur, & 
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Téin empefché qu'il ne foit faiét autre exercice de 
k „a, „ Religion que dela Catholique dansla ville & 
Le Magiprat ie > 4 : 
Catholique fe VEftItoite d'Aix ; ce que les habitans de con. 
eneren la traire Religion portoient affez impatiemment, 
Protection de Melmes le Magiftrat pour auoir plus de fup- 


FArchidue porten l'än1600. femit fous la protection de 
Alberg lArchiduc Albert de Flandres. 

L'Eftat de Inlliers eftant efchen fous la puif- 
fance des Princes de Brandebourg & Neu- 
bourg (qui font de la Confeffion d’Aufbourg;} 
ceux qui eftoient de cefte Religion dans Aix, 
Commencerent à aller publiquement aux Pref- 
ches que l'on faifoit au village de Vviden ens 

Es uiton deux lienës Françoifes d'Aix, fur les fron- 

ue tieres du pays de Iulliers, Surquoy le Magiftrar 
tumulte p : s 3 ; 

Als, ayant faict publier deffences à toutes perlonnes 


d'y aller fur peine de prifon & d'vne groffe a- 
mende, auec cefte claufe, que qui nela pour- 
roit payer feroit banny d'Aix , fur occafion 
du tumulte quiarriua en cefte ville là le 5. Iuil- 
let de cefte annee, en 

Le Magiftrat ayant fai& emptifonner plu- 
fieurs de ceux quiauoient contreuenu à ladite 
Ordonnance, & en ayant banny d'autres à 
perpetuité; furles Adieux & congez que cha- 
cun prenoit de fes amis & voifnsil s’efmeut 
vne telle compañion, que grand nombre de 
peuple s’en alla àla Maifon de ville ,.où le Ma- 
giftrateftoit affernblé , voulans Der vne 
Requefte tant pour moderer la {entéceenuers 
les condamnez,que pour fe plaindre que POr- 
donnance qu'ils auoient faicte eftoit contre 


Fes, 
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leurs Priuileges. Cefte affemblee de peuple 16x12 
eftonna le Magiftrat, lequel leur fit dire que 
chacun s’en retournaft en fa maifon pour faire 
fon trauail. 

Or voyant que lon ne lenr auoit voulu don- 
neraucunc audience, chacun fe retira grande- 
mentirrité, tenans plufieurs paroles , & côtre 
le Magiftrat, & contre les lefuiftes & inquifi- 
teurs qu'ils difoiér auoir efté autheurs decefte 
Ordonnance. Ceux qui auoient ennie de re- Les habirang 
muër les mains s’entr’alloient difans , lLy.4deffà d'Aix dela 
douXe annees que nous ommes en grande triflefezanos SE 
nous oublié le ban contre trois cents familles que l'on Hs 
mit Lors hors cefe ville en moins de huiéi iours ? Noms pat 
ne ponuons maintenir noffre libertéqu anec les armes, deprendreles 
ex par nofire courage ? Ceft le meilleur remede, cef le armes, 
plus court? fi nous nous trouuons trop fables, la mort 
pons fira plus asfée à fupporter que le bannifement per- 
petuël da lieu de noffre naiffance ? fi nous demeurons les 
maifires outre la conferuasion de nosbiens , chacun i= 
ara en la liberte de fa Religion? : 

Ces paroles gliffces parmy ce peuple de di- 
uerfes Religions , eurenttel effeét, qu'ils cou- 
gurent tous aux armesenuiron les quatre heu- 
resapres midy, faifirét de prime-abordlaMai- . 
fon de ville, en laquelle ayans rencontré le ee 
Boutgue-maiftre{c’eft le premier Magifrat) & vila, 
le Secretaire du Confeil , il les contraïgnirent 
d'ouurirles prifons; de figner le relafchement 
de ceux qu’ils voulurent eflargir;prindrent les E3 férenden 
clefs des portes ; tendirent les chefnes par les mn, fresde 
puésibref fe rendirent maiftres de la ville, goute la villes 
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Toute la nuidils font bonne garde, eflifent 
Les léfaifres des Capitaines & vn Confeil de la Bourgeoifie: 
prifénniens. Dref ilsmettentie mieux qu'ils peuuentvnor- 
leur Eifeeÿ dre en ce grand trouble: Et fur les cinq heures 
mafon pille du matin, defirans chafèr les lefuiftes & sem- 
parer de leur College, ils s’y acheminent en ag- 
mes. 

La porte leur ayantefté ouuerte, on lestrou- 
ue tous dans l'Eglife prians: on faifit & pille ce 
qu’il y auoit dansleur maifon & Eglife: on les 
tire däs vne pétite court voifine de la Sacriftie; 
puis on les fait fortir & conduire à l'Hoftel de 
Ville. Il fe pafa en tout cela de l'infolence po- 
pulaire tres grande:& les lefuiftes furent chan- 
gez de trois diuers lieux en cefte matinee, & de 
deux l’aprefdinee. 

EceP.lacquinor Supetieur de la Maifon Pro- 


T6 


ZeP-Tacqni- feffede Paris , qui eftoit allé à Aix prendre des : 


BOLI 68 li- 


Lerré caux pour fa fanté, encourut du danger en ce 
ee trouble : mais fur aduis qu'on en donna à la 


Bourgcoifie , elle enuoya vn Capitaine pour le 


recognoiïftte parmy ceux de fa compagnie: ce‘ 


qu'ayant fair,& luy ayant affeuré que la Bour- 
gcoilie eftoit bien marrie du danger qu'il auoic 
encouru, & que le Roy & la Royne ayans peu 


auparauât confirmé leurs ptiuiléges,ils feroient : 


bien marrys que par le mauuais traitement de 
fes fubjeds, & particulierement de ceux qwel- 
le cognoifoit comme luy, elle euft occafion de 
fe plaindre d'eux: qu'ils fçauoient combien ils 
luy deuoient, & ce qu'elle pouuoit; & partant 
qu'il luy eftoit loifible, voire qu'on le fuppliois 


| 
fi 
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de fortir, & qwon le conduiroit en feureté , la 1611 
part oùilluy plairoit fe retirer. 
Apres l’aduis que le P. Jacquinot eneutptis 
defes copagnons,il fut conduit chez le Doyen 
d'Aix, felon qwilrequit: Depuis fur le foir les 
autres lefuites y furentaulli menez, mais pri- 
fonniers, & alleurez de n’auoir aucun mal en 


g“esperdent 
uouoient pas l'ordennance & les procedures l'adminifires 


du Bourgue- Maiftre, qui trop zelé & inconfi- nas Ma- 


fois les fages & pacifiques Catholiques ne vou- 
lurent quitter les affaires de la Mailon de Ville, 
ils refolurent de s’y maintenir en reputation, 
auec le party Catholique: mais ils eftoient de- 
uenus les plus foibles : leur recours fut àa l'Ar- ur: 
chiduc Albert, & à l’Efleéteur Archeuefque A e 
de Cologne ; ce qui ne leur ayda pas beau- versl Ards- 
coup, bien que lefdits Efleéteur & Archiduc duc albert, 
enuoyaflent leurs Ambafladeurs à Aix pour EIL Efleciean 
tafcher de pacifier ce trouble , comme nous di- fe egaa 
rons cy apres. 
Quand aux Proteftans , ils enuoverent in- à 
; à i Et les Prote- 
continent vers les Princes polledans lulliers, gans vers 
c: vers leurs Alrelles de Tulliers (car en ce mef- leurs slrefes 
me tempson commença à leur donner ce til- de {ubiers. 
“tre afin qu'il leur pleuft leurenuoyer fecours, 
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& petfonnes notables qui peulfent amiablemé# 
accorder les differents entr'eux & les Catholi. 
ques: Le Gomte de Solme gouverneur de Du- 
re pour leurfdites Alteffes s’y rendit incontinét 
auec nombre de caualerie:tellement que la vil- 
le demeura affeuree aux Proteftans : lefquels 
incontinent firénc imprimer vn Manifefte de 
Pis, ce trouble: dont en voicy l'extraiék, | 

dérasét du 


Manififledes ` Que la plus-grande partie des bourgeois 
Proteftans Aix ayant jadis embraflé la Cófefion d’Auf. 
d'Aix, bourg, l'exercice public leur en auoit efté per- 


mis dans la ville : Mais que les Catholiques s'e- 
ftans aydez du fecours des Ptinces voifins dé 
leur Religion auoient depuis aboly l’ancien 
Magiltrat, & fait qu'il ne feroit plus compofé 
que de Carholiques,au grand regret de la plus- 
part des habitäs qui anoiét efté priuez d’entres 
au Magiftrar,& de l'exercice de fe Religion. 
Que depuis la prouidéce diuine les ayant re- 
gardez de {6 œil de grace,en ce que leurs Altef- 
fes de lulliers auoient permis l'exercice libre de 
leur Religion fur les frontieres de leurs Eftats 
proche le territoire d'Aix, ilsen ont efté gran- 
dement refiouys, pour la proximité & cômo- 
dité d'aller ouyr plus fouuenrt le Prefche, lequel 
n’auoit efté defendu par aucun Ediét d'Empe- 
reur; & n'auoient iamais appris que la liberté 
de confcience euft efté deffenduë en aucune 
ville Imperiale, & principalement en yne Re- 
publique telle que celle d’Aix,qui tenoit pure- 
ment de la Democratie ; en laquelle fe Ma- 
giftrat leur auoit deffendu d'aller mefines au 
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Prefcheen pays qui n'eftoit de leur fubjeion, 
& à cefte occafonauoient mis plufieurs bour- 
geois prifonniers , & condamné aucuns en de 
grofles amendes. 

Que nonobftant les plainétes des bourgeois 
Proteltans , & les lettres efcrires en leur faueut 
parleurs Alteffes de Iulliers , afin de les laifler 
iouyr au moins de l'exercice de leur Religion 
hors du territoire d’Aix , ils ne l’auoient encor 
peu obtenir, mefmes que l'Ambafladeut de 
leurfdites Alteffes auoitefté contrainét de s’en 
retournér d'Aix fans refponce:D’auantage,que 
les Bourgeois, apres auoirtantenduré de faf- 
cheries & injures depuis lan 1528. iufques en 
cefteannee, par ladite deffence de faire aucune 
exercice de la Céfeflion d’Aufbourg à Aix, par 
tant de banniflements & d’amendes infuppor- 
tables,à quoy on les anoit condainnez pour s'e- 
ftre mariez au Prefche & y auoir fait baptifer 
leurs enfans, ils auoient tous repris enfemble 
leurs efprits, & confideré que s'ils diffimuloiéc 
latrocité delinterdit que l’onleur faifoit d'al- 


ler ouir le Prefche hors du territoire d’Aix,dans 


peu de temps la ville feroit priuce, d’habitans: 
ce qui les auoitfai&refoudre d'aller demander 
iuftice au Magiftrat, lequel ne les voulant point 
ouyr , il eftoit aduenu que quelques ieunes 
hommes & aucuns imprudents auoient crié 


aux armes,excitans tous les autres Bourgeois à 


faire le mefme. 


Et combien que par toutes les choles cy-def- 
fus rapportecs il eftoir afez manifefte que tout 
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tőr ce trouble n’eftoir procedé que de la grande r}: 
j gueur du Magiftrat : Ils prioient. les Ambafa- 
deurs de leurs Alreffes de Iulliers de compofer 
ce different, à ces conditions; Que quelques 
Proteftans fuent d'orefnanant admis dans le 
Magiftrat ; Que l’exercice des Religions de la 
Confeffion d’Aufbourg s & de la prerenduë 
reformee fuffent permifes : les lefuires chaffez: 
tout ce qui s'eftoit palfé durant ledit trouble 
aboly , afin que la Paix fuft de duree entrele 

Magiftrar,& les Citoyens. 
ambaji: Peu apres les Ambalfadeurs de lArchiduc 
deursde Albert arriuerent à Aix, où fuiuant l'accord 
PArchidyc de l’an1600.pretendans leur Prince eftre pro- 


Albert à tecteur & deffenfeur de celte ville , vférent de - 


A quelques menaçes , ce qui ne pleut gueres aux 


Amta- Proteftans d'Aix, ny aux Ambaffadeurs de Iul- 
deursde bef- liers.  L'Efleéteur de Cologney enuoya auff 
detteur de peuapres des Ambalfadeurs , lefquels tous ne 
Cologne,  peurent compofer ce different. 
Le Marquis de la Vieu.ville, les fieurs du 
Brueil Prefidentde Mets, & Villers Hotman; 
Ambafladeurs du Roy Tres-Chreftien, & dela 
Royne Regente fa Mere, arriuerent aufià Aix 
Premiere {ur la finde Septembre, pour empefcher que 
Remonfräce ce petit différent n’apportaft vne grande guer- 
rue re. Voicy la premiere Remôftrance qu'ils don- 
ce aux Magi- NErent au Magiftrar,& à la Bourgeoilie. 
firats d'Aix. Massievrs, C’eft le propre des Roys & Prin- 
» Ces tres-Chreftiens, de defirer & fanorifer le 
» bien de l'Eglife de Dieu, & l'union & concor- 
» de entre les citoyens; celt la couftume des 
bons 
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bots voifins quandils voyentles leur en trou- 
ble, d’effèyer par tous moyeris de compofet 
leurs differénts , & les reünir en concorde; c’eft 
aufi le deuoir des bons fuccefleurs d'imiter les 
vertus de leurs predeceffeurs: C’eft pourquoy 
le Roy noftre Mailtte, & laRoyne Regente fa 
Mere ,nousont enuoyez vers VOUS, 4yant en- 
tendu (auec defplaifir ) les derniers moune- 
ments & changements aduenus en voftre ville 
& Republique; premierement comme Roys 
tres-Chreftiens, & {econdement comme voi- 
fins, & partant aucunement inteteflez au bien 
& au mal de voftredite ville : Et finalement 
comme vrays fuccelleurs des Roys, leurs pto- 
geniteuts de glorieufe memoire qui ont illu- 
ftré & decoré voftredite ville de plufieuts fon- 
dations & monuments qui reluifent encores 
en icelle;çcomme tefmoigne l'Eglife principale 
en laquelle repofe le corps dece grand Roy & 
Empereur Charlemagne : Ils nous ontdonc- 
ques enuoyé auec charge exptele de vous re- 
prefenter les diuers-& petilleux inconuenients 
qui peuuent fucceder & arriuer de vos diui. 
fions, qui ont remply votre ville de confu- 
fion;les Princes voifins de fo upçon; & les Peu- 
ples de mauuais exemple, & vous exciter de 
tout noftre pouuoir à quitter & defpoüiller 
toute animofité, vous reconcilier les vns auec 
les autres » & vous remettre enla bonne vnion 
& intelligéce en laquelle vons fouliez eftre cy- 
deuär. Il ny a perfonne fi peu verfé aux affaires 
du monde qui ne fçache combien de maux 8 
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de calamitez entreinent anec foy les torrents 

es guertes & diflentions ciuiles, combien de 
rapines, de tuines , de profcriptions , de meur- 
tres, violements, faccagements,;embrazements 
& defolations en procedent ; car il n'y a rien de 
fi iufte qu'elles ne renuetfentr, & rien de fi 
fainét qu'elles ne profanent , dequoy (s'il eftoit 
beloin) ie vous pourrois amener vne infinite 
d'exemples ; cat routes les Hiftoires facrces & 
profanes, Grecques , Romaines, & vulgaires, 


‘anciennes & modernes en font plaines. Mais 


qu'eft-il beloin d'aller rechercher les Hiftoi- 
res,puis que de noftre remps & en noftre Fran- 


ce & ailleurs nous enauons veu des effects qui 


ne font que trop palpables & {enfibles : Et afin 
de vous faire toucher cefte verité au doigt, 
Qui eft celuy d’entre vous quine fe fouuient 
des extremes miferes qu'ont nagueres pro= 
duit les guerres ciuiles des Pays bas, & de Iul- 
liets, en la Gaule Belgique. Ii eft donc tout 
certain que celuy qui ayme les troubles, les 


meurtres, & les guerres ciuiles , n'ayme ny fa 


patrie,ny fa famille,ny fafemme, ny fes enfans, 
ny la Iuftice & liberté publique, ny fa vie, ny 
fon honneur ; Au contraire il n’y a rien de fi 
beau, de fi bon, de fi doux, vtile & neceffaire, 
que la paix:C’eftle bien de la fociete humaine, 
c'elt la vraye harmonie du monde, c’eft l'ame 
de lVniuers, c’eft la maiftrefle des fciences,& la 
compagnie de la Iuftice : C’eft vn beau par- 
terre Aeury de toutes fortes de vertus; c’eft va 


verger remply de toutes fortes de bős fruits:En 


ms 
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fn Celt cefte belle Aftree ; Alle du ciel, qui en- 
chaine les hommies âuec des liens d'or, de cha- 
rité Chreftienne, & les reduit à l'vniré diuine 
principe & fin de toures choles. Ce qu'ayant 
fort bien recogneu le feu Roy Henry quatrief- 
me; de tres heureufe memoire; qui pour fes 
yertus heroïquies & actes fignalez,a merité par 
totites les nations ce melime furnon de Grand 
acquis par Charlemagne; duquelila efté tres- 
digne fuccefleur , apres attoit conquis par fes 
armes les Eftats & pays qui‘luy appattenoient 
par fucceflion legitime ; apres anoir pat vne 
infinité de labeurs, de fuëurs ; de veilles, & 
combats , enrichy fa Couronne de taħt de 
victoires, de palmes & trophees , n’a rien eu 
en plus ad recommendätion que d’efta- 
blit & affermir la paix, non feulement en fes 
Pays;Mais par toute l'Europe; te{moin en eft la 
grande ville de Rome, & celle de Venife, la- 
quelle aucc vne prudence & induftrie admira- 
blé iläreconcilice auec noftre Ss Perë le Pape: 
En quoy faifant il a conferué la paix de toute 
l'Italie, & de l’Eglife vniverfelle, tefmoin en 
font les villes &-Prouinces vnies des Pays-bas 
aufquelles il á moyenné vne trefne vtilë & 
honnorable. Et pout cefte mefme cőfideration 
il auoit n'agirerés drelle cefte grande & redou- 
table aree pour empefcher & tepoulferlef. 
fort & les deffeins de ceux qui ne vouloienr fe 
Mettre à la raifon: Caril anoit fouuenrésfois 


dit & publié tout haŭt, qu'il ne reprendroie , 


jamais les armes que Contre ceux qui refule- 
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» roient la paix. Ce qu'ayant efté fagement & 
»: prudemment projetté par fa Majefté,a efté de- 
x puis heureufemeht executé par le Roy tres- 
» Chretien noftre Maiftre, à prefent regnats 
» aucc la fagefe,;conftance, & magnanimité de la 
» RoyneRegéte faMere,côme1left tout notoire 
» en toutes ces côtrees. Mais quieft celuy qui n’a 
» remarqué le grand orage dont leurs Majeftez 
» ont n'agucres preferué la ville de Geneue, & 
» comme le Duc de Sauoye, qui eft vn grand 
» Prince, a tant differé à leurs Confeils & Re- 
» monftrances qu'il a foudain pofé les armes: 
» C’eft veritablement vne vertu Royale, & par 
» laquelle les Roys & les Princes Chreftiens ap- 
» prochent bien pres de la diuinité , de foulager 
» les oppreffez, reünir les efprits diuifez , & les 
» remettre en paix & vnion Chreftienne; & cef 
» aufli la feule , vraye, & fincere intention de 
: leurs Majeftez defpoillee de tout pretexte & 
» mulation. Et affin que perfonne ne puiffe 
» interpreter finiftrement le bon office qu'elles 
> fontenuets vous, Nous vous declarons de leut 
» part, qu'elles n’ont aucun deffein de prejudi- 
» Cier aux droicts & authoritez de l'Empereur, 
ə» de l’Empire, d'aucun Prince,ny de perfonne du 
» monde, & n'ont autre defir en cefte affaire 
» que de vous voir reünis &reftablisen paix & 
+ tranquilité affeurce: Leurs Majeftez yous veu 
; lent confeiller ce qu'elles ont cogneu eftre 
» honorable, vtile,& falutaire à tous leurs Eftats 


o 


“a & pays.Ert partant, Meflieurs, qui eftes mainte- | 


» nant flottans entre le bien & le mal, entrelg i 
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feu & l'eau , l’efperance & la crainte , aduifez 
bien de ne mefprifer pas vn confeil fi benin , fi 
doux , & charitable: Mais receuez-le auec ref- 
pet & la reueréce qui eft deuë à leursMajeftez, 
&auecla mefme bien-veillance que vousleur 
auez tefmoignce à noftre arriuec en cefe ville. 
Toutes chofes font prefque à leur entier , fi 
vous voulez, car par la grace de Dieu, vos trou- 
bles ne font point encores arriuez jufques à 
des extremitezirreconciliables. Quittez feu- 
lement le commencement de vos haynes & 
inimitiez , mettez à part toutes vos paflions , & 
auec vn efprit net, & vne ame tranquille, 
confiderez fort attentiuement toutes les cir- 
conftances des temps, des lieux, & des perfon- 
nes. Nous fommes maintenant en paix pref- 


que par toute l’Europe, voudriez-vous eftre 
f 


les premiers à {onner la trompette & à recom- « 


mécer la guerre?voftre ville eft fituceau milieu 
de plufeurs-Princes & villes qui eftoiét mague- 
resen guerre; voudriez vous quela voftre leur 
feruift de theatre pour adjoufter vne fanglante 
cataftrophe aux tragedies du pallé ; vous éftes 
tous dans vn mefme vaifleau , dans vn mefme 
enclos, refpirant vn mefme air, vfans de mef- 
me langue, de mefme loix, reglements, & cou- 
tumes, Ceux que vous reputez Maintenant 
vos aduerfaires, font vos concitoyens, vos voi- 
fins, vos parents, vos freres,membre dyn mel 
the corps? Et quoy que vos opinions foient di- 
_uerfes en la Religion, fi eft-ce que vos volon- 
tez doiuent eftre vnies au bien & au-repos 
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‘public. Voudriez-vous defigurer voftre patrie, 
& defchirer les entrailles de voftre mere? $i 
vous eftiez charmez de cesimpreffons (ce que 
nous ne pounôs croire) quittez tous ces perni- 
cieux confeils qui vous abyfimerôt en vn gouf- 
frede maux; & embraflez l'vnion & concorde 
quieft le fondaa & la racine du repos, la 
mere nourrice de la paix;la confolation des bâs 
ciroyens,& vne ample moillon de routes fortes 
de biens. Et afin que cer affaire fe puifle traiéter 
& negocier plus ayfément , fans defordre & 

confulion, vous pourrez,s vous plaift, depu- 
ter apelqnes vis dvne part & d'autre, gens pai- 
fbles& non paflionnez,fi defià ne Fanez fai, 
lefquels pourront libremét conferer auec nous 
en toute confiance & feureté ; & nous enten- 
drons auec patience tout ce qu'ils nous vow- 
dront dire & propofer, non comme luges ny 
Atbitres,mais comme mediateurs de paix, & a: 
miables compofiteurs : : Ectafcherons par tous 
moyens de terminer vos differents d'vn comun 
conféntement,le plus equitablement que faire 
fe pourra: & au contentement des vns & des 
autres en generall& en particulier. 

L'effcét de cefte remonftrance fur qu'apres 
quelques conferences, les Catholiques & Pro- 
eftans d'Aix fe fsubfimirenc à accord qu’en 
feroieut. les Amballadeurs de France & ceux de 
Tulliers,lefquels trauaillerent tant en ceft affai- 
re, que les articles fuyuans furent par eux dret 
lez & fignez. 

I. Qué l'exercice de la Religion Catholique; 
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Apoftolique & Romaine demeurera en fon en- 
tier,fans eftre troublé ny empeichéen quelque A da 
façon & maniere que ce foit, tant pour le ret ne de la 
gard des perfonnes Ecclefialtiques,Eglifes, Mo: ville €$ Re- 
náfteres,maifons,droiéts & reuenvs, que pri: préliqwe 
uileges & funétions,;enfemble les bourgeois & d ALE 
habitans Catholiques de quelque qualité qu'ils HR 
foient, differents E 

IT.Ec quant à ceux de differentes Religiós per- mossemens 
mifes au fain& Empire,veu que par l'alrerarion raens az- 
aduenuë ils ont defà prins l'exercice d'icelle, an io 
fans le confentement des Magiftrats qai decla ue 
rent n'y pouuoir aufi confentir à caule de Por- 
donnance de fa Majefté Imperiale qui eft au 
contraire, lefdits defdites Religions permifes 
demandans qu'il leur foit libre de faire leur re- 
monftrances à fadite Majefté Imperiale , aux 
Efleéteurs, Princes & Eftats de l'Empire, ila 

elté accordé qu'ils feront leurfdites Remon- 
ftrances: Et en attédant que fadite Majefté Ini- 
periale, Efle@œeurs, Princes & Eftats fufdits en 
ordonnent , lefdits defdires Religions permites 

n'en pourront auoir l'exercice dans l'ancienhe 

Ville de l'Empereur & Roy de France Charle- 

maigne, mais bien hors d'icelle aux lieux plus 
commodes qui fe trouuerôt, dont ils conuien- 

dront auec Mrs.les Comres. de Iulliers, & par 
leurintéruention pourront en accorder , fans 

qu'ils y foiérinquietez ny troublez par les Ma- 

giftrats ny aucunes perfonnes , ny recherchez 

ou pourfuiuis pardeuanc l'Empire & aucuns 

Princes, tant pouriceluy exercice, que pour les 
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chofes palees, 

IT. Que les Peres Jefuites feront remis & 
reftablis en leur College & mailo), pour cxer- 
cer leurs functions en touteliberté & fenreté, 
fans aucun empefchemét : Er s’il fe trouue leur 
auoir efté pris quelque chofe en leur Eglife ou 
College qui foit encoreen nature, il leur fera 
teftirué : à la charge que lefdits Peres promet: 
tront dene fe mefleren façon quelconque des 
affaires. d'Eftar & feculiers de ladite Republi- 
que. 


ITI. Que les Magiftrats quieftoient en char 


ge aupatauant ledit mouuement furuenu sfe- 
font pareillement remis & reintegrez en leurf: 
dites charges & functions qu'ilsexerceronten 
toute feureté,auecla moderation & temperan: 
ce quieft requife pour maintenir la [uftice, po- 
lice, tranquilité & liberté de ladite ville, fans 
exception de perfonnes,ny auoir efgard à la di- 
uerfité de Religion ny aux chofes paflees: Et à 
cefte fin l'Hoftel de Ville leur fera rendu & re- 
misentre les mains, comme ils l'auoient au pa 


rauant ledit mouvement : & feront tenus tous 


laldits Bourgeois , de quelque Religion qu'ils 
foient , leur obeyr & porter le refpeét qui leur 
elt deu. Et ne pourront neantmoins les Magi- 
ftrats coucher aux papiets des archiues & Chã- 
bres de Comptes, jufques à ce qu'imuentaire 
defdits papiers & chartres en ait efté fait, com 
me il fera ditcy aptes. 

V. Et fi ceux de differéte Religion ladite Ca- 
tholique permifes audit fainét Empire, defirent 


a 


menu 


duMercure François. 539 


participer , & à la premiere eftre admis aufdits 


Magiftrats & charges publiques, s’en addreffe- 
ront à ceux aufquels appartient d'en ordon- 
ner , pour en obtenir prouilion , ou tel Regle- 
ment difinitifqu'ilsaduiferont, & les frais de 
la deputarion afin d'obtenir ledit Reglement 
feront faits aux defpens & des deniers publics 
de la ville, | 
VI, Etafin que delormaisles affaires fe trai- 
étent paifiblement & anec ordre en ladite ville 
pour les autres griefs dont chacun d'eux pre- 
tend eftre intereflé,foit pour faits concernans 
la liberté de la Religion,luftice,ouPolice,dont 


ils fe poutroient plaindre les vns des autres par : 


cy-apres,defquelsils ne fe pourroient accorder 
gntr'eux, Ne pourront plus proceder par voye 
de fait & desarmes , mais s’addrefferont aux 
Princes anfquels defià ils en ont donné leurs 
griefs pour compofer leurs differents; Et au cas 
qu'ils ne le peuflent faite, ils fe pouruoiront 
pat les voyes ordinaires versleurs Superieurs, 
afin d’en obtenir vn Reglement qui feruira 
poùr l’aduenir , & non pour ramenteuoir les 
aigreurs du pañlé. - 

VII. Pour la feureté de la ville quant à pre- 
fent, & infques à ce que la confiance puiflere- 
naitre entr'eux , ils conuiendront de certains 
Capitaines, ou perfonnes, fans diftinétion de 
Religion , que ledit Magiftrat & Bourgeois 
choiliront pour anoir foing de l’ouuerture & 
fermeture des portes, guets, & gardes de ladite 
ville, & pour la cohertion des delicts militaires 
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obferueront le Reglement accordé anec Mef: 
fieurs les Commiflaires des Princes de Iulliers, 
ou celuy qui fera fait auec eux cy-apres. 

VIII. Sera faictinuentaire des cha rires, pa- 
piers & enfeignements concernants les rene 
nus & autres affaires de ladite ville,au quel affi- 
fteront auec les Magiltrats les Deputez choifis 
& efleus par la Cômunauté defdits Bourgeois, 
& tel nombre qu'ils aduiferont ; en laquelle 
confection d’inuentaire s’il fe trouue quelques 
papiers qui puiffenc interefler lefdits Magi- 
ftrats, ou ladite Bou fgeoilie, ne pourront en 
reueler aucunechofe au commun peuple, & 
dontils s’obligeront par ferment, mais fen ad- 


_ drefferont aufdits fieurs Commiflaires de Lul- 


liers pour les en accorder, fi faire le peuuent; & 
où ils ne pourroient fe pouruoyront par les 
Voyes ordinaires vers leurs Superieurs. 

IX. Tout ce qui a éfté dit fai & paffe iuf- 
ques à prefent'en fuitte des troubles & mouue- 
ments furuenus en ladite ville, dont les vns ou 
les autres s’en pourroient fentir offencez , de- 
Meurera énfeuely en perpetuëlle oubliance. Et 
ne fera permis à aucun d’en faire pourfuite & 
recherche, foit par voye de luflice ou autre- 
ment, 

X. Tous lefquels articles cy-defus, lefdirs 
Magiftrars & Deputez des Bourgeois, promet- 
tront refpeétinement,par ferment folemnel,de 
tenir ferme & {table de poincten poinét felon 
leur forme & teneur,& en bailleront lettres re 
Ceuables & authentiques les vns aux autres, 
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XI. Et pour plus grande affeurance de ce 
que deffus , lefdits articles feront fignez par 
Meflieurs les Ambafladeurs au nom de leurs 
Maijeftez tres-Chreftiennes, voifins,& amisde 
ladite ville & Republique d’Aix,& fans que la- 
dite interuétion puiffe enaucune maniere pre- 
judicier aux droicts de l'Empereur , de Empi- 
re, des Princes voifins , ny de ladite ville & Re- 
publique d’Aix, ny á aucunes perfonnes que ce 
foit : & lefquelles Majeftez tres-Chreftiennes 


mefines intercederont (fi befoin eft ) vers-fa - 
Majefté Imperiale & autres Princes qu'il ap- 


pattiendra, pour l'approbation, accomplifle- 


ent & entretenement dudit prefent traiété, 


lequel demeureracependantentrerenu. 

XII. Demefime ce traiété fera figné par Mef- 
fieurs les Confeillers & Commiffaires delul- 
liers au nom de leurs Altefles, Iean Sigifmond 


… Marquis de Brandebourg;Grand Chambellar, 


& Efleéteur du S. Empire, Prince de Pruffe; 
Julliers, Cleues, & Bergh, Stetin, Pomeranie, 
des Cafubes,Vandales,& en Slefie, de Croffen 
& lacquerendorf, Burgraue de Nuremberg, 
& Prince de Rugnes, Comte dela Mark, & 
de Rauenfberg » Seigneur de Rauenftein, &c, 
Et Vyolgang Guillaume, Comte Palatin du 
Rhin, Duc.de Bauieres , lulliers , Cleues & 
Bergh , Comte de Veldens , Syouheim , de la 
Mark, Rauenfberg & Mæurs; fieur de Raz 
uenftein , & comme Princes polledans Jul: 
liers, &cc. & Proteéteurs & Deffenfeurs-de 
çefte ville d'Aix ; fous la ratification de leurf 
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“uant lequel ils fe difoienr fabdeleguez de PEm- 
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dites Alteffes,&auec referuation de leurs iurif 
diétions & autres droiéts en ladite ville d'Aix. 

Faict, refolu, clos & arrefté par Meflicurs les 

Ambafladeurs de France, Meire Robert dela 
Vieu-ville,Cheualierdes Ordonnances du Roy 
Tres-Chreftien, Capitaine de cinquante hom- 
mes d'armes de fes Ordonnances,Confeiller en 
fes Confeils d’Eftat & Priué , Grand Faucon- 
nier de France , Lieutenant General pour fa 

Majefté en Champagne & Rethelois, Gouuer- 
neur de la ville & Citadelle de Mefieres, Mar- 
quis de la Vieu- ville, &c. & Meflire Lazare de 
Selue, Seigneur du Breuil en Limofin,Confeil- 
ler de fadite Majefté en fes Confeils d'Eftat & 
Priué , & Prefident des villes & pays de Mers, 

Thoul, & Verdun, &c. & Iean Hotman, Ef- 

cuyer fieur de Villers S. Paul , Confeiller du 

Roy, & Maiftre des Requeftes en fa Maifon de 

Nauarre, & refident pour le feruice de fadite 


Majeité en Allemagne. Et auli par Mefieurs 


les Ambaffadeurs & Commiffaires de leurs Al- 
tefles de Iulliers, Ebenhard Retzgen de Gue- 
reshouen, Amprman de Berchem, Nicolas Lan- 
guebergh , & Conrard de Heggy, Confeillers 
d'Eftat & Priué de leurfdites Alteffes, le 12.iour 
d'Octobre 161, 

Le Magiftrar Catholique ne voulut point fi- 
gnercesarticles,bien qu'ilen fuft requis: pour- 
ce queles Ambaladeurs de l’Archiduc Albert 
& de l’Efleéteur de Cologne retournerent peu 
apres à Aix auec vn Mandement Imperial , fui- 
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pereur pour ordonner ce qu'ils verroientbon 1611; 
eftre. Ce que voyans les Proteftans d’Aix re- 
quirent derechef le Magiftrat, que les articles 
accordees par les Ambafñadeurs de France & 
Julliers fuflent executees felon leur teneur: 
mefmes pardeuant Notaires & tefmoins, pro- 
teftent de nullité de tout ce que les Ambafla- 
deurs defdits Archiduc & Eflecteur feroient. 
` Les Ambafladeurs de France voyant qu’ils a- 
uoiét preparé le chemin aux Bourgeois & Ma 
giftrat Catholiques d'entrer au Temple de Paix 
auec les Proteftans;& que les Senateurs en fai- 
foient difficulté fur quelques efpines qu’ils s'i- 
maginoient trouuer dedans y eftans entrez, ils 
leur donnerent cefte feconde Remonftrance. 

Messrevrs, Ily a defià fort long tempsque Seconde Rej 
nous differens l’execution du traiété que nous #%frence 
auons accordé: Parce que vous, & les Deputez nn 
des Bourgeois Proteftans auez defiré quelque Jeur, de 
explication & moderation : Afin de nous ac- Jeurs Meje: 
commoder à vos intentions, auec noftre gran- fez Tres- 
de incommodité nous auons toufours retar- Erfrennes 
dé, fur l’efperance que nous auons conçeué, nn ia 
que vous pourriez en fin demeurer tous d’ac- de la alla ; 
cord defdites modérations , d'autant qu’elles daise 
ne changeoient rien en la fubftance des arti- 
cles : ce qui a efté caufe neantmoins de nous 
mettre en la nouuelle difficulté ; furlefquelles, 
d'autant que vous auez maintenant à vous re- 
foudre,nous vous prions de bien penfer & con- 
fiderer les poinéts que nousauons maintenant 
à vous reprefenrer;d’autant que celte affaire eft- 
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Air. de telle importance, qu'il y va de la paix, ou dé 
__  Jaguerreen voftre ville & payssily va du falut 
& conferuation de vos biens, dé vos maifons, 
de vos perfonnes , dé vos familles, de vos Egli- 
fes, & de la Religion Catholique en cefte con- 
trec: = j 3 
Il fagit de fgaüoir ft vous voulezrefllir& | 
defpartir de noftre traiété que vous auiez cya | 
ji deuantaccordé, & quia efté approtué parle 
i Roy tres-Chreftien noftre Maitre: & mefme ` 
par le Nonce dé noftre Sainét Pere le Pape, & 
attendre l'exécution dvn Mandement Impe- 
rial ou fi vous voulez confentir l'execution du- 
dit accord. ts S | 
Si vous attendez l’extretniré de ce Mande- 
1] ‘ment, il faut que vous confideriez qu’on bien 
a il fera deftitué de forces fuffantes pour lexe- 
: cuter & y faire obeyr les refractaires, ou il en 
fera fuiuy & accompagné de fuffifantes, 
S'il eft deftitué de forces, il fera inutile : catil 
eft aifé à iuger que lefdits Bourgeois Prote- 
ftans voyans que vous refuferez le trai&é , ny 
voudront obeyr : ils ferontirritez de voftre re- 
fus, fe perfüadans que vous efperez de les re- | 
duire aux extremitez & feueritez dvi iuge- 
ment qu'ils ont deltà experimenté : & partant 
de fattendre que des peuples armez fe rendent 
à des menaces de paroles , ou parefcrit, fansla 
force:c’eft {e tromper grandement, Vana eff fine 
Vribus irá: ; 
Tellement que ledit Mandement n'aura fet- 
uy que de vous alterer encores d’auantage lég 
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vs contre les autrés; êc vous porter à des ini- 


. mitiez dangereufes & irreconciliables:& entre 


les menaçes de ce Mandement & execution, 
il n'y auroit que trop de remps pour vous exi- 
ler, vous ruiner, & piller vos maifons & famil- 
les. 

Si ledit Mandement eft fuiuy de forces pour 
lës faire fubir & obeyr, ou l’on procedera con- 
treux couuertement & par {urprife ; ou bien 
ouuertement : Couuertement & par furprife il 
nefe peut plus maintenir ; cat les menaçes que 
lon leur a fait dudit Mandement les ont ad- 
uertis , tellement qu'ils ont maintenant tout 
loilir d’enuoyer vers leurs amis voifins,dontils 
cfperent du fecours au befoing, & de fe tenir 
prets pour fe garentir & garder par dedans: 
Ceux defquels ils efperent l'ayde {ont à leurs 
portes : foit fous main ou à defcouuertils au- 
ront trop de moyens pour empefcher la fur- 
prife,laquelle partant il ne faut plus efperer. 

Si lon veut proseder contr'eux à force ou 
uette, ce fera vne longue; fafcheufe, & dange- 
reufe guerre; laquelle pat vnefuitte d’alliances 
pourra bien caufer vne guerre vniuerfelle à 
tous les Germains: En cefte guerre, ou vous 
ferez viétorieux , ou vaincus. Si vous eftes vi- 
étorieux , la victoire n’en fçauroit eftre que fu- 
nefte & lamentable , eftant accompagnce de 
vos miferes ; & la plus-part de vous ferez vaga- 
bonds par lemonde,ou morts deuant qu'auoir 
veu celte victoire : & ceux qui la verront au- 
Font yn continuél regret de la ruine de leurs 
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plus proches voifins,amys,& parents.Et fi vous 
eftes vaincus, vous perderez la ville; la libertés 
la vie, l'honneur, & la Religion Catholique : & 
silen refte quelques- vns furuiuäs à vn figrand 
mal-heur , ils detefteront & maudiront la me- 
moire de ceux qui autont tefufé vntraiété pa- 
cifique. 

Dauantage, en refufant ledit traité vous of- 
fencerez grandement leutsMajeftez tres-Chre- 
ftiennes , lefquelles nous ontenuoyé icy pour 
compofer amiablement voftre different : & 
d'autant plus qu’elles ont efté aduerties, com- 
me defià cy-deuant vous l’auez accordé; &cle 
feront encotes par nous mefmes,de la declara- 
tion que vous nous auiez baillee par efcrit : Si 
vous fondez vos excufes fur ledit Mandat, au- 
quel vous n’oferiez,ce dires-vous,defobeyr; on 
vous dira que vous deuiez attendre que fa Ma- 
jefté Imperiale fuft aduertie dudit traité, dont 
ledit Mandat ne fait mention ; ot qu'il decla- 
ralt ne le pouuoir approuuer. 

Auf d’vne caufeiufte que vous auiez aupa- 
rauánt, vous en ferez vne caufe injufte , & qui 
fera blafmee de tous les Princes & peuples qui 
enferontinformez. Le peuple fe confifmera en 
la plainte qu’il faiét contre vous,quetoufours 
vous voulez les traicter à la rigueur , & que 
vous fuyez toute amiable compofition, & que 
vous ne voulez qu'vne feuerité fans aucune 
douceur. i 

` Au contraire, fi vous acceptez ledit traité; 
vous ne ferez que ce que vous auez defià faict 
cy-deuanti 
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ĉy-deuant;& fi vouseuirerez tous ces inconue- 
nients, & he ferez aucun tort où prejudice ùy 
à lauthorité de l'Empereur, ny aux droits & 
priuileges de voftre ville, ny àvous.mefines. 

Car ledit traité n’eftant que prouiloire & 
bar forme d’interim, n'empelcheta pas que {a 
Majefté Imperiale n’ordonne ce qui luy plaira; 
& ne liéra point les mains à leurs Alteffes.de 
Cologne & de Brabant qu’elle a commis; d'au- 
tant qu'elles ne font point preflees de confen- 
tir audit traicté, ny leurs Commilfaires de la 
figner: & partant rien ne les empefcheta de fai- 
te ce qui leur plaira. 

Parle moyen dudit trai&é, & en lacceptant, 
Vous conferuerez l'amitié de leurfdites Maje- 
ftez tres-Chreftiennes, quin'auront pointem- 
ployé leurs moyens, ny trauaillé en vain pour 
vni fi bon œuure ; comme auf celles de leuts 
Alrefles de Tulliers qui y ont cooperé : & celles 
de tousles voifins, qui par cé moyen feront 
exempts du danger euident d'vne fafcheule 
guerte. 

Vous reprendrez voftre duthorité qui eft 
toute abbattuë ; vous rendez la paix à voftre 
Ville, vous confetuerez le nom & la liberté de 
Yoftre Republique; & maintiendrez la Reli- 
gion Catholique qui autrement fetoit en tress 
grand danger : & ce grand bien produira de 

otis effects, & des exemples falutaires par toù- 
te l'Allemagne, & par toute l'Eutope. 

` N'embraffez donc point le vent, & des efpez 
tances vaines : mais Prenez à cé coup vne bons 
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ne & fermerefolution, & en acceptant le trais 
été duquel vous eftes demeutez d'accotd , tef- 
moignez le refpeët & l'honneur que vous de- 
üez à (a Majefté, qui ne defire autre chofe que 
voftre bien, voftre repos & tranquilité; puis 
que vous voyez manifeftement qu'il ne vous 
peut apportet aucun dommage : mais au con- 
traite tant d'vtilitez & de commoditez. 
C'efte feconde Remonftrance bien que faicte 
au nom de leurs Majeftez ttes-Chreftiennes 
(qui n’auoient autre delir que de procurer la 
Paix entre le peuple de cefte Republique leur 
confederce voifine) ne peut faire prendre re- 
folution à ceux du Magiftrat Catholique de 
rentrer en leurs charges, & reprendre les ref- 
nes du gouuernement politic.. Ce que voyant 
les Ambafladeurs de France, & ceux de leurs 
Alteifes de Iulliers , afin que la ville d'Aix ne 
demeuraft fans aucun Magiftrat , firent eflire 
entre trous les Bourgeois les principaux d'iceux, 
aufquels du confentement des Proteftans l'ad- 
miniftration de la Republique fut commile. 
Quant aux lefuites , ontient qu'ils n’ont voulut 
r'ouurir leur College, & fe font retirez à Rure- 
monde. 
Ce fai, les Ambaffadeurs de France retout- 


` nerent vers leurs Majeftez tres-Chreftiennes, 


po leur rapporter ce qu'ils auoient gere en 
eur Ambaflade: Auec eux vint aufli à Paris des 


Ambañffadeurs de leurs Altefles de lulliers, & 


de la Boutgeoifie d Aix. 


Peu auparauant, quelques Deputez du Ma: | 
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#iltrat Carholique eftoient arriuez en la Cour té fc 
de France, lefquels 4uec l'Ambafadenr de PAT- 
chiduc Albert infiftoiét enuers leurs Majeftez, 
que l'accord cy dellus rapporté & faiét par les 
Amballäadeurs de France à Aix, fuft calé : & au 
Contraäiré, que la profeription des Proteftans 
faite par l'Empereur fult exécuree 5 Ce qu'ils 
Sefforcerent d'obtenir aüpäfatant le tetour 
des Ambafladeurs de France: Mais letirs Majc: 
ftez ayant feu some le tout leftoit palé, de: 
clacerent aufdiés Ambaffadeut dé Iullicrs ge | 
Depuütez de la Bourgeoïfie d'Aix, & leir en 
donnèrent lettres portant toute bién-Veillance 
& fecours, en cas que lArchiduc Albettvoÿ: 
lut entreprendre quelque chofe an préjudice 
déleurs Alre(fés de Iulliërs , & de ladite Bout- 
geoile d'Aix, Voylà tour ce qui elt aduënu en 
celte aùnce touchant ce trouble. Voyons tout 
d'vné fitte cé qui fe pala fur le diffetenr entté 
k Duc & le Magiftrar dé la ville de Brunfvie, 

Nous auons dit en noftre Metcure, qen tavil de 
l'an 160$. le Duc de Brunfvic ayant penfé far: Branforc imiia 
prendre la ville de Brunfvie, aŭoit tent deuatit de 
icelle vn long fiege, mais qu'il l'auoit leué, tane 8t 
fur l'efperance d’vn traité de Paix, que lés De: 

Putez de l'Empereur difoient avoit corimifs 
ion de faire, que {ur ce que Les villes Imperialez 
Anfatiques faifoient leuee de gens de guette. 
pour le fecouts du Magiftrar, & de la ville de 
Brunfvic, $ l 
Henry -Tules Duc de Brunfyic eftant én ceffe 
&nnce cn la Cour de l'Empereur pour pour- 
Hhh à 
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fuiute quela ville de Brunfvic.fuft mife aubar 
Imperial, pour ne luy vouloir obeyr, les villes 
Anfiatiques ayans eftéaduerties que lauthori- 
té de ce Duc faifoit tumber le droict de fon ço- 
fté,ils tindrent leur Affemblee à Lubek : & fur 
la congratulation qu'ils enuoyerent faire par 
leurs Ambañladeurs au Roy Mathias, d’auoir, 
efté couronné Roy de Boheme,ils prirent fub- 
ject de luy enuoyer des lettres patticulieres, 
afin d'auoir-pour recommande le bon droict 
qu'auoit la ville de Brunfvic fur leur different 
auecle Duc. 
-Mais la prefence du Duc à Prague eut plus 
de force que leurs lettres : car il obtint ce qu'il 
deñroit : & fur la fin de Juillet Lertres Patentes 
furent enuoyees au Comte George Federic de 
Hohenlo, & à Érenfrid Mincoÿits Commiffais 
res.defa Majefté Imperiale à l'Affemblee.des 
Eftats de Saxe conuoquez à Halberftad, pour 
faire publier.la proclamation du ban & pro- 
fcription des Senateurs & habitans de Brun 


VIE 


Les principales claufes de cefte profcription 
contenuës dans cés Lettres dé ban, eftoient, 
ue les Senatcurs & habirans de Brunfvic a- 
ñoient plufñeurs fois violé la paix publique, | 
drelle des embufches à leur Duc, & par atten: 
tatstres-mefchans apporté beaucoup dedom-| 
mage.en fes terres & à tous fes fubjeéts ; à caule |. 
dequoyils eftoient declarez purement & fins | 
plementeriminels de leze-Majefté Imperiales | 
& tous leurs:biens acquis &:confifquez à leug 
CHE 
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Duc, fi dansvnanilsne fe remettoientfousfon 1611} 
obey flance. s 

L'Empereur aufi enuoya en mefme réps dés 
Lettres aux villes Anfatiques, leür enjoignant 
de né donner aucun ayde &confeil'à ceux de 
Brunfvic, fur les peines ordonnees contre les” 
fauteurs de ceux qui font mis au ban Imperial. 

Le Heraut de l'Empereur ftant enuoyé 2° 
Brunfvic pour en faire la fignification ,nevou- ` 
Jutentrer dedans;craignänt la populace.Apres 
qu'il eut fai@ fçauoir au Magiftrat ; qu'ileftoie 
à la porte de la ville pour les citer d’obeyr aux : 

Lettres de ban contr’eux donnees par fa Maje- 
fté Imperiale; aucuns Confeillers y vindrent, & 
luy demanderent coppie defdires Lettres, de 
qu’il leur bailla. | 

Le Magiftrar affemblé les ayant leuës, afin de Defences de 
faire fçauoir fon innocence, fit imprimer & pu- ex de Brif 
blier {a deffence, portant vne proteftarion de- oea 
uant Dicú;l Empereur, les Eflééteurs, Princes riren, ; 
& Eftats de l'Empire, que idimais il ne leur & 
ftoit entré en la penfecd’atrenter quelque ¿fó 
fe au mefpris de fa Majelté Impériale; ny de fu 
borner & enuoyer les fept bonte-feux quele 
Düc’auoit pris; ne croyant qu'ilÿ euftenleur 
Ville aucun qui fuft fi incov fidere gui d’anoir 
recherché la compagnie de fimefchans garne- 
ments. Toutesfois qu'ils nenjioient point, que 
pour la deffence de leurville depuis l'entreprife 
quele Duc fit fur icelle Pan 160$:&le liege qu'il 
Mit deuant, ils n’ayénttenu dedans bonne gar- 
nifon Alf , que pour tant d'itijüres que l'on 
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{ór leur mettoit à fus, ils en demandoient Juftice, 
& la pourfuiuroient ; fuppliant qu'on ne don- 
naft ancupe croyance à telles. fuppohtions, 
mais que l’on.creuft qu'ils efloient exempts & 
innocents de crimes fi mefchans que Pon leùg 
mettoit à fus. i 
L'Empereur Surle different faruenuentre Philippe Loys 
confrmelad. Palatin de Neubourg, & Iean Duc des deux 
Dee Ponts, pour l'adminiftration de l'Efleétorat,& 
se du Prince Palatin , apres que de part & d'autre 
es Duc des is eutcntfaiét publier dinérs efcrirs, par Arrek 
deux Ponts, du20. luillet l'Empeteur ordonna, qu'en at- 
tendant la finale decifion.de-ce.different ; le 
Duc des deux Ponts en auroit l’adminifiration, 
& [e tronveroit à routes les actes & aflemblecs 
des Eflecteurs. 
.: Le Palatin de Neuboutg ne laiffaencor pour 
cela de faire publier vn liure pour montrer 
- que ladite adminiftrationluy appartenoit, là 
oùilrapportoit plufeursexemples,pourmone 
` ftrer que bien.que les, Efleéteurs Palatins euf- 
fent nommé des rumeurs à leurs enfans pour ad- 
miniftrer l'Efleétorar iufques à l’aage deleur 
inajorité (quieft de dix huiétans;) coutesfois 
fuiuant la Bulle d'or de Charles quatriefme, 
portant que la ucceflion & adminiftration de 
l'Efleétorat Seniori er proxims deferaiyr > les plus 
proches Princes de leur Maifon avoient em- 
porté ladminiftration fur lefdits tuteurs nom 


mez. Entre cesexemplesildir, que Loysquar. 


triefme Eflecteur Palaun, ayant delaiflé fon fils 
Philippes mineur, luy donna pour fes tuteurs 
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 & adminiftrareurs l'Archeuclque de Majence, 
& le Duc de Virremberg; & toutesfois felon la 
Bulle d’or ladminiftration fut adjugee à Fride- 
ric frere dudit Loys, 

En cemefine mois de luillet,les Princes vnis 
Protettans firent vne Affemblee à Rotemburpg: 
L'Empereur yenuoya Vefternach, Cheualier 
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Proteffans 
vw 4 Ro- 


de l'ordre Teutonique,& ZacharieVeitfcofiler temburg. 


pour fes Ambafladeurs : On leur fit plainte de 
linexecution de la promeffe que l'Empereur 
auoit faicte il y auoit jà deux ans à Prague,tant 
au Prince d'Anhalr, qu’à leurs Amballadeurs, 
De faire reftituer aux Douaverdiens leur liber- 
té dans quatre mois : Et qu'on ne molefteroit 
plus les Princes poffedans Iulliers:Au contraire 
_dequoy on auoit rafché à reduire l'Allemagne 
en des extreinitez par les armees qui auoient fi 
long temps demeuré dans l'Alface,& en l'Euef 
ché de Pallav, 

On leur fit plainte aufi des perfecutions 
qu'enduroienc les habitans Proreftans en Ba- 
uiere, à Virtzhourg , à Bamberg & à Cologn E 
lefqueltes s'ils eftoient contin uces, ils ne fe tien- 
droient en repos, : 

Les Ambaffadeurs de PEmpereur firent à ce- 
Ja diuerfes excufes : entr'autres que fa Maefté 
Imperiale n’auoit aucune puiffance fur les E- 
uefques de Bauiere > Virrzbou rg, & Bamberg, 
ny fur ceux de Cologne : Mais pour le regard 
des Proteftans quieftoienr refidents fur fes ter- 
res, qu’elle les maintiendroir en Paix comme 


{es autres fubjes, 
Hhh iiij 
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61 ‘ Plus, qu'à PAffemblce prochaine des Eflei 

teurs fa Majefte Imperiale efperoit faire ren 
dre vn chacun contant, 

Les Princes vnis fe doutans deces promefles, 
repartitent, Que fi l’'Empeteur n'executoir ce 
qu'illeur auoit promis, qu'ils fe pouruoiroien 
felon que l’eftat de leurs affaires le requer- 


roit. 
S ` Le Roy Mathias enuoya aufi Acefte Alem- 
Ambafadoar Toe] Ag volhe; ! OaE L 
du Roy Ma- OSEE Baron de Polheim, lequel apres auoir 
thia. ` Éemercié lefdits Princes Proteftans vnis de Pab 


fection qu'ils auoient portee à fon Roy, illeg 
álleura de la bien-vueillance de {a Majefté en=° 
uers eux : Puis leur rapporta l'accord entre les 
dit Roy & fon frere l'Empereur. 
Reffète quil ` Ieur pour refponce, Qu'ils en eftoient tres- 
gut des Pros- qifes, luy de firans tout bien, à l'Empereur, & à, 
| FE %WB+.  tousles Princes de fa maifon : loüans fes fages 
ji confeils, & defirans qu'il fabitint deroute vio- 
| lence : qu'ils ne pouvoient: finitrement iuger 
de tout ce que laneceflité l’auoit conttainétde 
faire à fe rendre Maifire de la Boheme ; Auftri- 
che, & antres Eflats; & toutesfois l'aduertif- 
foient d’auoir foing de fon frere l'Empereur,& 
de prendre gardeaux eftrangers qui eftoient de 
fon Confeil afin qu'ils ne troublaffent le repos 
del'Allemagne. 
Cegnifétrai. Apres que cet Ambaffadeur du Roy Ma- 
a deena; thias eut pris congé, lAffemblee commença à 
| Jemblede Calculer le compre des frais faicts au fiege de, 
Roremburg. Iulliers, en la guerre des Marchiacs contre les 
Leopoldiens en l'Euefché de Srrafbourg, & en 
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telle des Pafaniens: ilsrembourferent desde- 16119 
niers communs cé qu'ils auoient emprunté des es 
eftrangers : compenferent ce qu'ils auoient Premieremée 
payé les vns pour les autres, & les dommages ares 
reçens : fitent des reglements fur les defpenfes ne 3 
qu'ils feroient à l’aduenir encommun: refolu- Ea 
rent de doubler leurs contributions pour aug- 

menter le fonds de leurs deniers communs : di-. 
ftribucrent les charges de guerre pour eftre 

prefts à toutes accafions: firent des ordonnan- 

ces militaires: & eftablirét des magafns de mu- 


FES i Ə $ 
nitions de guerre & de bledsen diuers endroits 


de lenrs pays. : 

Outre tour celà afin d’eftre toufiouts prepa- Vue 
fez à tout accident extraordinaire, ils arrefte- EE 
tent de bailler deniers dans vn mois chacun fe- cxrmardinais 
lon {a part & portion, pour entretenir fix mois res. I 
durant quatreregiments de gens de pied, & 
trois de caualeric;lefquels deniers feroient mis 
dans vne des placesfortes du Duc de Virrem- 
berg , pource que fon pays eft au milieu de 
toute l'Allemagne. 

Ils refolurent qu’ils demeureroientneutres Pozrie bañ 
pour l'execution du ban Imperial côtre la ville dela ville de 
de Brunfvic, & s’employeroient à leur poli- 27##7% 
ble de mettre la paix en ce different ; fçauoir,les | 
Princes en parleroient & traitteroientauec le | 
Prince & Duc de Brunfvic, & les villes Impe- 
tiales , anec la ville de Brunfvic. Et cependant 
que la publicatiô dudit ban pe fe feroit fur au- 
Cunes de leurs terres. 


Quant à Aix, ils refolurent d'embrafler la Cle | 
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caule de la Bourgeoifie Proteftante, & la def: 
fendre par armes, s'il en falloit venir infques 
là; defiroient toutesfois que les Proteftans y 
cuffentà viure amiablement auec les Catholi- 
ues, 
Powrles Pro- Que le Magiftrat de Cologne feroit fupplié 
Fan: de enleurnom, e permettre à leurs fubjects Pro- 
menrans far ; À 5 
łetorrirore tEftans d'aller (fans faire aucun fcandale) aux 
de Cologne, plus proches Prefches qui fe faifoient für les 
; terres des Princes voifins deleur Religion, fans 
en eftre recherchez: rouatesfois que s’il ne le 
vouloit permettre, que tant ceux qui eftoient 
encor fur le territoire de Cologne , que les de~ 
chaffez & bannis feroient exhortez de fuppor: 
ter leur affliétion patiemment, arrendre le téps, 
& n'vfer d'aucune violence; auf qu'on vferoit 
enuers eux autant que faire fe pourroit du 
droiét d’hofpitalité & voifinance s'ils fe retis 
rojent fur leurs terres. 
Deremouuel. Puis apres ils efleurent des Ambaffadeurs 
lerles alian- pour enuoyer en France , Angleterre & aux 
Ces Prouinces vnies, afin de renouueller les allian- 
ces, & rendre graces du fecours qu’on leura- 


le) x Tate 
uoit donné en la guerre delulliers Fls promirée 


à la Seigneurie de Genet fente en cas de ne- 
Referire  Cefité. On leue les lettres des Venitiens, de 
leurs alieze Y'Archiduc Maximilian, & des Suifles, au fquel- 
les il fut refpondu auec promeffe de mutuelle 
bien-veillance. 
Et en faneur Ils efcriuirent à FEuefque de Bamberg , qu'il 
deceuxde  enftàne molcfter plus fes fubjects pour le fai@® 


Jepr Religion jp el; gion: & âcéluyde Vormes qu'il cel 


CAT 


moleflezs 
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alt d'y introduireles Iefuites,&renuoyaft ceux 
qu'il y auoit derechef introduits, 

Auf ils efcrinirent à la Chambre Imperiale, 
fur ce que l’on y vfoit de quelques procedures 
plus à laduärage des Carholiques que des Pro- 
seftans; requerans que cela ne fe fikt plus. 

Ils donnerent charge à quelques Princes E are r 
Seigneurs amis des Roysde Dannemark & dE reles Roye- 


61, 


d 5 ; 
Suede, de tafchér par yne reconciliatió & paix €d Princesde 


d’accommoder leur different, leur Beligiom 
Lettres furent enuoyees au Prince de Neu- : 

bourg pour le perfuader de confentir au traicté 

de Iutrobok, 

Deux Ambaffadeurs furent enuoyez;l’vn 
l’Affemblee de Varfauie en Pologne, en faueur 
de la Maifon de Brandebourg , pour l'affaire de 
Pruffe: & lautreaux Archiducs , poùr compo- 
{er les differentsentr'eux & le Duc de Virtem- 
berg pour le Comté de Montbelliard. ee 

Finalementayant reçeu encor en leur Vnion Frreceuoir 
plufieurs Comtes & villes ; ils remirent les ceuxqui vos: 
grandes affaires à l’Affemblee des Efleéteurs, #7 ENEE 
afin qu'ils ne femblaffent vouloir entrepren- 7 "7" 
dre fur eux. Apres auoir traiété toutes ces 
chofesferieufement ,ils finirent l'Afflemblee le 
22. Aouft. 

Le 23. Juin, ChriftianII.Duc de Saxe mou- More del Ef- 
rut affez fubirement aon arparlé diuerfemenr /ée#r Due 
de fa mort: Arthus quien a efcrir, dit que sektit” se 
allé efbatre en certaines courfes à cheual bee - 
fon Marefchal & fes Courtifans, s’y eftant ef- 
chauffé , il beutde la ceruoife fi auidement & 


à EnwoyerAms- 
baladeur ez 


leur faneur. 


v 
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Premere continuation 
auec tant de plaifir, qu’il le fallut rapporter en 
{on Palais dans vn chariot;où vne apoplexie le 
prit fi foudain, que la voix & les forces luy ayät 
defailly, il mourut furlesvnze heures de nuict, : 
L'Empereur aduerty d'vne mort fi foudaine & 
inefperee , enuoya incontinent dés Ambaffa- 
deurs à Drefda pour tefmoigner à fa veufue & 
à fes freres le regret qu’ilen auoit. 

Iean George {on frere ltuy fucceda, & la di- 
gnité Efleétorale luy ayät par fa mort de droit 
hereditaireefté deuolué, les Ambafladeurs de 
l'Empereur l’idmonefterent de fuiure les ve- 
ftiges de fon frere en l'amitié qwil luy portoit, 
ayant toufiours eté deffenfeur de l'authorité. 
dela Majefté Imperiale contre tous ceux qui 
lauoient voulu opprimer : Ce que lé nouueau 
Efleteur lèur promit faire de parole, & par 
lettres qu'il leur bailla ; mefmes il fit grauer de 
la monnoyeen la memoire de fon frere, où ces 
motseftoientefcrits, Pro fide, er fupra fidem, Deo 
€ Cafari morsrapuit: ` 

Ilya des relations d'Allemagne fur la mort 
decet Efle“teur, quile font auoir efté fort fu- 
ject à boire , & que c'eftoit vne de fes dele- 
tations, fans s’enyurer: qu'entre fes Courti- 
fans il n’aymoit que ceux qui beuuoiét le mieux 
& aufquelsil donnoit pout le prix d’auoir bien 
beu quelque vafe d’or excellent: & aux autres 
des chafteaux & feigneuries , lefquels depuis 
lEflecteut d’aprefent aretirez d'eux, leur don- 
pant recompenfe en argent. tee 
Hs difent encor de luy’, qu’vne fois fa mere 
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luy ayantenuoyé vn de leurs Pafteurs pour luy 
temonftret de ne s'adonner tant à boire, il le 

.contraignit de s’affeoir.deuant luy ,-8& de faire 
caroufe, & vuider vn grand gobelet d’or qu’il 
luy donna , pourueu qu'ille vuidaft vncertain 
nombre de.fois: Le pauure Pañkeur s'efforce; 
mais demeuré affoupy de tant boire, & endor- 
my, ille faict porter à famere dans vnechaire, 
auec le gobelet d'or, luy faifant dire, Quelle 
luy deuoit enuoyer d’autres faifeurs de remon- 

ftrances, qui en auoient plus de befoin que luys 
Ces termesen Alleman ont bien plus de grace 
que cefte traduction. 


Sur la fin de Seprébre les Efleéteurs del’ Em- Afembleè 
desEfleæenrà 


del Erspire & 
Nuremberga 


- pireayantindiét leur afemblee à Nuremberg, 
ledit nouueau Efleéteur de Saxe Iean George 
s’y rendit le premier de tous le 29. Septembre, 
accompagné de deux cents quatre-vingts pér- 
{onnes en habit de deuil: & le lendemain Ar- 
cheuefque Efleéteur de Majence auec cent fe- 
ptante & neuf. Ce mefine iour y entra aufli 
Volffgang Guillaume Ducde Neubourg auec 
cent & vnze perfonnes. Le 1, Octobre , le Duc 
des deux Ponts Adminiftrateur de PEfleétorat 
Palatinaccompagné des deux Princes d'Anhale 
Chreftien &Iean Ernelt, & de trois céhts foi- 
xante & quatre perfonnes ;y arriua le2.OCto- 
bre: S’yrendit aufi Balthafar de Cuniga Am- 
baladeur d’Efpagne auec quatre-vingts pere 
fonnes: & lelédemain l'Archeuefque Efldeur 
de Treués aucc cent cinquanre-fix. Les Oo- 
bre arriuerent l'Archeuefque Efleéteur de Co- 


160 , 


AG 


Amballa- 
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logne auec cent trente & cinq perfonnes : & 
les Ambafladeurs de l'Eflécteur de Brädebourg 
auec trente, Entrelefdits Efleéteurs y arriue. 
tent au{fi, l’'Euefque Clefelius au nom dú Roy 
Mathias auec quatre-vingts or 
que de Bamberg commeAmbaladeur de Em- 
pereur auec cent feptante.Le Marquis d'Onol: 
{bach au nom de fa Majcfté Imperiale auec 

deux cents cinquante quatres Cafimir Ducen 

Saxe de Coburg auec quarâte: Plus Henry Iules 
Duc de Brunfvic: Les Ambafadeutrs de Ham- 
bourg à Lunebourg,Lubec, Cologne; & Dona- 
Verd:ÿ comparurent auli Gunteroc & Hannis 
vald Ambafladeuts de l'Empereur. z 

Abraham Donav s'y acheminoit aufi de lz 
pan du Roy Mathias,imaisil teçeut lettres de 
Euefque Clefelius , qu'il s'en retournaft, 
pource que les Eflecteurs luy auoient fai 
refponce qu'ils ne donneroient aucune Au- 
dience aux Amballadeurs du Roy , ny à ceux 
des Princes qui n’auoient efté peculierement 
mMandez : remettans à laleur donner à la pros 
chaine Affemblee. mn 
Deuant toutes chofes on ttaicta del Admi- 
nifiration del’Efleétorat Palatin: Toutesfoisil 
ne s’en decida rien , finon quele Duc des deux 

Ponts tiendroit le rang en l Affemblee pour 
PEfleéteur Palatin ; fauftoutesfois le droig du 
Duc de Nevbourz. 

Åu commencement de Nouembre ils en 


deurs des Ef: UOYErEnt des Ambafladeurs à Prague vers 


detenn, 


l'Empcteur , lefquels ne trouuerent ancuné 


| 
| 
| 
| 
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petfonne de qualité pres {a Majefté Imperiale, 
finon lé Duc de Brunfvic. Ils luy firent vne 
longue Harangue fur l’Eftat auquel eftoit re- 
duit à prefent l'Empire: & luy dirent, Queles 
Electeurs le requeroient qu’auant toutes cho: 
fes la Luftice fuit reftablie, Qu'il euft à choifir & 
elire ces Officiers & des Confeillers Impe- 
riaux , plus fidelles que les anciens ? Qu’vne 
Diette generale fuft par luy conuoquee fur le 
Printemps de lanneg fuiuante, & que ce fuft 


‘en vnlieucommode. Que ce qu'auoit faiét le 


Roy Mathias ne leur auoit efté nullement ag- 

reable : aufi ce-qu'ils audient reçeu fes Am- 
Net eftoit vn faiét de necellité. Qué 
toute la faure de la mauuaife Adminiftration 
de la Republique, eftoic quié fa Majeité Irnpes 
riale ne leur auoit communiqué les affaifes 
importans de l’Empire, comme augoient accou- 
fumé fes predecelfeurs. Ile le fupplierens aufi 
au nom defdits Eflecteurs que s’il ne vouloir 
plus demeurer en Boheme de leur dire le 
temps qu'il en voudreit forcir, & le lieu-où 
il fe deliberoit faire {a refidence. Et quant à 
l'Efleétion dvn Roy des Romains , qu'ils n'y 
toucheroient point fans fon confentement; 
toutesfois que ne defirant point que l’Empire 
fortit de la Maifon d’Auftriche,ils luydeman- 
doientquel d'euxıl defireroit pout fucceffeur. 
Puisils le prierent d’auoir lefdits Eflecteurs 
pour excufez, s'ils n’auoient farisfaict à lacon- 
tribution qu'ils auoient promile » & que ç'a- 
Hot eté pour caufes importantes ainfi qu'ils le 


tém 


Refhoneedé 


į "Emperenr 


#feroïent voir en la prochaine Diette. 
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A cefte Harangue l'Empereur leur refpoñdit} 
Qu’il y auoït long temps qu’il auoit pourpenfé 


* àlademan. de fe defigner vn fucceffeur à l'Empire: & mri- : 


de queles 


gnoroit point toutes les paroles que lefdits Ef- 


on A lecteurs én auoient tenues dés l'an pañlé eftans 


firentide sef: 


lire vn (ac; 
eeleur s 


Le Due de 
Bantere 
s'empare de 
d'Euefche de 
Salzburg 


en fa Cour; Qu'il auoit eu enuie deflors d'y 
pouruoir , mais que les troubles excitez en Bo- 
hémeFen auoient empefché : Qu'il defireroit 
toutesfois qu'auant que de traicter de celuy.qué 
luy faccederoit,il y euft vne Diette generaleen 
laquelleil peuft afifter : Qu'il eftoit du mefine 
aduis que les Eflecteurs,touchant le befoin que 
l'Eftat de l'Empire auoit que l’on euft à proce- 
der à l'Eflection d'vn Roy des Romains 3 mais 
les aduertifloit qu'ils donnafenir feulementor- 
dre à ce qu’en l'Affembleeilleur peuft libremét 
dire ce qui eftoit neceffaire pour le falut dela 
Republique. 

` Ces Ambaffadeuts retournez auec cefte ref: 
ponce à Nuremberg, Les Eflecteurs arreftei" | 
tent qu'au mois d’Auril de l'an 1612. la Diette | 
pour eflire va Roy des Romains fe tiendroïità | 
la mode accouftumee dans la ville de Francfort: : 
Ce faitils finirent l'Afemblee tous le dou- | 
ziefme Nôuembre pour retourner chacun en 
teurpaysi n 

 L'Euefché de Salzbutg eft le premier des 
cinq Euefchez de Bauiere : Ce pays eft riche en | 


toutes fortes de metaux, or , argent, cuyure 8 
fer. Lavile capitaleeftafifeau milieu des Al- 
pes, d'vn beau-circuit-de murailles ; & belle ent | 
edifices 
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Edifices publics & particuliers. Plufeurstien- 16 


nent qu'ellefe nomme Salzburg ,ou Salifburg, 
à caufe qu'elle eft fituce fur le Aeuue Saltzach, 
& autres difent que celt àcaufe des belles fa- 
lines qui en font proches; & à l’occañon.def. 
Quelles eft idueriu vn grand different depuis 
quelquesannces entre le Duc de Bauieres qui 
pretend qu'elles luy appartiennent auec la ville 
de Berchtollgaden; & l'Eüc(que de Salzburg 
quiles dit eftre hennes, & que {es ptedeceffeurs 
ën ont toufiouts paifibleivent joüy. 

Ce different n'ayant peu eftre retminé 4 l’a- 
iniable,le Duc de Bauieres refolut de s'ayder de 
la force; & pour cét cfe ayant leté des gens 
de guerre auec quelques compagnies de caua- 
lerie, entra dans le Diacefe de Salzburg, où il 
S'empara incontinent des villes de Laüffen, & 
Ditmaring. 

. L'Eucfque en ayant reçeu les nouuelles , en 

fac troublé, & monfttant qu'il ñ’auoit pas 
beaucoup de iugement poür fe conduire en 
telles affaires,il inuita tous fes Chanoines & fes 
amys à venir difnet chez luy: Aptes le difner, 
les ayant remercié d'y eftre venus, illeut dit; 
Pouruoyez-vous dvn aurte Euefque & Sei- 
gnücur;cat iene puis demeurer dauañtage auec 
Vous;mon ennemy le Duc de Bauietes eft pro- 
che, il faut que ie paite; 

Ses amys craignans le danger oil s’alloit 
tettre , & ce qui luy aduint,lay confcillerér de 
techefcher pluitoft le moyen d'obtenir de luy 
quelque accord tolerable : mais ce confeil në 

lii 


£ 
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luy fembla pas hônorable, ilayma mieux pren: 
dre la fuitte, & rafchet à fe fatueren la Carin- 
thie,iufqués où fon Euefché s'eftend. Les Cha: 
noines le voyans s’en aller fans courage, ayans 
tenu Chapitre,entioyerent quelques vns d'en- 
treux vers le Duc quieltoit à Lauffen, & luy 
porterent les clefs de leur ville. 

Le 16. Octobre le Duc s’achemine & entte 
däs Salzburg accôpagné de fix cents cheuaux, 
& enuoyaaufli-toit Haflang Lieurenät general 
en fon armee auec nôbre de caualerie coutir a- 
pres l'Euefque: il fit telle diligence qu'il l'artei+ 
gnit en va village à vn mil pres du lieu où il 
pouuoit eftre à feureté, & le ratnena à Verffen, - 

Le bagage eftoit defiä entré fur le terroir dela 
Carintie, parmy lequel y auoït vn chariot char- 
gê d'vn gräd nôbre de deniers & de chofes pres 
cieufes : Haflang enuoyaapres en telle celerité 
que le tour fut attrapé & ramené à Salzburg. 

A qui la bonne fortune manque il a toufiours 
letort. Le Duc delirant aduertit le premier fa 
Sainéteté de ce qu'ilanoit fai& y enuoya auli- 
toit vn Courrier à Rome pour ce faire : cepen: 
dant que l'Euefque eft detenu fous bônegarde, 

& qu'il ne peut en perfonne y aller defduire fes 
raifons. 

Au commencement de Decembre fa Sains 
éteté deputa quatre Cardinaux pour eftre ar: 
bitres & Luges de ce different: Les Chanoines 
de Salzburg enuoyerent des Deputez à Romei 
où on drefla vne forme de cranfaétion entre 
le Duc & l'Euefque pour luy faire quittes fou | 
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Éuelché, & fe contenter d'vne.péfion de vingt 
mille florins tous lesans: mais pource qu’elle 
naelte encordccoïdee & côfririee par le Pape, 
nous n6 la rapporterôs point icy tour au long. ` 


16ih 


Au mois d'O tobre il fe vit fur ba ville de Pra- Deus prodts 
gue vne Couronne refpléendiffanté dans le ciel, ges veæs ar 


& des gens de guerre combatränis à qui elle de- 
meuréroit: On a dit plufieurs chofes de ce pro- 
dige, auffi bien que de celuy de trois Soleils qui 
fevirentler4.lanuier 1612. fur Vienne: Ceux 
qui afectionnoient le Roy Mathias ont tour- 
né ces prodiges en {à loïiange , difans qu'ayant 


jà deux Couronnes ; le troiliefme Soleil figni- 


foit qu'ilenatiroic bien toft trois; & feroir ef 
leu Roy des Romains. 


Ciel à Prás 
gre ES à 
Frenné; 


Durant le mois de Nouembre il fe fit de gräds La caleba 
Prepararifs à Vienne pouc les nopçes du Roy des nopçes da 
Mathiasauecl'Archiducheffe Anne; aufi dela Roy Mathias 

} 


mailoh d'Auftriche, mais defcédué de la brâche 
de Tyrol, Pour lefquelles honnoter & y affifter 
fe rendirécà Vienne fur la fin duditmois, lAr- 
chiduc Maximilian ; l Ambalfadeur del’ Archi- 
duc Albert , ledn George Marquis de Brande- 
bourg, Nicolas Furfo Palatin de Hôpgrie,leCat- 
dinal Forgarf,le Côte de Serin, Pali, & autres 
Seigneurs &Ambaffadeurs des Princes & villes, 

Le 30. Nouembre l’Efpoufe auec fa mere 
artiua à Eberfdorf,pour faire fon Entree le len- 
demain à Vienne. Le Roy Mathias accompa- 
gné de plufeurs Princes & Seigneurs auec qua- 
tre mille cheuaux tant Allemans que Hongriés 
luy allaan deuant iufquesà Simeringue ;là où 
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en vje belle campagne on tendit plufieurs pas 
uillons de Turquie, fous lefquels le Roy & les 
Princes attendirenit la venue dela Royne & de 
{a mere. Y eftant arriuee, apres vne infinité de 
graticufes receptionson la monta dans vn cha- 
riot tout reluifant dor & de pierreries, les 
roués duquel eftoient argentees. 

Le Roy remonté à cheual coftoyant le cha- 
riot de fon efpoufe on s’achemine à la ville, 
auec vne fuitte innumerable de peuple : Entrez 
ils allerent defcendre à l'Eglife fainét Eftienne 
où fous le portail on auoit drelfé & paré vn an- 
tel deuant lequel le Roy & la Royrie firent 
leurs prieres, pendant quele Clergé &le peu- 
plechantoient dans lEglife Te Deum landamm: 
lequel finy, le Roy derechef remonta à cheual, 
& la Royne en fon chariot, où à la luëur d’vne 
infinité de lambeaux, pafans entre-deux rangs 
de Bourgeoisarmez, ils furent côduits iufqués 
dons le Chafteau. | 

Le lendemain qui eftoit le deuxicefme De: 
cembre, le Roy auec foixante carroffes alla au 
deuant du Cardinal de Ditrichftein Legat de fa 
Saincteté pour marier leurs Majeftez. Tout le 
Clergé de Vienne lalla receuoir auffi à la porte 


de la ville, à laquelle les Bourgeois latten“ 


doiétauec vn poile ou ciel fous lequel il fe mit, 
& futainficonduitiufques dans l’Eglife faing 
Eftienne : Apres le Te Deum chanté, & que l'on 
euf dit quelques prieres , ledit Cardinal eftant 


à l'Autel, leurs Majektez s'y eftans renduës; il 
‘leur dôna la benedittion,puis chacun fe retira: 
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Le quatriefine Decembre iour pris pour le 1617, : 
mariage; l’Eglife des Auguftins où il fe deuoit 
faire, fe veit dés le matin remplie d'vne innu- 
merable multitude de perfonnes de toutes 
qualitez. Apres que la difpenfe de fa Sainéteré 
obtenuë pour la proximité de parenté entre 
leurs Majeftez euft efté lenë , ledit Cardinal 
Legar les maria : mais la Mefle,les ceremonies, 
les Harangues & congratulations que les Am- 
baffadeurs de plufieurs Provinces firent à leurs 
Majeltez durerent fi long téps,qu'il eftoit cin 
heures au foir auparauant qu'ils fortifflent de 
l'Eglile. Quelques iours apres ce ne furent que 
feftins,recreations & courfes. 

Auant que de parler des ceremonies qui fe 
firentà Varfauie en l'inuefticure de la Pru fe, 
qwobtint l'Eflecteur de Brandebourg , du Roy 
de Pologne : Voyons ce qui s’eft palé en la 
guerre entre ledit Roy de Pologne & les 
Mofcouites. 

Sur la fin de lan 1609. cefte guerre commen- Delaguerre 
Şa auec diuers fuccez: L'Empire des Mofco -entre les Po- 
uites eftoit regy par Choutfqui l'autheur des pii oa 
Matines de Mofco ( comme nous anons dit en AE 
noftre Mercure ) & où fut tué PEmpereur 
Demetrius & tant de Polonois : depuis ce ne 
furent que diuifions entre les Rules: Mefmes 


` il s’efleua yn faux Demetrius qui fit d’eftran- * 


ges defblations en plufieurs Prouinces : telle- 
ment que le Roy de Pologne voyant les Rufles : 
foibles par leurs guerres & diuifions;entreprie 


de feconquerir Smolenski, que jadis Balle 


Hi ij 


| | Premiere tontinnañon 
LS Empereur ou Grand Duc de Mofcouie,; auoig 
enleué fur les Roys de Pologne, par la dedi; 
tion que luy en avoir fait Michiel Glin{ei,& la- 
quelle auoit depuis toufiotirs eflé en la puil: 
fance des Mofcouires. 
Smolenskieft vne ville fur les frontieres des 


Defni tion : = à 
AE UAA Polonois& Mofcouites , firuee fur le Boriflene 


creux & larges follez armez de pieux fort ai- 
gus : Ea Citadelle ou Chateau eft au delà du 
fleuue ; de laquelle les murailles font en forme 


de pallifades, & tous les baftiments qui font: 


dedans faits de bois: mais baftis de telle façon 
que le tour reflemblé vne petite ville. 

-Le Roy de Polognemirle fiege deuant cete 
ville en Pan i609. où Choutfqui luy vint pre 
fenter la bataille pour le luy faire lener , mais 
nonobftanr le bon-heur des Mofcouites en. 
quelques rencontres s Sulcofsci Lieutenant 
General en l’armce des Polonois continua le 
fiege par blocus & farerefles qu'il dreffaaux 
enuirons. : 7 

Exploits des En Pangio. ce fiege continuant toufiours, 
polonois l'an Yes Mofcouites affoiblis par tant de guerres ci 
4910 niles, fe liguent anec des Sueciens enpemis 
communs des Polonoïs, & iurentvne alliance 
ofenfiue & deffenfiue, Aufh ils auoient tous 
deux interet au Gege de Smolenski,& princi- 
palement afin que leur communegnemy ne fe 
fortifiaft de cette place : Ce fut pourquoy le 


Suecien aida de fes crouppes à Choutfqui pour 


tenter de faireleuer le fiegeaux Polonois. 


qui l'arrofe dyn coté; & del'antrecllea de : 


RS 
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Donc au mois de luin de l'annee paffee, le 161% 
General Polonois Sulcofsci ayant eu aduis que Ja 
l'armee Mofcouite s'amalfoit pour le venir 4. E 
trouuer, il prit vne partie de fes trouppes pour 
luy faire châger dedeflein, & auec lefquelles il 
alla chercher fes ennemis iufques à Bielha , di- 
ftant d’vne grande iournee de Smolenski,là où 
ayant rencontré quelques troupes Mofcouites, 
fans leur donner loifir de fe recognoiftre , il les 
chargea fi furieufement, qu'apres enauoir def- 
fait vne partie,il contraignit les reftes de fe re- 
tirer dans Zaroba, oùil les aliegca. 
Choutfqui ne voulant laifler perdre Zaroba Grandrar- 
& ceux quieftoient dedans, cnuoyafousla cô- meede Mof= 
duitte de fon frere vne armee de vingt- fix mil comites rs 
hommes 4 leur fecours, & la compofa de diuer- malle de di- 
fes nations ; dequoy le General Polonois a ant nee 
: aecquoy í J. 
reçeu certain aduis le 17. Juillet par 4 Boyards, 
(ainf s'appellent les Gentils-hommesen Mof- 
conie) & qu’elle auoit palié la riuiere deuant a 
ville de Mafaifqua,& venoit loger à 4.lieuës de 
l'armee Polonoïfe auecintention d'y fejourner 
| le lendemainiour de Dimanche : fçachant, dif. 
je,affez que la vigilance & diligence enfantenr 
les vittoires;apres auair communiqué fon del- 
fein à fès plus affidez Capitaines,, ilarrefta auec 
eux de partir la nuict pour les charger, &ne lail- 
fer deuant Zaroba que quatre cents lances, x 
cents Cofaques à cheual,& mil moufquetaires: 
& qu'il prendroit auec lny dix hui& cents Hu. 
as ( c’eft à dire dix-huiét cents lan ces)fepe céts 
hammes de cheual fans lances: mille Heidu- 
ES lii iij 


Siege de Za- 
roba, 


fx. 


…_ Premicrecontinuartion. 
ques à.piedauec le moufquet & cimeterre, & 


`feiże cents Cofaques à cheual auec. leurs afcss 


` Desfaite des 
dMofrourses. 


Offrofquere- : 


dis aux Polo- 
#O%a 


EG Zarobe 


fleches , cimeterres, & harquebuses. Tonte ce- 
fte armee ne fe montoit qu'à cinq mille cent 
hommes. 

Suiuant cefte refolution, il part à Fenttee de 
Ja nuiét,& en cinq heures fe trouue à la poinéte 
du iour rengé en ordônance pour changer Par- 
mee des Mofcouires, qui penfoient pour leur 
grande multitude qu'il deuft pluftoft fonger 
à fa retraicte vers Smolénski, que de leur liureg 
le combat. 

Sulcofsci ayant exhorté les fiens à bien faire, 

attaque fes ennemis ange tant d’'heur & de cou- 
rage, qu'apres quelque rchftance, il mit ce qui 
luy vint au denant à vauderoute; Le General 
Mofcouite qui y eftoir prit la eas fe pē- 
fant fauueril fat tuédans vpe foreft: le refte de 
Farmee prit le plus court chemin qu'elle pùt 
pour fe mettre à couuerr. 
Pontus de la Garde Colonel des cftrangers, 
voyant quil falloit ceder aux Polonois ; ft fa 
retraicte au Chafteau d'Oftrofque,où il fut fui- 
uy fichaudement des Polonois, qu'il fut con- 
traint de rendre la place, à condition queles 
eftrangers qui voudroiét prendre le party Po- 
lonois feroient les bien-venus ,& ceux quivou- 
droient retourner en leur pays le pourroient 
faire auec route feureté. 

Le Chafteau de Zarobapeu de iours apres fe 
rendit auff àla deuotion du Roy de Pologne, 
qui eftoit lors au ege € de Smolenski: & là où 


du Mercure François. 253 
ilreçeut trente-fix drappeauxauecle bafton,le 1611: 
cimeterre,& la cuiraffe du General Mofcouite, 
que luy enuoya Sulcofsci fon Lieutenant. > 
Les relations Polonoifes difent, Que Em- chossfqui 
pereur Choutfqui ayant entendu cefte desfai: nue 
te perdit prefque route efperance: & queles cute 
Senateurs defpourueus detoutfecours, COM: fs habits 
mencerent de plaindre fon:infortune voyant Royaux,€$ 
deux grâdes armees; à {çauoir du Roy de Palos ef reclus en 
+ i vn Monaffe= 
gne, & celle du faux Demetrius, lefquellesap- SRA 
prochoient de leur ville ; ce qui leur fit auoir "7" 
recours aux prieres , & le fupplier de pouruoir 
au falut de luy de luy & des fiens , & qu'il quit- 
talt Empire, afin qu'il peuft regarder d'ail- 
leurs à foy & à fes affaires: que fur ces Remon- 
{trances Choutfqui s’eftant defpoiillé des ve- 
femérs Royaux & reueftu d’une robbequ'one 
accouftumé de porter Nobles pon le mena cô- 
me homme priué en la maifon qu'il auoir en la 
ville:Et puis apres au Monaftere Zudnoua, où 
pn le reueftit d’vnerobbe de Moyne. e 
Que ces chofes acheuces , les Mofcouites fe Diuifon des 
diniferent.en trois partys : Le premier eftoir MA#%: ` 
celuy du Patriarche auec fon Clergé & plu- detre 
fieurs autres, qui à main forte demandoient dø Dac Ga- 
pour Empereur Bafle fils du Duc Bafile Galit- Hrchin, 
chin le premier Senateur de Mofço : De l’autre ; 
party eftoit Chef le Prince Meciflaus ou Myf- D# Prace 
ciflaus Gouuerneur de Molto, quiauoit intel% Plages 
ligence auec les Polonois » & fe declaroit ou- 
Uertement tenir pour Vvladiflaus Prince de 
Pologne: Le troiñefme eftoit celuy du Noble 


Premiere continuation 


ter, Telepun, qui opiniaftrement farrefta auee 


ES du faux prefque tout le peuple du cofté du faux Deme- 
Perñrise trius. Moylàles trois grands partys ou factions 
quieftoient dans Molco, & voicy ce que les 

Polonois ont efcrit de leur fuccez. 3 
Meciflaus ayant defcouuert l'intention de 
Telepun,&qu'il auoit refolu d'introduire dans 


la ville par de certaines portes le faux Deme- 


trius,ilenuoyavn meffager auec des lettres au 
Scigneur Sulcofsci General de l’armee du Roy 
dePologne,luy mandant qu'il fe haftalt au plu- 


ftoft de approcher auec fon armee des m urails, 


les de Mofco,afin que fon fecours fuft prompt, 
fi on luy en demandait : à quoy Sulcofsci pro- 
mit de n’eftre point pareffeux. 
Desfaitte du _” Cependant qu'on traicte cela anec luy, le 
fux beme- faux Demetrius ayant pallé le fleuue Moito, 
CA fous les hayes du faux-bourg des Allemans, 
nommé Slouoda;fefforce d'entrer dans la ville 
de Mofco; Meciflaus demande fecours à Sul- 
== cofset quiluy enuoyeincontinent grand nom- 
Sitf bre de Mofcouires & Polonois : Aux Mofco- 
PAPAS gi aa it Syolticof, qui auec tes fiens 
rinkan pan VTS commandoit Syo ticof, qui auec les 
Y Polono, ANOINT auparauant juré fidelité au Roy de Pos 
ogne, 

Ce Syolticofatraqua le faux Demetrius fi vi. 
uement, qu'apres luy auoir desfai@& & tué plu- 
fieurs des fiens , ille con traignit de s’aHer cama 

crau delà de la riniere de Mofco. En ce com- 
ba Fllluftre Iean Sapicha fut bleffé au vifage, 
& quelques Mofcouites pris par les Polonois, 
lefquels furent incontinent relafchez afin d'at 
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tizer les autres par cefte courtoifie à prendre 1619 
le party Polonois : Ce neantmoinsle faux De- 
metrius en fe retirant ne laiffa de metrtrelefeu Zefauxboung 
au bourg de Slonoda,quieft le faux-bourg des UEN I. 
Allemans, 2 
Cefte victoire fut artribueeaubon-heurdu “ 
: Prince de Pologne: Apresiaquelle victoire le 
party du Duc Meciflaus qui le fanorifoit fe 
trouua le plus fort: Tontesfois tous les Mofco- 
uites faccorderent en cela, de ne receuoir au- 
cun pour Empereur, s'il n’eftoit efleu du com- 
mun confentement de tous: & qu'ils tien- 
droientlefaux Demetrius pour vnimpofteur, 
& par confequent qu'ils ne lefliroient iamais 
pour Prince, ce 
Il ne reftoit donc plus que deux partys en /#erefe 
Mofcouie, lyn de Meciflaus , l’autre de Galit- es a 
chin. Mais Meciflaus ayant perfuadé à Galit- D MTh 
chin de n’expofer point la Mofcouié en dan- 
ger, & qu'il n'entreprint point vno charge, 
pour l'exercice de laquelle fi Choutfqui repro- 
noit l'Empire , il ne fe trouueroir pas mefmes 
allez baftant ; mais que pluftoft fans l’affecter,il 
donnaît les fuffrages qu'il auoit, & conjoignift quis'accordét 
fon party au fien pour V vladiflaus : ce qu'ayant en la perfon- 
ché meurement confideré par Galitchin ; tous. Vrulads- 
dvn confentement voyant l'eftat de leurs af he 
faires , refolurent de donner leurs voix à ce et 2 
Prince Polonois pour eftre leur Empereur leur Empe 
fpus certaines conditions. AN 
Alors les Mofcouires commencerent de trais 


16r 


c Serment des 
Aofconites 
ga Prince de 
Pologne, 


Premiere continnation : 


Eter de quelques conditions auec le General 


Sulcofsci, luy fignifians que tous d'vne voix 
& d’vn commun confentement ils efliroient 
Vvladiflaus fils du Roy de Pologne & Grand 
Duc de Lituanie , pour Grand Empereur de 
Mofçcouie, Sulcofsci qui n’auoit point de 
charge de fon Roy en cela, finon fous d'au. 
tres conditions,conf{eilla aux Mofcouites d'en- 
uoyer leurs Ambafladeuts À {à Majefté au fic- 
ge de Smolenfqui : toutesfois pour aduancer 
les fruicts de la Paix, ils confentirent cepen- 
dant de prefter le ferment de fidelité à Vyla- 
diflaus,comme leur Protecteur, & affignerene 
le iour au Vendredy fuiuant, quifurle vingt- 
troifiefme d’Aouft, auquel iour ils drefferene 
vyne tente Mofcouite entre le camp & la ville, 
à laquelle vindrent tous les Gouuerneurs, les 
Senateurs de Mofcouie,& le General Sulcofs- 
ci auec grand nombre de Capitaines. 
De ce pauillon fortirent deux Archipreftres 
enuoyez là du Patriarche & Metropolitain, 
our faire prefter le ferment. Premierement, 
e Prince Meciflaus auec Bafile Galitchin, & 
plufieurs de la Nobleffe iurerent fideliré à 


Vvladiflaus fils de Sigifmond troifiefme Roy 


de Pologne,& Grand Duc de Liuanie,felon les 
articles accordez. Celà eftant paracheué,le Ge- 
neral Sulcofsciiura au nom du Roy de Polo- 
gne & de fon fils , de garder lefdites articles : 
le femblable firent confecutiuemene aucuns 
Gouucrneuts & Sei gnçurse 
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Cependant du camp des Polonois & dela fêr $ 
ville on tiroit force artillerie, lescloches fon- 
noient, & tous les habitans failoient-demoni- Refonya 
ftration d’vne grande ioye ; ils contraignirent f##6es: 
mefmes ledit General de deputet quelques-vns 
pour prendre le ferment de tous les citoyens, 
où on fut à le prendre depuisleVendredyiuf. 
ques au Mercredy, | 
Le feiziefme Septembre Sulcofsciauec plu: 
fieurs de fes Capitaines, fe tranfporta du camp 
des Polonois au Chafteau de Mofco , où on 
leur auoit preparé le feftin , à l'ifuë duquel la 
Nobleffe Mofcouite leur fit plufieuts prefents. 
Et le lendemain les Polonoïs remuans leur ii 
camp ioignirentleurarmee auec celle desMof- pe 
Couites pour combattre le faux Demetrius, le- ein 
quel fe desfiant de fes forces, &inftruitdetoue 7” 
par plufieurs meffagers, accompagné de quatre 
cents Cofaques s’enfuyt à cheual outre le fleu- 
ue Vvolga, abandonnant les chafteaux & pla- 
cës qu'iltenoir aux enuirons de Mofco. Son ar- 
mee fe difippa, & chacun ptit party où'il peuts 
les vns auec les Polonois, & les autres auecles 
Mofcouires. 
Que de diuifions par toutes les Prouinces de 
ofcouie? Que de miferes tous ces peuples 
foufftirent par guerres ciuiles & factions, où le 
Polonois leur ancien ennemy teppit le plus 
fort party & la campagne? a 
Le Roy de Pologne tenant toufiours le fiege S 
deuant Smolenfqui, penfe à ce coup l'empor- 


A à Lee  Mofconites 
ter:çar les Mofcouites,c’eft à dire,ceux du Cô- Roy de 


Premiere continriation 

ét feil Priué quireprefencoient les Eftats de Mof 

Polonequi couie, & lefquels atioienc traité à Mofco la 

Péuotraflegee Paix auec.le Polonois Suléofsci, ne deuoient 
BER Is plus donner fecoursauxafliegez. 


_ Le Roy de Pologne pénfoit aufi que la gran- 


de Ambafñade que les Mofcouites luy en- 
uoyoient pour luy voir faire le ferment de gar- 
der les atricles entr'eux accordez, neferoit f 
toh venué que Smolénfqui luy féroit, renduë 
comme eftant fienné & du domaine de la Lit- 
uanie: ce qui n'aduint : cat cet Amballade où 
cftoient Chiefs les Ducs Galitchin , & Mezeki, 


Telepun Chancelier, & Zeleki Vice-Chance- 


lier accompagnez de douze cents cheuaux, 
eftant artiuce au camp -deuant Smolenfqui 
(bien que le Palatin Borifuift qui commandoit 
dans le.Chafteau de Smolenfqui cut offert de 
le rendre audit Roy de Pologne) l'Archeuef- 
que, les citoyeris & tout le peupleferoidirentà 
l'encontre ; fotftenans qu'ils ne deuoient eftre 
defmembtez de la Mofcouie,ains auoirles mef- 
mes conditions, & iouyr du mefme traité que 
ceuxde Mofco. : ; 

A quelles Huit Deputez eftäris [ortis de Smalenfqui 
sonditions pour traicter auec le Confeil du Roy de Polo- 
senxde Smi- one , de la maniere & à quelle conditionilsfe 
tane rendroient, ils requirent d’eftre reçeus & con- 
TU: feruez auxmefmes conditions de Mofco', fans 
x voüloir Es abftraints de faire ferment qu’au 

Prince Vvladiflaus, commie leur Protecteur, 8é 
fone Roy fon pere comme leur Seigneur nga 
turek 
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Sapicha Grand Chancelier de Lituanie leur 1618 
tefpondit, Qu'ils n'eftoient de la condition de 
ceux de Mofcouie,fur lefquelsle Roy de Polo- 
gne n'auoit aucune pretention ; mais que lø 
Chafteau de Smolen{qui appartenoit audit Roy 
comme Grand Duc de Lituanie: qu'iln’eftoit 
plus queftion de chercher tant de petite diftin- 
“ions, qu'il leur falloit obcyr & rechercherla 
clemence de fa Majefté, finon qu'ils s’attendif- 
fent d’eftre craictez comme rebelles: i 
Ces paroles rapportees par les Deputezaux 
habitans , ils fe relolurent pluftoft de mourir 
que de fe rédre aux éonditiôs que vouloiée les 
Polonoiïs. La failon eftoit jà bien aduancec,ils 
prefumoient que l'hyuer eftat proche, & pen» 
dant lequel on ne les pouuoit forcer, que le 
temps apporteroit du changement aux affaires; 
& peut éftre la conferuation de let entiere li 
bertétqu'an pis aller leur ville valoit bien de les 
recéuoir toufioursà vnaccord : mais les hom- 
mes fouuét fe propofent des chofes, dont Dieu 
en difpofe tout autrement, ainfi qu'il aduint. 
Le Roy de Pologne fur bien contraintde fai- 
re hyuérner fon. armee aux chafteaux & places 
qu'iltenoit aux enuirons de Smolenfqui, &en 
enuoyer melines la plus grand part allezloing pr dé 
en garnifon : Mais dés que le Printemps fut re- Smolen/gui 
nenu, il recommença ce fiege plus animeufe- parles Polos 
ment qu'il mavoit faiét encores, & fe refolur ”°*/e2.dé 
d'y faire yn effort general, & l'emporter : ce Juin 16814 
qu'il executa le denxiefme de Iuin.auec va fuc- 
sez felon fon delir. S 
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Premiere contintiation 2 
Suiuantla refolution prife d'y faire vn effoiè 


parquatre endroits & en vn mefine tem ps;fca- 


uoit en deux endroits par efcalade ; par la bref- 
chefaicte l'an pallé qui n’eftôit trop bien rem- 
patee; & par vrie grande mine faicte du cofté 
du Boriftene : Quatre cents Allemans conduits 
par leur Colonel François Loys Rump, foûfte- 
nus d'autant de Polonois eurent la conduite 
dé: feize efchelles pour attaquer & entrer du 
coté d'Occident: mille Cofaques menez paf 
leur Chef Caminecci eurent la charge d’efcala. 
der à l'Orient de la ville:Cavaleri auec nombre 
dé Polonois , de faire jouër la mine ( qui eftoit. 
du-cofté de Septentrion) & entter par icelle 
auec le Marefchal de Pologne qui le foufte- 
noits aflifté de deux cents caualiers ; & mille 
qu'Hôngriens quePolonoïis de donhér en mef- 
metemps à la brefche ancienne: 

Suiuant le deffein, l’execution fe fai@ : Les 
Allernandsenttez par efcalade fe faififlent des 
toufs:prochaines : la mine ayant joüé fit vnel 
grande ouuerture à la muraille, que le Marel- 
chal &les fiens entrerent dans la ville tout 
theual: & les Hongriens & les Cofaques gai- 
gnérent chacun de fon cofté le haut des mu- 
tailles fans rrouuer grande refiftance. Les Smo- 
lenr{quites fé voyans ainfi affaillis en diners en- 
droits & en vn mefme temips;n'eurentautre te- 
cours que de fe retirer dans les bouleuerts,dané 
les Eglifes,& anChafteau:ilsveulenttenir bon; 
ils refiftent,tafchent à tepoulfer leufs ennemis 
mais les cris ; le bruit, l'efpouuantement, & le 


fer 
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feu qui brufloit le Chafteau, l’Arlenac, la gran- IGI: 
de Eglife, & plufieurs autres maifons , leur fic. 

cheoir les armes des mainis, & tumber fousla 
püillance du Roy de Pologne. 


*Borifuift Palatin, ou Gouuerneur auec l Ar- 206000 péfs 
cheuefque , furent prefentez vifsau Roy , qui nnes morts 
s'énqueftant d'eux de leur etat: pendant le fte- a : 
ge, ils luy affermerent , que dépuis qu'il l'auoit es pe 
aliegee la premiere fois l'an 1699. iufquesa lan 

piile, ileftoit mort dans la ville plus de deux. 

CAES HUE PErIDRnEss ee à 

Trois mille Smolenfquites furent tutz en: 

celte prife, mais beaucoup de peuple perit par 

lé feu dans leurs maifons. Le pillage far perits. 

pource que les fimmes confumerent grand, 

nombre de richelles, & les deux tiers de cete: 
belle ville, Re teens ; 

_ La Pologne fir des feux de ioye dé celte pri- 

fe: Erle Roy voulant y retourner pour tenir la 

Dierte à Varfauie,&lailler le moins qu'il pout- 

toit occafion de troubler fes affaires en Mofco- 

ie, fit par le moyen des Mofcouites qui luy 
adheroient,enleuer PEm pereur Choutfqui, & 

deux de fes freres du Conuent de Zudnoua, & 

les ft conduire en Polognepar Sulcofsci. 

Apres donc qu'ileut donné ordre à la garde Éfats dé 
de Smolenfqui, il s’achemina à Viine, & de là à Perfautes 
Vatfauicauec la Royne fa femme , & le Prince 
fon fils, où les Eftats commencerent à fe tenir 
farla fin de Septembre. Es 

Ife trouue bien peu d'vfurpareurs d'Eftars,: 
dont la memoire [oit honoree à la polterités 


z 
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N on TERON Pr : ; 
tor Aùffi les Rélarions Polonoifes alfeurent, qué 


cing arinees apres queCho Migi eut faiét maf- 
Chostais ficrér l'Etperéur Demerrius où Seigneur, & 
Ses freres a~ qu’il fut monte für le chrofne des Mofcouites; 


én1CNCX, CR SE . a ) 
paan + OU fur bien toft faoul dés trauaux & dangers 


ES prijehtè. à Varfauie : Car en pleins Eftats le Roy etaten 
an Roy te- {onthrofne,veltu des ornements Royaux, Sul- 
nantlesE- cofsci amena fes pieds Choutfqui & fes deux 
fuis. freres; lefquels.s’y tindrent vn long temps de- 


bôür ceftes nués : luy fans faire paroiftre d'etre. 


troublé ou efmeu, & fes freres ayans les larmes 
anx yeux. Apres que Sulcofscieuc faict vne ha- 
rângue affez longue fur ce qui s’eftoit pale en 
Molcouie, & de la fortune où etoient tumbez. 
les Choutfqui, ils fe meirenr roustrois de ge- 
nôux: puis reléuez on leur dit,que le Roy you- 
lóit qu'ils ne fortiffent de Pologne;fur peine de; 
mourir, & qu'on leur donnéroit yn entretene- 
ment felon leurs qualitez. à 
“En celte Affemblee prefque toutes les de- 
nandes qu'y fit le Roy de Pologne luy furent 
accordees , & ptincipalement l'entrerenement 
& la paye d’vne armee qu’il propofa de mener 
-J'EfÉ prochain encor en Mofcoüie , afin de 
pouuoir tant qu'il pourroit aggrandir les bor- 
nés dela Pologne, pendant les diuifions entre 


les Mofcouites,& fecoutir ceux quiy tehoient : 


fon party.C’eft afez parlé de l'Empire des Rul- 
des, dont l'Eftat ek fur le grand chemin de fe 


què l'Empire vfürpé porte quant & foy; ila 
„feruy de triôphe à Sigilmond I:Roy de Polo- 
green l’Affemblee qui fut tenuë en cefteanniee 
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… dinifer en Seigneuries ou Republiqués, &les të: 


pays voilins du Polonois d’eftre adjoinéts à la | 
Couronne de Pologne: toutesfois on tient que 
le faux Demetrius faict la guétte encor plus 
qu'auparauant; i. RIAD SPAS “à 
Le quinizicfme Notiembre lEflecteut leai L'zfleteañ 
Sigifmond de Brandebourgartiua aufi à Vat- 7 der 
à = RSS CERN z À i onvry obtieñë 
fatieauec trente-fix coches & chariots, & qua- du Bay de 
tre-vingts cheuaux; pour obrehir du Roy de Pologne lé 
Pologne lé feude Prurenic | où de Prule, Le prde de 
Roy aucelon fils lüy furent au denant ,accom- Pre, 
pagnez de grand norabre de Nobleffe Polonoïi: 
fe,& de hiit compagnies de Heiducques: Dés 
que PEfleéteut vit le Roy il defcendit dé che- 
dal, ce que voyant fa Majefté il en defcendit 
auf, & fe tindrent afez longtérps embraffez. 
Le Prince de Pologne Eftoit deineuré cepen- 
dant à cheual ;:mais voyant quel'Efleéteur lýy 
tendoit la main,ilen defcendit incontineńt, où% 
après les courtoilies & receptionsentre pers 
fonnes de telle grandeur, l’Efleéteur fut pireñx 
acconduitäu Chaftean de Varfauie. Sa Majefté 
luy fit prefent te mefme ibur d'yne belle co- 
che, & le Chaftelain de Varfauie de fix beaux 
cheuaux;, & d'vn chameau, 
Le lendemain iour pris pour faire par l’Efle) 
teur le ferment accoutumé d’eltre fait par 
fes predecefleurs,en obtenant le feude dé Prufi 
fe des Roys de Pologne i On fit vne quantité 
d'efchafanx ou cheatres en la place deuant l'E: 
glife de Sainét Bernard; & entr'autres deux vis 
âvislvnde l'autre; mais celuy qui eftoir pouÿ 
: Kkk àj 
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le Roy eftoit plus-efleué & du toutaccommga 
dé à Royale: s1. 
+ L'Efleéteur de Brandebourg s’eftant rendu 

{ur fon theatre; il enuoya aucuns de fes Con- 
feillers vers le Roy (qui eftoit fur le fien en vn 
throfne auec fes vefteméts Royaux, le Sceptre 
en main, & ayätaupres de luy tous les Grands 
de Pologne pour le faire aduertir de fa venu. 
Peu aptes le Roy les renuoya ,:& auec eux des 
plus Grands de fon Confeil : lefquels tous en 
rang &.ordre amenerent l'Efleéteur,ayanc à fes 
deux coftez le Chaftelain de Gnefne & le Ge- 
néral de Pofnanie., iufques au pied du theatre 
Royal où eftans montez, vn des Confeillers de 
FEflecteur fit vne harangue fur. le droit qu'il 
auoit de demander le feude de Pruffe : A la- 
quelle le Chancelier de Pologne fit comme 
vne refponce en forme d’admonition de Poff- 
ce que deuoit le Vaffalen vne telle requifiion, 
Ce fait, l’Eflecteur s’eftant misvn genoüilen 
terre tenant de fa main droiéte vn grand libelle 
en parchemin où pendoient des feels, & enf 


droiéte ayant vn guidon ou enfeigne de cou 


leur rouge & blanche , la forme du ferment 
leuë,il promit & iura l'obferuer, Ce fait, ilfe 
leua &s’aflit proche du Roy. Le Nonce de fa 
Sainteté prefent ; protefta contre ceft ad, 
Mmaisil ne de fut rien refpondu. Nombre de 


`~ trompettes & Muficiens qui eftoient fur des 


theatres fonnerent & chanterent pour demon: 
ftrerlaioye de cefte ceremonie; laquelle finie, 


l'Eflecteur fut mené à la falle de l'Archeuefché, 
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où ayant changé d'habits, il futconduit aufe: ` réit 


ftin Royal qui fe fit au Chafteau. Quelques 
jours apresce ne furent encor que banquets &e 
refiouyflances,iufques à ce que l'Efleéteur prit 
congé de fa Majeité & des Grands de Pologne De horigire 
pour’ aller receuoir le ferment de fes fübjeéts de la guerre 
de Prule. Voyons maintenant l’origine’de la pere 
guerre entre les Roys de Dannemarc & de sure 69 ce- 
Suece,& ce qui sen eft palé en cefteannec, © Jude Swece. 
Aucommencement de Mars;le Roy de Dan: 
nemarc enuoya des Lettres aux Comtes; Eueft ue 
ques, Barons & Nobles du Confeil de'Stiéce: ue 
c'eftà dire, aux Eftats de Succe , portant plu- zp4s de 
fieurs plaintes contre les Sueciens;aufquelles il Sece. 
demandoit que lon y euft à y donner l'ordre 
requis: Voicy les principaux poinéts contenus 
en cefte lettre. HE 35 
Qu'il eftoit affez notoire qu'il y a de grandes 


- alliances & accords de Paix entre les Roys & 


Royaumes de Dannemarc & de Suece ,'8c qu'il 
efttres-neceffaire que la Paix foit conferueeen 
leurs pays & Seigneuries: &-touresfois qu'itfe 
voit depuis peu plufieurs nouueautez au'pte- 
judice de cefte Paix par les inuentionsnouuel: 
les que font les Sueciens; tant pour augmenter 
lereuenuannuël de leur Royaume, quepout 
s'aggrandir& s'approprier de plufieurs.pays ali 
piejudice des Roys & Royaume de Danne- 
marc, ©: LS 
#Qu'afin que l'on recogneuft mieux laluftice 
defa plainété; il eftoit çontrainét derap porter 
Kkk iij 
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Scommencer 4 ce qui s’eftoit palé éntr'euxd 
J'Affémblee de Flatcembeccil'an 1603. où luy. 


: Roy de Dannemarc anoit promis par {esCom: 


miffaires de ne permettre à aucun de fes fubjets 
de Me ei ee vntemps à Rigeën Liuonie; 
pource que les nauigations que lon y faifoit 
dors eftoient'imporçantesau Royaume de Suc- 
ce:.ce qu'ilauoit faict publier pour la commo- 
dité,& profhrdu Royaume de Sugce; & efpe- 
rant que les Polonois & les Sueces termine. 
roientleurs guerres, & que derechef la Paix & 


de traffic libre feroit reftably en tousles ports 


dé la mer Baltique, 
li . Quelle;çcommodité le Roy 8 Royaume de 
Suecc'ont reçeue de cefte deffence.aux Danois 
detraffiquer à Rige , il en apparoifloit affez en 
ce qu'il leur enefcriuoit. 
Premiérement parle dommage qu'ont fouf: 
fert ceux quialloiét trafiquer en Pruffe, eftans 
pris par les-nanires de guerre de Suece, & auf 
quels on faifoit accroire qu'ils pretendoientals 
ler à Rige. 
Que cependant que luy Roy de Dannemare 
ne pen{oit qu'à gratifier les Sueciens, leur Roy 
auoit par vne.audace olé faire publier vn Edi& 
portant, deffences à fous Marchands & Pilotes 
de nauiger & trafiquer à Rige&en Curlandie 
{ur peine de conffcation de marchandifes 8 
vaiffcaux ; Et nonobftant que tousles Roys; 
Princes. & Republiques voifins ne pouuoient 
iaaa d'obferuer cefte defence 5: ledit: 
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Roy de Suece l’auoit enuoyee publier à la Foire 
de Helfingoere pays de Dannemarc, & l'auoic 
fait d’aurhorité fignifier à fes Receueurs , fans 
eh auoir auparauant aduerty luy Roy de Dan- 
nemarc,ce qui apparoiffoit affezauoir enté faict 
contre fon authorité. Fi 
Qu'afin que la nauigation ne fuft inrcermile 
du tour, & que les mandem£ts du Roy de Sue- 
ce n'apportaflent aucun prejudiceauRoyaume 
de Dänemarc, il auoitenuoyé lettres aux Con- 
feillers de Suece, pour afin qu'ils euflent à ad- 
uertir leur Roy de permettre la nauigation li- 
bre, & de reprimer & chaftier les pirates. 
‘quoy pour refponceil eut, que les Danois qui 
eftoient lors à Rige en pouuoient {ortir fans 
que l'on leur fift tort auçun ; les aduertiflans 
toutesfois de ne retourner en cefte nauigation 
fur les peines portées par l'Ediét. PE SE 
Queluy Roy de Dannemarc ayant reçeu cer 
fteréfponce, n'auoit peu faireautrement.que 


de commander à fes fubjeéts qui traffiquoiens 
à Rige & en Curlandie , de n'aller qu'en nom- | 


bre, & qu'il les feroit accompagner par aucu- 
nes de fes nauires de guerre, pour affeurerleur 
allee & retour:Auec injonétion à fefdites nani- 
tes de guerre de ne faire aucune molefte aux 
Sueciens, | 2 

Qu'il ne pouuoit pañler fous- filençe ce que 
le Roy de Suece auoit entreprisen Noruege: 
auf qu'à la Conference de Flaccembecci {es 
Ambaffadeurs auoient tefmoigné hautement, 
que la moitié de la Jurifdiction & des relienus 
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Eóin quieftoient depuis le Golfe de Titisford juf 
ques à Marangare,apparténoient au Royaume 
de Suece: Plus, que la moitié de Noruegeluy 


deuoit éftre laillec ; & que depuis Marangare 
jufques à Varangate de tous les reuenus que 
Tes Lapponiens déuoient.en trois ans »ilyen 
auoit deux annees qui appattenoient au Roy- 
aume de Suece, & l’aurre à celuy de Norue CA 
felon qu'il eéftoit contenu en la tranfaction fài- 


Ceen l'an tsosauec les Mofcouires. Ect fur lel 
quels pays le Royaume de Suece pretendoit 
auofr la moitié de la lurifditièn Ecclefiaftique 
& Politique, & droict fur tout le peuple & 
Pays, & fur toutes les forefts & mers ; & que 
Pautre moitié appatténoit au Roy de Noruc- 
Be: Toutesfois que luy Roy de Dannemarcne 
Vouloit débattre la uridiction fur les Lappo- 
niens, Mais qu'il pouuoit dire que par cy-de- 
nant aucun Ròy de Suece n’auoit vie d'aucune 
Jürifdiétion fur eux: Et auf que nul des Roys 
dé Suece n'auoir delire ny eu aucune [urifdi- 
ion en Noruege ; fi ce neftaïr le Roy de Sue- : 
i ce à prelent , lequel Partoutes voyés & proces 
| ‘dures talchoit de s'attribuér les domaines & 
pofeflions de rouslefdits lieux, 
Quau Couronnement du Roy de Suece fait 


en lan 1607. ilauoi adjoufté à fes tiltres, Des 
Lapporiens en Nordlándie , ce quiauoit efté fai 
du cohfenteinent du Confeil de Suece. a 
 Datantage que Balthazar Becci fe difoit 
Gotiérnéut pour les Sueciens des Vveft-Bot- 
pores Lappeatchiens, & Lapponiens Septens 


f 
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ttionaux, mettant /plufeurs impofts, fur: les 
Lapponiens ,combien que jamais en tous ces 
pays les Roys de Suece n'ont eu aucun Gou- 
uerneur. 

Plus’, que ce Becci & autres ‘Gouuerneurs 
Sueciens, tirenttribut de plufieurs-Laponiens, 
fur lefquels on n’enauoitiamais exigé. Etqu'à 
ceux aufquels il auoit efté impofe tribut dez 
l'an 1563, outre celuy qu'ilsleuoient;illes con 
traignoient: de bailler des poiflons & autres 
choles, à faute dequoy ils les defpouilloient de 
tous leurs biens & commoditez, Ga 
‘de nonueau commencé à baftir vn Chafteau 

fur le bord de lamer, & pat commandement 
que le Gouuerneur de Vardhoufs a faict au 
nom de luy Roy de Dannemarc aux Laponiens 
de contribuér aux frais d’vn nauirede. guerre 
qu'il y fuifoit faire, pour la defence du port, Vn 


certain Jean Etric,foy difant aufi Gouuerneur 


pourle Roy de Suece, auoitefcrit au Gouuer. 
neur de Vardhoufs, que s'il ne difcontinuoie 
fon entreprile , qu'il leueroic-au nom du Roy 
de Suece fur les Laponiens deux foistautant 
que le nauire coufteroit à baftir. igs 
Que toutes ces entreprifes auoiétiefté faictes 
parles Sueciens fur {on Royaume de Noruege. 
Aufli que par les priuileges queleRoy..de 
Sneceauoit donnez aux habiräs.de fa nouucelle 
ville de ¡Gothenburg il s'eftoit attribué::vn 
houueau droit & iurifdiction en leur oroyäc 
permifhon de pefcher partout le trai& demes 


l 


Qu'au terriroire.de Vardhoufs y ayant.efté 
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qui eft entre Tirisford & Varangate, bien que 
la moitié du trai& appartienne à luy Roy de 
Dannemarc: Et d’auantage qu'illeura octroyé 
ce droiét de pefche à la charge de luy-payer la 
dixiefme partie d'icelle: E 
ue fes predecefleurs Roys de Dannemare 
& luy ont octroyé aux habitans & citoyensiù- 
rez de Monts & de Trundheim de traffiquer 
feuls aux territoires de Nortland & de Vard 
houfs, auec deffenfes à tous fes fubjcéts & ay- 
tres cftrangers d'y traffiquer : & toutesfois que 
le Roy de Sueceau dernier Efté audit enuoyé 
des nauires pour y traffiquer. 
Que ce pendant que tout ce que deffus fe fai- 
foit, quelquesfois les Confeillers de Suece luy 
en auoient referit , difans que toutes ces chofes 
eftoient de peu, & lefquelles on preténdoit a- 
uoirefté faiétes contrela tranfation dé Stetin 
mais qu’il valloit mieux den venir & vuider en. 
vne Conference pararbitres , & nômer vn lieù 
commode fur les frontieres des deux Roy- 
aumes, Bape, 
ue furcefte ouverture en l'Afféimblée qui 
fur faiéte à Flaccembecci, fes Am bafladeurs nó- 
merent pour arbitre l’Efleteur deBrädebourgt 
à quoy les Ambaffideurs de Suecene voulut 
s'accorder; n’y d'en nommer vn autre, s'exchs 
fans ne fçauoir en celà lavolonté déleut Roy. 
ue depuis les Aimballadeurs Sueciens re: 


tournezivers le Roy de. Suece auoiehe de fon 


conféntemét refcrit que pour Arbitreils nöm- 
moient Henry Iulcs Duc de Brunfvic & Lunes 
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bourg, & pour lelieu la ville de Vimar,oùils 


ferendroientle12. Aonft 1608.ce que luy Roy 
de Dannemarc auoit auffi céfenty, & enuoyé 
aufi-toft fes Ambaffadeurs, lefquels apres y a- 
uoir auec le Duc de Brunfvicattendu longtéps 
les Ambañladeurs du Roy de Suece,il n’y eftoit 
venu qu’vn Hafnia auec lettres portant excufe 
ue les Ambafladeurs Sueciens auoient efté 
ore au port de Calmar par vn vent con» 
traire:tellemét qwapres que fes Ambaffadeurs 
les eurent encor attendu quelques iours à Vi- 
mar, fans en pouuoir auoir nouuelles , ils Pe- 
ffoientrenenu trouueren Dannemarc. 

Que pour conferuer la paix entreles Roys & 
Royaumes de Dannemarc & de Suece voifins, 
iln'eftoit pas de befoin de renouueller & faire 
entretenir la tranfaétion de Stetin, mais plu- 
ftoft que la paix confiftoit en ce que chacun 
Royaume jouyft des pays qu’il auoir.cy-deuant 
joùy,& que l'vn n’offenfaft point l’autre, 

Quand ce qu'il n’anoit point refpondu aux 
lettres du Roy de Suece & à fes Confcillers, 
gauoirefté, pource que ce Roy auoit vlurpé à 
fon Couronnement vn nouueau tiltre.à fon 
prejudice, ; 

Dan pource que depuis l'Aflemblee de 
Flaccembect , les Pirates & faldats Sueciens 
auoient faictfur mer beaucoup de detriment 
& àluy 8e à fes fubjeds : Er que le tiltre non- 


: Ueau vfurpé par leur Roy tournoït à fon pre- 
_ judice., & luyeftoit d'importance, en: ce qu’il 


fendoir. à lą diminution, de fa puiflance 


s 


I6IR 


jen, 


Le Roy de 
Dannemare 
denonce la 
gerre a 
Roy deSuere, 
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Royale; 11 admoneftoit les Eftats du Roy- 
aume de Suece de vouloir faire enuers leur 
Roy, qu'ileuft à quitter ce nouueau tiltre de 
Laponiens en Nordlandie, & qu'à ladnenir il 
fe gardaft & fes fubjeéts de faire aucun tort à 
luy & à fes fubjeéts: car s’il faifoit autrement, 
ilferoit contraint d’auoir recours à des moyés 
auec lefquels il fçauroit bien conferuer fa di- 
gnité, & empefcher qu’on ne fit aucun tortà 
{es fubjeéts. 

Le Roy de Dannemarc voyant que cefte 
grande lettre detoutes fes plaintes contre les 
Sueciens ne luy auoit de rien profité, le qua: 
triefme Auril il fit publier & imprimer fa De- 
claration pout leur denoncer la guerre, où il 
dit, Que fes admonitions n'ayant de rien pro- 
fité enuers les Sueciens , lefquels vouloient 
pour toutes fatisfaétions que lon fe tint à la 


tranfaction jadis faicte à Stetin, retenir letiltre 


nouucau de Laponiens de Nirdlandie qu’ils auoient 
vfurpé ,; conceder des Priuileges en fon Roy- 
aume de Noruege, y baftir des forts , ranir les 


biens de fes fubjeë&ts, gafter par(pilleries mer 


de Curlandie, Regie & Baltique, & apporter 
beaucoup de dommageaux nauigans, Il auoit 
auecceux de fon Confeil declaré vne guerre 
imanifefte tant par mer que par etre au Roy de 
Suece & à tous {es fubjects,& laluyenuoyeroit 
denoncer en temps deu par vn Heraut Prote- 


ftant deuant Dieu, l'Empereur, les Roys; Efle: 


éteuts; Princes, Republiques , & deuant tous 
Chreftiens, qu'ayant efté prouoqué a declaret 
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celte guerre, il la céntinuéra iufques à ce que 
les torts que l'on luy a faicts , & à fes fubjects, 
ayant efté reparez : Auffi que tous les maux 
quiaduiendront en icelle ne luy pourrôt eftre 
imputez ,-mais au Roy de Suece , qui pour fes 
malines machinations en rendroit compte de- 
uant Dieu. 

A cefte Declaration le Roy de Suece fit pu- 
blier cefte refponfe, 


$ TESA ; ; 
Qu'il eftoit ayfé à recognoiltre que le puil- refonda > 
fant Roy de Dannemarcauoit refolu de rom- RoydeSHGce) 


re l'accord fait à Stetin lan 1570. Quand à 
los Roy de Suece,queiamais il ne luy eftoit en- 
tré en l’efprit de rechercher aucune guerre 
auec les Danois, ne delirant rien plus que de 
iouyr de la paix qui eft encre ces deux Royau- 
mes voilins. Qu'il voudroit volontiers que le 
Roy de Dannémaré s’abftint d'entrer en cefte 
guerre (qui ne pouuoit eftre que funefte & mi- 
ferable) autant que luy la defiroit fuyr. Qu'il 
deuoit côfiderer côbien il yauoit peu de Roys, 
Efleéteurs & Princes Euâgeliques, & qu'à cefte 
caufe lvn & l’autre deuoient euiter tout. com- 
mencement de guerre entr'eux, puisque lon 

» fçauoit ie que le Pape & ceux de fon party 
ne cefloient tous les iours que de rechercher 
les moyens de renuerfer les Eftats Euangeli- 
ques. Quant à luy qu'ileftoit preft de vuider 
tous les differends meus entre luy & le Roy de 

Dannemarc pour les limites de leurs Royau- 
mes, ou par les Confeillers de leurs deux Ray- 

aumes ; où par vn amiable accord que les Roys, 
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Efleêteurs & Princes leurs communs atñis fes 


toicnt,ou de fe foubsmerttée au iugement d’yr. 


Arbitre dont ils conuieñdroierr enfemble. 


ment, Mais que fi le Roy de Danhematc ne: 


vouloit choifit & foubfcrire à l’yne de cestrois 


propoftions, il luy laifloit le choix de la paix: 


Où de la guerre: 
. Prefque en mefies termes il refcriuir aux 


sax Confeil- Confcillers, & Eftats du Royaume de Dan: 


lers de Dan- 


nemarc , les admoneftant de perfuader leur 
Roy de ne troubler la paix, & d’eflire pluftoft 

‘vné des trois conditions qu'ilauoit enuoyees 
pout terminer leurs différents. 

Auant que ces lettreseuflent cfté reçeués par 
le Roy de Dannemarc, il auoit jà faict denon< 
cer la guerre fur les rontieřes de. Suece par. 
Nicolas Vahli fon Heraut , & ayant fai& de 
longue main fes Préparatifs de guerre à Chris 
ftianople, il entra dans la Suece, & alla droi& 
afieger Calmar: mais Pour mieux comprendre 
ce qui fe fit en cefte guerre, voyons vnepetité 
defcription du Dannemafc, 3 

Le Dannemarc n'approche le continent dú 
monde qu’en deuxendroicts j C'eft yn pays re- 
tranché par plufieurs eflancements de mers 
où font plufeurs belles Ifles, On le diuife or- 
dinairement en quatre parties, lutie ou lutland) 
Fionie ou Fume, Zelandie ou seland, Scanie ou 
Schonen, ; SRE er 

La Iurie tient À l'Allemagne, & eft ce que 
tous les anciens Geographes ont appellé Cim- 
brique Cherfoncfe on prefque Ifle des Çim- 
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brescar elle saduance vers le Septentriôn en 


forme de.peninfule, n'ayant au plus que vinge 
mil de largeur depuis le fleuueAlbis-au deflus 
de Häbourg, iufquesà Fraunde prés de Lubec 
fur larmer Baltique; le refteeft tout entouré 
des mers d'Angleterre & de Germanie, & con- 
tient quatre-vingts mil delongueur, 
.Fieniecft vne Ifle dans le Golfe Codan fepa- 
reede la [utie.par, vn! bras de mer appellé mi- 
derfalfunt lequelekt fi eftroirgwil femble qu’elle 
ait efté autresfois joinéte à la Iutiei qui la re- 
garde au Couchant: elle n’a quedónze:mil de 
longueur & quatre de largeur, mais tres- fer- 
tile par route- o 

La Zelandie eft la plus grand’ 1fle qui [oit 
dans ledit Golfe Codan: fa longueur eft de 
trente cingq-mil ; & fa! largeur.d'autant; En 
celte Ifle.il y aquinze villes & douze, forreref= 
fescomme.elle a à l'Occident la Fionie, de la- 
quelle elle, eft fepareepar vn bras de mer ap- 
pellé, De Belt, auli elle à à l'Orient la Scanie, 
dont elle eft feparee par le deftroit de Sund, 
lequel entrele Chafteau de Craneburg en Ze- 
landie, &;Elfembour# en Scanic, n’a qu'vn 
mil de largeur. C’eft là où toutes les nauires 
qui enttent ou fortent dela mer Baltique font 
contrainétes. de rader.& payer tribut au Roy 

e Dannemarc : car y ayant forterefle des deux 
coftez ; il peut remplir & clorre ce deftroit: de 
tant de nauires , fi befom en ct, qu'il empef= 
chera l’entree & liug.dans cefte mer à tous 


Yaiffeaux : auffi il y entretient toufiours de 


yan 
” 


Siege C$ prife 
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grands nauires de guerre, pource que c’eft foñ 
principal reueau, car par fois en vniour deux 


ou trois cents vaiffeaux y paflent. 

La quattiefme partie de Danneraré eft la 
Scanie, qui a la Zelandie à l'Occident; &'au 
Septentrion & Leuant la Suece,de laquelléelle 
n'eft feparec que par des bois& petites rinieres: 


Elkolni eft frontiere fur la mer Baltique du : 


Dannermarc, & Calimat de la Suece: 

Ce’ paÿs de Scanie eft par aucuns appellé 
Scandinauie, c’eft à dire plaifante Danie ; aufi 
cft-il prifé entre tous ceux de Dannemare pour 
foneftenduë , pour fa richelfe, & pour la beau- 
té de fes villes maritimes : Ce fut-auffi où le 
Roy de Danneiarc fit fes preparatifs pour 
entrer enla Suece. 

Ayant donc donné le rendez vous de lar 


A 


de Le vike de Mee à Chriftianople’ en: Scanie ; lë deuxiefme 


Calmar, 


May il entra en Suece, & alla mettre le'fiege 
deuant Calmar, quien éftdiftänt de deuxiour< 
nces:s’eftant campé il fai& fonimer deux iours 
apres les Calmariens de fe rendre 4 il leur en- 
uoye des lettres qu'ils ñe voulurent accepter, 
non plus qu'entendre fon Heraut: Ces-reffus 
porterént les Danois à ne rien efpargner de 
leur diligence &trauailà dreffer les bateries;& 
practiquer tout ce que peut l'art militaire, 
Aufñi apres anoir fai tomber les deffences, 
batten ruine la ville , fai@ brefche capable ; le 
vingt-feptiefme de Mayils emporterent béfte 
ville par affaut , méirent tout à feu & à fang, 
fans auoir efgard à l’aage & au exe, & n'y eut 
des 


t 
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des habitans & foldats fanuez que ceux qui 
peurent fe retirer au Chafteau. 

La ville de Calmar’prifé;le Roy de Danne- 
marc fe retrancha deuant le Chafteau,qu'il cine 
afiegé plus de deux mois, pendant lefquelsil fe 
palla beaucoup d'exploicts de guerte ; comme 
ilfe verrä cy-apres. 

Déslecommencement du liege dela ville de 
Calmar,le Roy de Suece voyant que le Roy de 
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Refonfe då 
Roy de Saec 
aladi enon= 


Dannemaïceftôir entre eb armes däs fon Roy- ation de 


aume,refolut de repouller les armes par les ar- 
Mmes: Er pour faire Cognoïftte la jufte caufe qu’il 
auoit de fe deffendre; il ft eù mefme temps im- 
primer {a Refponfe à la Declaration que le Da- 
nois auoît faict delaiufte prife de fes armes, en 
laquelle il dir, 

Qustoute l'intention du Roy de Dannemare 
éftoit de rompre l'accord de Stetin fai pour 
la paix deleurs deux Roÿyaurhes; accord faick 
de l’aduis & à la folicitarion de l'Empereur Ma- 
ximilian 2. dés Roy tref.Chreftien Charles 9: 
Sigifmond Augulte Roy de Pologne, & Augu- 
fte Eflecteur de Saxe: 

Quant autilrre des Lapponiens de Nordlandies 
qu'ilauoït eu iufte occafion de le prendre, veu 
qu'ilen poffedoitle pays: Pour la Lappemar- 
chie; qu’en la partie Occidentale, ily anoit pa- 
teille Turifdi&ió que fes predeccfleurs Roys de 
Suece y auoient jadis eu. Que depuis le Golfe 
de T'itisfort iufqu'à Malangere tour le rewenu 
duoittoufiouts efté party efgalement entre les 

oys de Succe & de Dannémarc : He 
LH 


gaerre que 
layfit le Roÿ 


de Dantés 
marts 
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Malangereiufques à Varangere, que du rené: 


nu de trois annees, les deux appartenoient à la | de Pv 
Suece, & vne au Dannemarc: fans prejudice dè M, A 
Ja lurifdiétion qui de verité dependoit du Roy- | talion 
aume de Norucge. quel 
Quant aux priuileges quw'ilauoit donnezà | k 
ceux de Gothenburg, bien que cefte ville eftoit poflec 
baftie dans la Suece auparauant qu'il en futt | force 
Roy, ilne leur en auoit point donné, qu'ilne | chiens 
leur peuft donner , leur ayant permis la pefche f fuged 
en tous fes ports &golfes de la Lappemarchie, naran 
là où en d'aucuns endroits il reçoit la moi&ié duy an 
des reuenus auec les Danois, & en d’autres les” Auoit 
deux tiers. net eh 
Quant aux Sueciens aufquels il auoit fai os 
payer des amendes pout auoir traffiqué & por | SE ; 
fé viutes & munitions à fes ennemis tant à Ri +. Da 
ge qu'en Curlandie, qu'il n'auoit rien fait que | 4°) à 
ce que la loy denature permettoit à tous pen- An 
ples , & fuiuant ce que plufieurs Roys & Prin: H | 
ces auoient jadis praticqué;cftant permis d'en Le 
domrmager fes ennemis par où onen a le pou- | grande 
üoir, Au que file Roy deDannemarc euft ete | us 
defireux d'entretenir la tranfa@tion de Stetin, | iata 
tant s’en faut qu'il euft deu fe plaindre de ci lgué c 
qu'il auoit deffendu le traffic à toutes perfon: | 3 Anm 
nes auec fes ennemis;que le Roy de Dannemaïc pa cco 
le deuoit mefines auoir faiét : Attendu que le: Le 
dit accord de Stetin porte alliance offenfiue & traito: 
deffenfiue entre-eux Roys ; leurs Royaumes} ftents 
pays & fubje&s,auec promeffe de s'entraduer pes 
DA ts ; 


ġir & fecourir en tout ce qui fe fera au detrimél 


ty fror 


( 
l 
| 
| 
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| delyn ou de l’autre, 


Queluy Roy de Süece dúoit bien plus d'oc- 
talion de fe plaindre du Roy de Dannemarc,le- 
quel fans aucun droiét s'eftoit emparé du Cha- 
keau de Sonneburg du Diocefe d'Ocfel , & le 
polledoit encor fans äticun droit : faifoit par 


chiens : retiroit & eltoit non fetlement le re~ 
fagedes rebelles de Suece; mais de ceux aufi 
quiaucient atrenté à fa vie; feuls autheurs de 
luyauoir confeillé de commencet celte guerrce+ 
Auoit énuoyé fes nauires dë guette pour don: 
net efcarte à ceux qui poftoient viures & Mu 
nitidis à fes ennemis: Er par lettres patentes 
auoit quelquesfois compris les Suetiens auec 
ks Danois fes fubjeĝs : & que depuis peu ledig 
oy de Dannemarc augit faict deffences aux Ci: 
tz Anflatiques de ne faite aucun trafic eh Sues 
teny auec les Sueciens. ; : 
Er combien que toutes ces choles fuffent dë 
grande confequence, & dutour contraires à la 
tanfation de Stetin, & de plus d'importance. 
querout ce quele Roy de Dannemarc anoir al 
lgué de loccañon qu’il auoit euë de prendra 
larmes ; toutesfois qu'il n'atoit iamais vou 
lurecourir à fe poüruoir par la force,mais touf» 
Jours cherché les moyens pour pacifier par 
traictez & amiables conférencestous leurs difs 
Ætents:& pource faire tequis le Roy de Danne- 


| 
| 


| Marc que certains Deputez des Confeillers de 


euts Royaumes s’affemblaffent à cér effet {ur 
 Hfronricres de leurs pays: ou d'en paller pat 
Lee EU ij 


> force beaucoup dé violences aux Lappemar: 
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Premiere continuation 
irn ce queles Roys & Princes efträgers leurs atys 
communs en accorderoient, ou parce qu'en 
iugeroit vn Arbitre qu'ils nommercient & dót 
ilsconuiendroient. ; 

Que ces offres failoient auff clairement voir 
que fai le iour en plain midysqw'ilauoit touf- f 
jours defiré la paix & euité la guerreimais puis | 
qu’elles n’auoient peu y faire condefcendre le 
Roy de Dänemarc, & qu'il auoit entré dans fes 
pays en armes pour l’enuahir , qu'il proteftoit 
par cefte Declaration deuant Dieu tout-puif: 
fant, l'Empereur, les Roys;Efleteurs, Princes 
libres, & Republiques,qu'ileftoir contraint de 
prendre les armes pourla defenfe de fes fubjets; | i 
& quele Roy de Dannemarc rendoit compre 
deuantDieu de tout le {ang innocent quiferoit 
tefpandu en cefte guerre. 


RD NE PAR RUE TS ile Pot a D. te D la CT 


FE 


_LeRoy dé Le Roy de Suece ayant reçeu aduis certain | 
Dannemari de Ja prife de Calmar parles Danois, & com- 


s'ahemine. mie ilstenoicnt aficgé le Chafteau, fiten dili- 
an [ecours dis 


Chafeau de ence charger dix-huiét nauires pour portet | 

Calpar, aux afliegez tout ce qu'il penfa leur deuoir e- 
ftre, necellaire , & pour enleuer les bouches 
inutiles qui s’y. eftoient enfermcesice fecours 
vint fort à temps. 

Quant à luy.ils’achemina parterre auec vhe | 

armee de feize mille hommes , auec laquelle il 
yint fe câper proche l’armee des Danois: quel: 
ques iours durant fe paflerent en legeres efcari 
mouches , efquelles les Danois furent vn peu 
mal traictez. 


“Le Gouuerneur de Chriftianople voyant 
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que les Succiens faifoient des courfesjufques ice 
dans le Dannemarc & aux enuirons de {a place, ipung 
eut crainte qu'ils ne le vinffent affieger pout parles Sue- 
faire deftourner le fiege du Chafteau de Cal- ciers 
mar; ce qui l’occafñonna demander au Roy de 
Dannemarc, qu'il auoit crainte d'eftreafliegé 
pour le peu de ‘gens qu'il auoir,& lefquels e- 
ftoient impuiffants pour fouftenir l'effort des 
forces Sueciennes en cas dvn fiege ; Era ce 
qu'ilne mefaduint à fa place. le prioit de luy'en- 
uoyer cinq cents hommes de guerre pour yte- 
nir garnifon &la defendre fi elle eftoit:.flegee. 

Mais iladuint que les lettres de ce Gouuerneur 
furent furprifes & portees au Roy de Suece, 
fur lefquelles ilbaftit vne entreprife aufi ha- 
zardeufe qu’il s'en peut imaginer, & laquelle 
luy reüffit felon fon deffein. I fait defguifér & 
armer cinq céts foldats à laDanoife,lefquels di- 
fcrettement conduits arriuerent aux portes de 
Chriftianople, où ils demandent l’entree;@c af- 
feurent d’eftre pourfuiuis de mille cheuaux 
Sueces; La guette qui eftoit fur vne tour ayañt 
defcouuert de lacaualerie Suecienne, laquelle 
failoit femblant de les pourfuyure,ceux quie- 
ftoient au corps de garde eftimans qu’ils fuflene 
amys & enuoyez pour leur fecours, laifferent 
credulement entrer leurs ennemis , puis ferme- 
rentles portes: Ainfi entrez, tout ce qu'ils trou- 
uerent d'habitans & foldats Danois fut par eux 
mis au fil de lefpesspardonnans feulement'aux 
femmes & enfans, & à quelques Allemans:Ce- 
fie villereduite prefque en cendre, les Sueciens 
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2n Premiere tontinuatton 
fetournetent yers leur Roy en fon camp prey 
Calmar, chargez d'vn gtand & riche butin. Les 
Danois furent grandement fafchez de la fur. 
prife de ceke ville, laquelle leur Roy auoit fair 
baftir depuis peu, & vouly qu'elle porraft fon 
nom. 
Br Le 17. Iniller, les Sueciensvoyans queles Da- 
CRE nois s'eftoient retranchez deuant le Chafteau 
soete. Cale eh bete is qu'ilsnel 
Chafiess de | Es a MAL, $ chbéterent, puis ĝu ils ne espou- 
Calmar, uolentatrirer en campagne, deles attaquer juf- 
ques dans leurs retranchements , au mefme 
temps que ceux du Chaftean feroient vnè for- 
tie; maisexecutans ce dellein, & s’eftans em- 
Parez d’vne petite coline, des le lendemainils 
en furent repoulfez & chaflez parles Danois. 
z : Deux jours apres nenf nauires de guette 
Combat na Danois eftansartiuees au portde Calmar pto; 
gah che l'armee navale de Suece qui y cftoit a l’an- 
chre, commeéncerent aufli-toft à fe canonnerf 
rudement les vns contreles autres, que lesna 
uires Sueciennes furent contraintes de quitter 
Ja garde de deux Ifles prés de l’emboucheure 
duport, & s’efcarter en haute mer,apres la pet- 
te de beaucoup de foldars & matelots, 
- Le vingt-troificfme de luillet, les Danois 
voyant armeede mer Suecienne difperfee,al- 
lerent attaquer par terre les Sueciens infques 
dans les retranchements de leur camp, oùil 
En demeura quantité de part & d'autre: Mais 
Je lendemain,rerournez au combat, ilstroauc- 
rent que les Sueciens auoient quitté leursre- 
franchements , & s'en eftoient reçulez à deux 


w 
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leux loing prés lE glife de Rufbire:ce qwayant 
efté recogneu parle Roy de Dannemarc, le 
dernier de luillet ayant pris huiét mille hom- 
mes deguerre il fe meirales future. Le Roy de 
Suece S iant femblant de reculer enuoyoit 
fouuent des trouppes de caualerie au combat, 
maisen fin les Sueciens furent contrainéts de 
plier & fuyr, laiffans trois cents morts fur la 
lace. 

Cependant la batterie fe continuoït contre 
le Ghafteau de Calmar : les brefches eftoient 
fufifantes pour aller à Paffaut : les affiegeans 
wattendoient que l'heure de faire jouër les 
mines, quand les affiegez demanderent à par- 
lementer le premier d'Aouft, crainte deftre 
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forcez. La capitulation faicteles Sueciens {or- LeChaffean ` 


tirent du Chafteau le troifiefme dudiét mois deCalmar 
rende as Ro% 


auec armes & bagage. Le Roy de Dannemarc ; 

© e Danne- 
outre la place gaigna grand nombre decanons parc 
& plufieurs milliers de poudre. 

Durant ce fiege le Roy de Dannemarcauoit Zes Ifles 
enuoyé fommer l'Ile d'Oeflandt & celle de d'Ocflandr 
Borcholm, à teceuoir garnifon de fa part: mais €$ Borcholm 
ilauoiteu pour refponfe, qu'ils obeyroient jure 
celuy qui demeureroit le Maiftre de Calmar, nn 
Apres donc la prife de ce Chafteau , fans per- Re 
dre temps,ilenuoyaen chacune de ces iles vn 
de fes Confeillers , auec quatre enfeignes de 
gens de pied, lefquels firent prefter le {erment 
de fidelité à tous les habitans, & y mirent gar- 
nifon aux lieux neceffaires. 

Le Roy de Suece courroucé de tant d'infor- 
LI} iij 
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tunes , derechef retourne préfenter la bataille 
au Danois ; maisce futen vain, Car apres aupip 
petdn en plufieurs efcarmouches quantité 
d'hommes de guerre , il fut contraint de fe re- 
Lettres da tirer en fon camp,& oùils’eftoir retranché, 
Roy de Suece Voyant donc que rien ne luy fuccedoit à 
g“ Roy de fouhait, il enuoya au Roy de Dannemare des 
re lettres de deffy pourfe battre auec luyen duël; 
E en Vous n’auez point faict, luy dit-il, ce quvn 
duël. Roy Chretien & honnefte deuoit faire, car 
~ s fansaucuneiufte occafion vous auez rompu la 
paix de Stetin qui auoit duré plus de quarante 
» ans entre deux Royaumes voifins, & pararmes 
æ pris premicrement la ville de Calmar, & puis 
» le Chafteau partrahifon, & en fuirte les Iles 
» d'Oeflandr & Borcholm ;. mais j'efpere que 
» Dieu jufte luge, me vengera de l'injure & du 
æ tort que vous me faictes , & vous chafltiera de 
| » voftre grande temerité. Et puis queinfquesicy 
+ vous auez mefprifé tous les moyens queie 
| p vous ay ouuerts pour entretenir da paix, & 
i » qu'au contraire Vous ayez mieux ayme la 
Il » guerre: le vous propofe donc encore ce 
» moycn, ayant fceu que vous eftiez en voftre 
| '» armee affin que nous efpargnions le fang in- 
i ; # nocent de nos fubjeds, eft, Que fuiuant la 
| » loüable coutume des anciens Grecs nous fi- 
À » hiflions nos differents par yn combat en duél 
| de vous À moy, a l'efpee feule, en pourpoint, 
ə fans aucune autre arme, & fans pouuoir mener 
» AU camp où nous nous battrons ,; que chacun 
yn caualier armé, & vn foldat auecl’harque- 
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bufe: Que fi vous ne venez àcefte affignation, 
ie ne vous tiendray iamais ny pour Roy hon- 
nefte,ny pour foldat, 

A ces lettres du Roy de Suece, celuy de Da- 
nemarc faifant refponce , le raxoit premiere- 
ment de temerité & dimpudence,& qu'iln’at- 
tendoir de luy telles lettres: Car quâr à ce qu'il 
le blafmoit de n’auoir faié le deuoir d’vn bon 
& Chreftien Prince enlarupture du traicté de 
Stetin,que c’eftoit yn impudent menfonge qui 
fortoit d'vne perfonne qui aymoit mieux com- 


battre par calomnies que par armes : Qu'iln’a- 


noit pris les armes qu'envne extreme neceflité, 
&c comme par conttaincte, & ne doutoit point 
qu'il ne deuft vn iour deuant Dieu tefmoigner 
de ce qw'ilauoit fait, oùluy Roy de Suece co- 
paroiftroitaufli,&rendroit compte du fang in- 
nocent quis’efpandoit en cefteguerre, & de la 
tyrannie qu'il auoitexerce,tantenuers fes amis 
qu'enuers des pauures miferables fes fubjects. 
Que quant à cequ'il efcriuoit que le Chafteau 
de Calmar, & les Ifles d'Oeflandt & Borchlom 
auoient efté prifes par trahifon , cela eftoit du 
tout contraire à la verité , ekant notoire qu'il 
auoit contrainct le Chalteau de fe rendre-en fa 
puiffance par la force;mais que g'auoitefté vne 
action lafche au Roy de Succe, qu'eflant auec 
vne armee fi puiffante,&fe difant fi vaillant Cas 
pitaine,qu'il n’eftoit venu fecourir les afliegez, 
&empefcher qu'ilne prift ce Chafteau. Quant 
à ce qu'il l'appelloit pour fe battre auec luy en 
duël,c’eftoit vne ation du tout ridicule, & qui 
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Igit donnoit allez À cognoiftre qu'ilauoit befoin de 
prendre de l’ellebore pour luy purger la cer- 
uelle. Cependanril laduertiffoit de renuoyer 

fon Heraut &vn trôpette qu'il detenoir contre 

le droiét de la guerre ; & ne fe perfuader que 

ceur retention luy peuft feruir pour acquerir 

les Royaumes de Dannemarc &de Noruegue, 

Mort ds Roy Cefte refponce fafcha tellement le Roy de 
ide Suece, Succe, qu'eftär jà malade de regret d'anoir per- 
dulechafteau de Calmar, & tant de braues fol. 

dats en cefte guerre, qu’il pafla de cefte vicen 

lautrele 3e. Octobre. Son fils Guftane fut aufi 

toft proclamé Roy, mais vne diffention furue- 

nuéentre les Grands de Suece s les vns deman- 

dans le Roy de Pologne leur vray & legitime 

Roy; les autres fon fils; le Couronnement du- 

dit Prince Guftane fat remis à vn autre tem ps. 


Ocflandr €g : Cependant les habitans d'Oeflande & de 


Borcholm fé Borcholm chafferentleurs nouuclles garnifons 


renoltent de Danois. 

ue Depuis l’armee du Roy de Dannemarc, d'el- 
RS e-mefme {e ruina par maladie, mauuais temps 
Armee de & autresincommoditez: plufieurs moururent: 
Dannemarc 


aucuns s'en allerent auec les Sueciens, & beau- 
Tuisee par SE 2 Jia : 
les maladies COUP feretirerentaux pays d'où ils eftoient. 
ES l'iniure  Nn grand bruit s’efpandit par le Dannemarc, 
datemps.  &-par l'Allemagne, que ladifi pation de celte 
armee procedoit faute de paye: auquel bruit 
Refponce du Je Roy fit cefte refponce, Qu'il eftoit notoire à 
a tous commeilauoit efté contrainét de prendre 
flaintesque les armes contre le Roy de Suece: 2Wayant en- 
“es gens de uoyé faire vne leuce de gens de guerre par lAl- 
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Jemagne,il auoit aufi donnéordrequecequ'il reyr 

romettoit de folde fuft payé à vn chacun par guerre Alle- 
fes Threforiers, çe quiauoit efté fait comme 77° Ga 
il apparoiffpit par leurs comptes : touresfois ue 
qu'aucuns Allemans {e plaignoient de n’auoir folde. | 
cté entierement fatisfaiétsice qui eftoit vne ca-" 
Jomnie beaucoup prejudiciable àla dignité 
Royale; & pourquoy il vouloit aduertirtons 
geux qui ne craignoiïét point de femertels faux 
bruits, que s'ilseftoient honneftes foldats, & 
vouloient eftre reputez tels,que fans crainte ils 
s’addreffaffent à fes Commentaires, &c leur ff- 
fent fçauoir fous quelCapitaine ils auoient cfté 
enrollez, pour cognoiftre d’où eftoit prouenu 
telle faute : leur promettant que verifant sil 
leureftoit deub , il les feroit contenter & fatis- 
faire : Mais fi tels femeurs de faux bruitsauffi 
continuoient, ils les aduertifloir qu'il pourfui- 
uroitenuers les Efleeurs & Princes de l'Em- 
pire, defquels ils feroient fubjects, la punition 
que leurcalomnie ineritoit. 

C'eftrour ce qui s’eft fait de remarquable 

en cefte guerre entre les Royg de Dannemare 
& de Suece,laquellecontinuéencores.Voyons 
ce qui eft aduenu cefte annee £n la Tran{ylua- 
nie & Valachie, Prouinces défquelles mainte- 
pant le Grand Turcen inueftit les Princes qui y 
commandent. l 
. Gabriel Bartory eft à prefent Prince deTran- Dela Tran- 
fyluanie fous la protection du Turc, contrele [planie €$ 
Roy Mathias qui y pretend à caufe de ceflion LE) 
faite iadis par le Ponce Sigifmond al'Empe- 


dachie, 


Desfase de 
Battory prés 
Cronffar. 


én 


annee que Battory auoit repr 
le Roy Mathias: mais que les 


Premiere continuation: 
reur comme Roy de Hongrie, 
Nous auons dit au commencement de cefte 


is Hermeftad fur 
troubles de Bo- 


heme auoient empefché ce Roy d'en tirer fa 
raifon : & que le Vaiuode de Valachie & Bat- 


tory eftoientauffi entrezen gu 
l'autre, 


Et Paisode — Battory donc ayant chalé le 
Radal re- 


A dul hors dela Valachie, & y ayant'eftably vn 


erre l'vn contre 


Vaiuode de Ra- 


Gouuerneur,&remply les arnifons d'Heiduc- 
, | piy tesg 

ques;s’achemina pour retourneren Tranfylua- 
nie, afin de s’oppofer à Forgatfi Lieutenant du 


Roy Mathias, qui dela haute 


Hongrie auoit 


auec fes trouppes defia pañé la Tibifce. 

Le Vaiuode de Radul s’eftant retiré en Mol- 
dauie vers le Prince Conftantin > & lüy ayant 
fai recognoiftre que Battory fe deffeignoit de 
rendre maiftre, &'ne faire qu'vne Monarchie 
de leurs'trois Prouinces 3 ils joignirent leurs 


forces enfemble,&fürla findel 
en la Valachie, d’où ils chafferen 


de Battory & toutes lés garnifons, 


Cet exploiét leur faict efperer 


uin r'entrerent 
t le Lieutenane 


vne continual 


tion en la profperité dé leurs armes, ils entrene 
en Tranfyluanie oùils Pourfuyuent auec telle 
diligence Batrory,qu'ils le Contraignirent den 


Venir en vne bataille prés de Cro 
il perdit,auec vne partie de festr 


nftat, laquelle 
Ouppes,eftant 


Contrainct de fe fauner auec {a caualerie dans 


Hermeftad, où aucuns des princi 
Voyans qu'ilh’auoir reçeu celte d 


paux habitans 
esfortune;en- 
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tteprirenc de fe remettre fous l'obeyffance du 16124 
Roy Mathias: mais eftans par luy defcouuerts, 

il en fit faire telle execution que le nom de 
cruël luy en eft demeuré. 

Fortgatfi Lieutenant du Roy Mathias pte- Clauffèns2 i 
nant loccafion de cefte desfaiéte, & ayant ac- bourg pris 
cordéauec André Nagi (quiauoit faiét efleuer por Tal 
& rebeller quelques habitans & nombre de da Roj Mas 
Heiducques en lahàute Hongrie) entre dansla she 
Tranfyluanie, où ayant pris quelques villes & 
chafteaux meit le fege deuant Clau flembourg, 
laquelle il fit battre fi furieufement que la gar- 
nifon & les habitans fe voyans prefts detre `~ 
forcez , fe rendirent, & prefterent ferment de 
fidelité au Roy Mathias le vingt-cinquiefme 
de luillet. A EE 

Battory cependant retiré dans Hermeftad Pr. 
conjuroit tous fes amis de fe rendre prés de de Basta 
luy; & fupplioit les Bachas de Bude & de Te- 
mefvar de le fecourir fuiuant le commande- 
ment qu'ils eh auoient reçeu du Grand Sei- 
gneur : Ifollicitoit aufi Nagi de reprendre les 
armes en la baute Hongrie fur ce que Forgatfi 
ne luy auoit tenu promefle. Bref, il fit tant par 
{es practiques & requeftes, que Nagireprend 

es armes, s empate de la fortereffede Bayens, 

& attache la guerre dans la haute Hongric;añin . 

que Forgarfi n’en peut tirer fecours à fon be- qui chag? 
foin: Puis ayant receu fecours de Turcs & Tar- ai k 
tares fe meit en campagne, pourfuiuant fi ar- Fee = 
demment Forgatf qu’il le contraignit d'aban- 
donner tout ce qu'il auoit pris en Tranfyluas 


Premiere contindation 
trt: nie,& fe retirer en la Valachie, 
ne de defolations celte guerre apportoïié 
en ces Prouinces par tant de prifes & repriles. 
Battory eftant allé auec mille chetäux pour 
furprédte Toccaia fur la frontiere de Valachie, 
où fe renoïit vne belle foire s trouna la garnifon 
tellement veillante pour leur garde, qu'apres 
auoir perdu vne pattie de (es Caÿaliers il fut 
contrainét de retourner en Tranlyluanie. 
D'autre cofté Forgatfi auec fes Hongriens; 
petifant dé la Valachiealler regaigner la haute 
Hongrie par le pays deg Zecelerieñs ; ne peur 
executer fon deffein, car Battory en eftant ad- 
uerty, & aufi que la caualerie des Comtes de 
b Bücheim & Dampierre auoient paffe la Tibi 
effoute de < ; à ere: 
Forgarf,eÿ CE pour luy aller au deuant & le fecourir en fa 
lé mifere des retraicte,il meir fi bonne garde aux pallages & 
Sens en fa deftroicts, que Forgatfi fut contraint de fe re- 
Traite ipervere ln Pologne par des lieux deferts, & 
par des Montagnes tres-difficiles, aufquelles il 
fut tellement combattu dela faim & des armes 
des Tranfyluaias, que luy auec peu des fiens fë 
fauua en Pologne; d'où il retourna en Hongrie 
en vn tres-mauuais cequippage. 


TroisPrinces Cefte guerre en a engendré vné autre, cat 
en Moldante, 


‘o Conftantin Prince de Moldauie,ayant fecourt 
re le Vaiuode Radul contre le Prince Tranfyl- 
guerres,  Uain , le Grand Turc à enuoyé vn nouueatt 

Prince en Moldauie fils d’yn Thomas quien 
auoit elté cy-deuant Prince. Il partit de Con: 
ftantinople {ur la fin d'Odobre accompagné 
de quinze cents hommes, ance vn mandemen 
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aux Turcs & Tartares d'alentour de laflifter. 
Ce nouueau Prince a efté autresfois en France, 
& depuis arrefté prifonnier à Iacques forte- 
releen Efpagne dans les Pyrenees. Voylà jà 
deux Princes, l’vn fouftenu du Polonois, & 
l'autre du Turc,qui difputentla Moldauic, fans 
vn croifiefme Prince fils aufi d’vn laniculo qui 
yauoit commande autresfois, lequel eftant re. 
uenu à Conftantinople depuis deux ans,affifté, 
amené & recommandé par l’Ambaffadeur d'An- 
gleterre,où il s’en eftoit fuy, apress’eftre fauué 
de la Tour noire où le Sultan Amurat l’auoit 


fait mettre pour auoir perdu la bataille lan. 


1601.contre Michaël qui poffedoit lors la Mot: 
dauie; lequel troifiefme Prince voyant quele 
Grand Duc auoit pourueu de nouueau à cefte 
Principauté ledit fils du Prince Thomas, s’en 
eft auf toft fuy pour fe ioindre à Conftantin, 
& donner de la peine au nouueau poutrueu.: 
Dieu par fa grace deftourne que fes guerres en- 
tre petits Princes Princes pour de petites Prin- 
cipautez ne foient caufe de faire renouuellerla 
guerre entre le Turc, la Maiïfon d’Auftriche & 
les Polonois: carle Roy Mathiasaenuoyé vr 
Ambalfadeur à Conftantinople pour fe plain- 
dre des torts reçeus par le Tranfyluain, lequel 
eft en tout ce qu'il faiét fouftenu pat le Turc, 
Voyons maintenant les exploićts que les Chre- 
tiens ont executé fur mer en cefte annee con- 
tre les Turcs: : 

Le Grand Duc de Tofcane ayant efté aduer- 
ty qu'on pourroit facilement rompre la Garaa 


16ïits 


it 
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ét. tanne qui portele tribut d'Egypte à Conftafà 
Durencontre tinople, fit equipper en diligence quatre Ga: 
gu enrent for Jion , lyn nommé le Galion neuf, où eftoit lé 
Fe 3 fieur de Beauregard General des Galions de 
DucdeTof. Toltane 5 l’autre le gros Ligorne commandé 
cane anec par le fieur Brandequedor General de terre & 
darmee Tar- parent du Grand Duc, & les autres deux par 
4/16 des Capitaines François: Beauregard ayantre- 

çeu commandement de fon Alteile de Tofcane 
de partir de Ligorne pour aller en Leuant au 
rencontre de ladite Carauanne; print {a route 
vers Candie , Ile fort fertile & habitee de 
Grecs : atriué dans le havre de Califmene pour 
„prendre de l'eau il y demeura fix ioufs : puis 
fortant delà tira vers l’Ifle de Chypre pole: 
dce par les Turcs , où il fejourna quelques 
jours,en attendant d’auoir nouuelles de ladite 
Carauanne,ou de quelques Cramoufails Furcs 
venans d'Alexandrie. 

Or apres y auoir demeuré quelque temps,& 
ien pouuant apprendre nouuelles aucunes, il. 
s’en alla coftoyer la Syrie, oùil fut afleuré pa 
vnnauire Marfeillois qu’ily trouua,que la Ca- 
fauanne eftoit encor en Alexandrie; & qu’elle 

: fepreparoït fort pour aller à Conftantinople. 

__*- Enattendant donc de la pouuoir joindre, le 
Sydenen Sy- General Beauregard s’en alla à la forterelfe de 
me rebelleas Sarépté,autrement Sidon, où Larmil Facardin 
Turcfert de è : S x 
erncteaux Pien eft Gouuerneur,eft fort amy des Florën- 
Florentins. tns, pource qu'ileft rebelle au Grand Turcs 

Ayant demeuré en ce port l’efpace de douze 
iours pour raffraifchir les nauires de bifcuity 
chaifs 
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| chair, & autres commoditez necelfaires(carles 1617 
Florentins vont là librement conuerfer auecles 
Turc rebelles comme s'ils eftoient en Chre- 
ftienté ) le General Beauregard fit prefent à Fa- 
cardin dvn plein coffre d'armes, & contracta à 
vne telle amitié auec luy, que les nauires de 
t | Florence aufi franchement abordent en ces 
- | guartiers-là qu’en leur pays mefme. 
5 Ayant donc le General Beauregard bien mu- 
i | ny & rauitaille fes galions, il s’en retourna vers 
> | l'Ile de Chypre,oùil trouuavn nauire nommé 
le Dragon Volant qui venoit de Damiette, le- 
quel l’'afleura que l’armee de mer Turquefque 
3 | cftoir fortie de Rhodes, & qu’elle auoit pris vn 
+ | nauite Flamand. 

Sur ces nouuelles , le General Beauregard 
voyant qu'il luy conuiendroit fe deffendre s'il 
tencontroit cefte armee,donnaaufi toft à tous 
fes Capitaines Pordre qu'il leur falloit tenir f 
| onlarencontroit,& fift preparer fon artillerie, 
| | comme s'il euftefté preft à rendre combat : Il 
' | anoir quatre vaifleaux des mieux equippez que 
- | nauires qui fe puiflent trouuerés mers du Le- 

? f vant; le moindre ayant quarente pieces de ca- 
non, & quatre cents hommés de guerre. 
| Encre l'Ifle de Chypre & la Caramanie, il Armeensd 
tencontra l'armee Turquefque compofee de Hale dei 
i | quarétegaleres & deux galialfes; lefquelles ga e 
- | liaffés saduancerent les premieres pour reco- 
' gnoiftre & pour fentir la portee des canons 
i | Florentins, cependant que les galeres fe meta 

toienten forme de croiflant pour combattre. 
J ; ; Mmm 
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“Premiere continuation 
IT. Rengeesen ordre elles vindrent attaquer de 


furie & de fort presle General Beauregard, le- 
quel comme vieux Capitaine de mer les atten- 
rencontre doit en bonne deuotion, fans faire tirer fon ca- 
des Turcs € non : de forte, queles voyans bieh proches, il 
Florentins. Jeur fit vrie falve de canonnades qui dura enui- 
ron vne heure, péndant laquelle on euft dit 
que fes galions eftoient tous en feu, ce qui re- | 
froidit fort les Taircs , Car ils ne craÿoient pas 
étitendre vne fi belle mufique 
Le Bacha Mouftafa Grego, General des Ga- 
lerés Turques,ayant fenty la batterie fi furieufe 
des Florentins , fit retirer fes Galeres hors la 
portee du canon, làoùil refolut de donner en- 
‘cote quelques affauts aux Galions Chreftiens | 
ë quela moitié de fes Galeres itoit attaque, | 
cependant que lautre fe prepareroit aŭ com- | 
bat. Les ayant donc my parties en deux, elles | 
vindrent lvne apres l’autre à l'allant , lequel i 
Cing Galerii ayant duré l'efpace de fix heures fans venirà 
| ra ai bord, & cinq Galeres des Turcs nonobftant 
fes àfands, TOUTE leur deffence mifes à fond, & tous ceux 
qui eftoient dedans noyez, le vent fe changea | 
tout à vn coùp à la faueur des Florentins: Ce 
| que recognoillant le : General Beau -repat 
| = commaända de chalfer toufiours {ur les Turcs | 
í parmee des lefguels comimencerent lors à fuyr à force dé | 
Tures fejan- Voile & de rame : de forte , qu'ils fe fauuerent 
| ue à Fama- dedans le havté de Famagoufte forterefle capi 
| ve tale de Chypre. 
| Le General Beautegard voyant fon deffein 
d'entreprendre fur la Carauanne rom pu,repil, 


| 


à 
EE SITE on ER SR 
. iltrouua vne barque qui venoit de Ligorne ex- 


re, A 
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_ buriné chäciin en particulier ; 
. Les viures Cômençant à manquer aux Flore. Leurretéap 
tins podr le long réps qu'il y atioit qu'ils èftóiët er Tofbane: 
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htoute de la mer, attendant de faire quelque 
:bonnerenconrre: Ens’en retournat eh Candie, 
pres pour luy faire commandement parfon Al- 
telle de Tof£ane de ferètirer: Mais honobftane 
ce commandementilne laiffa dåller vers Rho- 
des , efperañt qu'il ne tardéroit gueres en mer 


ı fans faire quelque bonne prife , donnant tou- 


fours efperance à fes foldats} qu'ilne vouloit 
p - q i 


ponr reróurnet à Ligorné fans faire quelque 
où butin pour les faire gaigner, ; 


„Le ioür mefme qu'il faifoit deffeiri dë s'en Zes Floréss, 
| rétourner, les fiens defcouurirent vri Carmou. “”sprerneni 


fail Turquefque qui venoir de Rhodes, &s'en 
lloit en Chypre ; ce quayant fecognen ledir 
Generäl,il ne perdit temps à luy donner chalè, 
faifänt tarit à force de raties & de voiles qu'il: 
l'arriué, le falüant de tant de canonnades qu'en 
labordanr il furrué éent trénte Turés, & faiét 
trois cents efclanes!Cefte prife fut eftimee ceng 
fuarente mille éfcus, fans ce que lé foldat auois 


fur met, & voyant le vent fort fauorable,ils re- 
prirent la route de Ligorne,où apres äuoir eù le 
vent fouuent coñtraire, fejoutné hhi@iours en 
Pile de Scatpanre , palle le Fat de Mefliñe , & 
Chaffé apres quelques Galères deTunes,ils y ar- 


tineret le tf. luin à neuf heures du datin où il 


fut tiré force canônades pour la ioye dé leur re- 


foir & du butin qu’ils apporroiét, lequel cõmg 


M hwm ij 
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Premtere continuation 


161m. la coutume eft, fut party le tiers au foldat& 
mariniers, & les deux autres tiers fut pour l'e- 
quippage des nauires & pour le Capitaine. 1 
Celte:Carauanne qui va d'Egypte à Conftan-W 
tinople eft guettee tous les ans, non feulement 
par lesGalions & Galeres de Florence, mais par 
celles de Malre & de Naples; & par tous les 
Corfaires des mers Mediterranee:C'eft propre- | 
ment comme les Holandois faifoient au retour 
de la flotte des Indes ( auparauant la Trefue 
qu'ils ont auec lEfpagnol.) Or bien qu'à tous 
ces entrepreneurs leur deffeing principal ef 
emporter quelque piece de cefte Carauanne, | 
ils ne laiffent d’auoir d’autres entreprifes fur | 
quelques places & pays du Turc,fans compter 
la chafe du Marchand qu'ils rencontrent de 
fortune, & qui paye le plusfouuentles frais do 
la courfe:& quelquesfois aufi tels preneursen |: 
penfant prendre font pris, & perdent la vieë | 
leurs vaifleaux. 
Exploits des En celte annee les Galeres de Malte & de Na: À 
Galeres de ples fe joignirent enfemble auec double def: | 


+ {ein,ou d'attaquer ladite Carauanne,ou d’exe- 
Nap es [Br ` 5 R | 
de ” 3 C= 
Jadur. cuterles entreprifes qu’ils auoient de longu 


main tramees {ur quelques places de Albanie, | 
ou furprendre & piller quelque Ifle enl’Archis 
pelague,qui payeroit les frais de la courfes 
Le Grand- Maiftre de Malte fit partir le 15. de, 
May fes Galeres, dont il ft General le Bailly de, 
‘Venouge, lefquelles ayant rencontré celles de | 
Naples { aufquelles commandoir le Marqus 
de S. Croix ) au rendez-vous entr'elles aligos 
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atriuerent pres l’Ifle de Candie le dernier de 161r. 
May.En ceft efpace de chemin elles rencontre- 
tent vne Naue Venitienne, & l’amenerent: la NasePeni- 
marchandife qui eftoit dedans eftimee à cenr “erne. 
mil efcus fut chargee par les Efpagnols fur les 
Galeres de Naples, car le General des Malrois 
ny voulut toucher, à caufe de l'amitié, difoit-il, 
que la Religion de Malte tient auec les Veni- 
tiens: routesfois on renuoya peu deiours apres 
ladite Naue Venitienne > Mais par Courtoifie 
defchargee de tout ce qu’elle portoit. 

Cefte armee nauale de Naples & Malte ayät 
defcouuert deux voiles en mer, enuoyaen dili- 


-gence les recognoiftre ; c'eftoiét deux barques, 


© > 2 
vne venant de Candie chargee de bois, & Pau- 


tre venoit de Scarpante chargee de vin, lef- 
quelles amences aux Generaux,leur donnerene 
aduis que laCarauanne d'E gyptencftoirpoinc 
pallée , ayant fejourné à caufe des nouuelles 
qu'elle auoit euë que cinquante Galeres Chre- 
fliennes les’ attendoient en leur pañlage. 
Sur ceft aduis , le premier de Iuin les Gene- 
taux des Galeres Chreftiennes, fe voyans hors 
d'efpoir d'entreprendre fur ladite Caratanne, 
refolurent d’aller furprendre Ille de Lango Ye de Lange 


: : : 6 dans la me 
qui eft dedans [a mer del Archipelague du co- A 


fé de la Natolie, & fur les fept heures du foir pue. 


firent voile auec bon vent. 

Le lendemain matin le vents’eftant changé, 
ils furent contraincts de retourner en l’Ifle de 
Porchere , d’où fur les huict heures du foir ils 
partirent, & continuant leur chemin toute la 
Mmm iij 


teur 


Premiere tontinuation 


fui, enniron deox heures deigar il ils defcons 
ürirent trois vaifleaux Florentins qui leur di- 
rent qu'ils auoient entré auec feptGaleres dans 
i ifle de Negrepont, mais qu'ayant efté defcou- 
herts, ils o 'auoient peu rien faire, & que leurs 
Galeress eftoient feparces d'eux pour pourfui- 
ure quatre Galiortes. 
_ Les Galeres de Naples & Malte pourfuiuant 
leur route arriuerent fur les yhze heures du 
matin à Sain ledn de Serue, où ayant donné 
fondi ,le confeil fut tenu dans la Re galle, & re- 
{olu de petard er le Chafteau de Lango c du cofté 
de la marine; pour faire laquelle execution of 
defbar queroit de deux Galeres deux cents hô- 
mes, à {çauoir trente Chevaliers ,feptante fol- 
dats des Galeres de Malte, & cent de celles dé 
Naples, & que le refte des gens de on met- 
troit en terre,iroir attaquer la ville & bourg dé 
Lango. Sur cefte refolution toutes les Galeres 
partent dudit S. Iean de Serue vers les cinq 
heures du foir auec bon vent qui calma furla 
minuit. se qe 
Le 4. luin au point du iour elles arriuerent 
à Lerta Ile deferte, oùelles donnerent fonds, 
& furles cinq heures du foir en partirent,ayaht 
defarboré pour donner chafe à à yn vaifleau 
qu 'elles auoient veu deffus mer deux heures 
auparauant, mais s'eftantietté entre deux Îfles 
‘proche dererre; ne le pourfuiuirent dauanta- 
ge, de peur d'eftre defcouuertes,ains reprenant 


le route elles voguérent iufques à la nuik, 


gp elles arborerent & firent voile. 


= 
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Le lendemain fur les trois henres du matin 
atriuces proche de Calemne lile babitee de 
Grecs,elles y donnerent fonds:le confcil tenn, 
on y refolut de laiffer l'entreprife du Chaftéau, 
& attaquer feulement la ville de Lango, que 
lon perarderoit anec trente Chetaliers, trente 
foldats de Malte, & cinquante Efpagnols. Sui- 
uant cefte refolution fur le foir énuiron les 
huit heures lefdites Galeres pattirent de Ca- 
demne tirant vers l'Ifle de Lango. 

Le fixiefme iour de Juin vne heure apresmi. 
nuiét elles y arriuerent : on meit en terre les 
gens que l’on auoit refolu, à trois mille prés de 
la ville; & les petards auec ceux qui les accom- 
pagnoient s'y acheminerent, cependant que le 
refte des gens deftinez de defcendre en terre fe 
debarquoient. 


Té” 


Defiente des 
Galeres de 
Naples E$ 
Maire er 
l'Ile de 
Langos 


Il n’y auoir que deux petards, l’vn conduit 


par les Cheualiers de Malte, & l’autre par les. 
foldats des Galeres de Naples: la nuit eftoit fi 
obfcure qu'eftans arriuez à la ville ceux deMal. 
te efgarerent leur guide qui les conduifoir, & 
neantmoins ne laifferent de paffer outre & cir- 
cuir la muraille de la ville encores qu'ils fuffene 
efcouuerts , & que des maifons qui eftoient 
dehorsil en fortift quelques Turcs , lefquels 
faifant refiftance ils furent contraincts de tirer 
fur eux, & taillér en pieces, puis On palla outre 
encores que de dedans l’on tiraft plufeurs har- 
quebufades & canons. ee F 
Eftans arrinez à Ja parte qui eff vers la roari- 
ne, bien que flanquee du Chafteau , d'où l'on 
Mmm iiij 
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tiroit en abondance ; le Capitaine Beaulaigue 
ne laiffa d’y appliquer lepetard,quilameitauffi 
toftdedans , où entrez de furie & allans de ruë 
en autre, tout ce qui fe meit en refiftance fut 

# 
tué, 

Cependant ceux de Naples auec leur petard 
ayans enfoncé vne autre porte de la ville y en- 
trerent aufli, & s’eftans joincts à ceux de Malte 
s’acheminerent enfemble vers la place du Cha- 
fteau , où ils trouuerent le pont leué : quelque 
nombre de Turcs qui y penfoient faire retrai- 
cte furent taillez pour laplufparten pieces par 
les Maltois, & le refte fe lauua à la faueur dela 
nuiét. Ceux du Chafteau tirant incefamment 
fur les Chreftiens auparauant que s’eftre barri- 
cadez, il fut tué vn Cheualier de Malte, & blefé 

. quiñze;Vn Capitaine Efpagnol & trente- fix de 
+uez,& enuiron autant de bleflez, 

Vne heure de iour arriua à la ville le Bailly 
de Venouge qui menoit l’auant-garde de cent 
cinquâte Cheualiers, & quatre cents cinqute 
foldats; & peu apres le Marquis de S. Croix 
auec les deux fils du Vice-Roy de Naples, qui 
conduifoitenuiron1500.foldats Efpagnols. 

La ville & les fauxbourgs entierementpillez, M 
voyans qu'il leur eftoit impofñlible d’auoir le 
Chafteau pour la forterefle; ils embarquerent 
leur butin auec grande quantité d’efclaues, & 

Pnireprie reprirét la mer,auecintenti6 en s’en retourhât 
Jur l'Albanie à Malte & à Naples, de rafcher à executer vno 
defruwerte, entreprife fur quelques villes d’Albanie ; mais 

elle fut defcouuerte par les Turcs, qui ÿmeirét 


| 
| 
| 
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ordre,& firét mourir pluficurs Chreftiés Grecs T6ITe 
qu’ils accuferent s'entendre auec l’'Efpagnol & 
les Cheualiers de Malte:Entr'autres vn Patriar- Vn Patriar- 
che, lequelayant efté acculé d’auoir voulu ef- he Grec pe 
mouuoir les autres Chreftiens de fe foufleuer 1” 9 
contre le Turc, fut efcorché vif,& fa peau por- 

- tee à Conftantinople. 

La Carauäne d'Égypte fe tenoit toufiours au 

port d'Alexandrie, en attendant quefon paffa- 
_gcfuft plus affeuré de tant de galleres Chre- 
ftiennes qui auoiét enuie de la butiner : & aufi 
\ elle y rerardoir pour ta grand pefte quieftoit à 
Conftantinople : mais fur la fin d'Oétobre, LaCarauäne 
Mechmet Bacha du Caire, qui la vouloit con- re 
` duire en perfonne;ayant pour efcorte cinquan- hananpi: 
te galeres bien armees, fitarborer & faire voile 
à tous fes vaifleaux, lefquels fans aucun ren- 
contre arriuerent au mois de Decembre àCon- 
fantinople. 

À fa defcente en terre ce Bacha faifoit che- ln 
miner deuant luy foixante mulets chargez cha- ne d'£gypte 
cun de vingt mille fequins en efpeces , qu'il fit apporréparle 
porter au Serrail : c’eftoit le tribut d’'vne annee 244 d# 

:delEgypte. Le Grand Turc honnora fort ce E 
Mechmet , lequelil fit Capitaine Bacha de la : 
mer (faifant Vizir celuy qui l’eftoit auparauãt } 

.… &luy promit fa fille pour femme, laquelle n’a- 
noit quetroisans. ; 

Nous auons rapporté dans noftre Mercure, Delaguerre 
Premierement la deffaite & mort de Cigale les 
Gencral de l’armee des Turcs contre les Perfes ue 
l'an 1605 Secondement qu'apres cefte desfaiéte ; 


E6. 


Premere continuation 
en Pan 1606. le Sophyayant reconquefté tout 
ce queles Turcs auoient pris fur fes predecef. 
feurs, ilauoit reborné fon Empire aux portes 
de fer fur lamer noire, d’oùil auoit defpefché 
vn Ambaflaideur à la porte du grand Turc 
pour luy faire entendre » Qu'ayantrecouuere 
ce qu onluy auoit injuftemét vfurpé il ne vou- 


loit point palfer outre, defiroit viure en paix, 


laquelle pourroit mieux eftre afleuree, n'ayans 
plus rien l’vn fur l’autre. TFiercement,que ceft 
Ambaffadeur Perfan ayant demeuré fept mois 
à la Porte du Grand Turc futcontraint sen re- 
tourner en Perfe fans auoir eu audience : &, 


- Quartement que le Grand Vezir *Amurathes 
Serdar l'an 1607. & 1608. au lieu d'aller fairela 


guerre en Perle fut neceflité d'employer fon 
aïmeecontre Gambolat qui s'eftoit reuolté; à 
la reprife d'Alep; & contreles rebelles d’Afic. | 

Les grandes armees Turquefques ne fe lez 
uent pas à lahafte, & ne cheminent point en 
pofte;quandles Spachis,c'eft à dire les gens de 
cheual qui font la plus-grand part de ces ar- 
mees,ë& qui n’ont autres montres & payes que 


le reuenu de certaines terres , font licentiez, il ! 


leur faut toufiours vne annee pour recouurer 
leur reuenu & pour feremertre en efquipage: 
Et puis de Conftantinople en Perfe il y a 60. 
iournees d’armce: Aui Pan 1609. & 1610. le 
Turc ne fit rien contre le Perfe qui le fohcitoit 
toufiôurs de paix. La grandeur de l'Empire des 


Ottomans ne pouuoirt fe refoudre à faire vne 


i 


paix apres auoir reçeu vne grande deffaiste elle 
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Pa voüloit donner, mais en viétorieux,& non 
çn vaincu, 
Encefte annee doncle Grand Turc donna la rt dugrad 
HR $ >. : Vizir Amie 
conduite de la grande armee qu'il enuoyoit en PENE TPE 
Perfe audit Amurathes Serdar Grand Vizir, quelfocceda 
ais en y allant & auant qu'y entrer il mourut le Backa Naf 
fur la fin de Iuillet, & fon office de Gräd Vizir øm. 
& de general de l'armee fut donné aufli-toft au 
Bacha * Naffam qui auoit efté chef des rebelles 
d'Afie, ( & ce pour le contenter ) lequel entra X Nafauf. 
fur la fin du mois d’Aouft en Peric, & y fit de 
grandes ruynes. 
Le Sophy oppofe fes, armes à celles des 
Turcs, mais fans venir à vpe bataille offre des 
conditions de paix; & de donner tous les ans 
en foye la charge de deux cepts chameaux pour 
tribut au Grand Turc. Conditions 
 Deslettres que ay venës de Conftanrinople haie 
portent, On tient la paix entre le Roy de Perfe perfan. 
& le Grand Seigneur pour faite; moyennant e 
deux centsfommes de foye que le Perfan doit e 
enuoyer au Grand Seigneur tous les ans de tri- c 
buten recognoiflance de quelques terres qu’il « 
aconquifes {ur le Grand Seigneur , le pere du- « 
quel les auoit gaignces fur luy ,& pour raifon e 
dequoy le Turc auoit commencé & €DITEPTIS ce 
la guerre: Le Grand Seigneur veut en Outre « 
que le fils du Roy dePerfe foit appellé Bacha + 
de Tauris ; & que le Cady de Tauris ( quieftle à 
luge ) y foit enuoyé de Conftantinople: Le u 
Grand Vizir Naflam eft à Diabern ville capita- + 
le de la Mefopotamie , lequel reuienticy & a` s 


161i 
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611 > meine les Ambaffadeurs de Perfe pour con- 
* clure la paix.il y a grande apparence qu’elle fe 
> doiue faire, car on ne voit icy que des foldats 
© de larmee licentiez. De Perace 28. Decem- 

ee Dre I6rT: 
Feu C'eft tout ce que nous auons peu recouurer 

21GA, x 

3 de ce qui seft pañlé de remarquable en cefte 
annee ; en laquelle l'Empereur apres tant de 
troubles s’eft veu necefité de refigner la Bohe- 
me fon frere le Roy Mathias, & luy ceder fon 
patrimoine, Les diuerfes Dietes tenuës par les 
Eflecteuts & Prince d'Allemagne, le trouble 
d'Aix,la ville de Brunfvic mife 2u ban Imperial, 
& la prife de Salzburg parle Duc de Bauieres, 


monftrent affez que la paix n’a pas efté parrou- 


tes les terres de l'Empire: & qu’en cefte annee 
elle a efté bannie des Royaumes de Dannemare 
& de Suece: La prife de Smolenski par les Po- 
lonois: les diuifiôs & factions des Mofcouites; 
les guerres en Tranfyluanie, Valachie , & 
Moldauie ; celle d’entre le Grand Seigneur & 
de Sophy de Perfe : & les courfes fur mer 
faictes par les Italiens & Efpagnols fur les 
Turcs; font affez recognoiftre que Mais are- 
Mort dela  gné en ces pays Orientaux , autant que lI- 
Royned'E- talie & l’Efpagne ont ioüy dvne heureufe 
fine. paix; qui euft efté toute entiere fi la Royne d’E- 
: {pagne Marguerite d'Auftriche n’euft au com- 
mencement de Nouembre quitté cefte vie ca- 
duque & mortelle pour aller à l'immortelle: 
Elle fut enterree le 18. Nouembre à S. Hierof- 
me le Royalà Madril, où font enterrez les Rois 
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de Caftille. Et le 12, Decembre les ceremonies 161m 
funebres furent faictes en lEglife noftre Dame ~ “ 
de Paris, ainfi que l’on a accoutumé faire à 
tous Roys & Roynes Catholiques: Meffieurs 
les Princes de Condé & de Conty, auec le Duc 
de Guife y portoient le grand dueil: & lAr- 
cheuefque d'Ambrun fit lOraifon funebre, 
Elle a delaiflé fix enfans, fçauoir quatre fils, Sesenfani) 
Philippes,à prefent accordé en mariage auecMa- 3 
dame Elizabeth de France, Charles, Ferdinand, y 
Alfonfe auec deux filles, Anne Marie Mauricette, 
& Marguerite. Celte Anne Marie Mauricette 
cft accordee en mariage auec le Roy tres- Chre- 


ftien Loys 13. à prefent regnant; premier nay 


© 


du mariage du Roy Henry le Grand, & de Ma- 
rie de Medicis; ainfi que {a promife Anne eft 
aufli la premiere nee du mariage de Philippes 
HI. & de Marguerite d’Auftriche. 

L'Anglererre & la Holande ont auf joüy Dela nouz 
de cefte heureufe paix , mais vne nouuelle #e¥e opiniom 

i ferit s’y engendra en la nailfance e € 

guerre par efcrit s’y enge: ne 
d'vne nouuelle doctrine tiree de plufeurs an- Porfins. 
ciennes herefies, & enfeignee & efcrite par vn ; 


: Conrard Porffins Alleman. 


Or en l’Vniuerfité de Leyden depuis quel- mimi 
ques annees le Doéteur _4rmins enfeignant mowrät laifi 
en qualité de Profeffeur en Theologie, a.com- #es difeples 
mencé de femer quelques poinéts de cefte or 
nouuelle doctrine , & apres fa mort il n’a laine ” ” 
que trop grand nombre de difciples. 

Les Curateurs de l’Vniuerfité de Leyden, Vorfhisu api 
foit par faucur , recommandation, ou renom- pellé ponr tez: 
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AIT thee, rechercherent pour mettre en {a vacarité 
E profefion ledit Docteur Conrard Porftius, Mini- 
-ftre & Profelfeur en Theologieà Steinfurd , & 
pourcéen efcriuirentaux Comtes de Téecke: 
lemburg & Bentein, Seigneurs dudit Stein- 
furd. Ce fut Pan 1610: fur la fin du mois dé 

luillec. 
Sas efoiti Il auoit faiét imprimer en celte mefnie an- 


Blaines nee vn liure intitulé, Tractatus Theologicus de Deo; 
k r 4 $ Le i t f 
d'mpuré dédié au Prince Maurice Landtgraue de Helle, 
en s quil ’auoit recherché pour eftre Profeffeur de 
mars ne je i se : se JELA È ; 
PERE Theologie en fon Vniuerfité: Ce fut pourquoy 


cons acthffe- dés qu'il falt venu à Leyde pour y eftre eftablÿ 


teurs, Profeffèur en Theologie, il courut vn bruit. 


qu'il auoic quelque imputité en fa doctrine; 
Mais nul ne Fofa attaquet en ce commencé. 
mient: 


Efl accufëpar Depuis du mois de May deëefte annee , fix: 


fè Minifirese Miniftres entreprirent de luy demonftrer les 
érreurs qu'ilauoit efcrits & enfeignez: Ils fu- 
tent oüys en leur accufation, 8 Vorflins en fa 
deffenfe , dans l'Affemblee des Seigneurs dés 
-Eftats de Holande & Vef-frife ,en la préfence 
des Curateurs de l'Vniuerfité ; & de fix autres 
Miniftres, où il fut prononcé, Que les Seigneurs 
des Effais h'auosent peu entendre , que l'affeétuarion de 
cé que pat les Curateurs effoit legitimement Er à l'air 
couflumee fait, deuf eflté empefche. C'eftoit à 
dire, Que Por/hws potuoir pourfuiure d’eftre 
pourueu de la charge de Profeffeur en Theo- 
| logie nonobftant l’accufation de fix Minis 
ftres: 
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Âu mois d'Aouft enfuiuant Vorflims fit encor 
imprimer vn autre liure qu'il intitula; Exegefis 
Apologetica dedié à Meflieurs les Eftats , Contre 
plufieurs liurets imprimez , & contre ce que 
lon diloit de fa doctrine: Ce fut pourquoy par 
nouuelle deliberation lefdits Seigneurs des 
Eftats ordonnerent, Qil féroir dny contre fes nom- 
yeanx accufateurs, cr fur les points de niunean à luy 
impofeZ. Auli proteftation fut fai&e par les 
Curateurs & Bourg-maiftre de Leyden, de 


_ n’admercre en la Profeffion de Theologie For- 


fim, s'ileftoit trouué coulpable des poinétsà 
luy impofez : & qu'ils ne permettroiént point 
qu'on enfeignaft en leur Vniuerfité autre Reli- 
Sion que celle receuë par leurs Eglifes, & dont 
ils faifoient profeflion:. : 

Sut la fin du mois d'Aouft le Roy d’Angle- 
terre eftant en fon progrez de chafe, lefdits 


16 1x 
Liurets coÿrà 
Vérfliss: 


Ponrfiitres 
da Royd’ Ass 


liures de Vorfius luy ayant elté apportez, illes glrerre cütra 


tranfcourut fi diligément qu'en la Declaration 
qu'ila fait depuis publier touchär le faict de ce 
Vorflus , il dit, Qu'il netarda pas vne- heure 
fans refcrire à fon Ambafladeur refidenr prés 

eldits feurs des Eftars , luy enuoyer vn ca- 
thalogue des herefies qu'il auoit rémarquees 
dans les liures dudit Porfhus ; luy mandant aufi 
dans fa lettre; Nous voulons qu'en noftre nom facteX 
cefte proteflarion ( aufdits fieurs des Eftats) que 
noms ne manguerons point de faire imprimer co þa- 
blier à tout le monde quelque Manifeste, par ow il ps- 
ostra anec combien de haine nims detestons ces here- 
Sess Gr tous cina qui les maintiennent e7 permettent. 


Vorflius. 
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lin Le fieur Rodolphe Vinvod Ambaffadeut 
- . dudit Roy pres les Eftats Generaux des Pays- 
bas vnis, leur ayant donné le vingt-vniefme 
Septembre par efcrit l'intention de fon Mai- 
ftre, eut vneaffez ample refponfe auñi par ef- 


crit du premier Octobre, par les Députez def- 


dits fieurs des Eftats , où eftoit contenu vn 
gräd narré de tout ce qui eft dit cy-deffus ; finif 
fant, Et qu'aufs ow ledit Vorftius ferot en aucuns 
des points à luy impofeX trouvé coulpable , de ne l'ad 
mettre posnt à ladite profefion: Declarans que [a Ma- 
jefe effanc bien informee des vrais merites de ceffe af. 
Jaire ey de leur fincere intention en icelle, elle ( fèlon fa 
tres-haute fagefe , prudence , e7 benignité ) auroit 

d'eux cy de leurs procedures bon contentement. 
Linresde Auant que le Roy d'Angleterre euft reçeu 
Porfinsbra* cefte refponce defdits Eftats , vn nombre des 
To liures de 7orfims furent tranfportez en Angle- 
=~ terre, lefquels on fit publiquement brufler 
tant au cimetiere de fainct Paul à Londres, 
qu'aux villes où font les deux Y niuerfitez d'An- 

gleterre. 

» Ce Roy auoit tellement en horreur cefe 
nouuelle opinion, qu'il refolut de pourfuiure 
le banniffement de ce Forfhins, & le faire chafler 
. des Prouinces vnies des Pays-bas, oùles An- 
. glois ónt bien du pouuoit ; car lAmbafadeuf 
Lettre duRoy d'Angleterre y ekt Confeiller d’Eftat. Voicy la 
d'Angleterre teneur de la lettre que fa Majefté d’Anglererte 

aux Eflats  Jeurenefcriuit. 
D SER Hauts & puiffants Seigneurs, Ayant entendu 
sesuniess Par votre refponce donnee à la propofition 
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qüe fiten noftrenomnoîftre Ambaffadeur au- 
pres de vous, voftre deliberation, qu'en PAL 
femblee que vous auez à tenir au mois de No- 
ucmbre prochain, vous ches refolus de don- 
nér'ordre alors touchant ce qui concerne ce 
malheureux Doteur Forfhins : Nous anong 
trouué bon(nonobftant la declaration qúe no- 
ftre Ambafladeur pres de vous;vousa defi fait 
en noftre nom fur ce point) de vous en refrail> 
chir la memoire par laprefente, & par icelle 
nous defcharger franchement denoftre deuoir 
enuers Dieu, & tefmoigner la fincere amitié 
que nous vous portons. Premierement nous 
nous affeurons que vous ne: fçauriez doubter 
qu'aucune occañion mondaine nous pourroit 
inciter à vous importuher en aucune affaire de 
celte nature , y eftant feulementincitez pour le 
zele qu'auons à la gloire de Dieu, & la foiliciru- 
de qu'auons, que toute telle occafion d’vn fi 
grand fcandale à la vrayeEplife reformee puil- 
{ceftremeurement & en temps preueué & pre- 
ucnue. Nousauons doncques à yous dire, que 
nous he fcaurions nous eftonneraffez , qu'auez 
non feulement recherché, pour faire la demeu- 


: re chez vous en vne place fieminente, vne fi - 


grande pefte que ce 7orfhius eft , ains auf per- 
mis qu'il vous ait dedié fon liure Apologeti- 
que, imprimé par voftre adueu & licence: vn 
liure (nous difons) qui ne fait que maintenir 
impudemment les éxecrables blafphemes qwil 
avomy en fon liure precedent: Ce que nous 
Yous pouuôs bien dire à cefte henre auec feien- 


Nna 


ré: Ie b 


» 
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setiques, ou pluftoft Atheïftes fectaires ent 
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ce , ayaht depuis celle que nous efcriuifines à 
noftre Ambafladeur, leu & releu anec nos pro: 
pres yeux (mais non fans horreur & regret ex- 
treme) tous {es deux liures,le premier dedié a 
Landtgraue de Heffe, & l’autteà vous, Etnots 
femble’que la mauuaife femence que cétenne- 
my de Dieu Arminms fema , il y a quelques ans 


pallez entre vous ( duquel les difciples & feda. | 


teurs font encotes trop frequents & hardis en 
vos dominations) vous deuoit auoit doné vne 
afez bonneadmonition de vous garder ĉy a 
pres de telles peftes, vos patriots eftants delà 
fur cefte occafion diuifez en faction , chofe Í 
contraire à l’vnité (qüi eft le feul bien & feutre- 
té, apres Dieu, de voftre Eftat) qu'il nefçau. 
roit faillir d'apporter auec foy peuà peuvoktre 
entiere ruine, fien temps opportun vous.ny 
pouruoyez prudemment. Bien eft-il vray que 
le malheuryoulut que nous n'oùyfines jamais 
rien de cét Arminius deuant qu'il fuft mort, & 
que toutes les Eglifes reformecs d'Allemagne 
s'en plaignoient à gorge ouuerte, Mais au pre: 
mier mor que nous ouyfmes de la diftraction 
qu'apres fa morr il laiffa en votre Eftac, nous 


ne faillifmes à l'inftant, ayant l’occafon offerte 
> par la prefence de.vos derniers Ambafadeuts 


extraordinaires qui furent aueé nous, de leut 
en dire ce qui nous fermbla pour le bien de vo: 
ftre Eftar, comme nous nous alleurons qu'ils 
vous ont fidelement rapporté.Et qu'y a-il plus 
queftion de doubter de l'arrogance de ces He: | 


| 
Í 
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Vous, quand vn d'eux à prefent tefident: en vo- 
itre ville de Leydén,a nonfeulemér olé publier 
denouueau vn liure blalphemeux De Apoflafiä 
Suhtforum, mais a vlé d’vne fi grande impuden- 
ceque d'enuoyer vn exemplatfe tout fraifche- 
ment comme vn beau préfenir à noftre Arche- 


quelle il n’a point de Ronte(comme anfi en fon 
liure ) de nientir fi groficremér, que d'aduouér 
que ces herefies contenuës en cedit liure font 
accordantesàla religion -& profefon de. ng- 
fre Eglife Anglicabe? Nous anons donc trop 
d'occalion de vous prier ties-affeétueufement 
d'exterminer en temps ces hercfies & diftra- 
étions pullulances entre vous ; aufquelles fi la 


bride elt pluslafchee,vousne fçauriez attendre ; 
autre fin que la malediction de Dieu, infamie ; 


par toutes les Eglifes reformeesy & perpetuél 
{chifme & diftractionen vore corps. Mais fj 


d'auenture ce milerable orfin VOudroir nier, ` 


du equiuoquer. fur ces blafphemeux points 
d'herefe & d'Arhéïfnie qu'ila dela publié,cela 


Vous pourroit peut-etre efmounoir d'efpar- 


guer fa perfonne ; en ne le faifant brufler, com- 
me iamais aucun heretique n’a lieux merité, 
à Voftre Chreftienne prudence: Mais fur auçu- 
ne deffenfe ou abnegation qu'il pourroit faire, 
de le permettre de viure, & dogmatizer entre 
Vous , cela eft chofe fi abominable > que nous 
ñousafeurons qu'il n’entrera jamaisen la pen- 
Be d'augun de vous. Car pofé le cas qu'il fe 


Non ij a 


ücfque de Cantorbery ; auec vne lettre en la- : 


& comme fur ce poinét là nous nousremertôs 
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Premiere continuation 
vouluft faire innocent ( ce que neantmoins il 
nefçauroit) dela plus-part de ce dontileft ac- 
cufé ; neancmoins quand il n'y auroit que le 
fcandale qui en demeuréra, ce vous {eroit allez 
& trop de fondement pour le defnicher de vos 
dominations. Vous fçauez ce qui eftefcrit dela 
féme dë Cefar , qu'iln’eftoit pas fu fifant qu'el- 
le fútinnocente, mais qu’elle deuoit auflieftre 
libre de toute occafion defoupç6. Côbien plus 
dôc deuez vous eftrecaults & preuoyäs envie 
matiere de fi grandéconfequence que cefte-cy, 
concernät la gloire de Dieu,la faluation devos 
aimes & de tous vos peuples, & la feutté devo~ 
ftreEftat,en ne pérmettät point qu'vne tât dan- 
gereufe eftincelle puiffe demeurer entre, vous 
Carileftaifé à péfer que la peur & l'horreur de 
fes actions le feront nier franchemétirout le ve- 
nin qu'il a au cœur.Car que ne peut-il nier puis 
qu'il nie l'eternité,& la route puifsäce de Die 
Et quädil en feroitinnocenr,côme nousauons 
defià dit, PEglife de Dieu n'eft pasfi defpour: 
ueué d'hommes fufifans pour cefte place, que 
vous ñe vous fçauriez poutueoir d’autres, qui 
ne feront fubjects au fcandale dont il eft telle: 
ment marqué qu'il luy faudroit bien vne lon 


: gue penitence, er multos annosprobatsonisdeuait | 


qu'il sen peut bien defpeftrer. Principale- 
ment deuez-vous bien eftre curieux , de n'ha 
zarder point la corruption de la jeuneffe d'vne 
fi celebfe Academie par la doctrine d’vne fi fci! 


, daleufe perfonne;de peur que quand il fe trow 
uera bien eftably là dedansil ne veuille pref; | 


| 
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mer de retourner à fes anciens vomifflements. 
Nous finirons donc, en vous priant de vousaf- 
feurer, que l'affection que nous porrons à vot 
ftre Eftat nous contraint dyfer de cefteliberté 
enuers vous; nous affeurant que comme ce 
que nous vous efcriuons part de la fincerité de 


noftre confcience , ainfinoftre bon Dieu vous.’ 


en donnera la deue impreflion, & que voftre 
refolution fur vne chofe de fi grande côfequen- 
cetendra à la gloire de Dieu, à voftre honneur 
& feureré, à l'extirpation de ces pullulants A- 


.theïfmes & herefies,&à la fatisfaction non feu- 


lement de nous, mais de toutes les Eglifes re- 
formees quien ont efté extremement {candali- 
fees. Au contraire, fi en ce poinétnous def- 
cheons de noftre efperance en vous, quod Dens 
anertat, par voftre permilon en temps à venir 
detelles peftes entre vous, ou qu'aucuns ofe- 
ront prefumer d’vfer de cefte licétieufe liberté, 
ou deretirer hors desEnfers les vieilles herefies 
de long téps coudamnees,ou d'en inuenter des 
nouuelles contraires À l'Eglife vrayement Ca- 
tholique;nous ferons contraints, ànoftre oräd 
creue-cœut,de protefter publiquement contre 
Cesabominations : & comme Dieu nous a ho- 
noré du tiltre de Defenfeurde la foy , non feule- 
ment nous ferons contraints de nous departir 
& feparer del’vnion de telles faufles & hereti- 
ques Eglifes, mais aufi d’exhorter toutes les 
autres Eglifes réformees de prendre vn com- 
mun Confeil comment nous pourrions eftein- 
dre & reñuoyer aux Enfers ces abominables 
Nnn. ij 
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Premiere continuarlon 
herefies nouvellement pullulantes : & en ne: 
ftre part iculier nous ferons contraints de faire 
deffences cy-apres à aucun de la ieuneffe denos 
fubjeéts de hanter vne place fiinfeétee, comme 
PVaiuerfré de Leyden. Sed meliora fperamm , e 
iminamur , nous alleuranten la mifericorde de 
noftre bon Dieu, que comme il vous a fi i long 
temps preferuez de vos ennemis temporels,& 
à celte heure commence d'eftablir voitre Eftar, 
au contentement de tous vos amis, mais en fpe- 
cial au naftre, qui h’auGs jamais obmis de vous 
afifter en vos occafions, que le mefme Dieune 
VOUS laiffera en proye à vos fpirituels aduer 
faires qui n’abbayent à autre ue qu'a votre 
totale deftruction. Er en cefte confiance nous 
vousrecornmanderons, & la profperité de vos 
affaires à la protection de Dieu, & demeure- 


‘rons comme a lPaccouftumee, Voftre bien bon 


amy, Jacques R. 

Donné en noftre Palais de Vveftmouitier le 
6. d'Octobre l'an 6u. 
-Deuant que l’'Ambaffadeur d’Anglererre 
euft prefenté ceite letrreaufdits Eftats, Forf 
fat eftabiy & logé-en qualité de Lecteur & 
Profana à Leyden , où il At yenir fa femme & 
fa famille. Ce que ledit Ambafladeur trouuant 
eftre contre l'intention de fon Mailtre, en PAL 
femblee generale indicte au cinquiefme No: 
membre, il prefenra aux Depurez defdits Eftats 
Ja ie fufdice , & leur fit la Remonftrance 
{uiuante; 

Meflieurs , Si oncques le Roy de la grand 
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Bretagne mon Maiftre a merité chofe que ce 
foit à l'endroi&t du bien de ceft Eftat, ( & com- 
bien il a merite par fes grandes faueurs , & 
Royales aflifances , vos Seigneuries les reco- 
gnoiffants en toute gratuide en font & les 
téfmoings & les luges les plus propres } il a 
merité à prefent , s'efuertuant par les lettres 
qu'il vous a efcrites d’vn zele plein de pieté, 
que nulle autre Religion foit eftablie en vos 
Prouinces, que celle que les Eglifes refor- 
mees de la grand’ Bretagne , de France , & 
d'Allemagne , dvn confentement vnanime 
ont embraffee. Car quel intercft afa Majefté 
que'le Doéteur Porfiw ne foit receu Profef- 
feur en l’Vniuerfité de Leyden, ou que la do- 
Étrine d’ Arminius ne foit prefchee en vos 
Eglifes, finon que comme Prince Chreftien, 
il defire l’aduancement del’Euangile, & com- 
me votre meilleur amy & allié, il defire Faf 
fermiffement de voftre Republique ( dontles 


premiers fondements ont efté cymentez du 


fang defes fubietts) laquelle, à fon aduis, ne 
peut nullement fübffter , fi la Religion refor- 
mee , de voftre fçeu, & bon gré, foit ou par les 
practiques de vos Docteurs fophiftiquee , ou 
par lenr malice deprauce ? Sidonc la Religion 
eft par maniere de dire le Palladium de volre 


Republique , pour conferuer lvne en fon ‘ 


entier il faut conferuer Fautre en fa pureté: 
vous mefmes iugerez le grand rifque que FE- 
ftat court à prefent, fon permer que les fchif 
mes d Armins ayent tant de vogue aux prin- 
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Premiere continuation | 
cipales villes d Holande; & fi #orffius en Vni 
uerfité de Leyden (quiet la pepiniere de vos 
Eglifes ) eft reçeu Profefleur en Theologie, 
» lequel fe mocquant de la faincte parole de 
, Dieu a forgé vne nouuelle fete à fon appetit, 
ramañlee de pieces rapportees de routes fortes 
d’herefies, anciennes, & modernes, Dixit mfi- 
7 piens in corde [no , non eff Dem : mais qui a bouche 
» ouuerte,& gorge defployee, d’vn propos deli 
» beré, & deguet à pends, a donné carriere àla 
» plume de defgorgertant de blafphemes contre 
-la facree Majelté de Dieu;ceftuy-cy en emporte 
le prix; depuis que par la grace de l'Euangilela 
vérité de la Religion eft venué à la copnoiflan 
> ce du monde, S'il ya aucun quien doute, pout 
» vn coup d’effay, voicy ce que fa Majefté a tiré) | 
» par fa main,de fes efcrits. 
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Ex Annotationibus, 
Herefies re- Caterùm nihil vetat Den etiam corprss abferibere, fi vocabis 
amarguees par lum corporss tn fizmificatrone latiore fumams., 
le Royd' An- Non fats igitercircumfhetfèlogunnrur,qué Deum vt efen 


gleterre dans tid fic etiam voluntate prorfes imrentabilem effe affirmant. 


‘Jes buresde Nafgnam fcriptum legimus , Dei fabftantiam fimpliciter tm 
Forjfligs, menfam ffe immo non pasca fant gua contrarium [enjem ha: 
bere videntur. 


Magnitudo nullaaita infnitaef sergo nec Ders, 

Et fane fi omnia, ES fingula reram enenta præcise EF ab ater: 
zo definita faiffent, nihil opus effet continua rerum nfpettioné, 
ES procaratione,geetamen Deopafim tribuitur. SE A 

Llentss tamen refpondere videninr, qui certam quidem m 
£enererwniaerfalen Dei fcientiam effe docent: Sed tta tamet 
eut plures certitudinis canfas in vifione prafentinm, ac prareri- 
toram quam in vifione futurorum contingeniinm agnofcantr 
Orinta ctim decreta gra femel apud fe precise definint 


wno modo E adt; pofi fetan definitioner accurati ime nes 
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git: [ed de alis omnihus € finguiss sqracungqae, [unt ES fiunr, 
feorfime, ES per fe confideratss > bocaffirmari non paf ; qepe 
quanon modo faccefNa in tempore, VETH C4702 CORFHRSER ETa 
ES Jape conditionaliter extflunt. 
Ex Apologiâ. FEN 

Pater peculiarem quandam entitatem , fa quafi limitatan, 
ES refirictam effentiam habere patendrs ef}. 

Vnde porro non difficulter efficitur , etiam interna quedam 
accidentsain Deo,hoc eflinipfa (vt fic dicere liceat) proareticé 
Déimente,ac voluntate rencr exiftere. A 

In Cap.16 -periculosé diffentir 4 recept fententiá Ti heologo- 
ram deomntprafèntis Det. RE ‘ 

Ta Cap 19 pagg 9.attribuit Deo magnitudinem, ES guantta 
PALEN, 

Ce font en partie les opinions de ce grand 
Theolosien, lequel on a choifi de domineren 
chaire à Leyden , contre lefquelles ie neveux 
pas dire autre chofe que ce que l'Orateur Ro- 
main autresfois a dir du mefme fabject: Mala eft 
impia conféctudo contra Deum difbutands, (ine ferio id 
fit, fine fimulare, 

Maintenant, Mefleurs, ie m'addrefle vers 
vos Scigneuries , & fuiuant la charge que l’ay 
reçeué du-Roy mon Maiftre, ie les conjure par 
l'amitié quieftentrefes Royaumes, & vos Pro- 
uinces (laquelle de fon coté demeurera tou- 
fiours inuiolable) d’efueiller vos efprits,& d’a- 
uoir l'œil à guet en cefte Affemblee d'Holande 
(laquelle eft delà entamec ) ne quid Refpublica 
detrimenti capiat; laquelle toft ou tard fera bou- 
lenerfee de fonds en comble , fionlaifflénicher 
aupres de vous voe fi dangereufe contagion, & 
fion nela renuoye loing de vos Prouinces, & 


au pluftoft. Les difciples de Socinus ( de la 


161. 
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» doétrine duquel ila efté imbn dés fon enfance) 
» le recherchent pour eftre leur Pedagogue, & 
» l'attendent à brasouuerts. Lailfez-le alleriileft 
„ de leur gibier, co dignum fanè patellà operculum, 
Au contraire , les Etudiants en Theologie à 
Leyden , au nombre de cinquante fix, par vne 
tres-humble Remonftrance, préféntee à Mef- 
» fieurs les Eftats de Holande le feizicfme Octo- 
» brede Pan pañlé , les ont fupplié ; que par leur 
» authorité ne foit impofé fur eux vy Profeffeur, 
, lequel tant par des atteftations des Colleges en 

Theologie à Bafle & Heydelberg,que ex eniden- 
tid fatti, par fes propres efcrits, eft conuaincn 
d'vne fourmiliere d’herefies, Ces raifons, à {ça- 
uoir , les preuues d'herefes enormes & defrei. 
» glecs, maintenuës en fes efcrits ; les inftan- 
» Ces de fa Majefté fondees fur le bien & hons 
, Peur du pays; les prieres, ou de toutes, où de 
la plus-part des Prouinces ; les requeftés de 

” tous les Miniftres ( hors-mis ceux qui font de 
»? la fete d’'Arminius ) doitent faire autant at- 
» pres de Melfieurs de Holande; & en fin ( nous 
» cfperons ) feront autant,qu'ilsentendront àce 
» que la verité de la Religion, & le feruice de 
5 leur patrie requerrone deleurs mains. Au refte, 
= iay charge de vous prier de la part de fa Ma- 
jelte, d’arrefter par toutes vos Prouinces vn 
* Reglement au faic de la Religion, à fin de re- 

trancher cefte effrence licence dè difputes , qui 
v» hengendreront que des fations & partialitez, 
» & d’ofter dù tout hbertandem propherandi, ce que 
, Vorftius vous recommande tant en l'Epiflée 
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liminaite de fon Antibellarmin; duquel liure fes « 
patrons font vne grande leuee de bouclier. ik 
Finalemét fa Majefté vous exhorte, puis que « 
vous auez pris lesarmes pourla liberté devos 
confciences, & auez tant paty parla continua- 
tion d’vne guerre violente & fanguinaire par s 
lefpace de quarente ans, pour la profefion de “ 
lEuangile, eftans venus au deffus de vos mife- « 
res, de ne permettre pas que les difciples d’Ar- e 
minius fondent fur l'exemple de vosactions la « 
mauuaile doctrine qu'ils trompettent aumon- 
de,De_Apoftafià sanélarum. Pour trencher court, 
l'eftat que fa Majefté faiét de voftre amitié, les 
Traictez qu'elle a faits auec vos Seigneuries, “ 
les afhiftances que vos Prouinces ont reçeuës “ 
de fes Courônes, le deluge du fang que fes fub- « 


jeéts ont refpanduen vos guerres, monftrent « 


fe 


ci 


aflez que laReligion eft la colle de cefte amitié: 2 


+ (a Da . 
Car fa Majefté eftät par la grace de DieuProre- 
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étrice de la Religion, (du quel tiltre elle fe vante “ 


plus que non pas du tiltre du Roy dela grand’ “ 
Bretagne) fe tiér obligé de proteger tous ceux, “ 


qui quand & luy font profeflion de lamefme « 
Religion. Mais fi voftre zele sen varefroidità c 
lPendroiét de la Religion, fa Matefté iugerk que 

g 2 to] À cé 


voftre amitié quand & quand s’en va fondée à 
k : -> ; € 
petit fen enuers fa perfonne, & fes fubjeéts. 


Ceft ce que iay en charge d’adjoufter aux ler: “ 
ires de fa Majefté: Il vous plaira d'y penfer,fui- « 


€ 


uant l'importance de l'affaire, & de refouldre « 
\ i = F à 
là deflus ce qui par vos prudences fera iugé « 


Hieux à propos, pour l'honneur, & feruice de 
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vos Provinces. 
L'Ambafñadeur d'Angleterre apres le delay 
dequelques fepmaines, reçeut pourrefponce, 
Que les Eftats Gencraux ayans meurement de: 
liberé fur fa propolition du cinquiefme Noué- 
bre, & fur les lettres de fa Majefté d’Angleter- 
re dattees du fixiefme Octobre dernier, remer- 
cioient bien humblement fadite Majefté dela 
continuation de fa Royale affeétion à la confer- 
uation du bien de leur pays, & à la vraye Chre- 
ftienne Religion reformee en iceux : Et qwe- 
ftant auec tout deu refpect , & reucrenec par 
celte Aflemblee, & des Seigneurs Eftats de 
Holande & Vveftfrife deliberé fur le deduit à 
la charge du Docteur Conrard Vorftius, celà 
auoit aufli caufé ordre des Curateurs de Vni- 
uerfité de Leyden , que par prouifion ledit 
Vorftius ne feroit admis à l'exercice de Profel- 
feur en Theologie ; tellement qu'ileftoit alors 
en la ville de Leyden ( par maniere de parler) 
comme habitant , ou bourgeois : Er que ne fe 
pouuant iceluy Vorftius deuëment purger 
contre ce qui luy eftoit mis à charge; deuant, 
ou en l’Affemblee prochaine des Seigneurs 
Eftats d'Holande & Vveftfrife (laquelle fe tien- 
droit au mois de Feurief prochain ) les Eftats 
Generaux fe confioient que lefdirs Eftats de 
Holande &Vveftfrife vuideroient {a canfe auec 
contentement : Et d'autant que pour lors en 
icelle caufe ne fe pouuoit plus faire fans tres- 
prejudiciable mefcontentement des principa- 


» les villes defdits pays ; requeroienc l'Ambalfa- 


fera cefte-cy, SÌ peccauerir in re ffarer tuus, drgne 
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deur d'Angleterre de recommander enuers fa « 161% 
Majefté cefte refponce au mieux & au plus « 
rand feruice de leur pays. | ce, 

L’Ambaffadeur Anglois ne fe contentantde 
celte refponce, eftimant qu'elle reflentoitvn 
refus de fa demande, fitencor la proteftation 
fuiuante en leur publique Affembiee. de 

Meflieurs, les Hiftoriens qui ontrecherché E 
lesantiquitez dela France remarquent, queles fair > 
Aduocats du temps pallé en ce pays ldauoient d’ angleterre 
accouftumé de commencer leurs Plaidoyers à Méfeurs 
par vn paffage en Latin, tiré de la S. Efcriture, ee 
le fuiuray à prefent leur exemple, &la fentence ee 
euminter te e7 ipfum folum; fe andiserit re lucratuses 
fratrem tuum; fi non audinerit te; adhibe vnum atgie 
alterum, vt in ore duoram vel trium fiet omne verbam; 
finon audinerit eos, dic Ecclefiz. n'y a pasvnque `c 
icroy,en celte Affemblee,qui ne vucille reco- 
gnoiftre dé quelle affection fraternelle le Roy 
mon Maiftre a toufiours chery le bien de vos 
Prouinces;& de quel{oin paternelilaprocuré ` 
l'eftabliffément de ceft Eftar. C’eft pourquoy, “ 
fa Majefté ayant entendu que Meflieurs les « 
Eftats de Holande eftoient deliberez Rappel- 
leràla profeffion de Theologie en l'Vniuerfité « 
de Leyden vn certain Conrard Vorftius, con- 
yaincu par force tefmoignagesiuris cr fatti dv- 
ne meflange d'herefies, la honte duquel faiét 
tomberoit fur l'Eglife de Dieu , & en confe- “ 
quence fur fa perfonne & fes couronnes, s’en < 
trouue fort offencé : & à fin de couperbroche « 


bii. 
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». debonne heure àvneinfinité de maux, quite 
ceffairement s’enfuiuroient,ma donné charge, 
par lettres exprefles, de vous exhorter par vne 
» Remonftrance (ce qui a elté fai le żr. Sépré- 
bre palé) de vous desfaire de cet homme-là 
& dene le laiffer pas venir en ce pays. A cefte 
Remonftrance l'ay reçeu refponce > portant 
qu'en la conduite de ceft affaire on procede- 
» TOoiten toute feuerence deuë à fa Majefté. Mais 
» tants'en faut qu'on à monftré tant foit peu de 
p tefpeét à fa Maijefté ; qu'au lieu d'interdire 
Voritius la venuë en ce pays (ce que les droids 
de-bonne atñitié auroienc requis }au contraire 
on l'a laiffé venir à Leyden, oùil aefté accueily 
»-detouthonneur, & ya pris fa demeure, y éfkant 
»traicté & logé en qualité de. Profefleur. Sa 
» Majefté jugeant que fes premieresinftäces n'a- 
. Uoient-fçeu guëres profiter ; a trouüé bon de 
vous eftrire vne letire de mefmie fubject, pleiné 
dezele & bône affection, vous priant par beau- 
coup de raifonsy deduirés au long,de ne fouil- 
” ler pasvoftre hôneur, ny l'honneur des Eglifes 
» reformees ; en appellant dans ce pays ce mal- 
heureux & mefchant Atheifte, Les leceres ont 
» Cftéexibeesen cefte AfTemblee le s.Nouembre, 
y afliftant vne grande partie des Deputez des 
villes d'Holande : alors fuiuant ma charge, ray 
lay parlé à mefme effect, An bout de fix femai- 
nes j'ay.reçeu refporce À ma propolition ; mais 
3 refponce confufe;ambigué,& du tout imperti- 
` nente: par laquelle ie comprens que Fon n'a 
ñ point intention, de ren noyer Vorftius,lequel f 
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tient à Leyden; reçeu & recogneu, honoré & « GIK 
traicté en Profeffeut honoraire , foit cõme vne 
fingularité & ornement de l'Academie, au lieu 
dé feu Tofephé Scaliger, foit pour faire tant 
plus de mal en cachette, ce que peut-eftre la 
honte l'euftémpefché de faire en public. Sur ‘ 
ces raifonss fuiuant la chargé que ray du Roy « 
mon Maiftre ,1e protefte encefté Aflembleeen 
fon nom,& de fa part , contre le tort, injure & ce 
{candale faicts à là Religion reformee par la re- 
ception & la retention de Conradus Vorftius 
enlVniuerfité de Leyden,&contre la violence 
faicte à l’alliäce entre fa Majefté & vosProuin- “ 
ces , laquelle eftant fondee fur la-confetuation “ 
& manutention de la Religion reformee, iln’a « 
Pas tenu à vous, g#antumiin Vobis ef, enlacon- e 
duite de ceftaffaire , de violer touta fait. De 
cés enormes indignitez commifes contre lE- 
glife de Dieu, & fa perfonne ; en preferantla 
prefence de Vorftius deuât fon amitié & allian- “ 
ce,le Roy mon Maiftre fe tient obligé de fe ref- “ 
fentir ; & fi reparation n'en eft faicte, & ceau ‘ 
pluftoft,ce qui ne peur pas eftre que parle ren- ss 
noy de Vorftius,il fera paroiftre parles Manife- 
ftes qu'il feraimprimer & publier au móde , de 
quelle haine il detefte les Atheïfimes & herefies 
de Vorftius, & tous ceux quiles maintiennent, 
fauorifent, & fomentenr. Celt ma charge , la- “ 
quelle fi reuffe failly faire, i'euffe failly demon « 
deuoir, tant enuers le feruice de Dieu (duquel « 
il agilt à prefent) qu’enucrs Phõneur du Roy s 
mon Maiftre,leguel fe trounera toufours pref 
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1611. » de maintenir la pureté dela Religion réformes 
» aux defpens de fon fang, du fang de fesénfans, 
» & fubjects. 
Cefte proteftarioneftant faite, Meffieurs les 
Reffoncedes Eftats apres deliberation; firent leur refponce 
Eflars. en ces termes : Que comme anfi fuf que [a Majefié 
dela rand’ Bretagne n’eufl-encores reçeu ce qui ledes 
trosi du fout contenter touchant Vorflins ; neantmons 
ls s'affeuvotent qu'a la prochaine Afemblee des Eflats 
de Holande (qui fê tiendroit au mois de Feurier pro- 
chain) fa Majefte ne mapqueroir point d'en receno 
entiere fatisfaition. 
“Sur cefterelponce & promefe,le Roy d'An- 
gleterre ne laila de faire imprimer vn liure 
Declaration QU'ilaintitulé Declararton du serenfime Roy dela 
da Roya An- grand” Bretagne, fur fes actions deners les Effats Gone- 
m 7#- raux dés Pays-bas Ynis touchant le fait de Conradus 
chant le fatit A ere 2 . 
Ré Vorfhius, Porffrus,où il dit, Que le feul zele dela gloire de 
Dicu l'ayant incite à faire & reïterer fon inftan- 
: ce & requefte à Meffieurs les Eftats Generaux 
des Prouinces vaies, pour le banniflement hors 
- de leurs dominations d’vn mal-heureux Here- 
` tique, ou pluftoft Atheifte, nommé Conrard 
Vorftius,celà auoit efté rellemér malentendu, 
où deftorqué en vn mauuais fens par vn nom- 
bre de gens qui ont l'eftomac fi corrompu qu'il 
tourne tout bonaliment en mauuailes & nul- 
fantes humeurs (comme fi çeuft eté, ou la va- 
nite & le defir d’vne vaine gloire, ou lambi- 
tið pour empieter petit à petit fur la liberté de 
leur Eftar, qui euft precipiré en cefte belon- 
gne)qu’il auoit crouué bon, tant pour l'efclair- 
ciflement 
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ciflement de fa renommee hors desbroüillards 
de telles faulfes & fcandaleufes imputations, 
que pour en defcouurir la verité au monde 
Chreftien, de publier cefte Declaration conte- 
nant aufi bien le difcours de fa procedure 
palce auecques Meflieurs les Eftats fur cefte 
affaire , que les raifons qui lont incité de la 
prendre à cœur, & d'y perfifter. 

Pour fa procedure,ilcommence cefte Decla= 
tatiou par les lettres qu’il auoit efcrites , tant 
à Meflieurs des Eftats qu’à fon Ambafladeur, 
refident prés d'eux, & par les Remonftrances 
faites aufdits Eftats parfonAmballadeur,auec 
les Refponces defdits Eftats fur icelles. 

Pour les trois raifons qu’il afleure luy auoir 
occafionné de prendre cefte affaire à cœur : En 
premiere il dit, Si le fubjet des herefies de Vor- 
ftius n’euft efté fondé fur plus hautes queftios, 
que touchant lenombre & nature des Sacre- 
ments, les queftions de iuitificarion, des meri- 
tes , du Purgatoire , du Chef vifible de l'Eglife, 
ou aucuns tels poinéts qui font en difpute en- 
tre ceux de l'Eglife Romaine & nous; & mef- 
mes s’il ne fe fuft point meflé que fur la nature, 
& les œuures de Dieu ad extra,comme on parle 
cselcoles; fi, difons nous, il ne fe fuft guindé 
plus haut {encor que nous'euffons efté bien 
marris que telles herefes euflent commencé à 
prendre pied entre nosalliez & anciens confe- 
derez )neantmoïns nous aduoüons librement, 
quen ce cas là nous ne nous fufions iamais 
tmcflé en celte affaire,en telle façon & auectelle 
Qoa 
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ardeur que nous auons à cefte heure fai&t. Mals 
ce Vorflius fe guindant comme vn Anti- fain@ 
Jean,auec les aifles de l'aigle iufques aux cieux, 
& au throfne de Dieu, difputant de fa facree & 
ineffable effence, qua tremenda,€r admiranda if, 
fed non ferutanda , confondant l'infinité, vn des 
propres attributs de Dieu, & l'immenfire quel- 
quesfois vfurpee aux creaturesÿlefence,& la fab: 
flance auec l'hypoffafie ; difputant d'vne creation 
premiere & feconde , immediate & mediate; 
faifant Dieu eftre quale, & quanrum , changeant 
Leternité en ewternité, en compofant l'erermité 
d'vn nombre de fiecles; en fin,comme ennemy 
juré non feulement de la Theologie, ains de 
toute Philofophie humaine & naturelle, niant 


` que Dieu foit Afm pures; & fans qualite , ains 


ayant en quelque façon horrefco refirens , aliquid 
diner ficatss,aut multiplicatis in feipfe, etiam prinsi- 
pium cuiufdam mutabilitatis, Nous laiffons à pen- 
fer fi nous n’auons pas occafion là deffus d’e- 
ftre efmeus , non comme faifant profeflionde 
la Religion reformee , mais comme Chreftien 
au large, ains comme Theifte , ou Philofophe 
Platonique pour le moins. 

Pour me ;ilmet la charité enuérsfes 
voifins Meflieurs les Eftats conjoinéts auec luy 
en mefme Religion. 

Et pour la troifiefme,le danger où la jeuneffe 
Holandoife & Angloife qui vaeftudier à Ley- 
den, encouroit d’eftre infectee de l’herefie de 
ge Vorftius. ` ; 
Puis il refpond affez au long à ceux qui di- 
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foient,Que Vorftius n’eftoit pasbien entendu; 16176 

qu'on tiroit par violence des confequences : 

hors de fes efcrirscontre fonintention : que ce 

wil propofoit fcholaftiquement par maniere 

x queftionne deuoit eftre pris pour fa refolu- 

tion: & qu'en Les derniers eferits ils’eftoit pur- 

é de toutes calomnies , & renoncé à toutes 
herefesill monftre aufi comme en vn tableau 
les façons d’excules &c euafñons de Vorftius , & 
dit qu'élles {ont formees fur le moule de celles 
des anciens heretiques;nommément d'Arrius; 
& Samolatenus. | 
| - Etpour conclufon dit, Qu'il n'y a que ttois 
fortes de gens quile voudroient calomnier fur 
éefubject: Premierement;ceux qui feroientin- 
fectez de l'herefie de ce Votftius : Seconde: 
ment ; les Catholiques Romains: Et tierce- 
mient ; ceux qui par raifon d'Eftac enuienc la 
bonne amitié & correfpondance qui eft entre 
p luy & Mefieurs les Eftats: Plus , Que par fes: 
efcrits il a monftré eń patlant de la guerre, 
qu'vn Roy ne doir point faire aucüne inuafori 
furles dominations d’vn autre, fans que iuftice 
luy foit premierement defniee: fuft-ce mefme 
| fur le domaine du Pape , lequel ne manque de - 
| pretenrions fur tous les Roys & Princes de la 

Chreftienté. Voylà ce qui seft palle touchant 
| ce Vorftius. 

Ce Roy derefte tellement éestenouuelleurs Anglos de: 
de vieilles herefies, qu'au mois d'Auril de lan- vens arrien 
| nee fuiuäte, on fit brufler à Londres vn pauufe see akoni 
| miferable,mais turbulés &ourrecuidé;bié qu'il i 
Ooo ij , 
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n'euft pas beaucoup de lettres: Il ya douze at$ 
que voulant fouftenir quelques impies opi- 
nions d'Arrius,il fut mis prifonnier,doucemét 
traicté , diffuadé de fes erreurs par les Theolo- 
giens Anglois, & en fin mis en liberté: Mais re- 
tourné à fon vorniflement, remis depuis quel- 
que temps prifonnier , & deuenu incorrigible, 
ponobftant les remonftrances de plufeurs Ca- 
tholiques & Proteftans, force a efté de l’exter- 
miner , de peur que fes opinions iniques ne 
priflent racine parmy les foibles Anglois encli- 
nez facilement à nouueauté. 

Pour finir celte annce nous rapporterons 
encor la-mort de deux perfonnes de qualité, 
dont lvn merite d’eftre loüé à la pofterité 
pourles œuures de pieté qu’ilaordonnees pat 
fon teftament; & l’aurre,pour confiderer com- 
me la fortune s’eft joüee à luy faire payer l'in- 
terek des plaifirs qu’elle luyauoit autresfois 

reftez. 

Le 19. lanuier deceda le Prefident Forget: 
Les Admin..crateurs de l'Hoftel Dieu de Paris 
onten fa memoire faiét efleuer dans l’Eplife 
dudit Hoftel Dieu vne table de marbre noir, 
où en lettres d’oreftefcrit, 

Messrere Iean Forger Cheualier, Baron 
de Mañlé , heur Chaftelain de Frefnes , Fer- 
court,& la Coke; Seigneur du Boùrrot, de la 
Branchoire , & Confeiller du Roy en fes Con- 
feils d'Eftar & Priné , Prefident en fa Cour deë 
Parlement,a donné & legué à ceft Hoftel Dieu 
la fomme de cent mil liures qu'ila voulueñre 
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conüerties en acquifition de rentes & herita- 
ges, pour fubuenñir à la nourriture & entrete- 


nement des pauures malades , & à la charge de 


fournir par chacun an la fomme de douze cents 
liures pour le mariage de douze pauures filles 
qui feront choifies & nommez des lieux,& par 
les perfonnes declarees par fon teftament: plus 
la fomme de deux cents quarante liures pour 
l'entretenemént de deux Nouices etudiants en 
Theologie des Conuents des Cordeliers & Ia- 
cobins de ceke ville, & foixante liures pour 
.eftre diftribuez chacun iour de Vendredy ` 
Sainct aux pauures prifonniers dela Concier- 
pee recognoiflance de laquelle charitable 
iberalité Meflieurs les Adininiftrareurs dudit 
Hoftelluy ont ordonné vn anniuerfaire folem- 
nel à perpetuité, & ont faiét efleuer cefte table 
pour memoire de fa pieté, lan reuolu de fon 
deceds, qui aduint le 9. lanuier 1611. & de fon 
aagele72. 
Le quatrièfme Nouembre mourut Antonio 
Perez. On peut diredeluy qu'ilaefté autant 
fauorifé de lafortune , & des Roys & Grands 
Princes de l'Europe, qu'il s’eft veu depuis re- 
duit à l’extremité. Lfe peur voir dans le liure 
de fes Relations qu'eftant Secreraired’Eftat de 
Philippes IL. Roy d'Efpagne, il auvit la bonne 
part en l'amitié & aux fecrets deceRoy: ony 
peur voir’, dis-je, occafion de fa prifon en Ef- 
pagne,& commeil en fortit & fe fauua en Ar- 


tagon:la prife d'armes du peuple de Sarragofle 


Contre les Inquifiteurs quile vouloient mettre 
Ooo iij 
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y6. à l'Inquifition : fa fuitte de Sarragoffe alegi | 


par les Efpagnols:la retrai@te en Bearn,où il fug 

reçeu par Madame Gatherine fœur du feu Roy 

Henty le Grand: Son paffage en Anglererre,& 

la reception que luy fic la Royne Elizaberth: Sa 

venué à Paris, où le Roy Henry le Grand le fit 

loger àl'hoftel de la Royte Mere, luy. donnant 

‘pour le garder deux Suifles dé fa garde, auec 

.… vnehônefte penhor pour fon entretenement. 
Dfatrompa L'execurion pat Iuftice dvn Efpagnol & de 
“if, € fin fon valet qui auoiét entrepris pour vingt mil 
vales perde efcus de letuër: & la fubrilité de ceft affaffina- 
*P## teur faifant femblant d’eftre venu en France 
pour communiquer au Roy le defir & le def. 
{cin que les Morifques auoient de fe reuolter, 
 Jufques icy voylà beaucoup de trauerfes de 
ortune, mais encores Perez meftoit point re- 
duit à la neceflité:l’Efpagnol,quicomme diftle 
ficur de Montigny au Marefchal de Biron, ne 
pardonneiamais à perfonne qui viue vne of: 
fence , recherche par routes voyes de nuire à 
Perez. Vn Gentil-homme de l’Ambaffadeut 
d'Efpagne refident en la Cour de France, luy 
dit, que s'il vouloit quitter la penfon que lé 
Roy de France luy donnoit,on le feroit remet- 
tre dans fix moisen fes biens & honneurs : on 


luy promet cela auec tant d’affeurance , &ce 


qui luy fur confirmé par vn Grand d'Efpagne 
palant en l'an 1605. par Paris pour aller en 
Flandres, qu’il quitta ladite penfon. Confeillé 
mefmes de fortir hors de France pour craicter 
fa paix, il s'achemine à Calais, & palle à Dow 


| 
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pre, où il reçeut commandement dene paller 


plus outre. La canfe de ce fut, que D. Ioan 
Garia Ambañladeur d'Efpagne refident en la 
Cour d'Angleterre, dit, que fi Antonio Perez 
alloit en cete Court qu’il s'en iroit. 
Perezrecognut lors qu'il n’auoit trouué fi- 
deliré & courtoifie qu’en France,& par vnRoy 
qu'il auoit comme defdaigné,en ne voulant de 
la penfon qu'il luy donnoit: Il y a vn vieil pro- 
uerbe François qui dit, Que tel refufe qu apres mu- 
fe.Perez ne l’a prattiqué que trop, car de Calais 
ilvint demeurer à S. Denis en France , & bien 
qu'ilrecognuft affez que les promeffes de ceux 
de fa nation eftoiét fansefpoir de venir à effcét: 
la neceffité à quoy ileftoit reduit pour s'entre- 
tenir luy faifoit rechercher tout ce qui fe pou~ 
uoit pour encorrentrer aux bonnes graces du 
Roy d’Efpagne. De S. Denisilvintloger à S. 
Lazare attendant toufiours iflué de fes affaires: 
puis rentré dans Paris, il demeura quelque téps 
en la rué du Temple; depuis fes incommoditez 
le firent aller loger an fauxbourg S. Vior,là 
où fes fils D. Goncçales & D.Raphaël ly vin- 
drent veoir, mais fans pouuoir luy ayder de c6- 
modirez. D. Gonçales partit incontinent pour 
aller à Rome, & D. Raphaël demeura quelque 
temps auecluy , pendant lequel D. Pedro de 
Tolede vinten France en Ambaflade extraor- 
dinaire , lequel Perez fur veoir pluficurs fois, 
mais il n’en eut que des promefies encor fans 
effe&; ce qui fut la caufe qu’il renuoya fon fils 


D. Raphaëlen Efpagne auec lettres au Duc de 
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Lerma. Ce n’eftoient de fa part que fupplica. 
tions , & il n’auoit pour refponce que des lon. 
gueurs. On luy efcriuit d'Efpagne qu'il pour- 
roit parler au Duc de Feria qui venoit en Fram 
ce & traicter auec luy: & ce Duc venu à Pa 
ris, luy fit dire qu’il n’auoir aucune charge da 
luy parler. A cefte refponce il fe faifit, & dit 
qu'il voyoit bien qu’illuy failloit finir fesiours 
en France; ce qui eft aduenu, car logé prés S, ` 
Paul, allez incommodé de commoditez, vne 
grande fiévre l'ayant furpris , il y rendit fon 
ame à fon Createur {ur la fin de cefte annee, & 


fut enterré aux Celeftins, 


FIN. 


i: 


ASE LS 


PREMIERE 


MERCVRE 


O Y; 
SVITTE DE L'HISTOIRE 
| DE L'AVGVSTE REGENCE DE 
| la Royne Marig be MEDICIS, 
fous fon fils letres-Chreftien Roy.dé 
France & de Nauarte, 


Lovys XIII. 


| M. DC. XIL | 
l T on 161$ | 
| © N penfoit qu’au cômencernent de cefte re | 
ae Delarebekià |] 
annee la remerité du Sr.de Vatan euft du ficar dé | 
| ' deu apportet quelque ttouble an re- Vagn | 
, pos de laFrance;maisfoit que le ver de fa con- | 
| fcience le picquaft , il fac auf lafche à fe def || 

> » +! à | 

|, fendre qu'aifé à prendre & amener de Berry : > | 
| 

| Ppp | 


CONTINVATION DV I 


FRANCOIS, = 


$ Premiere continuation 
1612. dans Paris au For-l'Euefque,& delà enla Coi? 
ciergerie du Palais, d'où le fecond iour de cefté 
annee il fut mené en Gréve, & par Arret de 4 
_ Cour yeurlatefte trenchee: 
Vatanpetite Varan eht vne petite ville en Berry, entre If 
en Ber- fondun & les frontieres de la Touraine; en 
laquelle y a vn cháfteau allez bon. 
Quel efloitle Durant les troubles dela Ligue les deux der: 
ficurdeVa: -nicrs Seigneurs de Vatan freres fe font rédus fi: 
tám gnälez par plufieurs combats; fieges & entet- 
prifes pour le party royal:L’atfné mott au fiege 
d’vne place fans enfans,le cadet que l’on nom: 
moit Du May demeura feul Seigneur deVatan, 
n'ayant que des {œurs : lequel fans fe marier, 
& fans venir que fort peu en Court, viuoit no: 
blement.en fon chafteau, fe fit de la Religion 
prétendué reformee,& s’adonna fort aux Ma: 
thematiques dont il en faifoit mefmes impii- 
mer vn liure quand il fit l'acte que nous rap 
porterons cy-apres , dontil perdit la vie, l'hon: 
neur,& les biens. 

Il eftoir de lariché taille blond, & la face lon: 
gue, braue Gentil-homme, mais d’ vne humeut 
affezbizarre:Le Roy Henry 4. l’auoit aufi al 
fez recogneu pour tel. Il eftoictant amy de fes 

lihu ainis,qu’il luy en a coufté lavic: f 
Tanfifefeus Robin fermier general des Gabelles de Fraco 
faunser pri- aduerty que le ficur de Jaufoflepres de Vatan 
Jennier àlá auoit en fa maifon quantité de faux fel, dont 
epr mefmes il faifoit trafic, donna charge au Pré: 
uoft des Marefchaux de Tours de faire recher- 


neral des À 
Gahelles, che du faux fel en la maifon de laufofle & fe 
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ilir de fa perfonne , & de rous. ceux qui le 
voudroient fecourit. 

Ce Preuoft ayant entré das Taufo ffe &trou- 
né quantité de faux fel, s'en faifir ; ilen em- 
mene trois ptifonnicts, {çätoir, le fichi de 
Jaufoffe, anec fon frere, & va fen coufiñ, dont 
Vatan incontinent aduerty., | pource qu'ile. 
ftoit fon amiyintime ) feit moniter en diligence 
fon Maitre d'HoftelS.Martins pouf aller apres Le Maifre 
prier le Preuoft de ne leseriinener, & qu'il les ee or 
luy teprefentéroit toutes fois & quarites qu'il see 
voudfoit + mefmes que l'obligeanc de celte, 
courtoifie, il lerecognoiftroit. S. Martin ay ät anec lenfoffe, 


1612) 


atteint ledit Preuoft , foit qu'illuy parlaft plus 


aduantagéu{eiient qu’ilne deuoit, adjouftant 
des fenaces ; ou pour l'execution entiere dë 
facommifié;eminiene auf prifonnier ce Mai- 
fired hoteli ; R - 

Vatan eń ayant reçeu les nouuelles peu dé Evenement 
ioursapres monte auec quelques-vns des fers 444: de Rea 


à cheual, &e pat forme de réprefaille fait en- PERATA 


leuer vri des enfans de Robin qui eftoit eñ fa 
maifon de Belair eń Berry + & lëeqüel inefines 
ilauoit deftinéfaire d'Eolife, i 

Sur l'aduis qu'eut: Robin de l'enleuement 


de fon fils ; ilpréletite fa Requefte au Confeil, 


fur laquelle il obtint l’Arreft faiuants ee e 
Sur la requefte prefentee au Roy eñ fon C- Trema Ar- 
fei par Me. Thomas Robin ficut dë Belair } ad- A noA 
judicataite general des gabelles de France; con: Lie 7 
tenane qu'en haine que le fuppliant auroic 
pobrfuiuy en luftice quelques faux fauniers de 
Ppp ij 
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la Prouince de Berty, le feur de Vatan fauori: 
fant lefdits faux fauniers', aflifté de plufeurs 
gens armez , feroit le deuxiefme de cé moisen- 
tré dans la maifon de Belair appartenant audit 
fuppliant, & auroit enleué Belamy Robin lyn 
defesenfans, lequel ilaemmené prifonnierau 
Chafteau de Vatan ;oùille retient & refufe le 
rendre, qu’au prealable on ne luyait rendulef. 
dits faux fauniers : letout pour empefcher que 
ledit fuppliant ne continuë les recherches fur 
lefditsfaux fauniers :requerant attendu que les 
luges des lieux fontintimidez par les menaçes 
& violences dudit fieur de Vatan , il plaife à fa 
Maijefté commettre vn des Lieutenâs du Grand 
Preuoft de fon hoftel. pour informer de l'em- 
prifonnement & detention dudit Robin, cir- 
conftances & dependances, & faire le procezà 
ceux quiferonttrouuez coulpables. LE Roy 


.en fon Confeil a ordonné & ordonne, Que 


lvndes Licutenans du Grand Preuoft fe tranf 
portera en la Prouince de Berry, pour infor: 
mer du faict fufdit, circonftances & dependan: 
ces; faire & parfaire le procez aux coulpables 
dudit fai jufques à fenrence definitiueexclu: 
fiuement, & ce nonocbftant oppofitions ouap: 

ellations quelconques, fans prejudice dicel 
E ; pour ce fait & le procez rapporté au Con: 
feily ekrepourueu comme de raifon. Enjoint 
fadite Majefté à tous fes Officiers tant de lufi- 
ce qu'autres, de donner main-forte audit Lieu 
tenant du Grand Preuoft pour l’execution du 


. prefent atreft faiét au Confeil d'Eftat du Ro} 
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tenu à Fontainebleau ce vingtiefme iour gO- 1612» 
étobre mil fix cents vnze. Ainfifigné, De Fle- 
celles. 

Sur cet Arrek la Commiflion fuiuante fut 
expediee. La 

Loys par la grace de Dieu Roy de France come 
& de Nauarre, Au Grand Preuoft de noftre Piui 
hoftel de France,ou Adrian de la Morliere IYn fy rseure- 
deles Lieutenans, Salut. Noftte bien-aymé Me. nantia More 
Thomas Robin feur de Belair, adjudicataire Were, d'infor= 
general de nos gabelles, Nous a fait remonftrer eue 
qu'en haine de ce qu'il a pourfuiuy en fuftice /*° z 
quelques faux fauniers de noftre Prouince de 
Berry, le fieur de Vatan fauorifant lefdirs faux 
fauniers , afifté de gens armez feroit dés le 
deuxiefme du prefent mois entré dans ladite 
maifon de Belair, & enleué Belamy Robinl'vn 
des enfans de l'expofant, lequel il a emmené 
prifonnier au chafteau dudit Varan , où il le re- 
tient & refule de le rendre , qu'au prealableon 
ne luy rende lefdits faux fauniers, pour empef- 
cher queleditexpofant ne continué lefdites re- 
cherches: nous fuppliant qu’attendu que les 
Juges des lieux fontintimidez par les menaces 
dudit Vatan , qu'il nous pleuft commettre au- 
tres [uges pourinformer & faire le proces aux 
coulpables. A ces caufes , de l'aduis de noftre 
Confeil ,» nous vousmandons., ordonnons , &c 
enjoignons, que vous ayez à vous tranfportér 
en noftre-dire Prouince de Berry; & là appellé 
noftre Procureur, informer bien & deuément 
du fait & cas fufdit, circonftances & depen- 
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dances, & procedez contre les coulpables de 
leur faire & parfaire leur proçez felon la ri. 
gueur de nos ordonnances iufques à fentence 
difinitiue exclufiuement, &c notobftant op- 
poñtions ou appellations quelconques > pour 
lefquelles & fans prejudiced’ icelles ne voulons 
eftre par vous “differé pour ce Raid, & ledit pro- 
cez rapporté ennoftre Confeil y ekre par nous 
pourüeu ainfi que de raifon. De ce faire yous 
anons donné & donnons pouuoir, authorité 

G c mandement fpecial. Mandons & enjoignons 
$ trous nos Officiers , rant de Inftice qu'autres, 
de vous donner main: forte & aliftance, & pris 


1612 


{on fibefoin eft pour l'execution des prefentes. 


Car tel ef naftre plaifit, Donné à Fontaine- 
bleau le 20. Otobre, l'an de grace mil fix cents 
ynge: Er denoftre regnele 2. Ainf figné, parle 
Roy en fon Coufeil, De Flecelles: & {eellé du 

grand feel de cite jaulas. 
Yatan me- La bizarre humeur du fieur de Vatan luy 
Jrife de par- donne vne opinion dans la refte de ce que Pon 
Aet enuoyoit vers luy vn Lieutenant duGrand Pre- 
BA uoft, & qu'eftant Seigneur de qualité , on der 
gofo uoit inander vi ER a homme pour traiéker a: 
E uec luy: tellement que la Morlierc eftantarri: 
uc à Vatan, eu fit dire qu il euft à fe retiret 
incontinent : Mais la Morliere ayant fai 
vn- ptocez verbal faiuant {a commiffion, dé 
toutes les rebellions dudit fieur de Vatan, 16: 
uint À Paris, où letout eftant reprefenté al 
Confeil d'Eftar, voicy l Arrelt que F Robinen ols 


tint: 


a 
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Surle rapport faiét au Roy eftant en fon Có- 
feil, la Royne Regente fa mere prefente ; du 


161% 


Arreft porta 
commifson 


procez verbal g Adrian dela Morliere Liente- pgr allerafe 
$ i z s P 
nant en la Preuofté de fon Hoftel , fai&enexe- feger Vatan. 


cution de l’Arreft de fondit Confeil du 20.du 
mois d'Octobre dernier, contenant les rebet- 
lions & excez cominis par le feur de Vatan à 
Pendroict dudit de la Morliere , & de Maiftre 

«+324 Carcar Procureur de fa Maiefté àlf- 
foudun, enfemble des informations faictes par 
Jedit de laMorliere fur le contenu audit procez 
verbal, & du decret de prife de corps decerné 
contre ledit fieur de Vatan & complices : Sa 
Maijefté a ordonné & ordonne, que ledit de- 


cret fera executé, & fuinant iceluy ledit de Va- 


tan & complices amenez & conduits és pri- 
fons du For lEuefque, & le Chanteau dudit 
Vatan fifi, & à la garde d'icelnuy commis per- 
fonne capable , anec relnébre de gens de guer- 
re qu'il feraneceffaire, lefquels feront entterc- 
nus fur le reuenu de laditéterre de Vatan. Er 
pour l'execution du prefenr Arreft eft enjoin® 
au fieur de Bellengreville Preuoft de fon Ho- 
ftel, & Grand Preuoft de France, de fe tranf- 

orter fur les lieux, & mandé au heut Ma- 
tefchat de ta Chaître, & Comte de Chiuerny 
Gouuerneur de Blefois , faire executer le pre- 
fent Arreft auec les forces qui teur feront en- 
uoyces par fa Majefté: & mefme faire condui- 
te le canon deuant ledit Chafteau de Vatan. sil 
eft befoin. Faict au Confeil d'Eftac cenu à Paris 


$ le19,de Nouembre 1611. Signé, De Lomenie. 
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1612, Le. Grand Preuoft s’achemine incontinent 
Preparan. pour l’execurion de ceft Arreft, & mande À 
pouraller af 


pe tous les Preuolts des Prouinces voifines de fe 
JELET Vatan, 


Temerire du 


ficar de yas- 


FM 


rendre pres de luy: Mais depuis la Royne ayát 
eu aduis que Vatan anoit elcrit quelques ler: 
tres a fes amis, & failoir des preparatifs pour fe 
deffendre : Er pour furcharge, Qu'il y auoit al. 
{ez de lumiere qu'il eftoit de l'entreprile de la 
larrie & Chef-bobin » CXCCUTEZ à moft pour 
l'entreprife du Poitou, ainf que nous auons 
rapporté en noftre Mercure : Plus, Vne let: 
tre d'aduis des Threloriers Gencraux d'Or. 
leans , furce qu'il auoit efcrit de nouneauau 
Receueur des Tailles de Romorantin; Tour 
cela, dis je, Étaduacer les preparatifs de Paller 
aflieger. Et le Core de Chiuerny Gouuerneur 
du Blefois, ayanteu dercchef mandement, af- 
{embla de quatre à cinq cêts cheuaux:le fieurde 
la Salle Capitaine au Regimcét des Gardes , eut 
la conduite de l'infanterie qui eftoit de douze 
cents hommes dé pied François,& vne compa: 
gnie de Suiffes: tous lefquels palferent le Cher 
auec fix canons.. | 
Vatan confeillé par plufeurs d'enuoyer vers 
la Royne fatisfaire au vouloir de leurs Maje- 
ftez, & par l'inrerceflion de fes parents & amys 
obtenir pardon de ce qui s’eftoit palie, ou s’af- 
feurer {comme luy efcriuit yn Grand) de re- 
ceuoir vifou mort yne ignominie, s’iln’eftoit 
refélu de sexpofer à vne brefche pour eftre 
emporte en mille pieces par yne volecde ça- 
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non ;enclina pluftoft à fon humeur bizarre, la- 1612. 
quelle fur fi incompatible auec les bons con- 
feils & aduis qu'on luy donnoit, qu'il ft mef- 
mes arrefter & retenir en fon chafteau vn Gen- 
tilhomme fien voifin qui l'eftoit venu veoir 
pour l’admonefter d'obeyr à leur Majeftez, & 
ne fe perdre, 
Le bruit que l’onalloit affieger Vatan efpan- 
du par la France , chacun en parloit diuerfe- 
ment; & plufieurs prefumoient qu'iln’eftoit fi 
mal-aduifé de fe rebeller, s’il n’auoit efperance 
d’eftre fouftenu ; & que c’eftoit vn dellein cou- 
uert pour jeter le commencement d'vne guer- 
re ciuile pendant la minorité du Roy : d’autres 
difoient , qu'ilne vouloit pas s’enfermer dans 
fon chafteau , ains y laiffer feulement garnifon; 
qu'il auoit enoyé fes commoditez en lieu de 
feureté; & que tenant la campagne auec fes 
amis & ceux qui fe rengeroient aucc luy , il 
donneroit de l’efbat à ceux qui voudroienren- 
trer dans fon chafteau : mais ce n’eftoient que 
bruits: Aufliles plusaduifez recogneurentin- 
continent qu'il s’alloit perdre, de vouloir en 
pleine paix faire du rebelleen vne petite ville 
(bien que lechafteau foitaffez bon ) & laquel- 
le eft prefque au milieu de la France. 

Les habitans de Vatan voyoient bien qu'ils 
ne pouuoient faillit de receuoir vne grande 
perte: ils fe retirerent la plus-part aux villes 
voifines. 

Le Lieutenant en la [uftice auec vn habitant 
vindrent mefmes en Cour, pour remonftref 
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1412 qu'ilseltoient tres. humbles fabjedts, mais que 
leur Gentil homme eftoit le Maiftre de lenr 
Les babitans ville : ils dirent de luy plufieurs chofes; maison 
aura T rit de ce qu'ils alfeuroient que depuis trois ou 
a Quatre ans ayant hanté vn nommé Genet, il 
cienau len Cltoit deuenu Magicien, & faifoit imprimer va 
de Mathe- liure de Magie à Paris, où ledit Geneft eftôic 
RACE, exprés pour en folliciter Pimpreflion : Ils pre- 
noient Magie pour Mathemarique; car c'eftoit 
des Commentaires en Latin fur le dixiefine li: 
ure d’Euclide : Ce pPauure Geneft en euttelle 
peut,&prittellemenr l’efpouuante de ce bruit, 
qu'ilfe retira de Paris , laiffa limprefion à de- 
myfaicte, & en mourut peu apres; toutesfois 

depuis le livre a efté acheué d'imprimer, 

Le feur de Vatan abandonné donc de tous 
fes amis, & dela plufpart de fes vaffaux,fors de 
quatre-vingts ou cent foldats qu’il teuoit en 
{on chafteau , fe veut efforcer de refifter & fe 
deffédre en la ville, mais en treize volces de ca: 

Zawillede non voyant que l’on eftoit preft d'y entrer, il 

Katan prife. l'abandonna > le retirant auec les fiens dans fon 
chafteau , emmenant Magny fon Lieutenant 
bleffé d'un coup de canon. L'infanterie entree 
dans la ville s'y logea, & fe barricadainconti 
nent pour fe garentir des harquebufades quife 
tiroient du chafteau, 

Faillir ( ce dit on ) eft chofe humaine, fere- 
pentir diuine, & perfeuerer diabolique : Vatan 
aucuglé croit mauoir point failly , & eftant 
fommé de fe rendre , ne faict aucune refponce, 
Le quatorziefime Decembre apres vnze volses 
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de canon que l’ontira, la bafle coutt du cha- 1612: 
fteau fut prife, où pour butin ceux quiy entre- La pafè 
rent eurent quinze piecés de chevaux ; mais court du chaz 
quatre foldats qui s’'ipprocherent trop pres du eus 

pont leuis furent tuez, & quelques-vns de 

bléfez. 

Le Iendy quinziefme Decembre, le canon Le chaffea 
cftanten batterie preft à tirer, les denx tiers de rendie 
ceux qui eftoient auec luy layans abandonné, 

& ayans trouué inuention de s’efchapper par 

le derriere du chafteau , ilcommença à vouloir 
parlementer, & fe rendre au Comte de Chiuer- 

ny.le priant d’interceder pour luy enuersleurs 
Majeltez ; ce que Pon luy promit. Peu apres le 
pont-leuis abbattu, le fieur de la Salle entra le 

premier dans le chafteau, où tous ceux quiy 

furent trouuez furent incontinent arreftez pri- ss 
fonniers, & mis entre les mains du Grand Pres pité, Eg les | 
noft : Magny fut depuis decapité tout bleffé foldars pen- 
qu'ileftoit, & quelque vingtaine de pendus, 4. 

À l'entree dans le chafteau Varaneftoit dans zo fieur de 
vncchambre baffe;où le feur de la Salle l'ayant ares pri- 
trouué l’efpee au conté, la luy demanda, Vous forme. 
me la pouuez ofter, lay dir il, mais de vousla 
bailler iè ne le feray pas. Le Sergent la Pierre 
dela Compagnie du fieur da Bordet ayanteu 
gommandement ; la luy ofta, & à linflant fut 
mis en la garde de fix foldats. Ce pauure Sei- 
gneur eftimoit à grandeur de courage de ne 
rendre point fon elpee, & ne voyoit pas qu'il 
guoit faict vne lafcheré acocompagnee de de- 
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fefpoir en fe rendant en vie apres vne fi grande 
faute qu'ilauoir cominife. 

Il auoit en fon chafteau vne affez belle Bi- 
bliothecque, & vn beau cabinet d'armes , mais 
tout fut pillé. Ayant fçeu que ceux quiauoient 
efté trouuez dans fon chafteau auec luy auoiét 
tous efté condamnez à la mort par le Grand 
Preuoft, & executez : voyant que l’on ne le fai- 
foit que garder,ilentra en opinion d’auoir gra- 
ce : Et cefte opinion {ainfi que l’on le faifoit 
monter dans vn carroffe pour l’amener à Pa- 
ris,qui fut quatreiouts apress’eftre rendu )luy 
fit dire à vn fien Receueur que l’on auoit 
derechef eftably a continuër la recepte du re- 
uenu de Vatan, le voy bien que řay pour fix 
mois de prifon dans la Baftille, & pour fix mil- 
le efcus de frais que iy feray , mais ie vous 
encharge qu'à mon retour que ie trouue. 
que tout ce qui aefté rompu ceans, foit re- 
paré. 

Le Comte de Chiuerny le quitta à Orleans. 
Le Grand Preuoft auec fes Archers ; & les gar- 
des Françoifes & Suiffes , l'amenerent à Paris, 
où il arriua la veille de Noël, mené au Fort- 
l'Euefque,& non à la Baftille. 

Le lendemain de Noël tran{porté à la Con- 
ciergerie, il fut mis dans la chambre des mala- 
des, & enfermé auec vn autre prifonnier : Ilre- 
cogneut lors que fa faute feroit fans pardon, 
Dés le Ieudy,lendemain desfeftes, on trauailla 
à fon procez: il eft interrogé, & arreft de mort 
donné contre luys 


dusfercure François. 299 
… Le Lundy deuxiefme Ianuier de cefte annee, 
ayant derechef monté deuant fes luges, & ren- 
fermé,ilentra en foupçon qu'il eftoir condam- 
né à la mort fur ce qu'on ne luy auoit donné 
` qu'vne bouteille de vin & vn bizet pour fon 
difner , veu qu’à chafque repas òn luy enauoit 
toufours baillé deux , & deux plats de deux 
fortes de viande, Celuy qui eftoit auec luy, 
pour le deftourner dë ce foupçon, rejette ce 
tetranchement de viures fur la malice des fer- 
uiteuts du Geolier : mais cela ne le pouuoit re- 
mettre. Il commença lors à difcourir auec luy 
fur tout ce qu’on l’auoit interrogé: Pour les 
tailles, difoit-il,ie ne les ay iamais leuees: Alors 
ce camarade luy dit, Vous auezpeut-eftre def- 
fendu de les leuer : furquoyil ne repartitrien, 
ains fe meit à manger deux morceaux feule- 
ment,puis beut deux doigts de vin, & auf toft 
feleua difant,le fuisiugé à mort fans doute. A 
ces paroles il fe ierta de genoux, & demeuraen 
prieres iufques à ce que peu apres entendant 
les Guichetiers deverroüiller lhuis de fa cham- 
bre;il fe leua,& leur dit;eftant entrez, Hé bien, 
ilfautmourir,allons. : 
Conduit à la Chappelle , oùily auoit plu- 
fieurs perfonnes , on le fit mettre de genoux 


pour entendre fon arreft de mort, dont voicy 
la teneur, 


Vev par la Cour, les Grand’ Chambre & Arref de. 
Tournelle ; &de Ediétaffemblees, l'informa- En fesnr da 
tion faite par Adrian de la Morliere Lieute- payes 


nant en la Preuofté en l'Hoftel , le dernier 
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Octobre dernier paflé, en vertu d’yvn Arrek dd 
Confeil d'Eftat , à larequefte de Mé. Thomas 
Robin Adjudicataire General des Gabelles de 
France, contre Florimond du Puy fieur de Va. 
tan. Procez verbal faiét par ledit de la Morlie- 
re le vingt-deuxiefme dudit mois, qui fe feroit 
tranfporté audit lieu de Vatan; Interrogatoi- 
res faicts par ledit de la Morliere à Mathieu 
Saget prifonnier és prifons de Bourges, leneu- | 
fiefme Nouembre aufi dernier : Procez verbal 
fai& par le fieur de Bellengreuille Preuoft de 
l'Hoftel,&Grand Preuoft de France,du vingt- 
fixiefme Nouembre dernier : Interrogatoires 
faiéts audit du Puy:par deux des Conféillers 
de ladite Cour, contenant fes refponces ; con- 
feflions & denegations : Conclufons du Pro- 
cureur General du Roy: Oüy , & interrogé en 
ladite Cour, ledit du Püy fut les cas à luy ims 
polez : & tout confideré, Ditaefté; que ladite 
Couradeclaré & declare ledit du Puy. crimi: 
nel de leze. Majefté. Pour reparation duquel 
Facondamné & condamne à eftre mené envn 
tumberéau en la place de Greue, & illèc fur vn 
cfchaffaut qui y fera pour ceft effect dreflé , au: 
ra la tete trenchce , fon corps mort bruflé & 
reduit en cendres; la tefte porteedVaran mifé 
au bout d’vne lance fur la porte par laquelle la 
ville a efté afiegec. Ordonne que le chafteau 
de Vatan fera razé , les foffez comblez 3 auec 
-deffences à toutes perfonnes d'y. rcbaîtir, fut 
peine d'etre declarez rebelles au Roy: À de: 
flaré & deçlare tous & chacuns fes biens ag3 


CES r 
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guis & confifquez au Roy, fur iceux prealla- 
blemét pris la {omme de huiét mil liures tour- 
nois , appliquables aux pauures prifonniers; 
quatré milliures tournois pour leurs necefli- 
tez, & deux mil liures à œuures pies. Prononcé 
audit du Puy; le deuxiefme Januier mil fix cens 
douze. ; ; 

A quoy il ne refpondit rien, finon, Hé bien ik 
faur quese ferne d'exemple. S'eftant teleué , il des 
manda vn Miniftre pour le confoler. Le Gref- 
fer luy dit, qu'il ne fçauoit pas oùil en demeu- 
roit mais que s’il y auoit là aucun de fes amis 
quien cogneuff; il pouuoit le luy faire venir li- 
brement : & que s'il euft voulu quelqu’autre 
homme d’Eglife,il luy en feroit venir prefente- 
ment : ce qu'il refufa : mefmies vn s'eftant pres 
fenré, il le repouffa auec menaces s’il l'importu- 
noit. 

Attédant la venue dvn Minitre, executeur 
le laifa pourmener pour le froid qu'il endu2 
toit, bien qu'il euft.vn manteau de bure grife 
doublé de velours gris,mais il n’auoit qu’vn ha- 
bitleger de fatin gris. Le Miniftre venu,lny die 
peu de chofes,car il parloitroufiouts,& fe con- 
foloithiy-mefmesQuelques vns de fa Religion 
l'eftans venu voir, ils voulurent tous enfem= 
ble chanter des Pfeaumes:Fuzil Curé de S.Ber- 
thelemy qui eftoit là pour lors, & lesaurtres 
ptifonniers Carholiques ne le voulurent fonf- 
fric, & lempefcherent,leur difaut,qu ils y pou- 
toiét confoler à la mort ceux de leur Religion, 
Mais d'en faire exercice dans leur Chappelle, 


CET 
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1612, qu'ilsne l'endureroient point. 

Ce bruit appaifé , fur les trois heures on sa: 
chemine pour le mener au fupplice : & difant 
adieu au Miniftre, on remarqua qu'il luy dit 
par quatre fois, Mon bensr prieT Dieu pour moy, & ie 
prieray la haut Dieu pour Vous: pource que ceux de 
celte Religion ne croyent pas que les vitans 
puiflent prier pour lés deffunés , ny les def. 
funéts pour les viuans. 

À ceux qu’il recognoifloit, adieu mon amy, 
leur difoic il, il faut que ie ferue d'exemple. Il 
eftoit feul dans letumbereau, priant tout basle 
long du chémin iufqu’à la Greue:où montré fur 
l'efchaffaut, la dexterité de l’executeur fat tel- 
le, qu’en refferrant les cizeaux dont il luy auoit 

Execution de Coupé le derriere de fes cheueux,&luy deman- 
d'arref. dant s’il vouloit eftre bandé ; il luy coupa la 1 
tefte: 

Voylà quel a efté la fin du fieur de Vatanı 
Son cœur confeffa fes fautes , fes yeux les plo- 
rerent, fa langue en demanda pardon à Dieu; 
& fa mort a feruy pour la reparation de fon 
crime. 

Lesbiensdu Depuis parlaclemence & bonté de la Roy- 

JieurdeVa- ne, fur la priere que luy en firent Meffieurs le 

PE Marefchal de la Chaftre,de Chafteau-neuf, & 

fur. ns Villeroy ; la fœur du fieur de Vatan & qui de- 

uoit eftre fon heritiere, a obtenu de fa Majefté 

le don de la confifcation des biens de fon frere: 

tellement que par ce don le chafteau de Vatan 
n'apointeftérazé, 3 

La Royne Regente ayant mandé tous les 

Princes 
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Princes & Grands Seigneurs de France de fe 
rendre à Paris, pour leur communiquet fare- 
folution fur le Mariage du Roy, & de Mada- 
me; auec l'Infante, & l'Infant d'Efpagne. Il né 
s'eftoit trouué il y auoit long temps en la Cour 
tant de Princes & de Noblefle qu'ils’ÿ en veir 
au commencement de cefte annee: Onne part- 
loit au mois de lanuier , auf bien qu'en celuy 
de l'an palé, que des querelles, & des deman- 
des des Grands, 
Pour les querelles, on penfoit que la Foire 
S. Germain ne fe deuroit point encor tenir ce- 
Îte annee : toutesfois la Royne la fit publier & 
tenir: Par l’ordre que l’on y meit, on ne Paias 
mais veue fi pacifique. 
Eftant en la Cour du Louure, & m'y prome- 
nant en attendant la fortie du Conf{eil , fuiuant 
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Efat de ld 
Cour de Fri: 
ce ah mors dé 
Isninier, 


le naturel des vieux François demädant à ceux ` 


que ie cognoiflois , Ne m'apprendrez-vous 
tien : Il y en eut vn qui ne me ditaurre chofe 
que ces vers du feu Chancelier de l'Hofpital, 


Te [gay fort bien que fiie veux pañler 
Tout [ous filence € fans rien comp affer 
Par la raifon:rompre toute Ordonnance, 

… Ts m aymeront plus que Seicneur de France: 
Etie luy reparty., l’ay leu dans les fentences ti- 
tees des lettres & relations d'Antonio Perez, 
Les Confeillers des Roys que ne fònt conduits d'autres 
toPects humains que de celuy du Roy ev- du Royaume; 
font la conferuation du Roy € du Royaume, Et{ou- 
dainie m'en retournay pour quelques miennes 
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affaires au Palais, fans m'enquefter d’auantagsMlo 
de ce qu'il vouloit dire: 

Sarla fin dece mefme mois, les Docteurs en | 
Théologie de la Faculté de Paris fe trouucrent f 
fort dinifez , & de diuerfes opinions fur deug fii 
petits liurets Latins, Pvn auec nom d'Impy. 
meur,& l’autre fans nom, 

Celuy auecnom portoit ce tiltre, Decrets de 

la facree Facultéde Theologie de Paris, en l'an 1429. De f 
la Puiffance Ecclefiaftique , & de la Primauté du Pontik f 
Romain;contreles fedtaires de cefiecle. L’Eglife eftyne 
Police Môsarchique in{tituee pour vhe fin fupernaturel f 
le fpirituelle : Regié d’vn gouuernement Ariftocratiquel 
(qui eft le meïllenrderous & le plus conuenable à natu: 1 
re) par le Souuerain Pafteur des noftre Seigneur Lefns- 
Chrift, Imprimé à Patis, Chez Heureux Blan-villain, f 
1612. : | ner 
Ce Decret auoit efté fai à l'occafion dva 
F. Iean Sartafin, [acobin, licentié en Theolo- 1" 
pie ; lequel en fes thefes pour fes Vefperies yf 
auoit inferé quelques points concefnants/il 


Puiflance Ecclehaitique,& la Primauré du Pa” 


1 
4, 


pé, pour lefquels la Faculté de Theologie del 
Paris luy enauoit faiét faire la fuiuance Declal 
ration: ` Es pi 

Aucuns ont efté fcandalilez de mes Velpe |; 
ries,ainfi que la Faculté de/Theologie ma mere | 
ma faict entendre, de ce que ie vouloy entrei 


” autres choles rirérla Puifance del'Eglife, des} 


Prelats,& de certains autres Ecclefiaftiques di 
Soüuerain Pontife:&{pecialement à l'occafion 
dé Certaines propofitions conténuëés en mes 
“Vefperies. Pour cefte raifon voulant entant}} 


, qu’en moy eft ofter cout fcandale, & eftre ff 
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lobey Mance & de paix, & fouftenir lá verité; 
ledy maintenant, de l'Ordonnance de téfte 
[meme Faculté dé l'heologie ma mére,aucom- 
mandement ; difpoftion, &torale deterrhina- 
ion de laquelle ie mé fuis fübmiis & fanbmets 
d'vhe franclie & libre volonté;ce qui s'enfuir. 
I. Que toutes Püiffances de li lurifdiction de 
M'Eglile, autres que celles du Pape, font de Ie- 
fus Chrift, d'inftitutiôn & collation premiere: 
& du Pape & dé l'Eplife , quant à la limitation 
M difpenfation minifterielle. PR 
| I Que telles Puiffances {ont de droi@ di- 
“in, & immediatement inttitüees de Dieu. 
| TI. Quil fe trouue en l’Efcricure Sajne 
que Iefus-Chrift a fondé l’ Eglile, & a expreflé- 
ment ofdonné les Puiffances Autres quecelles 
| dû Pape: = ist 
| IV. Que quand en vn Concile on décrerte 
i {quelque chofe;toute laythoritéquidonne vi- 
[gueuranx Canðsrefide, non au feul Souuerain 
| Pontife; mais principalementau S:Efprir,& en 
MEolife Cathotique: 
| V: Qu'autexte de l'Euangile &en la doétri- 
ne |ie des Apoftres il ef dit expreflément, que « 
| lanthorité de furifdiion aèkté conferce aux 
fpoltres & Difciples ennoyez par Iefus- 
! Chrift; i $ ; 3 
VI Célà eft conforme àla verité Euangeli- 
Que & Apoftolique de dire, Que la pmflancé 
delutifdicron des Prelatsinferieurs,foit Euel : 
Qes,(oit Cnrez,c t immediatement de Dieu: 
a | eq 
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#. VHs Quelque puiffance,fçauoir la puiffaricel 
» delEglile, de droiét peut quelque chofe & enf 


» certains çascontre le fouuerain Pontife. 

» VIL Tout homme ayant l'vfage de raifon 
quelque part qu'il foit en ce monde, de quel: 
5 que dignité , authorité, & preeminence quil 


3 


» foit,;mefmes Papale, peut commettre fimo 


#» nie, 
= - Bref, fi ay proferé ou efcrit chofe aucun 
» qui femble eftre contraire à ce que ie viensd} 
æ diré,ou qui auroit cfté efcriteautrement,ien} 
» veux perfifter,ains veux & fupplie qu’elleoi 
» tenué non pour dite, ouefcrite, & tout ce qui 
» {eimbletoit donner occafion de fcandale & e 
a reur: 

Apres ces huict articles recogneués parsi 
ralin , eftoient les noms des Docteurs de lafi 
culeg, de l'Enefque de Paris, du Recteur, &t 
tous les Doyens & Maiftres és Arts , deuil 
lefquels il enauoit faict recognoiffance, Eu 
fuite eftoitadjoufté, 

» Ce Decret eft auffi confirmé par les fix co 
» clufonsfuiuantes des articles de la mefmeh 
» culté de Paris contre Luther : Par lefqul 
> appert que Iefus-Chrift noftre Seigneur ao 
» feré immediatement l’'infaillible authoritéll 
# decretter & excommunier,d route l’'Eglifepi 
» {e colletiuement,pour eftreexercee paf Vi 
» la vertu de la Iurifdi@tion Ecclefaftique o 
» fifte en la Faculté d’excommunier comme 
» uent tous les Theologiens. 
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ment qu'il y a en rerre vne Eglife vniuerfelle 
vifible, quine peuterrerenlafoy ny és mœurs 


| àlaquelle tous fidelles font adftraints d'obeyr 


és chofes qui font de la foy & des mœurs. 

19. Il appartient à ladite Eglile de derermi- 
ner & de finir toutes controuerfes & doutes 
qui pourront naiftre des efcritures facrees. 

20. Aufl eft.il cértain qu'il y abeaucoupde 
chofes qu'il faut croire qui ne font expreffé- 
ment & par {pecial contenués és efcrirures fa- 
crées , quitoutesfois doiuent eftre reçeués ne- 
ceffairement par tradition de l’Eglife. 

21. Il fautaufi tenir pour mefme fondement 
de verité que la puiffance d’xecômunier a efté 
accordee par Iefus-Chrift à l’Eclife de droit 


diuin immediatement : & pourtant font gran- 


dement à craindre les cenfures Ecclefiaftiques. 
22. llef certain que le Concile general legi- 


timement affemblé reprefentant l’Evlife vni- 
uerfelle, ne peut errer és determinations dela 
foy & des mœurs, 

23. Et n'eft moins certain, que de droict di- 
uin en lEglife militante il. y a vn Souuerain 
Pontife auquel trous Chreftiens font tenus d’o- 
beyr , & lequela puiflance de conferer Indul- 
gences. 

Il eft icy befoing de remarquer, que chla 
couftume que tous les Bacheliérs de la Faculté 
de Theologie de Paris, tant Seculiers que Re- 
guliers , iurent folemnellemenr les fufdits arti- 
cles, & les approuuent de leur feing. Et en 
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péiz. œ & actes, ils proreftent publiquement qu'il Ph 


» tiendront continuéllement aux definitions( 
factez Conciles, commeaufli aux Decrets de 
tres-facree Faculté de Theologie de Paris, dt 
” quelles proteftationsil y en avn beau moi 
" mentauregifttede la Faculté,faict en lanio 
Signé, Guidon Rigaudean, & Lean Croz 
Notaires publics. | 

Apres on auoit mis la Cenfure contre lelin 
.du.Myftere de l'Iniquiré. 

Bref, on diloit quece liure eftoit pour mor 
ftrer aux fcétaires de ce fiecle, que le Papent 
ftoit pas Dicu: Er à ceux dela Religion preten 
duë reformee, que le Pape n’eftoir poincfAt 
techrift;ains le Vicaire de lefus-Chrift. 

C'eft tour ce que contenoit le premier liun 
qui auoit le nom de lwprimeur. Quant auk 
cond qui wauoit point de nom d'Aucheutil 
d'Imprimeuril pertoircetiltre, 

De la Puiflance Ecclefaftique & Politique. L’Egl 
eit yne Police Monatchique, inftituee à vne fin fu per 
turelle, conduite d'vn Gouuernément Ariftocratiqli 
{qui elt le rhcilleur de tous & le plus conuenableàn 

ture par le Souuerain Pafteur des ames en noftte st 
gueurlefus-Chrift.xér2, 

Re Et conténoir lés dix huict paragraphes, oll 
A chapitres fuinans. 
senor dele- P aN 
ever tarsralé | 1, Lalurifdiétion Ecclefiaftique propremeit 
De Eccle effentielemenc, & en premier lien,appartiel 
Rte à lEglife: Mais au Pape & auxautres Euefqué 
RE dt elle n'appartient qu'inftrumentalemenr,& mi 
n pifteriellement; ainfi que la faculté de voireh 


donnee à l'œil, commeorgane & miniftre di! 
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Phomme, & qui ne fubhifte que par Phomme 
& pour l'homme, 

2. lefus Chrifta conferé à l’ordre Hierarchi- 
i| queimmediatement, & per fe les clefs,oulalu- 
» rifdiction , par immediate & reelle miffion de 
tous les Apoftres & Difciples. 

3. Definition de l’Eglife par fes caufes efen- 
tielles. 1. Iefus-Chrift Roy, Monarque, Sei 
gneur abfolu, fondateur; pierre angulaire & 
Chef effentiel de l'Eglife. z; Le Pape Chef miż 
nifteriel de l’'Eglife, lequel nous voyons adefè 
E abele fine Ecclefiæ interista i eftant tout notoire 
que le $. Siege Apoñtolique avacque de Chef 
minifteriel quelquesfois trois , quelquesfois 
feptans. 184 

A. S.Pierren’eftanr que difpenfateur & Chef. 
| minliteriel; Etlefus-Chrift Seigneur ab{olu & 
D guments 
qui {e tirent du Chef minifteriel au Chef eflen: 
ticl, fallunt à dito fecundam quid, additum fimpli=. 
citer, 

5. En PEplife l’'Eftat et diftingné du Goi- 
uernement : car l'Eftateft Monarchique,qui fe 
rapporte à l'vniré & ordre; 8 àlexecutionsef: 
ficacieufe des Canons, laquelle depend du Paz 
pe comme Chef minifterick: Eele Gouuernez 
ment eft Ariftocratique ; poutilafolidé proui- 
dence, le Confeil plein d'efficace,&les Confti 
tutions des mefmes Canons! L'Eglifeeft regie 
par Canons,&non par puiffance abfolué.Tadis 
les Preftres gouuernoient en cominun l'Eglite, 
tfmoin S. Hierofme, 


Qgq iiij 


fondement eflentiel de lEglife, les ar 


brz 


Premiere continuation 


6. La puiflance infaillible de faire des Ca 


nons appartient à toute PEglife ; qui eft la co. 


lonne & appuy de verité, non S. Pierre fenk | 


ce qui fe prouue par la practique de PEglile 


Tout Pontife pris d’entre les hommes eft enui. 


ronne d'infirmité, & parrant peut tromper &M| 
celtie trompé, s’ilne fuit le Confeil de lEglife, 4 


colonne & appuy de veriré. 


7: L'interpretation de ce texte de l'Euangile, 


Simon, voicy Satan demande à vous crible 


comme le bled, mais iay prié pour toy queta | 


foy ne defaille point. Lefus-Chtift n'a point dit 
à S. Pierre, Fay prié pour toy que tu ne faille 
iamais, Ou que tune puifles faillir, S. Pierres 


failly , mais fa foy n'a iamais defailly quant à | 
l'habitude, mais bien aétuëllement , car ila nié 


le Scigneur debouche,& non de cœur. Si le Pa- 
pe feul ne peut errer, & non toute PEglife al- 
{emblee , il s'enfuit que S. Paul a grandement 
failly , Gal, 2. quandil monftre S. Pierre auoi 
efté reprehenfble, pour ne cheminer felonla 
verité de l'Euangile. 

8. La frequente affemblee des Conciles eh 
fimplement & abfoluëment neceffaire, pour 
mieux & plus fainétement gouuerner lEglife 


Les Bulles des Papes ne font obligatoires, fi | 


ponentant que conformes à la difcipline Ca- 


nonique,& aux Concilesauparauant reçeus & | 


appiouuez. Le Pape ne peut obliger l'Eglife 
vhiuerfelle fans fon fçeu, fans fon aduis, contte 
fon gré & volonté, 


9+ La plenitude de l'authorité du Papes | 
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ftend, 1. Enuers les Eglifes particulieres difper- 
fees par lemonde, mais feulement fur lEglife 
vniuer{elle affemblee en Concile. 2. Pour lexe- 
cution , interpretation, & difpenfation, mais 
nullement pour l'inftitution des Canons,finon 
qu'il prefide en perfonne, ou par fesLegats au 
Concile, & collige les voix & le confenrement 
detousles Peres. En ces deux articles confifte 
principalement l’'Eftat Monarchique de lEgli- 
fe, ou la plenitude de lurifdiction Papale; 8e 
non pasenvne puiffance abfoluë que plufieurs 
nouueaux Docteurs s'efforcent d'introduireen 
l'Eglife contretout droiét diuin & naturel. En 
l'efpace de huit cents ans, c’eft à dire, deuant 
que l'Empire fuft transferé aux François , les 
Papes fe difoient feulement deffenfeurs & exe- 
cureurs des Canons. Tellement que PVniré & 
l’ordre de lEglife auec lexecution efficacieufe 
des Canons procede delEftar Monarchique: 
Et du Gouuernement Ariftocratique, letres- 
fainét Concile , l’infaillible prouidence & deci- 
fion par laquelle la RepubliqueChreftienne eft 
gouuernee à perpetuelle edification, & non 
a deftru@tion. i 

10. Encores que l’Eglife ait vn Chefvnique 
eflentiel noftre Seigneur fefus-Chrift : neant 
Moins en ce quiconcerne l'exercice, & execu- 
tion du Gouuernement,elle ct gouuernee dif- 
feremment par le Pape , & parle Prince Politi- 
que, 

17, L'Eglife n'ayantny territoire ny droiébde 
‘glaine dé par lefus-Chrift, & eftant inftitucg 


» 
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feulement pour vne fin fupernaturelle & fpiri. | 


tuelle, elle iuge des moyens necefaires à la bea- 
titude par fuafion feulement & direction , fans 


impofer des peines temporelles par contrainte, M 


Lesarmes fpirituelles de lEghfe font les cenfu- 
res,dontancienneméton ne pouuoic yfer {ans 
le confeil & moderatis Ariftocratique du Pre. 
fbytere. Noftre Scigneur lefus-Chrift refpon. 
dit à Pilare; Que fon regne n'eftoit point dece 
monde: Voulant fignifer par là que l’Eglifen'a 


de droi& diuin , aucun territoire ny droi& de | 


punir par glaiue, ou d'emprifonner, ou d'autre 
peine corporelle: Carl Ame quieft le propre 


fubjeét de la loy Euangelique a fon mouuemétM 


d'un principe interne feulement, & non exter- 
ne. 

12. LePrince Politique comme Seigneur de 
la Republique & du Domaine , eft defenfeur & 
protecteur dela loy diuine, naturelle & cano 
nique: Et pourtant peut-il à cefte fin faire loix, 
& vfer du glaiue. $. Aug. epift. 48. Les Roys 
de la terre doiuent feruir à lefus-Chrift, mel 
mes en faifant des loix pour lefus-Chrift, Op: 
tatus Mileuitanus a fouftenu , Que l'Eglifee 
floitenla Republique, c. comme en vn fonds, 
terriroire& domaine eftranger. De droiét jadis 
les PrincesChreftiens ont aflemblé les Conciles 
gencranx deNice,de Con ftantinople,d’Ephele, 
Chalcedoine & autres. 

13. Le Prince Politique comme Protecteur 
de l'Eglife, & defenfeurdes Canons,eft luge le- 
gitime des Appellations, qu’en appelle.comut 


\ 
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d'abus: Et de là vient l'origine des Libertez 
de l'Eglife Gallicane. Les Efpagnols & autres 
narions Chreftiennes quand il vient quelque 
chofe de la Cour de Rome contraire à leurs fta- 
tuts,ont acçcouftumé d’interuenir pour empef- 
cher qu'ilne foit misà execution: Ce qui s'ac- 
carde en effect à ce qui {e practique en France, 
differents feulement en la forme de proceder. 

14. <Refutarion desarguments par lcfquels 
on attribuë au Pape ynePuiffance abfoluë.L’E - 
glife eft par & pourlefus Chrift,& S. Pierre eff 
par & pour l'Eglife,comme l'œil fubfifte par & 
pour l'homme. 

15. Envneaflemblee d'vn Concile General, 
le Pape yeftrenu pour Chef, en ce quiconcer- 
ne la predication dela parole dinine, ladmini- 
ftration des Sacrements, &l’execurion des Ca- 
nons, Le Côcileala fouueraineauthorité rou- 
chant la direétion du gouuernement ,lacorre- 
ction, & la puiflance dé faire Canons Et le Pa- 
pe l'execution, & exercice en l'vfage des clefs 
énuers les Eplifes particulieres, 

16 Explicarion du Canon , Nul ne iugera le 
Premier Siege, L'opinion de l'Efchole de Paris 
fondee fur les decrets du Synode de Conftance 


enfeigne , que le Pape peut eftre jugé par le 


Concile, quand notoirement il fcandalife l'E- 
glife, & ch incorrigible: mais s’il eft defreux 
de bien rendre la Iuftice, ilne doit eftreiugé 
de perfonne;veu que laloy n’eft faicte pour le 
lufte, Ces mots (ny detoutle Clergé) fe doi- 


Bent entendre diftributiaement de quelque 
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Eglife, ou Clergé particulier , non collecting. 
ment duConcile General tel que celuy de Con- | 


ftance ou de Bafle. Gerfon dit, Que nul pef 
croyable en fa caufe, finon qu'il parle confor- 
mement à la loy diuine naturelle & canonique: 


Or qu'vn Chef minifteriel aye l'Empireab{oly 4 
far l'Eglife, cela repugneà la loy diuine & na | 


turelle. 


17. La caufe finale de l'Eglife, eft la vie 


cternelle pat vne bonne conduite. L’Eglile de 


droit diuin & naturel, peut pourueoir &' em- 


~ A A s 
pefcher que le Pape ne gouuerne à fon detri- 


ment; comme il fut arrefté au Concile de Con 


ftance. 


18. Ileft vray que l'Eglife a vne puiffance 
indirecte fur les chofes temporelles, par leu 


moyen de la doctrine. perfuañon, diredion, 
& exclufion de la communion Ecclefiaftique 
mais faux, qu’elle Pait par contrainte, oude: 
polition des Roys, attendu que l’Eglifen’any 
territoire, n'y l'vfage du glaiue materiel. Toute 
lafuffifance de la police Ecclefaftique fe doit 
rapporter à l’obferuation des Commandeméts 
de Dieu, non à lvfage du glaiue, ou à la Mo: 
narchie temporelle. Les Canons faicts par les 
Papes, aufquels eft decretté que les Roys & 
Princes qui n'auront exterminé les Heretiques 


de leur Domaine doiuent eftre excommuniez, | 


n'ont point plus de force fur les Princes Politi- 
ques,que l'Éxtrauagante de Boniface huidtiel: 
me ou la Conftitution de Paul quatriefme, 
attendu qu'ils ont efté decrettez du propre & 
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particulier mouuement de quelques Papes, & 
| non Synodicalement; c. par le confentement 
detourel'Eglife, & pourtant netfont obliga- 
toires : car l'Eglife eft regie pat Canon, & non 
par puiffance abfolué. Les exemples des Empe- 
reurs & Roys excommuniez par les Papes ne 
feruent de rien à decider cefte queftion :car ce 
font poincts de-faict, & non de droit: Noftre 
Seigneur Iefus-Chrift ayant voulu que fon E- 
glile fuft gouuernee par couftumes & regles, & 


m- | non parexemples., 

ti- Cesrarfons font fubmi[es au ingemens de l'Eclife. 

i Voylà l'extraiót de tout ce que contenoit le 
liuretde la Puiffance Ecclefiaftique , lequel ne 

ce | futpas pluftoft veu que plufieurs Docteurs y 


trouuerent à redire,& l’eftimerent deuoireftre 
cenfuré. On fçeut incontinent qu'Efmond Ri- 
cher Docteur en Theologie,& Syndic dela Fa- 


culté, en eftoit Fautheur. LeNonce de fa Sain- 
y | @etéenpourfuitla Cenfure : Vn Auditeur de 
e | laRote qui eft chez luy auec le Docteur For- 


gemont en font les foliciteurs; La Cour de Par- 
lement et aduertie de toutes ces procedures: 
Les Doéteurs Richer & Forgemont mandez: 
Celuy-là auoit toufiours efté loüé de fon affe- 
Qion enuers le feruicedu Roy; &à la reftau- 
tation de l'Vniuerfité en. fa premiere fplen- 
deur, maisilfut repris d’auoir faiét imprimer 
ce liurer fans permiflion, 8 fansauoirefté veu 


f- | fainancles Ordonnances: Et Forgemont tancé 
ea |  d'anoiranec vn eftranger pat voyes extraordi- 
Ke 


naires voulu faire faire vne Affemblee pourde- 
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fieurs queftions concernans les droicts & liber- 
tez de l'Eglife Gallicane. Voicy l'Arreft quien 
fut donné. 


Sur ce que le Procureur General du Roy. 


sure parlant par Me. Louÿs Seruin,a dit auoir leiout 
Srn d'hier fai& entendre à la Cour, qu'il auoit efté 
Greffe tous ` aduerty qu’ilfe practiquoit par voye extraot 
lesexemplai- dinaire vne Affemblee en la Sorbonne, pour 


tes de fon li- deliberer fur vn certain liureintitulé, Dé Eccl- | 


Hres fishica ey Politica potefate , & qu'audit liure 


eftoient traictez plufieurs queftions côcernans 
les droits & libertez de PEpglife Gallicane,eftit 
à craindre qu’en ladite Affemblee ne fe pallat 
chofe prejudiciable au feruice du Roy:lurquoy 


{croit intetuenu arrelt, par lequel auroirefté 


ordonné, Que les Doyen, Senieur & Syndic 
de la Faculté de Theologie feroient appelez 
auec deffence cepédant de deliberer fur le fub: 
ject dudit liure ; Lefquels Doyen , Senieur & 
Syndic eftans comparus & oys en la Chambre, 
ledit Procureur General auroit requis qu'ils 
fuffent exhortez de furceoir la deliberacion fut 
ledit liure, iufques à ce que par ladite Cour au 
tremét y euft cité pourueu : la matiere mife en 
deliberation ; Ladite Cour à ordonné & or: 
donne , que rous les exemplaires du liure inti 
tulé, De Ecclefiaffica e Politica poteftate , letoni 
apportez au Greffe d'icelle Erle Syndic au: 
cheur d’icéluy fera diligence de retirer & rap: 
porter les coppies quién ontefté deliurées; & 
ëe dedans troisiours : Cependant iufques à ce 


liberer fur vn liure où il eftoit traité de pli? 
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lg que la Cour fe foit efclurcie dechofe quire- 


ers 
en 


garde le feruice du Roy fur ce fubje&; Enjoint 
aufdits Doyen, Senieur &c Docteurs dela Fa- 


culté , furcevir furce route deliberation, Faict 


en Parlement le premicr Feurier 1612. 
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Plufieurs fouftenans le Docteur Richer, di- Cequedpit 
foient qu’à la fin du liure eftoit fa fubmiflion, «vx gs p- 


qu'il ne l'auoit fai imprimer pour eftre védu; 
auli qu'ileftoit fans nom,& fans celuy de l’Im- 
primeuriQue ce qui auoit elté propolé aux Di- 
fputes pendant le Chapitre General des Iaco- 
bins, & aux Plaidoyeries contre les lefuiftes, 
luy auoit fait faire ce liurer à la requiftiô d'au- 
cuns de fes amys, defireux de fçauoir fur les 
queftions qui y auoient efté agitces, cequ’en a: 
uoit de tout temps tenul'Efchole de Paris; ce 
qu'ilauoit faiét par forme, & côme vn fatum; 
& non pas en liure approuué. Que ce liurer 4: 
uoit befoin en quelques endroicts d’explicatio 
feulement, & y changer quelque chote; mais 
non pas de cenfure. 

Le Noncede fa Sainéteré au contraire s'ayd4 
de plufieuts moyens pour lapoutluiure, 87 ce 
tantenuets Monfieur le Chancelier, qwenuers 


prouuosent lé 
liure da D 
Bicher: 


Pourfuittes 


# Nonce di 


Pape contre 


le liure da Dy 


les Cardinaux & Euelques qui eftoient lors à Richer, 
Si q i 


Paris. Sa premiere pourfuitté d'vne Affemblee 
des Doéteuts en Sorbonne ne futapptouuece. 
Les Nonces , & Ambaffadeursdes Roys, ne fe 
doinent iamais addrefler aux fimples fubjećts 
des Roys & Princes vets lefquels ils fonten- 


UOYez pour auoir raifon du tort qu'ils-preten- 


dent avoit eké fait leur Mailtre,ainsd leurs 
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Premiere continuation 
Majeftez & Altefles, ou à leur Confeil. One 
luy ditaufi. 
Tous les Archeuefques & Euefques qui 
eftoient à Paris s’aflemblerent chez Mr. le Car” 
dinal du Perron pour deliberer de cefte céfurei! 
il y en auoit qui vouloient cenfurer ce liuret 
feulement fur la premiere page:d’autres difoiét 
qu'il falloir ouyr l’Autheur : Et aucuns furent 
d'aduis que l’on deuoit auant que le cenfurer 
en communiquer auec Mrle Chancelier, &c luy 
dire qu'ils trouuoient ce liure cenfurable: ceke 
opinion fut fuiuie. 

En toute cefte procedure ilfe paffa trois fe- 
maines de temps & plus, pendant lefquelles; 
Deux Docteurs en Theologie, & Pelletier 
firent trois refponces au liuret de Richer : tou 
tes trois fans aucun priuilege : la premiere dit 
Docteur Durand en François fans nom d’Im- 
primeur : celle du D.Du-Val,en Latin; & celle 
de Pelletier aufli en François. 

Celtuy-cy commence fa refponce, intitules 
Monarchie de l'Eglife par ces mots, Dieu (dit- 
il) quiembraffe la deffence des Lefuiftes, a per“ 
mis qu'vn de leurs plus violents ennemis, ait 
en fin vomy fur le theatre tout le venin qu'il 
couuoit dés long temps dás fon cœur. Ce mab 
queainfleué fait maintenant cognoiftre quel 
il eft. Et quoy qu'il luy refte encore fur fes el 

aulesla robbe & le chapperon de Do&eur de 
PEglite, fi nele peut-on tenir que pour vninfi- | 
gne prenaricateur contre l'Églife: Car cet 
homme de bien profirańt de mal en piss’eft du 


feruireut | 
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feruiteur prisauMaiftre,s’eft des membres aftas 


qué au Chef, & quittant la querelle des Lefui- 
ftes il ofe chocquer lé Pape. 


Chacun cogúoiffant allez; fur cé mot d'ho m= 


me de bien) quel a efté & eft le D. Richer en 
PVniuerfité de Paris, & ce qu'ila fai pour i- 
celle: Auli quel aefté & ck Pelletier; le laiffe- 
tay au Lecteur la liberté de iuger auquel des 
deux ce mot conuient; mais pource que fon 
difcours a efté fai le dernier, & qu'il a em- 
ployé prefque les mefmes atguments & rai- 
fons des deux Docteurs, fi ce neft quelques e- 
łemples; Voyons vn petit extrait dé ce que les 
DD.Durand & Du-Val ont refpondu. 5 

Le D. Durand dit , L'Eglife 'vniuerfelle en 


dire que le Pape eftChef minifteriel pour lexe- 
cution, & vninftrument à l'Eglife comme eft 
l'œil à l'homme, celt bien luy donner le nom 
de Chef, mais en effe& luy en ofter l'office & le 
Pouuoiïr , d'autant que le Chef ref pas Chef 
Pour obeyr , ou fimplement executer > ains 
commander aux corps & aux membres. L’œil 
ne peur eftre appellé Chef Minifteriel de 
‘homme, ains vn intrument & vn organe de 
la veuë.Znter duodecim Vous eligitur Ye capite con/fi- 
tuto [chifmatis tolererny occafio, dit S.Hierofme.Le 
Pape eft pour l'Eglife, & non lEglife pour le 
Pape : Le Pape eft eftably de Dieu pour l'vtilité 
de fon Eglife, 8:non PE glife pour celle du Papés 
Rrr 


- Reflonées dá 
| fes publiques prieres recognoift le Pape Chef D.Durid a 
Pour prefider fur foy, & non pour obeyr, où dure du D; 
fimplement executet fes Ordonnances, Here 
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cme le Pedagogue elt pourlesenfans, & non 
les enfans pour le Pedagogue: Mais tout ainf 
que ce feroit chofe ridicule que le Maiftre fuft 
fubje& à (es enfans comme eft l'œil à lhômeide 
melme c'eltvne impertinence de penfer que le 
S, Pere foit aflubjercy à fes enfans y le Pafteur 
à es brebis, ny plus ny moins que l'œil eftà 
l'homme auquelil ne fert que dvn fimple in- 
ftrumér & organe, Auf, Que noftre Seigneur 
lefus-Crift naucit immediatement confere à 
tous ceux de l'Ordre Ecclefiaftique pareille 
puilfance de lurifdiétion : ce qui fe recognoil: 
foit en ce que chafque, Curé n'auoit puilance 
excommunier fans l’authorité de fon Euch 
que, ou dela Sainteté. lamais, dit-il les Curez 
n'ont eu voix deliberariue à vn Concile gene- 
ral,ny les fimples Preftres, & n'y a que les Euch- 
ques feuls qui y donnent leurs fuffragess 

Quand lefus Chrift a dit à S.Pierre, Że te di- 
neray les clefs, il ne s'eftoit pas tourné vers les 
Apoltres pour les leur donner; Et quand faint 
Pierre les reçeut comme principal & ordinais 
Prelat, en luy difant,Repais mes brebis, la chargé 
mefme des Apoltres fes freres luy auoit efté cô- 
mife:Ce que S. Bernard enfeignoit, difant que 
S. Pierre auoit efté prefere à tows autres par Les clefs 
du Royaume qui [ny anoit efle comifes crc. quil efo 
Lheritier des _Apoltres, ex le Prince des Euefques. Les 
clefs d’yne ville, dit le D. Duräd, appartiennent 
au Prince fonuerain;& pource quad il faiét lon 
entree dans vne ville de fon Royaume, on lu 
met les clefs encre les mains pour marque del 


ES 
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Puilance & fuperiorité ; Ainf les clefs de l'E. 
ghfe appattiennentau SPete, commé Prince 
des Euefques , heritier des Apollres , & le Pa: 
{teur non feulemenr de toütes les brebis, mais 
auf de toug les Palteurs: Erde lay éctribuér le 
fcuülminiftere des clefs, &la fimple execution 
inftrumetitale, cet com me fi cn prelentánt les 
clefs d'vne ville à vn Prince on luy difoit qu'on 
entend neahtmoins qu'il ne petit difpolér de 
rien, ins fe doit contenter d'executer ce qui fe- 
ta ordonnéen l'A fembleé de ville, 

S'Auguftin dit, Que tout ainf qu'au Saiteur 
eltoiéc routes les caules de Mailtrilé, ainfi aprés 
le Sauueur., elles font tontes contenuës en S; 
Pierre : caril l’a eftably Ghief, afin qu'il fuk Pa- 
fteur du troupeaü di Seigneur. Ditele cons 
traire , Ceff vouloir donner vn Chefidaifible à 
lEglife vifiblé, Iefus Chri& eftät en terre gou- 
Hernoit vifiblement d'yn regime Monarchiqué 
l'Egli(e enfon CoMmMencement:Et confeqtüiem< 
ment elle doitencor auoit yn Soudernéur vifis 

le,Monar ue: 

Quant àla refatation du liure dû D. Richer; 
faicte parle Doéteur Du-Val > Apres vne ätra- 
que qu'il luy donne ; d'auoir foutent aux Dif- 
Putes du Chapitre general des lacobins, de fide 
fe. Conciliym efe fapra Papam „il dit; Que Telus- 


‘Chrift fondant fon Eolife,n’auoic point donné 


les clefs effentiellemrent & premierement à l'E. 
glife qu'à S:Pierre & aux Apoñtres ; où au Pape 
& aux Prelats. Que cefte propofition ; propra 
thene lés clefs avoir cffé donnees à lEglife, renait dé 

Rec ij ; 
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Premiere continuation 
lherefe. Qu'ineptement le D. Richerauoit dit 
Que par ces mots de S.Math. 18. Dy-lea l Eglife, 
Jefus-Chrift auoit conftitué l'Eglife intendan- 
te & archiredtrice. Que c’eftoit aufli vne faul- 
feté de direque Iefus-Chrift auoit enuoyé fes 
Apoñtres & Difciples collectiuement. c. qu'il 
leur auoit transferé enfemblément & conjoin- 
étement la lurifdiction. Que c'eftoit faire vn 
pes tortaux Ptelats, d'auoir dit, Quetoutce 
eut lurifdiction externe eftoit borneeen la fa- 
culté d’excommunier. Qu'il auoit feditieufe 
ment eferit Que toute Principauté , touchant 
Ja force coactiue, dependoit du confentemée 
des hommes. Que la definition qu'ilfaifoit de 
l'Eglife par fes caules effentielles fentoit mani- 
feffement fon herefie. Que fchifmatiquement 
auec Philipes du Mornayil auoit efcrit que l'E- 
glife pouuoitbien fubfifter fans Pape. L'accule 
de menfonge d'auoir dir que leS. Siege auoit 
vacque feprans de füitte, veu qu'il ne fe trou: 
ueroit point qu'ileuft feulement vacqué trois 
ans. Qu'en difant que les Preftres ayants char- 
ge d'ames , c. les Curez , ont jadis regy l'Eglife 
en commun, & font efgaux aux Euefques;ilte- 
noit de l’herefie d'Aërius jadis condamnet, 
ue quand l'Efchole de Paris auoit refere au 
feul Concile de faire des Canons & Decrets Ec- 
clefiaftiques infaillibles, cela fe deuoit enten- 
dre, pourueu que le Pape ou fes Legats y prel- 
daffent ; finonilne feroit point infaillible. Que | 
ceftoit deltruire l'Eftat Monarchique de l'E- 
glife,f pour juftement la gouuerner il eftoit de | 
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befoin non feulement du confentement du Pa: 
pe; mais de deux outrois Ecclefiaftiques. Que 
la prefence du Pape aux Conciles n’oftoit point 
les voix deliberatines des Euefques, Que le D. 
Richer ayant rapporté au feulrem ps de [a Paf- 
fion les paroles de Iefus-Chriften fain@Luc 22. 
priant pour Pierre que fa foy ne defaille point il les 
auoit heretiquement expofces. Que ceftoit 
yne propofition fedirieufe de dire, qu'il eftoit 
Plus tolerable d'eftre Bouuerné par la Loy que 
Par le Roy abfolu, Qu'en difant, que les Decre- 
tales & Bulles des Papes ne déuoient eftre re- 
eues, s'ils n’eftoient conformes aux anciens 

anons, c'eftoit ouurirla porte à la defobeyf- 
fance & aux frequentes appellations. Que c'e 

oit {uiure les ptopofitions de Luther, Calüin 
& des Vaudoisen difant , Que le Pape ne pou. 
uoit faire des Canôs & Decrets. Que plufieurs 
Chofes efcrites par ledit D.Richer eltoient con- 
trela foy,affauoir celles CY, Que par laps de teps lors 
que prefque tonte la Chreflienté auat. efe comme «fou 


Principalement depuis le temps de Gregoire 7. Que 
C'eftoit vne action temeraire & erronée d’éfcri. 


te Qu'anciennement on ne Pouuoit vfer dex- 


communication fans le confeil & moderation 


rifocratique du Prefbytere : Qu'imprudem- . 


Mént le D.Richer anait allegué-ce pañlage de S, 
UC, Les Renards ont letys trom er les oyftanx du ciel 

eurs nids, mas le fils de l'homme na pä pour repofer 

Jon chef. Qu'ilauoic fophiftiquement interpreté 


Rre iij 
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Premiere continuation 
ce paffage de Côftantin,le fuis conftitué Euch 


\ que pour le dehors de l'Eglife, & vous pour le 


dedans. Qu'il interpretoit mal le paffage d'O- 
ptatns Milenitanus, Que l'Eglife eftoit en Ja 
Republique comme en vn fonds tetriroiré & 
domaine eftranger. Que c'eftoir vne propofi- 
tion fchifmatique de dire,Que les Princes Poli- 
tiques pouuoient couoquer des Conciles œcu+ 
meniques. Que S.Pierre n’eftoit point pat PE- 
glife: Et, qu'ignoramment le D. Richer auoit 
difingué l'Eftat de l'Eglile, d'anec le Gouuer- 
pemér,voulant que celuy-la faftMonarchique, 
& celuy-cy Ariftocratique. Pour conclufié de 
celte grofe refutation, apres auoirdir,Que ce 
n'eft pas feulemét l'Efchole de Paris qui enfei- 
gneque le Pape pent eftreiugé.& depofé par! 


‘1e Concile pour caule d'herelié, mais tous les 


Docteurs de la Chreftienté : il monftre nap- 
prouuer opinió de Gerfon,Almainus,& quel: 
ques-autres Docteurs , qui difent que preptef 
quodlibet. crimen fcandalofums , auquelle Pape fe- 
roit incorrigible ,onledoit depoler;& {oufuét 
qu'en ce cas l'Efcholede Paris n'enajamais tien 
conclu. a; - $ . 
Quant au Decret de la Faculté de Theologie 
de Paris conrre Sarrazin, le D. Du Val dit,qu'il 
he vouloir aucunement le debattre ou con: 
sredire, n'ayant efte reprouué.ne par De- 
grets du Pape , ny du Concile, où de la.Fa- 
culté ; tonresfois quil apparoifloit de. deux 
chofes Pyne, ou que le Docteur Richer con- 
tredifoir audit Decrer,enfeignant par trout fon 
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liure quele Pape (quieft du nôbre des Prelats) 1612, 
n'auoit fa puiflance que de l’Eglite & pour l E- 
glife:ou que la condition du Pape eftoit moins 
noble , que des Prelats qui luy eftoient infe- 
rieurs, & des Curezlefquels au oient, difoit le- 
dit D. Richer, leur Iurifdi&ion de Iefus- Chrift 
immediarement: Erle Pape dela fente Eglité & 
pour l'Eplife, A lafin ettoient quelques pafa 
ges de diuers Docteurs pour feruir de refinoi. 
gnage qu'ilauoiren ceftercfutationtenu la fai: 
ne opinion de l’Efchole de Paris, & de tousles 
DoGeurs de lEplife. 
Partoute cefte Refutation, il y auoit beaun- 
coup de paroles aigres côrre le D. Richer: toüs 
n'approu uolént point ceft forme d’efcrire par 
injures entre perfonnes doctes: Mais ils ye- 
oient jà pris de paroles dés la cenfure des Ser- 
mons de la beatification du P, Ignace Loyola, 
quele D.Du Val fouftenoit &auoit voulu em- 
pelcher d’eftre cenfurez. 
Mefieurs les Cardinaux du Perron & de 
Gonzague, le Nunce de fa Sainteté, & l'Enel 
que de Paris, ayäs donc apporté ce qu'ils pou- 
Moïent pour aduancer la Cenfure du liure du 
D, Richer , én fn le treiziefine Mars les E- 
ucfques de la Prouince de Sens prouincialemée 
` affemblez, firenc Ja Cenfure fuivante, 
lac E s parla permilfion diuin Cardi- 74 fire 
QY Es par la permiffion d uine, E han dés 
nal de la fainéte Eghife Romine , du tiltre UE de 
Sainéte Agnes in Æçone, dit du Perron, Arche} prounre 
Ucfque de Sens, Primat des Gaules & de Ger de Sens, da 
Manic; Henry Euefque de Paris François Euef e 2 
Rer iiij e 
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Wn. que d'Auxerre, Iean Euefque de Meaux, Ga- 
briel Euefque d'Orleans , René Euefque de 
Troyes, Euftache de Neuers, & Philippes E~.. 
nefques de Chartres, prouincialement allem- 
blez: À tous ceux qui ces prefentes lettres ver- 
ront, Salut en noftre Seigneur. Comme ainfi 
foit que le deuoir de nos charges nous oblige, 
non feulement d’enfeigner la verité Chre- 
ftienne à ceux dont le {oing nous eft commis; 
mais aufi d'empefcher diligemment que les 
opinions nouuelles, erronees & pernicieufes, 
ne fe gliffent & efpandent dedans les efprits, à 
la ruine & fubuerfion délEolife. À ces caufes, 
> apres auoir veu, & examiné vn liure fans nom 
¥ Onart- Aucheur & * d'Imprimeur , intitulé De Eccle- 
marqué par < + prm BERN Her 
là qu'ils n'a fafhica cr Politica petefiate, Nous lauons iuge & 
noient tou- declaté digne de cenfure & condamnation, & 
chéau De- de faictle cenfurons & condamnons pour plu- 
ee z fieurs propofitians, ex poftions, & allegations 
Yan 1429.0ù Qui y font contenuës,faulfes , erronees,fcanda- 
ilyauoit leufes, & comme celles fonnent, fchifmatiques 
nom d’Im- & hercetiques: T fans toucher neantmoins aux 
primeur. droicts du Roy , & dela Couronne de France, 
; droi&s,immunitez & libertez del’Eglife Galli- 
Tae ue cane. Et partant deffendons à tous les fidelles 
emo GChieftiens fur qui Dieu nous a conftituez, 
tronué bonne dont le falut faiét partie du noftre,de l’auoir & 
cefledaufe de lelire, & aux Imprimeurs & Libraires de 
imprimer, vendre. & publier, fur peine des 
cenfures Eccleliaftiques. Er enjoignons à tous 
les Curez de nos Diocefes deles en aduertits 
En foy & tefmoisnage dequoy nous auos 


nou eue 
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figné les prefentes, & fai& feeller denos ca- 
chets,& contrefigner par Me. Ican Baudoiyn, 
Notaire public & Apoftolique;luré en laCour 
Epifcopale de Paris, lequel nous auons pris 
pour Secretaire en cefte part. Faiét à Paris, en 
noîftre Congregation Prouinciale ; le Mardy 
treiziefme iour de Mars, l'an de falut 1612,Signé 
en la minutte originale, Jacques Cardinal du 
Perron, Archeuefque de Sens. Henry Euefque 
de Paris. François Eucfque d'Auxerre. Iean 
Euelque de Meaux, Gabriel Euefque d’Or- 
leans.René Euefque de Troyes:Euftache Euel- 
que de Neuers. Philippes Euefque de Chartres. 
Et plus bas , pour coppie collationnec à l'érigi- 
nal, Par commandement de Meffeigneurs les 
Reuerendiffimes Cardinal Archeuefque de 
Sens, & Euefques fufdits, Baudoïüyn pour Se- 
cretaire, 

Henry de Gondy, par lapermifion diuine 
Eucfque de Paris, Aux Archipreftres de Sainéte 
Marie Magdelaine & de Sainét Seuerin, Salut. 
Nous vous mandons fignifier à tous Curezou 
Vicaites des Eglifes Parroiffiales de cefte ville 
& fauxbouros de Paris, qu'ils ayent à lire & pu- 
blier en leurs profnes Dimanche prochain la 
Cenfure en la te & maniere cy-defluscon- 
tenué. Faict à Paris, le feizicfme Mars 1612, 
Signé, Bandoïiyn. 

Celte Cenfure sinfi publice par toutes les 
Patroifles de Paris s & en plufeurs villes de 
l'Archeuefché de Sens,donna vne rudeatteinte 
à la reputation du liure du D. Richer: & 
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1612  Pelletirqui acheuoit lors de faire imprimer fa 
Monarchie de l'Eglife (comme nous auons dit 
Liure dele cy-deffus) où il y auoit plufeurs injures pi- 
Monarchie de quantes contre ledit Richer , la finit commeil 
LEhle par l'anoitcommencer: Cef on, dit il, la Iuflice diui- 
Pelletier, ; a 2 2 

De condurr en fin ceux qui settent les premieres f:mences 

de leur defunion , parla haine extreme qu'ils portent 

aux lefuifles,ere. Ce qui fut l’occafion que ceux 

qui n’aymoient les lefuiftes firent courir vne 

forme de Saryre efciite contre ce Pelletier, 
Qu'ils appelloient nouueau conuerty : luy re- 

prochant que fa plume n’eftoit pafionnée que 
pour fa penfion: Brefilsdifoienr,que n’eftant 
qu'vn homme d’efpee, il auoit deu laifler de- 
mefler cefte difpute entre des Docteurs , fans 
s’y fourrer par vhe refponce, quine contenoit 

ue des louanges & des mefdifances. 

Relef dapt — Le D.Richer prefenra au feau vn reliefd'ap- 

perdent contre celte Cenfure, dans léquelil'éifoir 
parle D. Ri- P Ce A AA 
cher ref Que par voyes extraordinaires on auoit foliei- 
d'efire feellé. té plufieurs particuliers Docteurs de la Facul- 
té, à deffein de les induire à condamner fon li- 

ure, & demander la reuocation defon Syndi- 

cat, furquoy feroit interuenu Arreft du prez 

mier Feurier 1612. (rapporté cy-deflus:) Et 
qu'au mefpris d udit Arreft on auoiteu recours 
àvnautre expedient, fçauoir par l'entremwife de 

douze ou treize Prelats François, quickoient 
lors enla ville de Paris, lefquels de teur autho- 
rité & fans Lettres de fa Majefté deuément ex- 
pediees & verifiees en Parlement, s’eftoient 
aflemblez plüfieurs fois pour examiner fox 
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efcrit , & refondre lacenfure d'iceluy ; ce que 
n'ayant peu faire,ils auoient changé de delfein, 
& compofé en vn moment yne Congregation 
Prouinciale des Euefques Suffragans de l'Ar- 
cheucfque de Sens deputez en la ville de Paris 
parle Clergé de leurs Diocefes, non pour vac- 
quer à la confeétion de la cenfure fufdite mais 
pour eflire vn Agent de ladite Prouince & des 
Deputez, pour oüyr les comptes de Caftilleen 
VA flemblee generale qui fe deuoit tenir au 
mois de May : Etqu’en cefte Congregation te- 
nug par huit Prelats de leuranthorité, & fans 
permiffion en denë forme, fans indiétion & 
Conuocation preallablement requile par les 
Ordonnances, fans oüyr appeller luy D. Ri- 
cher, lequel la plufpare defdits Prelats cognoif- 
foient & fçauoient auoir compofé le Traité 
De Erclefiaflica go Politica poteffate, par actedu 
treiziefme Mars mil fix cents douze, auoient 
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Se plaint de 
R'auvtr eflé 


appellé de- 


cenfuré & condamné ledit Trait, fous pre- #art que 
texte qu’il contenoit , ainf que l’on vouloir o/e fer 


Pretendre;,plufieurs propofitions, expofitions; 
& allegations faulles ,erronces, fcandaleufes, 
C comme elles fonnent , fchifimatiques & hereti- 
ques fans toucher neantmoins aux droiéls du Roy gr 


de la Couronne de France dros immunirez € liber- 


tex de l'Eglsfe Galliane, 

. Contre laquelle cenfure, outre lesabus re- 
fultans de ce quia eflé dir cy-deflus , on pou- 
yoit.adjoufter qu’elle eftoit faire par entrepri- 
fe manifefte,côtre l’authorité du Roy & deton 
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Feurier; par lequella Cour s’eftant faifie de fon 
cfcrit pour le merite des queftions qui y font 
traictees, & ayant enjoinét aux Docteurs de la 
Faculté de furfeoir toute deliberation fur ce 
fubje& , tous ceux qui fe pouuoient attribuer 
droict de cenfure fur le mefine efcrit, de quel- 
que dignité & qualité qu'ils fuffent , auoient 
les mains lices, & ne leur eftoit loifible d'y tou- 
cher , que la furfeance interpofee par ladite 
Cour,n’eutt efté oftée & leuee. D'ailleurs,qu’il 
eftoit conftant que cinq des Prelats qui auoiét 
foufcrit la cenfure fufdite, n’auoient affifté à 
l'examen de l'efcrit par eux condamné, dont il 
s’enfuiuoit qu’ils anoient rendu leur iugement 
fans cognoiffance prealable & neceffaire , ce 
qui eftoit fort eftrange &inoiy. Mais ce qui 
renoit le haut degré d'abus eftoit,que la cenfu- 
reeftoit generale, vague & incertaine, & lare- 
féruation pareillement : De forte que par vn 
mefime ate, on condamnoit & confirmoit, re- 
prouuoit & approuuoit vn mefme efcrit en ter- 
mes generaux & indefinis, fans expreflion & 
defignation, ny dece qui eftoit condamné, üy 
de ce qui eftoit referué & excepté. 

Et parce que de cefte ambiguité & incerti- 
tude, il fe pourroit former aux efprits diuerfes 
imaginations fcrupuleufes dont pouuoiét nai- 
ftre infinis inconueniens perilleux , pour leuer 

stout pretexte à vn chacun de iuger finiftremét : 
de la fincerité de l'intention de luy D. Richer, 
& retrancher toute occafion de fcandale, Il de- 
claroit & failoit offre , qw'ileftoit preft pour la; 


du «Mercife François: 315 
iuftification & efclairciflement du traité par 1612 
luy compofé,rendre raifon de la doétrine con- contenue en, 


tenue enicelu ardeuant toutes perfonnes hn lares 
t YP p 


capables, on fufpectes de faueur ou de hayne, 
ny engagees en la doctrine contraire; confir- 
mer les propofitions qui gifent en preuue, cx- 
pliquer & interpreter celles qui femblent re~ 
querir interpretation, le tout par Autheurs Ca- 
tholiques authorifez, & non cenfurez, qui ont 
efcrit auparauant les diuifons de la Religion 
furuenué en l'Eglile depuis cent ans;& mefmes 
monftrer & iuftifier que la doctrine contenu 
en fon liure, eft la doctrine ancienne de la Fa 
culté de Theologie fondee dans l'Vniuerfité 
de Paris. 

Et fous ces offres , pour le prejudice qui luy 
eft faict par la cenfure interuenuë contre fon 
efcrit , afin que perfonne en confequence d'i- 
celle ne puille donner atteinte à fon honneur, 
& au nom & recommandation que fon trauail 


' & fes veilles, luy auoient acquis depuistrente 


ans, qu'il fai&t profefion des lettres en Vni- 
uerfité de Paris, il proteftoir & declaroit que 
tout autre remede luy manquant , Il auoir eflé 
Contrainit fe posruoir par appel comme d'abus contre: 
icelle cenfure, enfémble contre ce qui s’en effoit LE 
C pourrost enfaiure cy-apres , mefme contre la pu- 
blication quien auoit efté faite. 

Ces Lettres- de relief d'appel luy ayant efté 
refufces au feau, il prefenta fa Requefte à la 
Cour , pour obtenir Arret afin de les faire 
fceller ; ce qu’il n'a peu obtenir, Ainf on n’a 


ASA 
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voulu donner aucune commiffion de pouuoit 
cenfurer ce liuret, n’y aucun feel pour l’en def- 


. fendre. s 


sdrreft contre 
dés [oy difans 
Egyptiens,de 
fortir hors de 
France. 


Trois Egy- 
pienes por- 
gaby pédnés, 


La qualité du ternps,& la minorité du Roys 
nen pouuoient pefmettte vn examen (olem- 
nel. On difoit aul qu'il y auoit des dhofes 
bonnes qui quelquesfois deuenoient maùuai- 
fes quand elles venoient hors de faifon. Ceux 
quine demandoïent qu’à voir les Docteurs de 
la Faculté en Theologie del Vniuerfité de Pa- 
ris diuilez & defvnis, ont obtenu par ce moyen 
vne partie de léurs fouhaits. 

le rapporterois icy les brigues qui fe font 
faictes pour tafcher à depofer depuis ce Do: 
éteur de fon Syndicat, mais ce neft qu'vn fait 
particulier, C'eft affez traiété de ce fubjer pour 
cefte fois: Voyons l Arreft de ta Cour portant 
injonction à routes perfonnes foy difans Egy- 
ptiens ; de fortir hors le Royaume de France 
dans deux mois. 3 2 

lean Hierofme foy difant Capitaine, ou con- 
duéteur d'vne bande de ceux que l’on appelle 
vulgairement Egyptiens, ou Bohenriens, lef- 
quels vont par la France de Prouinceen Pro- 
uince fans demeuréarreftee, fe meflans de dire 
la bonne & mauuaife aduenture à toutes per- 
fonnes en regardant dans les mains; & lefquels 
ne viuent que de larcins & villonneries, eftant 
vena ceft hyuer loger au faux-bourg S. Ger- 
main , fa femme deuint tellement jaloufe de co 
qu'il entretenoit & paillardoir auec vne autre 
jeune Egyptienne , qu’elle fit complot auco 
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deux autres femmes aufi Egyptiennes de la 
tuër; & puis la jetter dans la riuiere de Seine:Ce 
qu'elles executerét en faifant femblant de s’al. 
ler promener, Mais cefk afaffinac defcouuert, 
menees prilonnieres dans l'Abbaye S. Germain 
auec ce Capitaine Hicrofme; & encor deux ata 
tres femmes Egyptiennes : leur procez fai&, de 
cing femmes Egyptiennes; quatre par fentence 
furent condamnees à ektre penduëés, & l’autre 
d'afifter à l’execution anec le Capitaine Hie- 
rofme , qui par le mefme jugement fut auf 
banny & toute fa trouppe, des terres & Sei- 
gucuries de l'Abbaye 5. Germain, Appel fur le- 
quel par arret les trois Egyptiennes quiauoiée 
affafiné furent penduës le 213. du mois de Fe- 
ürier au bour du pont S. Michel. Et quant au 
Capitaine Hierolme , & aux deux autres Egy- 
Ptiennes, La Cour fur ce qu'ils auoient appellé 
donna ceft Arrek. 
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VE v par la Cour le procez criminel fait Aref conre 
par le Bailly de Se Germain des Prez , où fon le Capitaine 
Lieutenant, 4 la requete du Procureur Fifcal Æero/me,/oy 


audit Bailliage „ demandeur à l'encontre de, 
lean Hierofine, foy difant Capitaine de quatre 
melnages Egyptiens, Anthoine Anthoinette 
femme dudit Capitaine Hierofme, Roze Ra- 
Qui, Valerianne leanne, [canne Bellenas, autre- 
ment Baroca, leanne Pity dire la Gafeône,tou- 
tes {oy difans Egvptiennes,de la trouppe dudit 
Capitaine Hierofine,accufez , ladite Roze Ra- 
qui, Valerianne leante, & Antoinette nague- 
tes executces à mort par Arreft d'icelle Cour, 


\ i 


difant Capi- 


taine de gaas. 
tre mefnages 
Evjptiens. 
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& les autrés prifonnieres en la Conciergetie | 
du Palais , appellans de la fentence contr'eux | 
donnee,par laquelle pour reparation du meur- | 
tre & aflafinat commis en la perfonne deFran- 
çoife dite la Doudon aufi Egyptienne, ladite 


Baroca atoit efté condamnee auec lefdiétes | 


Raqui,Valetiane & Antoinette, etre penduës 
& eftranglees à vne potence croifee, qui feroit | 
dreffee au bout du pont Sainct Michel , lieu de 
la Tuftice dudit Sainct Germain des Prez, fes 
biens acquis & confifquez à qui il appartien- 
droit, furiceux prins lafomme de cinquante li- 
ures d'amendeenuers le fieur Abbé. A laquelle 
execution aflifteroit ledit Capitaine Hierofme 
& leanne Piry dite la Gafconne ; laquelle au- 
roit efté pareillement condamnee en cinquan- 
te liures d'amende , & ledit Capitaine Hierof: | 
meen troiscensliures , appliquables la moitié 
à la reparation des prifons & auditoire dudit 
Saint Germain, & encores ledit Capitaine 
auec fa trouppe bannis pour neuf ans des ter- 
res & Seigneurics dudit Sainét Germain, à cui 
enjoin& de garder leur ban,fur peine de la hart 
Oüys & interrogez par ladite Cour lefdits Ca- | 
pitaine Hierofme, leanne Bellénas dite Baro- 
ca, & leanne Piry, fur leurs caufes d'appel, & 
cas contenus audit procez,& confrontezà au: 
cuns refmoins oùys eni icelle Cour. Oüy aul 
le Procureur General du Roy en fes conclu- 
fions: Procez verbal d’execution de mort def 
dites Roze Raqui, Valetianne Leanne, & An: 
toine Antoinette du vingt-troifiefme du p 
gni 
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fent mois. Tout confidere, Dita efté,que ladite 
Cour entant que touche les appellations del- 
dits Capitaine Hierofime,Baroca,& Piry,a mis 
& mer lefdires appellations & fentence pour 
le regard de ladite Baroca au neant, fans amen- 
de, & faifanc droiét fur les conclufions dudit 
Procureur General du Roy, & appel à minima 
par luy interjeété , a mis & met ladite fentence 
au neant: & pourles cas contenus audit pro- 
cez,tadite Cour abanny & bannit lefdits Capi- 
taine Hierofme, Baroca, & Piry, du Royaume 
de France à perpetuité , leur enjoinét garder 
leur ban , fug peine oùils fe trouueront auoir 
iceluy enfraint d'eftre pendus & eftranglez. 
Enjoinct aufi à tous autres foy difans Egy- 
ptiens, fortir du Royaume dans deux mois a- 
pres la publication du prefent Arreft; & oùils 
s'y trouueront apres ledit temps,Ordonne que 
tant les hommes, femmes que filles, feront ra- 
zez, & les hommes menez & conduits aux Ga 
leres du Roy pour y eftre detenus, & feruit le- 
dit Seigneur comme forçaires à perpetuité, 
Faict deffences à tous Seigneurs hauts Iufti- 
ciers & autres de les retirer en leurs terres & 
Seigneuries,à peine d'amende arbitraire & pri- 
uation de leur Iuftice. Enjoin@ aux Subftituts 
du Procureur General du Roy au reffort du 
Parlement, tenir la main à la publication & 
execution du prefent Arreft. Prononcé aufdits 


‘Capitaine Hierofme, Bellenas,& Piry, pour ce 


atteints au guichet defdites prifons > le 28.iou£ 
de Feurier,1612.70y/fn. 
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D'où vient 
quel'on les 
appelle Egy- 
prens» 


Premiere contintation ; 
LOrdonnance faite aux Eftats d'Orleans 
Pan 1561. en lart: 104. faictinjonction à tous 
Iuges de faire vuider hors des terres & Sei- 
gneuries de leur Iüftice chacun en leur en- 
droit, ceux qui fappellent Bokemiens, où 
Egyptiens,fur les mefmes peines portees par le 
fufdit Arrek. 

On a diuerfement efctit quand ces gens là 
font premierement venusen France, l'ay veu 
en Poictou & en Anjou durant ces derniers 
troubles aucuns de ces Egyptiens fuiure Par- 
mee conduite par Monfieur le Prince de Con- 
ty; Parmyeuxily auoit de bons foldats,qui vi- 
uoient en Arrabes , menats du beftail quant & 
eux. C’eftoient de fubtils trompeurs, grands 
voleurs,& vendeurs de cheuaux: d vn mefchät 
cheualmaigre par le moyen de certaines herbes! 
qu'ils cognoiffoient , & qu'ilsluy donnoient à 
à manger, ils le faifoient deuenir refaiét & po- 
ly , puis Palloient vendre aux foires & marchez 
voilns d'où ils eftoient logez;mais ceux qui les 
acheproient recognoilfoient leur tromperie ai 
bout de huictiours, car leur cheual redeuenu 
maigre demeuroit furla litiere ; & peu apres 
motiroit. 

Ie demandayÿ à quelqu’vn d'eux; lefquels dis 
foient que leurs predeceffeurs eftoient Egy- 
ptiens , en quel temps ils eftoient venus en 
France ;ils me dirent,Que lors que les Roys de 
France, & entr'autres S. Loys, auoient efté 
faire la guerre en Leuant, leurs predeceffeurs 
gftans Chreftiens d'entre l'Arrabie & l'Egypte 
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F'eftoient retirez és armees Chreftiennes, & 
feruyÿ à faire laguerré contre les Satralins; mais 
que par fucceilion de temps léfdirs Sarrazins 
ayans chalé les: François & tons les Chreftiens 
de l'Egypte; leurs predecefleurs duoientelté 
contrainóts d'abandonner le pays de leur naik 


dance; & par permifion tant des Roys que deg 


Empeteurs ,onlesauoir laiflé viure en Europe 
comme ils faifoient en ArraBie & Egypte, Iça- 
uoir {aris demeure arreftce. 

Que ceux quieftoientpremierenient arriuez 
en France auoient elté ton fours appellez Egy. 
priens : Mais que par fucceilion de temps Ceux 


qui eftoient defcendus en la Dalmatie  aÿans: 
rodé par lá Mœfe, Hongrie & Boheme, & en. 


a venus éñ France , auoient efté appellez Bo- 
iemiens. [e ne youdtois alleurer cela eftreve. 


fitäble. Dans les Recherches de Palquier if ya 


yn chapitre fur ce fubjer,où il allegue vn Theog- 
logien de Paris quia efcrir les choles plus me. 
morables de fon temps; lequel fait inention 


de la venuë des premiers de ces Egypriens en 
la ville de Paris. Mais qui regardera de prés à 


tout ce qu'ilen dit ; il fe recognoiftra qu'exce. 
Pté la datte du igur qu'ils atriterent à Paris, 
qui fut le 17: Aouft 1427.aù commencement du 
regne de Charles VII. & vne defcription de 
leurs cheueux,co uleui,& habits, auec lets fa- 
çohs de dire la bonite ou mauuaife aduenturé, 
& de defrober; il n'y peutauoir aucun mot de 
verité, fe recognüiffant affez que l’autheur qui 


8 efcrit ce difcours ne fçauoït de quel coRE 
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1612;  eftoit l'Egypte: ny qui eftoit ceft Empereur & 
ce Roy de Poulaine qui firent la guerre aux 
Sarrazinssny le Pape qui leur ordonna fept ans 
de penitence pour aller errans & rodans parmy 
le monde, & beaucoup d'autres recits fans nul- ` 
le apparence de verité:Et feroit plus aifé à coni- 
jeéturer que ces cent ou fix-vingts Egyptiens 
qui vindrent en France audit an 1427. auoient 
eké chaffez de Boheme par les Bohemiens , & 
cltoienc venus rechercher ceux de leur nation 
errans par la France, auquel depuis on donna 
le nom de Bohemiens, & d’'Egyptiens confufé- 
ment: i 

“Mort du Duc è- Au commencement du mois de Mars Vin- 
de Mantonë. cent de Gonzague Duc de-Mantouë deceda, il 
auoit efpoufé la fœur aifnee de la Royne Re- 
gente; la nouuelle de cefté mort apportee en 
France peude jours auparauäant Carefme-pre- 
nant, rendit la Cour afez trite. Or puis que 
nous fommes tombez fur la mort de ce Prince 
Italien & voifin des Venitiens , defquels nous 
n'auons rien dit depuis leur accord faict auec 
le Pape lan 1607. Voyons pourquoy en celte 
annee & le treiziefine dudit mois de Mars ils 
firent republier par tous leurs Eftats, Deffen- 
ces à leurs fubjécts d’enuoyer leurs enfans eftu- 
dier fous les Iefuites, & auoirintelligence auec 
eux. 

Par tous lesefcrits des Venitiens, & par leur 
accord auecle Pape, ils ont toufiours dit, que 
le fai& du reftablifement des Iefuites en leurs 

> Scigneuries & pays , deuoit eftre diftingué de | 


| 
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la reconciliation & du diferent:qu'ilsanoient 
cuauec le Pape. Auli dés le mois d’Aouft 1606. 
le Confeil des Pregady auoit fai& publier le 
Decret fuiuant. 

Il fera fai& proclamation publique pour 
Fintelligence de chacun, que nul, {oit Gentil- 
homme, Citadin, ou autre de quelque condi- 
tion que ce foit,fans en excepterles femmés de 
quelque qualité que l’on puifle dire, foit dece- 
fte cité ou autre cité, ou pays de noftre Sei 
gneurie, puiffe receuoir ouéfcrire lettres àau- 
cuns de la Congregation des lefuites, & s'ils'en 
feçoiuent qu'ils ayent incontinent à les porter; 
à {çauoir ceux de cefte cité en noftre College, 
& ceux des autres lieux aux Gouuerneursd’i- 
ceux. Eft auf deffendu à tous d’auoir aucun 
Commerce ou intelligence auec iceux lefuites, 
fous peine irremiffible À tous de banniflemenc 
des pays & lieux de tout ceft Eftar , & d’autres 
peines plusgrandes, & de galere, & encor’ pè- 
cuniaire , lefquelles feront eftimees conuenir 
par Iuftice , & efre plus à propos felon la quia- 
lité de la faute & des perfonnes. Que chacun 
aufi de ceux quiont enfans, neueux, parents, 
ou autres de leur dependance, fubjeéts à leur 
charge &gounernement., .eftudians les lettres 
d'humanité ou autre fcience & fdculté hors:de 
noftre Eftarés lieux où.les.Iefuires enfeignent 
Où gouuernent, foit tenu incontinent les r’ap- 
peller & les face retourner en leurs mäifons, 
fans jamais plus les y renuoyer en aucune fa- 
çon fous les mefmes peines recitees cy-deflus, 
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“Premiere contintation 
lefquelles auront incontinent à eftre imifés à 
execution contr'eux fans aucun efgardny clpe- 


rañce deretmifion. 
La caufe pourquoy ils n'ont voulu depuis 
feuoquer ce Decret fe peut voir dans plufieurs 
traictez publiez depuis l'accord fai entre le 
Pape & eux, le zi. Auril 1607. 
» ÆŒntcefte annee {ur deux aduis qu'ils reçelt- 
tent, ler. du Gounerneur de Brefle, portant, 
qu'vne Dame Breflane s'efloit retireeaCaftion 
ville hors & proche leterritoire des Venitiens, 


roù y a College de Jefuites, afin d'y viureaupres. 


d'eux; & faifoit vendre les biens qu’elle anoit 
en Breffe.: Etz:le Gouuefneurde Veronneleur 
ayant auf mandé qu'auditCaftion les Iefuites 
‘yauoient cftably vri College de filles, où plu- 
fieurs Demoifelles de mafon faifoient leurs 
“preparatifs pour y aller, & entr'autresla fille 
-du:Comte. Pandolfe Sacrego; Par Decrer du 
Confeil des Prepady., il for premieremenrten- 
3jomét aux Auagadours de faire publier dans 
Venife l'Arreit fufdir de lan 1606. & le mettre 
execution autant qu'il fe trouueroir hecef- 
faire pour fa deué obferuation. 2: Qu'a Fadue- 
nit ledit Arreft feroit inferé dansles Commif 
frons des Gouuerneurs pour:eftre-mis par eux 
à execution. 3. Qu'il feroir efcrit aux: Ambala- 
deurs eftans à Rome ,:& aux Secretaires refi- 
dents à Florence; Milan & Naples, qu'ils eul 
fent à s'informer sil yrauoit aucuns Gentils- 
hommes Venitiens , où autres fubjects de la 
Seigneurie de Venile; qui y fufleat dans les 
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Colleges des lefuites, & leur en donner aduis. 
4. Qu'il feroit efcrit au Gouuerneur de Vero- 
ne d’enjoindre au Comte de Sacrego de ne 
laiffer aller fa fille audit College des lefuites 
fus les peines que ledit Gouuerneuraduiferoit. 
Et s. Ils enuoyerenr ce Mandement aux Gou- 
uerneurs de Brefle, 

Nous vous enuoyons auec les prefentes Ja 
coppie de la deliberation du Senat,du 18. Aouft 
1606.qui deffend à tous Genrils: hommes, Cita- 
dins & fubjeéts noftres, d'aller aux efcoles des 
Jefuites, &auoir intelligence ou pratique auec 
eux, & auec l’authorité du Senat, Nousvous 
ordonnons de la faire publier, & fi aucuns fe 

/ trouuent à prefent eftudians hors de nokre 
Eftat aufdires efcoles, & nefe trouuent de re: 
tour en leurs maifons dans vb mois prochain, 
noùs voulons que le chaftiment s’en face pat 
vous conformément à la fufdite deliberation, 
laquelle vous ferez executeren toutes fes par- 
ties. Et d'autant que nous entendons qu'aus 
cuns de nos fubjeéts tiennent prattique & in- 
telligence auec lefdits lefuites, leur fourniffane 
deniers & autreschofes, Nousauecl’authoriré 
du mefme Senat, vousenjoignons, que vous 
ayez à vouseninformer diligemment , & pro- 
ceder contr'eux comme il eft ordonné parla- 
dite deliberation. Et dauantage que vons-vous 
informiez fi les biens de Dame Dencalra Laputitia 
laquelle vous efcriuez s’eftre retiree à Calion 
pour viure aupres defdits Jefuites, ont eflére. 
cus pour empefcher ( cõme nous voulons que 
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vous faciez)lľ execution des allienations qu’elle 
en a faiét,à ce que les deniersnetombententre 
‘es mains d’iceux lefuites, lefquels nous fom- 
mes encor aduertis auoir eftably audit Caftion 
vn College de filles; d'où peuuent fuiure des 
inconuenients de tres-mauuaife confequence. 
A railon dequoy nous vous enjoignons de 
mettre peine de {çauoir fi aucunes de nokre 
Eftat font allees en ce College, auquel cas vous 
ferez fçauoir à leurs plus proches qu'ils ayent 
incontinent à les rappeller, deffendans à tous 
depermettre ou fouffrir qu'aucunes y voifent 
à l’aduenir, fous les peines que vous trouuerez 
bon d’ordonner , enquoy vous-vous rendez 
vigilans & bien aduertis. Nous voulons fem- 
blablement que vous faciez fçanoir au Libraire 
dela cité de Breffe appellé La Fonteine; lequel. 
nous fçauonsauoir fai marché, & s’eftre obli- 
é d'aller demeurer &leuer bouriquede liures 
à Caftion,& d'yeftablir encorvne Imprimerie, 
ce qui cft chofe prohibee par nos loix, qu'il fe 
donne bien garde d'effeétuër celte fienne refo- 
Jurion , eftanrnoftre volonté affeuree, qu'ilne 
voile en celieu-là, ny auec boutique, ny auec 
Imprimerie:Et s'ilfemonftre defobeyffant a ce 
noftre commandement, vous procederez con- 
tre luy en la façon que vous eftimerez conue- 
nir à fa defobey Mance, & nous donnerez aduis 
de’ la reception & execution de ces prefen- 
Les. 
Voylà ce qu'ont faict les Venitiens pour em- 
pefcher leurs fubjers de l'yn & l'autre fexe d'ale 
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ler aux Iefuites, qui font hoss-deleur Eftat. La 
conferuati6 deleur Vniuerfité de Padouë leur 
eft aufi en recommandation fur toutes chofes. 
Ils n’ont pas auff eu agreable que depuis leur 
accord auec fa Saincteté, on ait tafché d'inti- 
mider par la voye de l’Inquifition & pourfuitte 
Ecclefiaftique, comme de matieres de foy,ceux 
quiauoient efcrit pour eux , ce qui leur occa- 
fionna d’en faire vne particuliere declaration, 
comme ils lesauoient pris en leur protection. 
Mais puis que nous fommes tumbez fur ces Ef- 
criuains, ayant obmis en mon Mercure de par- 
ler de l'attentat que l’on fitle $, Octobre 1607: 
far le Pere Paul de l'ordre des Serfs de S. Marie 
leur Theologien, veu que c’eft vn a@tetres-re- 
marquable,lay enchaffé icy encor l’arreft qu'ils 
firent {ur cétaflafinat, lequel a depuis efté tra- 
duit en Francois en ces termes; & imprimé. 
Que Ridolfo Poma, Michel Viti Preftre ;qui Arref da 
fouloit faire le feruiceen l'Eglifede S. Trinité: r 
Alexandre Parrafo d'’Ancone , Iean de Floren- onele 
ce fils de Paul, homme de fature mediocre, ajffafins du 
yeux verds, & barbe rouffe :enrollé autresfois Pere Paul, 3 
en la compagnie du Gouuerneur Barthelemy roue 
Nieuo, Vincentin: deftiné pour feruir fur les dre 
nauires ordonnees pour Surie & Alexandrie; 
& defcheu d'icelle compagnie : Pafchalde Bi- 
tonte, aagé d'enuiron 32. ans, deftature ordi- 
naire, gras , de barbe & poil noir , & qui fou- 
oit autresfois feruir à Padouëéen la compagnie 
du Capitaine Iean Troglioni,d'Ancone, 
Adjournez publiquement à comparoiftre, 
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Premiere continuation 
fayüant la deliberation de ce Confeil, & defail- 


lans & contumax: lefquels , à fçauoir Ridelfo, 
Michel Preftre, & Alexandre, s'eftans rendus 
executeurs de tres-enorme confpiration apres 
auoir ourdie & braflee longue & proditoire 
entreprife, & vié de diuerfes embüfches & a7 
guets, pour menerà chef& pleineexecution 
leuraffaflinatexecrable , & mefchans fur tour 
autre, contre perfonnereligieufe, enuoyerent 
les fufnommez Iean & Pafchal, enwerenus par 
cux plufieurs iours à ce pourpenfé deffein:lef- 
quels fauorifez, & efpaulez des autres trois, & 
armez deftilers & harquebufes courtes, (armes 
deteftees , & expreflémenr defendués par nos 
loix ) de guet à pens, & de fait d’aduis aflailli- 
rent, le Vendredy cinquiefme de ce mois,enui- 
ron les 23. heures du iour, le Pere Maiftre Paul, 
Seruite, Theologien de noftre Seigneur: per- 
fonnage detres-bonnes mœurs,& de vie exem- 
plaire: lequelaccompagné de Frere Marin fon 
Conuers , defcendoit du Pont de Sainéte Fof- 
que, pour aller à fon Conuenr, proche de la; 
luy donnant, pour le tuër, trois grandscoups 
deftiler deuers la tefte,defquels il demeurable-: 
çé detrôistres griefuesbleflures enla face, & 
aucol: lyn d'eux ayant faif le Conners par les 
bras, & le tenant eftroictement, afin awil ne 
peuft employer à laide d'iceluy : defchargeat 
aufi les harquebufes contre le peuple qui s’e- 
ftoit foufleué & efmeu, pour l'eftrangeré & a 
trocité du fai®; lailant à iceluy M.Paul le fti- 
Jet enl’vne des playes, & ayant gaignéau pied, 
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& parlemoyen de gondoles, s’eftans accom- 
pagnez auec les autres, fe retirerent à vne bare 
que equippee à dix rames, & appareillee au ri- 
uage à cép effeét: au moyen de laquelle, pañlez 
en diligence en terre d’efttangere iurifdiétion, 
fe font faunez apres auoir perpetré tres execrar 
ble facrilege contre le repos & feureté d’vne 
ville bienreiglee, & en laquelle de tout temps 
chacun ; quoy qu’eftranger,a eufeur refuge-& 
domicile. Pourtant eft dit , que 

Ridolfo, : 

Michel Preftre;& fufnomimez, 

Alexandre, 
font bannis à perpetuiré decefte cité de Wenife 
& de fon reflorr,& detoutesautresvillessterres 
& lieux de noftre domaine, nauires atmiez & 
defarmez:®& que chacun d'eux rompantle ban, 
& venantaeftrepris, feramenéen ceke cité, 
& mis dans yne platte ou bacfus vhefchafaus 
haut efleué, anec vn crieur public quiconri- 
huellement publie le forfai d’iceluy, tapt par 
terre que pareau: & fera menéfurle Pontsde 
Saincte Fofque, là où par l'executeur de Iuftice 
luy fera Couppee la plus. aifee .& vigourenfe 
Main, tant qu'elle foi feparce du bras ,-auecla- 
quelle pendué an col, ilfera.rrainé à queuë de 
chenal par terre infquesentre les deux colon- 
nes de S Marc, la où fus yn efchaffaut haut ef- 
jené luy feragrenchee latelte , rant quelle foit 
feparee du corps, & qu'il meure;& fon corps 
fera mis en quatre quartiers quiferont attachez 
aux porences és lieux accouftumez. 
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Premiere continuation 
Qui prendra & liurera entre nos mains, ou 
tuéraen quelque lieu denoftre obeyffance, le 
fufnommé Ridolfo Poma „apres auoir fait le- 
gitimement apparoiftre l'occifion , gaignera 
quatre mil ducats des biens d’iceluy , s’il ena 
aucuns qui luy appartiennent à prefent , en 
quelque façon que ce foit, ou en aucun temps 
à l’aduenir luy pourroient appartenir ,ou par- 
uenir,foient & s'entendent confifquez,& obli- 
gez au payement defdits 4000.ducats;& au de- 
faut d’iceux,des deniers du coffre de ceConfeil, 
ordonnez pour les tailles: lefquels 4000.ducats 
{oient fans delay comptez & defbourfez , tant 
aux preneurs , outueurs, qu'à leurs legitimes 
procureurs & commiflionnaires , où ayants 
caufe d'eux: & mefmes à leurs heritiers s’il y 
cfcheoit. 

Et aduenant qu’iceluy foit pris, outuéen 
aucune ville, oulieu de noftre domaine, fera 
payé au tuêur, ou preneur, la taille fufdite de la 
plus prochaine Chambre, de quelque qualité 
d'argent que ce foit, auec toutes les façons fuf- 
dites. 


Plus, iceluy obtiendra, outre la fufdite taille, 
“pouuoir deliurerdü ban vn banny par ce Con- 


feil, ou de Pauthorité d'iceluy , combien qu'il 
enft en fonarreft condition de temps, ou de- 
faut du nombre neceflaire des balotes. 

Et qui le prendra ou tuëra, en quelque lieu 


“que ce foit , hors de nos Eftats, gaignera, awec 


toutes les manieres fus declarees, 4000. du- 


gats de taille, & la deliurance de deux bannis | 


du «A ércure François 323 


par ce Confeil, ou de l’authorité d’iceluy ,ñon- 


:obftant condition de temps quelconque, de- 


faut de nombre neceflaire de ballottes,ouautre 
condition de temps limite par loy quelcon- 
ue. 

Qui prendra, ou tuéra;en aucun lieu de nos 
Eftats, Michel Preftre, & Alexandre, fufnom- 
mez,apresauoir faict legirimement apparoiftre 
de l'occifion, gaignera pour chacun .d'iceux 
2000. ducats,en la façon fus declaree: & en 
outre la deliurance d'vn banny par ce Confeil, 
ou de l’authorité d’iceluy ; anec condition de 
temps quelconque, 

Er les prenant,ou tiant hors noftre domaine, 
ouire lataille de 2000. ducats fufdite,aura le 
pouuoir de liberer du ban deux bannis par ce 
Confeil, ou de Paurhorité d'iceluy , combien 
qu’il y euft condition de temps. 

Tous les fufnommez aduantages & emolu- 
ments feront accordez par ce Confeil: & ce 
nonobftant aucun Arreft general couchant les 
bannis, ou autre fpecial, qui foit au contraire; 
tant fai&,qu'à faire à l’aduenir, ou qui fuft ex- 
piré;à rous lefquels, pour celte feule fois S'en- 
tende derogé. Se 

Que jamais aucun d’euxtrois, par pouuoir 
qu'aucun euft,ou peuft auoir en aucun temps, 
tant en vertu d'Arreft general touchät les ban- 
nis,que par moyen d'aduis & delations, mef- 
mes concernantes affaires d'Eftar, moins auli 
par la prife ou occifion d'autre banny quelcon- 
que, de parcille ou de plus haute qualité, ne 
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Aucun moindre allegement, 


Premiere continuation 
puille eftre libéré du ban prefent,ou luy eftré 
faieaucune grace defüfpenfion ; alterations 
compenfation, remilon, où relafchement de 
rigueurs, où autre imaginable diminution du 
prefentarteft ; ny par voye d'eftre ouy en fes 
faits iuftifcatifs ; ou de faufcouduit, à l'in- 
ftance & en faueur des Princes, ou pour quel- 
conque autre caufe publique, ou particuliere: 
fi ce eft par deliberation admife en Confeil 
par tous les Confeillers & chefs; & arreftee par 
les neuf ballottes d’iceux : & puis, par toutes 
les ballottes du Confeil, reduit à fon plein nõ- 
bre de dix-fept, & non autrement: & apres 
auoirelté leuentout cas audit Confeil le pro- 
cez formé, lequel procez ne pourra eftre retiré 
du coffre, où ilauraefté mis, fi cé weft par de- 
liberation admife en Confeil parles cinq fixief 
mes des ballottes d’iceluy Cofeil:& apres auoix 
leu le prefent Arrek ; enfemble le forfait & 
chatges des füfditss à — ; 
Mais fi Michel Viti Preftre, ou Alexandre 
Parralo., où aucun d'eux deux , tuë en quel- 
que lieu que ce foit Ridolfo Ponia, apres auoir 
faiét legitimement verifier l’occifion ; obtien- 
dront la totale deliurance d'eux mefmes fefpe- 
Étiuement : entendant routesfois toufours à 
loppofite forclos de ce bien-faict le fufdir Ri- 
dolfo, lequel ne puifle en façon quelconque, 
non pas mefme par la prife ou occiliô des deux 
compagnons, où d'aucun autre des pannis aw 
cas prefent, feliberer de fon ban ; ou en fentit 
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Siaucun de nos fubjeéts , de quelque eftar, 

ou qualité qu'il foit, fans en excepter aucun, 
ores qu'il fuft conjoinct à aucun des trois ful- 
dits en degré quelconque d'affiniré , ou paren- 
tage, luy prefte ancun ayde en cefteftat , ou 
hors d'icelúy , luy ferit, luy donne aduis,ow 
tient auec luy aucune intelligence , cherraenla 
peine de la confifcation de tous fes biens ; de 
quelque nature qu'ils {oient, & detenir prifon 
cftroicke par l'efpace de dix ans continuëls; & 
etant abfenc du ban de toutes terres & lieux 
de noftre obey Mance, pour le mefme terme:&c 
le delateur defdits tranfgrelfeurs, outre ce qu'il 
feratenu tres-fecret, gaignefa cinq cents dus 


Le] 


cats, des deniers du coffre dece Confeil, 


Que 


leag de Florence, & = 

Pafchal de Bironte' è fus nommež, 
foient, & s'entendent bannis à perpetuité de 
celte cité de Venife, & de fon reflort, & de tou- 
tes les autres villes,rerres & lieux de nos Eftats, 
nauires armez & defarmez:& que rompantau- 
cun d'eux le ban,& venant à eftre pris,foitcon- 
duit en celte cité, & mis en vne platte; ou bac, 
en laquelle fus vn haut efchafaut auec vn 
Crieur public, qui continuëllement publie leur 
forfait , tant fur la platte que parterre, foit 
mené {ur le pont Sainéte Fofque, là où par 
l'Executeur de lultice luy foit couppee la maim 
la plusaifee & vigoureule, tant qu'elle demen- 
re fepare e du bras: & auccicelle pendué à fon 


. fol; foit traifné à queuë de cheual par terre, 
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Premiere contintation 
jufquesentre les deux colonnes de S. Marc, là 
où fur eminent efchaffaut luy foit trenchee la 
telte, tant qu'elle foit feparee du corps, & qu'il 
meure ; & que fon corps foit mis en quatre 
quartiers, qui foient atrachecs aux potences, 

Anec taille à qui prendra aucun d'eux en nos 
terres, de mille ducats des deniers du coffre de 
ce Confcil,ordonnez pour les tailles; & la deli- 
urâce dvn banny par ce Confeil,ou de l’autho- 
rité d'iceluy : pourueu qu'il mait deffaut de 
nombre fuffifant de ballottes: & qui les tuëra 
en lieu aucun de lurifdiction eftrangere, gai- 
gnera mil cinq cents ducats enla maniere fuf- 
dite: & plus la deliurance de deux bannis de la 
qualiré& condition accordee à qui les prendra 
dans nos terres. 

Qu'aucun d'eux ne puiffe jamais par pouuoir 
qu'aucun euk, ou peuft auoir, eftre liberé du 
‘ban prefent, ny par voye d’aduis ou delations, 
-& moins encores luy puiffe eftre faicte grace 
aucune, ou remilon; ny par voye defauf con- 
duit, ou d’eftre ouy en fes faicts iuftificatifs , fi 
la deliberation n’en eft admife au Confeil par 
les voix de tous les Confeillers & Chefs, & arre- 
ftec premieremét par les neuf balortes d’iceux, 
& puis par tous les dix-fept du Confeil reduit 
en fon plein nombre. 

Mais tüant en quelque lieu que ce foit Ri- 
dolfo Poma, ou nous le liurant vif entre mains, 


‘obtiennent la totale liberation d'eux-mefmes, 


& en outre les biens-fai&s & aduantages pro- 
mis & declarez cy-deflusà ceux qui tueront le 


fuldit 
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Fuldi Ridolfoó,lefgüels leur férontáccordez eh 16123 
la maniere cy deuant. ex primce , l'vnziefme 
Octobre 1607. Publié fur l’efcalier 5. Marc: & 

de Rialto , par Vincent Antoine; Crieut pü- 

bhey: as HR 
©: Voÿlètle contenu de l’Atreft ;: & voicÿ la TEE PANE 
Pröclamation qui fut faite pour la feureré E pa 
la pérfonne düdit F: Paul, | >- perforine diba 

Le Sereniflime Prince fait fçauoit, & c'el dirFipank 

par déliberation du tres excellent Sénat , du 
Vingt-feptiefine Octobre 1607. Queftant les 

jours pallez aduénü l'accident du trés-attoce 

alfäflinat commis en la perfonné du Reuérend 

Pere M. Paul; de POrdre des Sérfs de S.Marie, : 
Theologien de noftre Republique; pour lüy 

öfter la vie parles mefchanres voyes, & par lés 

moyens proditoites', & de mauuaife nature, 
“que chacun fçait:Et eitant couenable À laccou- 

fumée benignité de noftre Scigneutie ; &Y fa 
-protedié en laquelle elle 2'accouftumé d'auoir 

les perfonnes,lefquellesauec devorion & fide- 
lité prettent bon & honorable feruice à icelle 
Républiques comine à faig ce Perd de grand 
merite ; perfonnage d'excellente doctrine, de 
grande fufhfance & vertu , & d’exemplaite 
bonté, de fairé patoïftre (outre les autres pu- 

bliques deliberations qui fe fonc faites jufques 

à prelent ) par autres démonftrations ‘enCOtess 

<ombien l'on tient chere fa péffonne s tres-ay- 

mee dela fufdite Republique:Pòurtant; | 

On fait à féauoit à tous publiquement, 
due fi à l'aduenir fe trouuoit perfonne , où pexas 
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1612. ‘onnes, de quelque degré on condition-que té 


Loir, qui fuft tant ofee d'entreprendre d’offen- 
‘cer parey-aprés, en quelque lieu & moyen que 
_cefoir, fans excepter aucun, tanten cehe cité 
qu'en autres lieux de nos Eftats , le fufdit Pere 
M, Paul: Celuy ou ceux qui s’efleuans àl’ayde 
“d'iceluy Pere, prendront ou tuéront celuy ou 
ceux qui l'offenferont,gaignerôten les liurant 
ports , apres auoir fait foy legitime à la Iuftice 
de l'occifion, deux mil ducats des biens du de: 
linQuant;oudelinquants, fiaucuns y en ait lef- 
“quels s'entendent confifquez: & au deffaut d'i- 
ceux, des deniers de nos Finances publiques, 
lefquels leur feront promptement deliurez. Et 
fau cas qu'ils lesliurent vinans,gaigneront qua: 
tre mil ducats en la mefme façon, & des mef- 
“mes deniers des Finances. | 
-= Eef aucun reuele à la fuftice, aucun où 
aucuns , qui traitent, machinent , ou vien- 
nent en celle cité pour offenfer iceluy Pere M: 
Paul, en quelque façon que ce foit; fi aucun des 
coulpables vientàeftre apprehende, conftitué 
prifonnier ;.&:chaftié ; iceluy gaignera en la 
mefme façon fufdite,8&des mefmes deniers des 
Finances, deux mil ducats; &.eftant complice 
obtiendra aufi fon impunité,outre l’eftre tenu 
fecret. Eftant refolué volonté. de noftre Sei- 
gaeurie, que tant ledit Pere M Paul, homme 
de grand merite, que chacuneautre perfonne, | 
qui fidellement & vrilemenc ait feruy & ferue 
à la Republique, foit refpeté dyn chacun, | 


‘ 4 . | 
comme appuyé par le propre merite àla pro | 


les magnificences quife frene à la publication ; 
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têction publique. Le vingr:neuñefine Ottobre 
1607. Publiee fur lés degrez de S. Marc, & de 
Rialto; par Pafqualin di Bianchi; Crieur pt- 
blic: A 

Vaylà ce que firent les Venitiens il y a jà pres 
de quatre ans & demy, pour la conferuarion de 
ceux quiadoienr ferit pour eux, & quianoiéc 
bien merité de leur Republique. Retournons 


en France voir lesréliouvy (lances lescouries et, -… … 
Š 7 3 ; Des Refionija 
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do RE Te $ : : ; S [inces € 
des mariagesdu Roy, & de Madame fa (œur, ane 


auec! Infante & le Prince d'Efpagne: … faidles à le 


. La Royne Regente iugeanttrés-bien que nul- Pine Ra 
le autre Alliance ne ponudoit ektre fi commode PES 
& li neceflaire au Royaume de Frañce,que cel- dun is 


le d'Efpagne, accorda ces mariages. Erle Roy par mariages 


d'Efpagrie qui a bien (çeu confiderer, que tou- entre léFräcé 

te la gloire de Salomon ne pouuoit ektre com- © Æffagre 

paree à celle des Furvrs 8 Lys, & que fi leur 

alliance a merité d'etre autresfois eftimee des 

plus grands Princes du monde , c’eft auec plus 

de railon maintenant qu'elle elt route pleine 

de profperitez,qu’elle en doiteftre techerchee, 

y acu râciproquemient fecouts,& delire qwel- 

les luy rendent les mefmes faueurs qu'elles reż 

çoiuent de la Maifon: PE . 
Ily à moyen fi propre ñy fi .conuenable Lès Maidi 

pour effacer les reffentiments de la haine & de tostradeg. | 

linimitié quel'injure des guerres aaccouftumé entre Cours: 

d'enraciner profondement en la memoire des he. 

peuples,côme Hes mariages concraétez entre les es 

Goutonnes ennemies, I s’en pourroiralleguer ininiiers. 
FEAR 
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: Maïs aujourd’huy que la double alliance qui fe 


Premiere continuation 
icy plufieurs exemplés des Egypriens & desIfl 
raëlites : des Grecs & des Perles: & des Fran- | 
çois auec les Bourguignons & les Vifigots. 

La France a bien autresfois beny ces diuins 
Mouuements, qui ont conduit les volontez de 
quelques-vns d’entre fes fages Roys, pour leur 
faire preferer l'alliance de la Couronne d’Efpa- 
gne à celle des autres Princes & Roys de PEu- 
rope. Et l'Efpagne a bien loüé aufi plufieurs 
fois l'intention de quelques-vnside fes Roys, 
quiontcreu qu'ilsne pouucient enrichir leurs 
Couronnes de plus fleuriffantes beautez, que 
de celles qui fe tirent de la Maifon des Lys, 


fait entre l’vn & l’autre Royaume, furpañle 
de bien loing toutes les plus memorables & 

lus glorieufes alliances qui fe foient faiétes ya 
fe ss en toutcla Chreftienté : que pew 
üent plus faire d’auantage & la France & l'ELF 
pagne , finon de changer leurs benedictions & 
leurs loüangesanciennesen admiration, & de 
tenir leurs FEeLicxTE7z fi entieres, qu’elles 
ne püillent plus rien defirer , finon qu’elles| 
foient perperuelles ? 

Ce hing & fublime Efprit, qui gouuerno 
Parmonie des Anges & des Cieux, qui par dif. | 
cordans accords entretient les Elemens, & qui 
pour le bien de toute la Chreftienré reconcilia 
ces deux premieres & plus puiffantes Couron- 
nes Chreftiennes il y a quatorzeans, parle be- 
nefice d’vne Paix , leur engendra deflors quel- 
que difpofition d'amitié & de bien-veillancé 
et 
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Te {uis comme contraint de rapportericyvne 1612, 
piece de mes Memoires d’Eftat laquelle waja- 
mais efté imprimee,pour faire mieux recognoi- 
ftre qu’vne alliance en amene vne autre, le rour 
fuyuant l’intétion du feu Roy Henryle Grand, 
qui n’a iamais defiré renouueller les vieilles di- 
uifions entre les Maifons de Frâce & d'Auftri- 
che, ains y a toufiours aymé vne concorde 
perpetuelle, Dés lan 1600, ce Roy enuoya le 
Marefchal de Bois- Dauphin en Ambaflade 
Vers l'Empereur, oùenla premiere Audience 
qu'il eut à Prague le 20. luillet , ilfit cefte Ha- 
rangue, 

LE Roy ayant ceuen finguliere recommen- Le Herävue 
dation les enciennes Alliances de fon Royau- qefit le Ma~ 
me auccles Princes fes voifins, s’eftoit propo- ie 
fé fur toutes autres celle qui dyn temps imme- phin efant 
morable a efté obferuee enrre les Empereurs ennoyé Anss 
_ Predeceffeurs-de votre Majefté , le fain& Em- bafadeur 
pire , &la France, l’a repurant à bon droict cõ- te 
me vn Contraétfolemnel , auquel le confente- re 
ment & la fuitte de tant de fiecles , doitferuir & 
d'obligation reciproque à la continuër, à 

A celà le conuie non feulement la confidera- z 
tion du public & les notables commoditez que: 
les peuples de part pue enauroient te- 
cueilly ; mais aufi le re pect du rang que voftre e 
qualité vous dône entre les Princes Chreftiens 
auec le merite de vos vertus, & de la grâde pru- 
dence qui paroift entre toutes les actions de 
voftre Majefté Imperiale, 

C'eft pourquoy le Roy n'eur pluftoft le Sce- 

Tee iij 
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ce 
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ptreeh main par la fuccefion legitime du fen 


Roy, qu'ilvoulüt bien en efcrire à voftre Ma- 
jefté , la faifant faluer de {a part, luy offrir fon 
amitié, & recherchant foigneufement la vo- 
ftre ; ayant deflors inrention de s'acquitter 
de ceft office par vn perfonnage de qualité, fi 
voftre Majefte l'euft en agreable, afin de ne 
rien obmettre qui peuft feruir an renouuelle- 
ment & à la confirmation d'ynebonne intelli- 
gence entre vos deux Majeftez. | 

Mais ayant recogneu que les offices qu'il 
pouuoit mutuellementattendre de voftre Ma- 
jefté , eftoient retardez plufloft pour quelque 
refpect du faiét d'autruy ,que devottre propre 4 
mouuement ny d'aucune finiftre affection, il M 
s'eft retenu quelque temps, & a différé d'en- # 
uoyer vers voftre Majefté iufques à ce que les 4 
alterations fuffent aucunemét ceflees, non fans M 
beaucoup de regret de voir aneantison pour 
le moins fufpendus les beaux & vriles effets 
que cefte correfpondançe bien fondee & en- 4 
trétenué,euft pù produire au bien commun de 
Ja Chreftienré. 4 

Neantmoins,SrRe, le Royne seft jamais M 
defparty de fa premiere intention, ayant rouf- 4 
Joutseu pour but d fe lier fraternellement 4 
auec voftre Majefté Imperiale; de forte quel 


aufli-toft qu’il a pleu à Dieu rendre la paix a 
fon Royaume, & par ce moyen dofter tout# 
fubjcét d'ombrage, & alienations de volontez 1 
que les troubles auoient engendrees; il fe refo-M 
lyt d'enuoyer vifiter voftre facree Majefte 


du Mercure E rançois: 328 ; 
pour l'effet que deffus; mais à la fuitte de 14 e 16762 
Paix, les affaires & difficulrez furuenuës pour «° 
l'affermiflement d'icelle , Ont efte caufe de pro- « 
longer iufquesa prefent l’accompliffement 06 e! 
cefte Legation. i 

Pour laquelle entre tant de grands Officiers 
dela Couronne de France ayant cu éeft honi 
neur d'eftre choif; le Ray ma commandé èx- “ 
preflément vous prier, SIR r, de n’attribuëtce « 
retardement à faute d'affection où bonne VO- « 
lonté, mais au defir quila eu de voir premie- 
rement toutes chofes bien eftablies en fon 
Royaume pour la gloire de Dieu, & tranqui- 
lité d'iceluy, afin d'en donner part à voltre 
Majefté, & de fe ponuoir offrit à elle auec plus “ 
de fruit & bon fondement, X auec alfeutâce « 
qu'il n’y a Prince en la Chreftienté des moyés « 
duquel voftre Majefté Impériale puiffe plus li- 
brement difpofer, que de ceux de fa Majefté 
tres -Chreftienne quand il en fera befoin, & 
dont l'amitié & bőne intelligence, luy foit plus “ 
certaine & vtile;commeaufi il veut faire gråd « 
eftat de la voftre, & defire que voltre Majefte « 
ne le priue de l'efperance qu'ilen a, 

Quant à la guerre que fa Majefté a euë côtre 
le Roy d'Efpagne, elle defire bien que voftre 
Majelté Imperiale foit efclaircie que fes armes 
ontefté pluftoft deffenfiues qu'offenfines ,n’a- “ 
yant cu autre intention que de deffendre le « 
Royal patrimoine defes predecélfeurs,coinme « 
Dieu luy en a fai la grace; Qu'ainfi ne loit « 
au(i-toft qu'onluy a prefentéta Paix; elle”la 
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embraffee ; affin d’efpatgner le fang humain: 


De façon que chacun a cogneu que fa Majefté 
a efté encores plus prompte, à poler les armes 
quand elle l’a peu faire auec honneur; qu'elle 
n’auoit efté à les prédre: Encores qu'elle n’euft 
grace à Dieu faute d'hommes ny de moyens 
pourcontinuér la guerre, ny moins de coura- 
ge & generofité pour faire valoir fes iuftesar- 
mes, que les Roys fes predeceffeurs. 

Au demeurant, Sire, le Roy m'a donné char- 
ge de tefmoigner.qu'il a reflenty vn extreme 
plaifir & joye de ce que les chofes ont fi heu- 
reufement fuccedé à voftre Majefté Imperiale 
en la guerre de Hongrie, de laquelle voftre 
Majefte merite grande gloire & lotiange: & 
toute la Chreftienré vousen doitauoir grande 
obligation pour eftre feul quiauez fouftenu le 
faix deladite guerre: Er neantmoinsanez em- 
pefché que le Turc auec tout fa puiffance, 


~ mefme yeftant en perfonne, na gaigné aucun 
y p Bars 


aduantage fur voftre Majette. Enquoy le Roy: 
récognoilt que voftre Majefté a efté conduite 
&cafliftee d'vne finguliere grace & faucur du 
Ciel, laquelle ne rédra voftre Nom non moins 
glorieux & memorable àla pofterité, que vo- 
ftre bon-heur cnltiué par voftre prudence, eft 
admirable à tous lesviuans. 

Sire, ma bonne fortuneavoulu, quecôme 
reftois pret de partir d'aupres le Roy mon 
Maiftre, pour venir trouuer voftre Majelté, les 


.nouuelles luy arriuerentde la conclufion ‘de 
» fon Mariage auec la Princefle Marie, au grand 
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£ontentement de fa Majefté. Tellement qu'el-cs 1610 - 
le me commanda d’en aduertir voftre Majefté « 
Imperiale & m'en conjoüyr auec elle. ke 

Ily a, S1rRE, plufieurs raifons qui ont poulfé 
le Roy à prendre cefe alliance, entre lefquelles 
la memoire des vertus fingulieres deľ Archi- 
ducheffe mere de ladite Princeffe (lefquelles “ 
elle met peine d'imiter) &la proximité dont « 
elle attouche à voftre facree Majefté, ont eu « 
grand pouuoir fur le Roy, fe promettant que se 
cefte alliance aydera à eftreindre & affeurer 
roufiours de plus en plus la bonne amitié & 
intelligence d’entre vos deux Majeftez. 

Ledit Mariage fefeŒuéra en la ville de Mar- 7 
feille au mois de Septembre, & par les mains “s 
de Monfieur le Cardinal Aldobrandin, que fa « 
Sainéteté crée fon Legat pour celte occafion. « 
Le Roy prie voftre facree Majelté de Pauoir 
pour agreable, & de le fauorifer du tefmoigna- 
ge de voftre approbation :comme il fe promet 
que fera votre Majefté Imperiale. f 

Voylà ce que dit le Marefchal de Bois- Dau- ee 
phin enla premiere Audience qu'ileut, & voi- andir fie 
cy larefponce de l'Empereur. Qu'il fçait l’atni- aerefchal. 
tié & bonne correfpondance qui a efté entre « 
les Empereurs fes predecelfeurs , & lesanciens 
Roys de France: Er combien d'honneur & de 

roffirileneft de temps en temps reüdi pour 
ke general dela Chreftienté. 

Qu'il fçait aufi Les peines & trauaux que le “ 
Roy fon frere a fupportez durant lacontinua- * 
tion des guerres , qui luy ont donné tant d'af- « 


ce 
ee 
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faires, que ce neft merueilles qu’il n'ait peu ai- 
fément fappliquer à d’autres, 

Qu'il croit bien que dés long temps ledit 
fieur Roy,auroit deftiné Penuoyer vifiter;mais 
que l'ayant differé pour le fubject quiluyacfté 
reprefenté ,.ileft bien affeuré que pour celà le 
Roy n'auroit manqué d'affection en fon en- 
droiét, Aufline doute.il point qu'il waye efté 
aduerty de la bonne intention de fa Mäajefté 
Imperiale enuers luy, laquelle fil ne Pa tefmoi- 
gnce par tant de notables effects qu'il euft de- 
fité,ce n’a efté faute de volonté,mais de ce que 
les occafions ne Pont pas offerte.. 

Maintenant qu'ila pleu au Roy luy depef- 
cher ledit Marefchal fon Ambaffadeur , Ceft 
chofe qu’il a pour tres agreable, tant pour lef- 
fe& , que pour la perfonne: Er en remercie 
beaucoup le Roy, comme pareillement de ce 
qu'il luy offre fi amplement fon amitié, dela- 
quelle il fait tres- grand eftat commeil meri- 
te, luy offrant la fienne reciproque qu'il luy fe- 
ra volontiers paroiftre en tous les endroicts qui 
luy feront poflibles. 

Pour le regard de la guerre que le Roy a euë 
contre le Roy d'Efpagne s qu'il eft tres: joyeux 
que les chofes en foient aux termes qu'elles 
font,efperant que Fvnion & bonne intelligen- 
ce de ces deux Couronnes, feruira grandement 
au bien & aduancement des affaires de la Chre- 
ftienté , mefine en occurrence dela prefente 
guerre contre le Turc. 


Qu'ilrend graçes au Roy. de la conjouyffance 


in AE 
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qu'il demonftre pour les bons fuccez d'icelle « 1618 
guerre en faueur de fa Majefté Imperiale , Que « 
de fon cofté ils’efiouyra toufiouts des profpe- « 
titez du Roy,& luy rendra tous les bons offices 3 
qui fe doiuenr attendre dyn bon frere & par- 
faiétamy. F 

Qu'il eftoit tres-joyeux de la conclufion du “ Le merede 
mariage de fa Majefté Tres-Chreftienne auec «/# Rose 
la Princefle Marie, & remercie fadite Mayefté « fers hede 
de l'aduis qu'elle luy en a voulu donner, tef- 4, rante de 
moignant en cela les effects de l'amitié & bon- Empereur 
ne correfpondance qu’elle luy, a faict offrir par. Rodolphe, 
ledit Marefchal, laquelle il efpere cftre beau- De a 
coup confirmee & afleuree par cefte alliance, “friche. 
luy eflant ladite Princefle ‘fi proche comme « 
fille de fa propretante , & fichere qu’elle eft, « 


qu'il prie Dieu de parfaire ce mariage, & le 


faire reüflir au bien & contentement des par- 
ties, auec autant de profperitez qu'il leur en | 
defire. 

La premiere benedigtion de cefte alliance, Ere Roz Tres- 
Je premier fruiét de ce mariage fut vn fils que Chreftren € 
l'on appella Dauphin de France, & qui eft àl Infante 
prefent le Roy Tres-Chreftien, lequel vint au 4 Æf4re 
monde le vingt-fepriefme Septembre 1601. es 
jour S.Cofme. nec 

Eten cefte mefme annee,& le vingt-deuxief- me 
me du mefme moisiour $. Mavrice , Le Roy 
d'Efpagne & fa femme Marguerite d'Auflriche 
eurent auf pour le premier frui@ de leur ma- 
riage vne fille, qui ef l'Infante d'Efpagne, An- 
ne Marie Mauricerte. 
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612. Dés lors vne voix courut par toute l'Euro- 
pe; qu'en ce mois de Septembreeftoit nee l'al- 
liance par mariage entre la France & l'Efpa- 
gne : la voix du peuple elt d'ordinaire la voix 
de Dieu : cefte voix continuoit & faugmentoit 
d’annce en annee: Et ces deux Grands Roys fy 
vouloient confirmer & donner par icelle vn 
gage perpetuel de Paix entre leurs Couronnes 
& Royaumes, quand Henry le Grand fut pro- 
ditoirement affafliné , dedans les iouts de la 
plus grande fefte qui s’eftoit faicte de fon re- 

gne en France. 
2 Dub Par deux fois ceux de la Maifon de Medicis 
he ns Grands Ducs de Tofcane ont pris femme enla 
risgesensre Maïlon d'Auftriche, fçauoir, François auec 
des Mafons Jeanne fille de l'Empereur Ferdinand: & Cof- 


d'Aauffriche me à prefent Grand Duc, auec Magdelaine 


ga Me- d'Auftriche, fille du feu Archiduc Charles, & 

© fœur des Roynes d'Efpagne & de Pologne. 
peuxallian. Par deux fois auff les Roys de France ont 
cesaufipar pris femme en la Maifon de Medicis, {çauoir, 
mariagesen: Henry IL. auec Catherine de Medicis fille de 
tre les Mas- Laurens de Medicis Duc d'Vrbin;& Henry IV. 
ue auec la Princeffe Marie, fille dudit Grand Duc 
eo. François, & de ladite Jeanne fille del’'Empe- 
reur Ferdinand. 

Les Grands Ducs de Tofcane ainfi alliez en 
ces deux plus grandes & premieres Maifons 
Royales du monde , ont toufiours defiré d'y 
procurer vne amitié indifloluble, & Cen eftang 
prelenté vne belle occafion par alliances & 
mariages , en ce quele Roy Tres-Chreftien & 


\ 


da Mercure François: 337 
Yinfante d’Efpagne ; Le Prince d'Efpagné, & 16ï2l 
Madame fœur du Roy, font prefqued'vnmef. ` ` 
me aage: Le Grand Duc d’aprefent par fes Am- 
baffadeurs qu'il arefidents.prés de leurs Maje- 
ftez & en France & en Efpagné, en a fait ache- 
miner les traitez au contentement non feule 
ment de fa Saincteré & de leurs Majeftez,mais 
detoute la Chreftienté. 

La Royne Regente ayant pris iour pour la 
publication de ces mariages à la fefte de Ang 
nonciation 2$. de Mars, & defirant qu'en cefte 
actionilluftre & purement Royale , la France 
en quittant le noir paruft en magnificence, &c 
monftraft par fa refiouyflance l’aggreation 
qu'elle auoit de ces alliances, voulut qu'ilfefift 
non vn tournoy à la mode desanciens , mais 
des courfes trois iours durant dans le Pate 
Royal, fçauoir les deux premiers iours à rom- 
pre à laquintaine : & le troifiefme à courir la 
bague armé de toutes pieces. 

Les Tenans de ces courfes & qui firent pu- Cartel des 
blier leur Cartel dés le 13, de Mars furent , les Chevaliers 
Ducs de Guïife,& de Neuers, le Prince de Loin. 4/4 orre. 
uille,& les fieurs de Baflompierre & de la Cha- 
fteigneraye , ayans prisle tiltre de Cheualiers 
de la Gloire,fous les noms d’Almidor, Leonti- 
de,Alphee,Lifandre, & Argant , deffenfeurs & 
conferuateurs du Palais de la Felicité, que Hen- 
ryle Grand l’ Hercule Françok,auoit bafty, apres 
fes trauaux: & fouftenir contre tous. 

Que la beauté qu'ils reneroient efloit fans pareille, 

er fes aétions fans defaut. 
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a612. - Qu'eux feuls meritoient d'en publier la gloire, e 
- quénulne deuoit affirer à la leur. 
Le tout tendoit à la lotiange delà Royne Re- 
gente, en voulant maintenir que fes attions c- 
ftoienc fanis defaut. 
À la fin eftoient les ordonnances du camp & 
des courfes. De 
` Ce Cartel publié, plufeurs Princes & Sei- 
gneurs drefferent aufli des parties,& firent dix 
compagnies d'Affaillans fous diuers noms,ainfi 
comme nous dirons cy-apres. | 
Cependant on prepare la Plice Royäle ; on | 
lPentoure d’efchaffaux & de barricres, & ony 
baftit dedans vn Palais pour les Tenans. Pour 
mieux comprendre la beauté & magnificence 
. de cefte place, voyons en la defcription qu’en a 
faicte Chaltillon,Topographe du Roy: 
Defription  Tadis le Chateau & Parc des Tournelles é- 
dela Place ftoit où eft maintenant bafty cefte Place Roya- 
Royale baflie le : Quand les Roys de France faifoient dans 
ouiads e- Daris quelques tournois, combats, ou courfes, 
Jostle Cha- a eae Een] CN Hoi d i 
fiean des Cela fe faifoit enla ruë S. Anthoine au deuant 
Toarnelles, des Fournelles proche la Baftille: Mais le Roy 
Henry I. ayant efté tie d'vn efclat de lance au 
tournoy qu'il failoit faire aux mariages de fa | 
fille auec le Roy Philippes IL. d'Efpagne ; & de | 
fa (œur aucc le Duc de Sauoye : ce Chafteau & f: 
ce Parc qui eftøient trefbeaux, pour ce mal- 
heur furent deshabitez , & depuis ruinez, fäns | 
qu'il y reftaft aucun veltige de baftiment ny 
d'arbres. Fe 
Depuis cefte grande eftenduë de terre ma 
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feruy que de marché Pour vendre cheuaux, 1615? 


Jufques au règne du Roy Henry quatrieme, Plan de la 


lequel défirane fépeupler ceft endroit de la bi 
ville de Paris, & y faire faire vne belle place PE i 
quarree enuironnee dé panillons > d’où l’on galerisss 
pourroit Voir aucc toutes comodirez les cxcr- : 
cices Martiaux, & les courfes quile font quel- 
quesfois pour les refiouyflances publicques, 
(pource qu'il n’y auoir nul endroi dans Paris 
pour ce faire) voulut: qu’elle fuft compofes 
en fon plan de foixäâre & douze toifes en quar- 
ré ; ce qu'il fr fiartiftement accommoder qu'il 
n'y aqu'vne fimple pente pour l'éfgoutemenc 
escaués, x | 
Il firenuironnér cefte place detrenre-fix pa- Tenie-fié 
üillons couuerts d'âtdoife fçauoir neuf decha- P ja 
cüñ cofté, tous lefquels ont chacun hui toiles an A i 
de largeur, excepté ceux de l'Orient vets le Place Rojda 
rempart, :& aufh ceux d'Occident versla ville, de: 
qui different de quelques deux pieds huiæ 
Poulcés dés autres ( mefure infenfible) bourles , 
difcerner ine{gaux. Celte inefgalité aefte tolle- 
ree pour gäigner le paflage des deux rués de 
cing toifes chacune qui font ouuertüre& bel- = 
eentree.en celte place és deux angles qui jol- Se: Entre, 


_gnentlecofté du Septeñtrion. 


„Les deux Principales entrees de cefte place 
font, l’vue du cofté de Septentrion:, & l'autre 
vers le Midy, paflant pat deffous deux grands 
Pauillôns efgaux en Ouurage & cimetrie, & 
Plus hautefleuez que les trente- quatre aütfes, 
Y yant vne grande porte à chacun » & deux 
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portiques aux coftez. = 

Les autres trente-quarfe pauillons ont cha- 
cun trois eftages & l'exhauflement : le premier 
eft celuy delagallerie, oùil y a quatre arcades: 
le principal eftage a quatre croileés, ou fene- 
ftres : le troifiefme quatre, & l'exhauffement 
deux lucarnes & deux oues:les toiéts font cou- 
uerts d'ardoife ; ayans deux crouppes ; deux a- 
mortifleménts & feftieres de plomberie enri- 
chie.Tourela face defdits pauillonseft prefque 
pleine de pierre de taille : cous Les pilafttés &c 
arcades, angles, appuis, chaifnes, frontons, & 
corniches font enrichis de: fecoupements; 
moulures, doucines;congez &c aftragles, filets 
& autres embelliflements: de forte, que fi peu 
qu'il y refte de fuperficie eft réply de brique:La 
hauteur des pauillôs eft de trente-huiét pieds; 
fçauoir le premier eftage des galleries a douze 
pieds & demy : le fecond a pareille mefure: le 
tiets a vnze pieds, & l'exhauflement trois où 
-enuiron. Quant aux deux: pauillons du Roy.ils 
excedent les autresen hauteur d’vn petit efta- 


ge attique d’enuiton neuf pieds. Tousces pa- 
nillons, & leurs dependances font fi logeabless 


qu'ily a plusde quattecents cinquante chemi- 
hees, & fy peut loger aifément plus de deux 
mil petfonnes. Bref toute cefte grande place 


neft pance que huict toifes de large tout à’: 


Pentour, 

Pour la nettoyer & patet afin d'y faire les 
courfes & les magnificences que l’on auoit de~ 
liberé d'y faire,on la fit applanir &remplir plu: 

fieut$ 


ie ci 
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Lnnentaire de ce qui eff contenu en la figure 
de la Place Royale, 

A Le Camp de la Plagi Royale qui auoit cina 


quante-lix toifes delont aurant de large. 


$ 
B Les Barrieres quiénferiñoierit le Cärhp de 
tous- Coltez, re 

C Cinq cents moufqueraires & autant de pica 
quiérs du Regiment des gardes. ; 
D Le Colonel Gáldtid dec deux cents Suifles 
de fon Regimehé qui gardoient aduenit par 
Où les Affaillans entroient. Re 

E Les efchaffauts joignant les pauillons , qui 
€enuironnoient toute la place , & lefquels ci 
ftoient conftruité en degrez rampans en forme 
de ceux des Théattes & Amphitheatres desan- 


ciens Romains, itfqués aux feneftres du prin< ` 


cipaleftage : fur lefquels éftoienc ges de tous 
tes fortes de qualitez & fezes: | 

F Le peuple qui eftoit entte la diffince d'entre 
les barrieres & efchaffaurs , laquelle eftoir dé 
cinq toiles de paffagetout à léntou t du Camp; 
firemplie de gens qu’il y auoiten céfte diftane 
te & {ur les efchaffauts plus de ciffquantemillé 
Perfonnes. e, i í 
G Lalicedaquarante toilesde long; 

H Le cheacre du Roy & de la Royñe cout azu? 
ré; en face de la lice; & à Pobieét de la bague; 
ur lequel auec leurs Majeltez éftoienc Mada- 
me, Madame Chriftierne, PAmbafladeur d'El 
Pagne,plufeurs Princeffes & Princes, Ducs & 


fuchelles ; auec les Démes & Seigneurs qui 


YYY ij 


Premiere continuation 
fetuent ordinairement prés de leurs Majeftez. 
I Les Archers du corps, & la garde des cent 
Suifles, 

K L'efchaftaut où eftoient les prix des courfes. 
L L'efchaffauroù eftoient Meflieurs, le Con- 


neftable, & les Marefchaux de Boüillon , de 


Brifac, de Bois Dauphin, & Defdiguieres, Iu- 
ges du camp. 
M Grandefchaffaut de la Royne Marguerite, 
N Le fieur d'Efcures qui receuoit aux premie- 
tes barrieres les Affaillans , & leur monftroit 
leurt place... 
O Le Palais de la Felicité , lequel aneit hui®& 
toiles de long, cinq de large , & dix-huiét pieds 
de hauteur fur fon eftage.ll eftoit bafty de bois 
reueftu de plaftre , & peint en forme de pierre 
de taille & briquetterie , ayant quatre tours 
quatrees aux quatre coings plus hautes que le~ 
dit'eftage enuiron neufpieds : en l’amortifle- 
ment defquelles il yauoit des creneaux, & des 
pyramides au deflus auec des banderoles dé 
taffetas blanc & rouge. Le donjon excedoit de 
quinze pieds en hauteur lefdites tours : ileftoit 
faict en quarré,& au deflus enexagone,ayantà 
fa cyme vne belle pyramide de toile peintes 
auec vne grande banderole de taffetas blanc. 
P Labafle court du Palais de la Felicité garnie 


de deux tours quarrees fur fes angles,auec mel- | 
me fymmetrie & pyramide,que les cours quar- | 
rees du Palais. Cefte baffe court auec ledit Pa- | 
lais contenoient vingt toifes de long, & {eiza | 


de large. 
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Q_Balluftres du donjon oùen lettres dzurees 
(qui parurent de feu lors que les feux darti- 
fices joüerent Jeftoitefcrit HEN R Y,MAntr, 
Los, ANNE.PHILIPPES, E LIZABETE, 
R Porte fur laquelle ces mots eftoient efcrirs, 
FAILARITAT p VBLICZÆ, örneë de pilla- 
ftres en Corps faillans de chacun cofté auec des 


niches, dans lefquelles il y auoit des figures, & 


au deflus des deuifes & efcuflons, letourénei. 
chy d’or & couleurs exquifes, Le Leeur qui 
defirera fçauoit toutes les belles deuifes qui y 


, eftoienr, les peut voir dans le liure qu’en a faide 


Porchere. 
Les Tenans, oules Cheualiers de la Gloire, 
s’eftans doncrendus le cinquiefine d’Auvil dans 


le Palais de la Feliciré, & y ayans faict conduire 
dés le matin leurs chariots & tour leur étui pe 


Page, Voyans environ vie heure de releuee gire 


lcurs Majeftez eftoient {ur leur tl eatre, que 
‘on auoit fait border les barrieres de picquiers 
& moufquetaires du Regiment des gardes:que 
les feneftres & efchaffauts eftoient OCCupéz 
d'vne multitude infinie de Princes > de Sei- 
gneurs, de Dames, & de peuple , qui watten- 

oient que leur entrees & que le Soleilmer- 
ucilleufement beau en cefte journee occupoit 
feul le camp;firent fonner leurs haut boisanee 
vne Mufique de voix fi excellen te guen vnin- 
ftant il fe veit vn beau filençeen cefte grand? 
place. 


Cefte Mufique finie, fortit du Palais de la 


Felicité Premieremenr, 


Vvv ij 
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Premiere continuation 
a Le feur de Praflin Marelchal de Camp des 
Cheualiers dela Gloire, quialla vers les luges, 
pour leur dire le delip qu'ils aboient de faire 
leur entree; mais Monfieurle Connéftable le 
genuoya vers leurs M ajeftez ; defquellesilen 
pbtint la pertiflion. Dés qu'il fut tentré dans 
le Palais tous les: moufquetaires du Regiment 
des gardes rangezle long des barrieres, deflaf- 
œherent tous enfemble vncoup de leurs mouf- 
quets;& à l'inftant fortirent, Rae 
b. Le fieur de $, Eftiénne Ayde de Camp des 
Cheualiers de Ja Gloire, ayant à fes coftez deux 
Mores à pied veftus de robbes àla Morefqué, 
faites de gaze d'argent & rouge, fymbole de 
FAlliance : le blancpour la France, & le rouge 
pour l'Efpagne : Il imarchoit deuant trente 
trompettes veftus de mefme gaze & liurees,'&c 
ayans des chapeaux plars à large boïd : les þar- 
des de leurs cheuaux & les banderoles de leurs 
trompettes de mefimes eftoffes & couleurs. 
c Cinq Herauts d'armes ayans leurs cottes de 
velours rouge cramoif paffcmentees d'ôr & 
d'argent, montez fur cheuaux caparaçonnez 
de mefine eftoffe & couleurs 1°. 
A Vn Chariot tiré par fix cheuaux ; muflez & 


couuerts de peaux de Lyons; d 


ftoient les armes descinq Fenanñs, € ui paroif- | 
: q parou» | 


foient comme hotñmes armez , ayans efchar: 
pes , pennaches, & lances drapellees des cou: 


Jeurs fufdites , auec vingt Eftañiers tout at | 
tour de ce Chariot, veflus comme les troms | 


pettese 


ans lequel čr | 
re 
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e Douze tambours d'airain à cheual , C. douze 


joueurs d’attabales, veftus dela mefmegaze & 
liuree, battans à la cadence des trompettes vhe 
nouuelle & inaccouflumce harmonie auz 
François : Et huit joüenrs de Cornemuzes & 
muzettes, 


f Trente cheuaux bardez de femblable gaze &. 


liuree,conduitsen main pat chacun deux Efta- 
fiers veflus à la Perfienne de la mefme gaze. 

g Cinq Geantsanecarcs, flefches, & malluës; 
ayans le cimeterre au cofté : les deux premiers 
veftus de blanc à la Turque, celuy du milien de 
jaune à la Perfienne , & les deux derniers d'in- 
carnat. 


h Vn grand rocher, fur le milien duquel eftoir- 


vn arbre ayant à facymevn ciel plein d’eftoil. 
les d'or, auquel touchoient les cinq efcuffons 
des Cheualiers de la Gloire : & ces efcyffons 
eftoient pendus aux cinq branches de Farbre, 
Autour dece rocher eftoient dans plu feurs pi- 
ches des joüeurs de haut- bois tous veftus dela 
mefme liuree. Ce Chariot eftoit encor enui- 


ronné de trente Eftañers. - 
ì Frente Pages fur de trefbeaux cheuaux de 
combat fuperbement CaparaÇonnez , eux mab 
Quez & veltus des mefmes liurees,portanslan- 
ces drapelees d'in carnat & blanc, auec ban de- 
roles de tafferas des mefines couleurs. 
k Le Char de la Gloire tiré par fept courfers 
ancs acçommodez en cheuaux volan ts, enni- 
Tonné de plufieurs prifonniers de diuerfes na- 
Hons : Sur le milieu du Char eftoir vne haute 
Yvy iiij 


1612, 


SENS 
612 


Premiere continuation 
pyramide embraflee par la Gloire „la Victoire, 
& la Renommee, & an deffous d'elles les Sibil- 
les. Bailly celebre Muficien , reprefentant lą 
Gloire, chanta deuant leurs Majeftez plufieurs 
beaux vers : puis les Sibilles chanterent chacu- 
ne à part vn couplet, & tous enfemble cefte re- 


prife, 


A ce coup la France off guarie: 
Peuples fatalement finuez 
Payez les vœux gue vous denez 
A la fageffe de Marie, 
f Cinq Pages à cheual, mafquez & veftus de 
toile d'argent incarnate portans les efcus où e- 
ftoient les deuifes des Chevaliers de la Gloire. 
m Cinq cheuaux richement enharnachez de 
fatin incarnat , lesfellesen broderie ,menezen 
main par des Eftafiers veftus les vns àla Per- 
fienne,& lesautresen Mores, 
n Cinq Efcuyers vei: 5 d’un fatin incarnat 
couuert debroderie d argent, portans chacun 
vne lance argentee. 
o Ledit heur de Praflin Marefchal de camp des 
Tenans, richement habillé, tout reluifant de 
ierreries, accompagné de fon Efcuyer, & de 
: hui® Eftañers veftus de velours noir chamarté 
de clinquant d'or. 
p_Les Tenans ou Cheualiers de la Gloire mar- 
chans en file,tres richemét veftus dvn farinin- 
carnat chargé de broderie d’or &d’argenr:tous 
leu £s pennaches, aigrettes, coëffures, bas, boti- 
nes, & les caparaçons de leurs cheuaux ne pa: 


: Cheualiers du Soleil, voyons quelle fut celle 
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toiffoient qu'or, argent & foyeincarnadine.lls 
auoient aufh à leurs coftez trente Eftafiers ve. 
ftus en Mores, & de leurlinree. Le troificfme 
des Tenans alloir au milieu de leurs deux Par- 
rains,qui eftoient les fieurs de Corboufon &de 
Marolles, 

q Cinq Efcuyers, (üiuis de dix Laquais veftus 
aufi de la mefme liuree, & en Mores faifoient 
la fin de cefte trouppe. 
r [leftänoter que ces Cheualiers dela Gloire 
Comimencerent leur tour à la main gaucheen 
fortant du Palais dela Felicité, & ayans faict 
le tour & pañlé deuant leurs Majeftez , ils fe 
Mirenten face des lices,à cof£é droir du Palais, 
fous cefte tente à la Perfienne, peinte à fleurôs 
& deuifesen langue & charactere Perfan, 
Voylà qu'elle fut l'entree des Ténans , Où 
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des Affaillans. 

L'ordre pour l'entree des Affaillans ; porté : 
par le Cartel des Tenans eftoir, 
Les Affaillans y viendront avec mafques, li, pp NA 
Urees, efcus,noms, armes dela Maifon Ho He AS 
niles; s'ils y veulent entrer. Se rendront au failans pour 
Camp auant vne heure apres midy, s'ils veu. eztrer am 
lent courir, & feront porter quantité de flam- a 
beaux. N'y pourrontentrer fans la permiflion © J £ 
de Meffieurs les luges du Camp : Et courront 
felon l'ordre qu'ils feront entrez ; feulement 
chacun deux lances. La valeur des prix eft à l’ef-: 
lection des Afaillans  lefquels à la retraite du 
Camp fe retireront felon l’ordre qu'ils y feront 
Entrez, 


Premiere continuation 
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Phones Or pour ce que les dix troupes des Affaillans 
& Ajaillars deuoient entrer en deux iours (ce qu'ils n’euf- 


tirent au fore {ent fçeu faire autrement à caufe de leurs grâds 
“fordrede. equipages )elles tirerent au fort par billets en 
dewr entree, vü chapeau, affin de fcauoir celles qui entre- 
roient au premier iour,& quelles le fecond. 
por . Des quatre troupes d’Aflaillans qui entrerét 
a le remier iour , ce fut celle des Chevaliers 
éntrereels du Soleil dont eftoit Chef Monfieur le Prince. 
premiera de Conty, qui auoir pris pour nom de camp 
MPrHeeS celuy d’ Arifiee, c. Princetresbon:comme firét 
aufliles Cheualiers de fa troupe qui eftoient, 
MESSIEVRS 


Š s LeCheualier de Guife, qui pritle nom d'oli- 
E uante de Lore 
; - Le Comte de S. Agnan, de Cleontin. 
Le Baron de Tuflay, Timandre, 
i Le Vidame de Chartres, Fidamor. 
: Le Comre de Croily, Tancrede. 
Le Baron du Pefché, Arafe. 
Eo Le Baron de la Ferré, Hérandre. 
F Le Baron de Cezy, Aquilante, 
à Le Baron deS: André, Lindameor, 
Le Baron de Fontaines Chalandray, Iucidamor, 
Le fieur de MariHac, Birmärtes. 
Le Marquis de Rouillac, Zade, 
Le heur de la Bordaifiere.. Melidor, 


La feconde, la troupe des Cheualiers du 
Lys fous Monfieur le Duc de Vendofme, qui 
prit le nom de RoYeleon le valeureux , & Mek 
ficurs, ; ; 
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Le Marquis dela Valette, ClariZel le Forruné, 
Le fieur Zamer, Alberinle Courtais, 
Le Baron du Pont- Chafteau, Belloglafe le hardy. 
Le fieut de Pluyinel, Fallait le fidelle. 
Le fieur de Benjamin, Riueglofe le dangerims, 
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La froifiefine, la troupe des Cheualiers d'A. 
imadis,qui eftoient Mefleurs 
Le Comte d’Ayen fous le nom d Amadis. 
Et,le Baron d’Vxel.fous celuy de Galaor. 


La quatriefme, Monfieur le Duc de Mont- 
Morency, fous le nom dePerfee François. 


Voyla les quatre troupes d'A ffaillans quien- 
trerentle premier iour, & Jefquelles fortirene 
toutes de diuers hoftels du quartier de la porte 
S.Anthoine. Chafque troupe auoit {on Maref. ordre teur 
chal de Camp bien monté & richement cou- par les Ma- 
uert: {ur enx & leurs cheuaux ce n'eftoiét que A . 
broderies, que toiles d’or , d'argent & lyes pos Does 
onne leur voyait que chaifnes & boutons de me. °° 
pierreries: ce n’eftoiér à leurs chapeaux qu'en- 
feignes & medailles: lesvns eftoient veftus àla 
Fräçoife auec de tres belles efcharpes, & d'aus 
tres aucc la roupille à l'Efpagnole de velours 
foute couuerte de paflements d’or : lis auoient, 
leurs Efcuyers fort bien veftus , & bien mon: 
tez quiles fuiuoient par tout ;ils faifoient aufi 
cheminer deuant eux nombre d’éftaffiers: ve- 
ftus de velours, fatin , ou {oye , auec palle- 
ments d'or ou d'argent , felon leurs liurees. 


Premiere continuation 
Ily avoit vne barriere à l'aduenuë delarné S. 
Anthoine, laquelle eftoit gardee aufi par des 
Suifes qui eftoient en baye jufques a entree 
des barrieres du camp:làtoutesles troupes des 
Affaillans s'y mettoient en ordre: tandis que 
leur Marefchal de camp reçeu à la reçeu à la 
barriere du câp par le fieur d'Efcures eftoit par 
luy conduit,premieremét à latente des T'enans 
aufquels ledit Marefchal faifoit voir la Refpon- 
fe de {a troupe à leur cartel, puis aux Iuges , qui 
les renuoyoient à leurs Majeftez, pour deman- 
der la permiflion d'entrer : laquelle leur eftant 
parelles accordee , il prefentoit aufi la mefme 
Refponfe imprimee à tous ceux qui eftoient 
proches de leurs Majeftez, puis alloit en pre- 
fenter à la Royne Margueriteen s'en retout- 
nant pour faire entrer la troupe, 


ordre des Cheualiers du Soleil , premiere compa» 


gnie des Affiillans , rapperteeen la figure cy- 


fe, 

Apres donc que les Tenans fe furent ren- 
gez À la main droi&e du Palais de la Felicité, & 
que les moufquetaires qui bordoïient les bar- 
sieres eurent par vne falve de moufquetades 
fait retourner le filence, le M arefchal de Lauer- 


din, Marefchal de camp des Cheualiers du, So- 


leil, ayant prefentéla Re fponfe des Cheualiers 
du Soleil ( laquelleeftoit en Efpagnol) & obte- 
nu l'entree de leurs Majeftez : puis retourné 
prendre place deuant Mr. le Prinèe de Contyi 
celte premiere troupe d'Affaillans Eron en 
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tree, pa(fant à main droicte en tournant pardez 
uant le Palais de la Felicité, puis prenantle der- 
riere deslices, & ayant faiét le tour entier fur 
la place, elle s’alla renget au cofté gauche du 
Palais à l'oppofire de ceux de la Gloire, comme 
auf firentroutes les autres des Affaillans sainl 


que nous dirons cy-apres: car en la figureils 


font reprefentez comme chafque compagnie 
entroit,& non pas comme on les plaçoir. 
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1 L’Ayde de Camp deuär quatorze trompettes per Choias 
veftus de gaze d'argent incarnate & bleu > Le- 4er: dy Sas 
mee de Soleils,de palmes d'or,& de fleurs:leurs lei 


L 


cheuaux bardez de mefme liuree. 
2 Deux Elephans caparaçonnez à l Africaine, 
portans chacun vne tour pleine de lances,con- 
duits par quatre Eftafficrs Mores. 
3 Vingtcheuaux de combat caparaçonnez de 
mefme liuree, menez en main chacun par deux 
Eftaffiers veftus à la Morefque ayans longues 
foutanes de la liuree. 
4 Vne machincen forme d’yne foret de lau- 
riers, dans laquelle les Mufes eftoiént auce 
Apollon, Cefte petite foreft fembloit marcher 
à la douce voix & au fon de la lyre dvn Or- 
phee, lequel eftant deuant la Royne chanta 
potes vers. Apollon en fit de mefmes:& puis 
es Mules toutes enfemblément chanrerent en 
fcprife çes trois derniers vers d’A pollon, 


Le Ciel en doit-il murmurer? 
Le regard des yeux de la Royne 
Sufit-il pas pour l'eftlairer. 


LA 
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§ Vingt quatre Pages cous veftus de la liures 
& leurscheuaux caparaçonriez de mefme : Ils 
portoient des lances dorees , & chacun deux 
auoit dans le bras gauche desefcus, où dux vns 
éftoient les deuifes des Cheualiers de la Gloire, 
& aux aurres les armoiries de ler Maifon. 
6 Le Chariot du Soleil qui auoit pour cochet 
Phaëton:;riré par Huit cheuaux en trois rangs, 
touuerts d’eftoffe & pennaches delaliuree, & 
accompagné de trente Eftafhierss Sur ce Chat 
Fi en degrez eftoient au derrieré & fur la 
plus haute marche;l'Aurore, & de degré en de- 
gré au dellous les quatre Saifons, le Tempss 
& plafieuts autres. perfonnages tendns des 
horloges de fable; & reprefentans les douze 
heures du jour, Quand les Saifons & les heures 
furent deuant le Theatre de leurs Majeftez ils 
chanterentauffi plufieurs beaux vers. 

Apres ce Chariot marchoient quatre EC 
cuyers, deux portant lalance & l'efpee, & les 
deux autres deux efcus, dans lyn- defquels 


‘eftoient les armes de Monfieur le. Prince de 


Conty; & dans l’autre yn Soleil auec cefte des 
uile In Cœlo gr Solo. $ 


7 Le Marefchal de Lauerdin auec fon Elcuyer) 


& hui Eftaffress ayant l'habit de velours rou« 
ge, pañlementé d'argent ; Lequel en appro- 
chant le Theatre du Roy luy prefenta des vers 
de la part de Monfieur le Prince de Conty. 

8 Monficur de Palaifeau Patfain dudit fieur 
Prince: &'le Comte de la Chapelle, Parrain des 
Cheualiers du Soleil ; ayans leurs Eftafkiers à 
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Fentour d'eux veftus de velours verd ; anec' 


Pallements d’or. Monfieur de Palaifeau paflane 
deuant la Ténte des Tenans leur donna vn 
Cartel de la part dudit fieur Prince, Chef des 
Cheualiers du Soleil;comme aufi fr le Comte 
dela Chapelle vn autre de la patt defdirs Che. 
ualieis. 
9 Monfieur le Prince de Conty Chef des 
Cheualiers du Soleil. 
10 Les Cheualiers du Soleil tenans chacun vrig 
ance doree le fuiuxs deux à denz : Ils auoiêt les 
mafques dorez,le veftemenr de fatin inçarnat, 
{emé de Soleils, derofes & de palmes en bro- 
derie d’or,les plumes de leur thiarreincarnares 
& blenés:les caparaçõs & plumes de leurs che~ 
aux eftoient de mefme leurs habits , & leurs 
plumes de mefmes couleurs. Six eftañiers che- 


 Minoiér à cofté dudit fieur Prince,vingrquarre 


au cofté des Cheualiers & fix derriere: 

1t Quatre Efcuyers portans lances drapelees 
‘Carnac , d'or & bleu, auec banderoles où 

eftoit vn Soleil en broderie : Puis quatre la- 

quais veftus aufi de la fudire liuree faifoient la 


fin de cefte troupe: 


Ayans fai& leur entree & le tour du camp, 
comme nousauons dit cy deflus, ils fe vindrenc 
placer au lieu où vous les voyez dans la fufdite 

Sure, mais d’vn autre ordre. 

Monfient le Prince de Conty,Chefeftoit dla 

telte ayant à fes coftez fon Marefchal de camp 


& les Partainsiles Cheualiers deux à deux apres 
luyiles Trompettes : les Efcuyers : les Machi- 
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613: fes, aucofté defquelles eftoient les Pages & les 
Eftafiers: & derriere eux les cheuaux en main. 
Ainf logez en hoc, les moufquetaires firent 
encor vne falve pour l'entree de la feconde 
troupe: 
ordre des Cheualiers du Lys Seconde compagnie 

des Affaillans. 


Zes Cheud- Apres quelefieur de Sourdiac Cheualiet des 

biers du Lys Ordres du Roy leur Marefchal de Camp eut en 
Ja forme cy-deffus dite obtenu leur entree, elle 
fe fiten ceft ordre: 
12 L'Ayde de camp deuant douze trompettes 
à cheual veftus de gaze d’argét incarnate leurs 

cafaques & banderoles femez de fleurs de lys! 

auec pennaches de la linree incatnat blanc & 
hoir. 
13 Trente cheuaux conuérts chacun dvn capä- 
façon de fatin faiét par bandes,incarnat,blac &é 
nhoir;auec de gräds pénaches blancs fur la refte 
& furlacroupe,menezen main par vn Eftañer, 
ayant le pourpoinét de toile d'argent, le haué 
de chaufles de velours par bandes de la fufdicé 
liuree, & le chapeau de velours noir auec palle- 
ments d'argent & de foye incarnate. 
14 Vingt Pages, quatorze defquels eftoieñt 
montez fur cheuaux de la mefme parure quë 
ceux cy-deflus. Ils auoient la toque de velours 
noir & la cafaque par bandes de velours incar* 
nat blanc & noirauec du clinquant d’argents 
Les fix autreseftoient veftus dela mefme façõs 


mais cftans montez fur les cheuaux qui de~ 
noient 
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tioient feruir pour rompre ils portoient des 
laces drapelees d'incarnat, blanc & noir. 
13: Efcuyers veltus de la fufdite liuree, portans 
chacun vne banniere femee defleurs de lys, 
16. Legrand Char des deux grandes Couron- 
nes qui eftoient de face àcoftélvne de l'autre 
fur douze hautes colomnes Celle de la main 
droite lice de rafetas bläc, & l'autre de rouge, 


-fimboles de Palliance' des deux Coutonnes de 


France & d'Efpagne : Ce que ces vers donnez 
parles Cheualiers du Lys failoient allez entens 
dre; 
Kne REYNE icy bas de fân MARS féparee 
Ef de tont PV niners maintenant adorees 
L'heur gui [ait fa vertu, joiicte à la Rojanté 
La fait? Reyne des cæars fournis à [a bonté. 
Elle enchaîne la Paix errante en vagabonde 
: Par deux fieptres ioignans Pa deux Jteptiés 
du mondes 
` 1 ÿauoir plufieurs autres petites couronnés; 
de toutes fortes de trophees de guerte atta+ 
Checsaux douze colomnes, lefquelles éftoient 
Polces fur vn haut piedeftal ayant fur le deuant 
trois degrez ou marches, &'für le derriere ay- 
tant: für la plus haute de deuant eftoit vne Ves 
ñus; ayans quatre petits Amours à fes pieds af: 
fisfürles deux baffes marches: & aux marches 
e derriere encor autre quatre petits Amours: 
De bien defcrireicy la beauté de ces petits en 
fans ,commeils eftoiént gentiment accommo- 
dez, & réprelénter leurs actions, ıl gi impofli+ 


XXX 


EN 


Premiere contintation 


Le cocher & les fix cheuaux qui tirotent ce 

Char, & les douze eftañers qui eftoient des 
deux coftez eftoient vetus & parez defdites 
trois couleurs comme les autres cy-deffus. 

17. Tambours, ffres, hauts-bois, cornets, & 

violons marchans à double rang ; habillez dé 

juppes de gaze dargent & de mefme liutee, fat- 

fans tous enfemble vne Mufique tres- plai- 

{ante. 

x8 : Le fieur de Sourdiac, Marefchal de Camp: 

auec fes deux Efcuyers , & deux Pages; ayant 

à Les coftez fix eftafiers habillez-de velourstan 

né,chamarré de pallements d'or. La 
19 Vinot-fixeftafiers habillezcomme les pre- 
cedents. : 

20. Les fix Cheualiers du Lys,richement veftus 
Be parez: On ne voyoit fur cux qu'incarnaë 


blanc & noir, ce n'eftoir que foye & argent, le | 


toutenrichy de tres-belles broderies. 

21, Six Efcuyers, portans les éfeus des Deuifes 
defdirs Cheualiers. Celte troupe en entrant, 
prit fon chemin droiét au Palais dela Feliciré, 
puis tournant.à la droiéte & faifant vn rond 


vint paler au haur de la liceo les Cheualiers’ | 
& les fix derniers Efcuyers dancerent le balet | 
à cheual, lequel Porcheres a tres-bien defcrit | 


161% le cat ilne fe pouuoit rien voir de plus beau; 


dans le liure qu'il en a fait où le lecteur cu- | 
rieux pourra voir tout ce qui {e paffa en. ce bas | 


let. | 
Apres que les Cheualiers du Lys fe furent pla! 
gez en hoc pres les Cheualiers de la Gloire, 


PR A PSE RANT CA AC Ie PRES EE 
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fefietr de Sourdiac leur Marefchal de Camp; 
duec {es Efcuyers, pages & eftafers , alla vers 
PEfchafaut deleurs Majeftez;où ayant mis pied 
à terre il lewt prefénta des vers au nom defdits 
ŒEheualiers , & trois beaux piefents d’orfeurie 
enrichis de pierreries & deuifes; qu'il donna au 
Roy;,à la Royne & à Madame. 


Ordre des Chenaliers des Amadi; troifiefiné 
troupe des Affaillans: 


Monfieur de Varennes Matefchal de Cainig 
dés Amadis , aÿant prefenté à leuts Majeftez 
leur réfponce au Cartel des Tenans i & obrénx 
la perniflion de les faire éntrer,ils’en retourna 
pour les faire venit en ceft ordre: 

22. Douze Trompertes veftus de grandes ca= 
faques de fatin incarnat auec palements d’or, 
liuree de cefto troupe: 7 
2; : Dix chevaux caparaçonnez de velours in- 
Carnadin , auct palements d'or & de grands 
pennaches blancs ; menez en main par deux 
Eftañiers Turcs, ayans leurs foutaries di tâfotag 
énlozange,blanc,bleu,& incarnat ; façon de lé 
hine; ; ; ; 
le trouuay detoutesles troupes cefto-ċy rela 
fembler mieux à l'vfage ordinaire des Turcs, 
quine font aucunes taillades ny decoupeureg 
ên lents habits:car ces Caparaçonseftoient dva 
on velours ; & le paflement & frangés de fin 


or & loye; le tout pouvant ctre remployé er ` 


åutre vlage; & n'y perdreque la façon; & tous 
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tesfois paroifloient plus riches & de plus de 
defpence queles caparaçons des cheuaux des 
autres troupes que l’on menoiïten main. 
24 Douzehauts-bois & cornets veftus en pe- 
lerins, de tafetas de la fufdice liuree ; fçauoir 
incarnat & or. 
25 Six Pages montez fur de beaux cheuaux 
parez de houfles & felles de velours , auec pen- 
naches, le tout de mefme que ceux que Pon 
menoit en main: Quant aux Pagcsils auoient 
la tocque & le faye de velours, le tout d'incar- 
nat pañlementé d'or.’ 
26 Vrgande la defcogneué veftué d'vne robbe 
de fatin noir, montee {ur vn dragon, attirant 
apres foy la Tour de PVniuers, laquelle auoit 
fepteftages,où à chacun eftoient reprefentez 
les fept planertes dans des tableaux cefte Tour 
auoit dix- {epr pieds de hauteur , tellement que 
venant à paller fous le Pauillon Royal, par en: 
gins on donna ordre qué fe: haut s’abaifla: 
Vrgande prefenta au Roy & à la Royne des 
vers en pallant pardeuant leurs Mañeftez. = 
27 Seize Eftafiers auecla cappe à FEfpagnole, 
le bonnet & les chauffes de fatin incarnat cou- 
werts de clinquants d’or, le pourpoinét de gaze 
d'or; labotine blanche : aucuns d'eux auoïent 


de faulfes barbes noires à grandes mouftaches, | 


& portoient d'vne fibonne grace la poinéte de | 


leur efpec hauteen faifanc leurs fieres defmat- 


ches,que l’on les prenoir pour Efpagnols natü-} 


rels. Deux Efcuyers les fuiuoiét portäs les efeus | 


-où éftoient les deuifes des deux Cheualierss 
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28 Monfieur de Varennes, Marefchal de Cam P» 1612, 
fon Efcuyer: & fes huiét Eftaffiers auec delon- 
gues juppes de farin bleu,bordees de paffement 
d'argent.Il prefénta aufli à Madame des vers de 
la part des Cheualiers. 
29 Les deux Cheualiers des Amadis; & leurs 
deux. Efcuyers apres eux portans leurs lances 
& leurs armoiries. Sur ces Cheualiers on ne 
voyoitquefatinincarnat, trophees d'armes en 
broderie d’or & d'argent : leurs bottes mefmes 
en cftoient toutes couuertes. 


Ordre du Perfee Françoi, quatriefne compagnie 
des Affaillans. 


Apres que le fieur de Bouteville fon Marel- 

chal de Camp eut prefenté la Refponfe aux Te- LePerfée 
nants du Palais de la Felicité, la fin de laquelle Erni. 
Portoit, l'entreprends de Vous donner le regret d'ancsr ` 
perdu ce que woms ne pouuteX garder, fi vous ne confe[- Le Duc de 
[X as defaduen de vos audaces, quela protection du Montmorécy 
Ciel er de La diutnité que ie fers ef? derë à Lefpee demes f re = 
“Ænceffres, C7 à mon courage auf fidele qu'inuincible ie 
lefablifemenr de la reliciré, Il s'en retourna pour ser Chre- 
faire aduancer la troupe en ceft ordre: fiende Fräs 
39 Huit Trompettes vetus d’vne camifolle % 
de fatin de couleur de chair, & de grands bas 
de faye de velours vert, auec des aifles au dos; 
ayans pour habillement de tete vne coiffe de 
cheueux efpars fur lefquels eftoit vne guirlande 

e fleurs : Ils reprefeñtoient les Zephirs: & les 

oufes de: leurs cheuaux eftoient de velours 
Vert, paflementé d'argent. 
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31 Douze Efclaues , fçauoir deux Polonais, 
deux Tartares, deux Indiens , deux Maures, 
deux Saunages, & deux Chinoisilefquels deux 
à deux menoientvn cheval caparaffonné & en- 
harnaché à la façon de leurs pays. 

31 Douze Eftafñers François, auec le capot;les 
chaufles & le bonnet de fatin vert couuerts de 
glinquant d’or, anec l'efpee doree: bref trous 
leurs habits & leurs pluméseftoient de la liurce 
or incarnat & yerd. ; 

33 Hui&Pagesà cheual veftus de fatin verd, 
pañfementé d’or; leurs manches de gaze d’or 
incarnate : le bonnet garny de plumes incarna- 


qes & verdes:leurs chevaux caparaçonnez aufi 
de fatin incarnat êc verd auec pallements d'or. 
Apres lefquels eftoienr quatre Efcuyers veftus 


dela mefmeliuree, ayans chacun dans le bras 
gauche vn efcu où eftoient les armes de Mont- 
morency,& au deflous vn Pegaze. 

34 Mr. de Bouteville- Marefchal de Camp, 
uiuy de fon Efcuyer & de quatre Eftaffiers ve- 
ftus d’yfabelle anec des collets de fenteurs cha- 
marrez d'argent. ae aie 

35 Deux cheuaux de parade fuperbement en- 
harnachez : le premier mené enimain par deux 
Perfans, & l'autre pat deux Argus tous pleins 
d'yeuxs ess ni 


ł 
36 Le Chariot du Perfee Fräçois, quiauoir tous | 


fes degrez couuerts de fatin verd en broderie 
d'or & d'argét, tiré par fix Cerfs: Le cocher re- 


x 


refentoit Saturne: {ur le deuant ce n'eftoient | 


d trofees d'arnes, où eftoit la Paix veftuë d' vna | 
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robbe de farin blanc, & affe fur vn tambour, 
enüironnee d'armes brifees, tenant en {a main 
vne branche d'oliue: Eftant deuant leurs Maje- 
ftez elle châta plufieurs beaux vers. Entre deux 
Deefles reprefentans la France & l'Efpagne 


eftoit le Perfee François aflis fur vn demy-: 


rond: fur fa cuirafine, fon habit de tefte ,1es 
manches, fes pennaches, & fes aifles, on ne 
voyoit qu’or > argent, incarnat & broderies, 
Derriere luy,& lur vne marche plus haut eftoir 
vn Pauillon de toile d’orincarnate, fous lequel 
cftoitla Renommee veftuë de fatin blanc, la- 
quelle auf eftant deuant leurs Majeftez fe le- 
ua, & leur prefenta plufeurs beaux versimpri- 
mez. Et au derriere de ce chariot fix Dieux 
eftoient enchaifnez, 

37 Le Cheual Pegaze tout blanc,auec de gran- 
desaifles,conduit par deux Arrabes, 

38 Vn grand rocher ayant dix fepr pieds de 
haut, & plus de quarante pieds de circonfe- 
rence, traifnant apres foy vn monftre marin, 
tel que lon feint auoir efté celuy qui vouloir. 
deuorer Andromede , lequel auoit plus de 
quinze pieds de long. Ce rocher cheminoit de 
luy-mefme, & jettoir par interualles du feu par 


le haut, & par quatre endroiéts de l’eau, la- X 


quelle eftoit quelquesfois claire, & d'autre fois 
rougie. 

: Douze haut bois veftus de longs fayes de 
fatin verd , ayans couronnes de chefne auec 
glands d’or fur leurs teftes, failoient la fin de 
sehe crouppe, laquelle ayant fai& le rour du 
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Camp, salla renger en hoccomme les autres: 
ò L 


proche celle des Amadis. 

Orapres que ces quatrecompagnies d’Af- 
faillans furent entrees & placces, on commen- 
ça les courfes felonles loix qui en auoient efté 
faictes: Il faifoit beau voir l’ordre quele fieur 
d'Efcures tenoït allanr querir vrà vn les Affail- 
lans pour courre auec vn des Tenans. Aufli 
ces efbats durerent iufques à la nuiét qui les 
contraignit tous de fe retirer en leurs hoftels, 
ce qu'ils firent en l’ordre qu’ils eftoiententrez; 
Jaiflanstoutesfois leurs chariots & machinesau 
Camp: auec delir de s'y venir replacer le lende- 
main pour voir l’entree des autres fix trouppes 


d’Affaillans. 
Seconde lournee, 


Le fixiefme Auril fur le midy leurs Majeftez 
s’eftans rendnës {ur leur Theatre: les efchaf- 
faults, les feneftres, & l’entre-deux des barrie- 
res plus remplis de fpeétateurs que le jour 
d'auparauant : Apres vne falve de moufqueta: 
des les Tenans fortans du Palais de la Feligité 
réfirentencor leurentree & en la mefme ordre 
qu'il a efté dit cy-deflus, puis reprirent leur 


f place fous leurtente: 


Les Cheualiers du Soleil rentrerent auflien 
ordre par la barriere de l’entree des Affaillans, 
& reprindrent leur quartier pres de leurs 
machines:Mais leurs Majeftez defirans que les 
fix compagnies d’Affaillans qui deuoient en- 
prer en cefte feconde journee cuffent belle pla: 


$ 


| 


Morin qui eftoit amy de Mr, de Chafteauroux: A 
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ge, pour mieux voir l'ordre de leur entree f- 1612: 

rent dire aux trois trouppes des Cheualiers du 

Lys,des Amadis,& Perfee François, qu'ils euf- 

fent à differer de rentrer au Camp , infques 

apres l’entree des fix compagnies d’Aflaillans | 

qui deuoient entrer en ceftefècondetrou pps, | 

la premiere defquelles fut celle des Cheualiers 

de la Fidélité, qui eftoient Meflieurs | 
f 
| 
f 
{ 
' 


Le Duc de Rets,fousle nom d'Eranthe. 
Le Comte de la Rochefoucaur, Æbradare, 
Le Comte de Dampierre General des Gale- 
res; Polidamant, 
Le Baron de Sene(ay, Euridamas. 
Le Marquis de Ragny, Thrafyle. 


La feconde, le Chevalier du Phænix, qui e- | 
ftoit Monfeur le Duc de Longueuille , fous le | 
nom de Clecntbee. i 

{ 
} 


Latroifiefme , les quatre Roys de l’Air,def- 
quels le Marquis de Beuuron reprefentoit | 


Orient, autrement Pulturne. 
Le Comte de Chatillon, Occident, Zephyre. 
Le fieur de Bocard, Septentrion, Boreas. 


Le fieur de Balagny deuoit reprefenter Midy, Les fieurs de 

autrement Autan. Mais peu de iours aupara- P</4e7) € 
PEAU À Puymorsn je 

uant en vne querelle qui eftoit entre les fieurs er 
d'Aumont & de Chafteauroux ; Comme Ordi- contre. 
bairement font ieunes Seigneurs pour leurs 
amis , eftant amy de Monfieur d’Aumont il vfa 
de quelque parole de mefpris du fieur de Puy- 
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tellement que feftans rencontrez vers la ruë 
des Perits- Champs, Balagny eftant defcendu de 
cheual, ils meirent auf toft l'efpee au poing, 


& ceux quieftoient auec eux au ff : Il y eut des 


coups donnez par derriere plus que par de- 
gant: & fans Monfieur le Marefchal de Bois- 
Dauphin qui fy rencontra, il y euft eu plus de 
fang refpandu,car les amis des vns & desautres 
y accouroient à leur fecours: Puymorin bleffé 
mourut le lendemain : & Balagny bleffé aufi 
fut porté à l'hoftel d’'Efpernon, où il mourut 
quelques jours apres. Cefte mort fut caufe que 
des quatre Roys de l'Air, iln’y en eut quetrois 
qui firent en celte feconde journee leúr entree 
dans le Camp. 


La quatriefme, les Nymphes de Diane : c'e- 
ftoient Meflicurs 
Le Comte de Chombert, quiauoit pris le nom 
de Donille Nymphe Amadriade, 
Le Colonel d'Ornano,de Melitee Nymphe Napee. 
Le fieur de Crequy,de Sylnanthe Nymphe Driade. 
Le Geur de S. Luc, de Nerinde Nymphe Naiade, 
Le Marquis deRofny,de Orinthie Nymphe Orcade. 


La çinquiefme, les Cheualiers del Vniuers, 
Les SIEVRS 
De Fiat fous le nom d’Amadonte, 
Et d’Arnaud fous celuy de Zalcandre. 


La fixieline, les Hluftres Romains, c'eftoient 
MessiEVRS 
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Le Marquisde Sablé fous le nom de Trajan, DAT 
Le Duc de Roïüanois, Inles Cefar. 
Le Baron de la Boiffere, Vefpafian, 
Le Marquis de Courremvaut, Paxl, Æmile, 
Le Baron de Beauuais Nangis, Marcus marcellus, 
Le Baron deMonglas, Scipion l Africain, 
Le Marquis de Narmoutier, #ugnfle, 
Le Marquis de Breflieux, Corulanus. 
Le Comte de Monrauel, Catus Marins. 

Voylà les fix compagnies des Affaillans qui 
entrerent en la feconde iournee , voyons lor- 
drequ'ilstindrent en entrant , felon qu’elle eft 
rapportée en la figure cy-deffus, 


Ordre des Chenaliers de la Fidelité, Premiere 
trouppe des Affaillans de la feconde isurnee. 


Le fieur de Themines Cheualier des Ordres Cheualiers 
du Roy, & leur Marefchal de Camp, eftant re- de / Fide- 
geu à la barriere du Camp par le heur d'Efcu- “er 
res, &ayanten la mefme ordre que les autres 
Marefchaux de Camp prefenté vne Refponce 
au Cartel des Tenans, puis aux Tuges,& leurs 
Majeftez , defquélles il abtint permuflion de 
l’entree, puis donné ladite Refponce à la Roy- 
pe Marguerite, & à plufeurs Seigneurs & Da- 
mes, fen retourna les faire entrer en ceft ordre. 

36 L’Ayde du Camp & huict Trompettes ha- 
billez de taffetas bleu, auec paffements d'or : le 
bleu eft le fymbole de la fidelité , & lor dela 
pureté; c'eft pourquoy ces Cheualiers auoient 
pris ces couleurs pour leur liuree. 

42 Vingt cheuaux menez en main,chacun par 
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deux Eftafiers veftus à la Perfienne: le capara- 
çon des cheuaux eftoir de fatin bleu, & la juppe 
des Eftafiers de taffetas de la mefme couleur: le 
tout couuert de plufieurs paflements d’or au- 
tant plein que vuide. Pour les pennaches ils e- 
ftoient bleus,auec latouffe d'aigrettes. 


41 Le Char de triomphe tiré par les fix petits. 


Cheuaux du Roy , couuerts à ce qu’en efcrit 
Chañtillon & du Val, de peaux de Leopards ta- 
uclezde blanc & noir:& Porcheres dit,quec'e- 


ftoient fix chiens marquetez de blanc & de. 
noir : leveis bien que c'eftoient detres-petits . 


cheuaux couuerts d’vne peau ‘blanche parfe- 
mee de taches noires: mais de fçauoir de quelle 
peau d'animal ils eftoiét couuertsie ne l'ay peu 
fçauoir. Vn Mercure auec fon caducee condui- 
{oit ce Char, fur le deuant duqueleftoicarboré 
vne grande enfeigne detaffetas bleu, oùeftoiét 
les armes des cinq Cheualiers de la Fidelité: au 
milieu du Char eftoit vne grande obelifque à 
quatre faces , où fe voyaient de trefbelles pein- 
tures anec efcriteaux : au derriere eftoit vn 
Sphinx, & au dedans du Chareftoientles def- 
poüilles des Roys & Princes attachez au Tem- 
plede la Fidelité qui fuinoitapres. ; 

42 Douze Satyres enchaifnez joüans de cor- 
nets & haut-bois. ; 

43 Pages à cheual , cinq defquels portoient 
lances drapelees d'or & bleu, ayans bandero- 
les: cinq ayans en leurs bras des efcus aux ar- 
mes des Cheualiers: & les cinqaütres desefcus 
où eftoient leurs deuiles : tous leurs habits & 
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tous les caparaçons ne paroilfoient qu’or & ar- 167%) 


gent, veloürs & fatin bleu :les pennaches bleus 
auec aigretres, 

44 Cinq Éfcuyets veftus de la linree, 

45 Quinze Preftres & Sacrificateurs Payens, 
marchans deux à deux , ayans longues robbes 
faictes à l'antique de gaze argent & bleu; cou- 
ronnez demiyrthe , joüans decornets & haute 
bois. 

46 Vn {oldat ancien vefin auffi de gaze d'ar- 
gent bleuë, auecvn dard à la main pour con- 
duire les machines. 

47 Le Temple de la Fidelité que l'onvoyoie 
cheminer fans eftre tiré :il eftoir quarré par le 
bas où eftoient enchaifnez les dix Roys & Prin- 
ces qui ont efté le plus blafmez d'infideliré par 


les Hiftoriens:Surce quarté éftoient douze co- 


lonnes en rond en forme d’vn Temple: Au def: 
fus il y auoit des baluftres, au milieu defquelles 
efloit vn Cupidon fur vn-dome fort efleuc. 
Dans ce Temple il ÿ auoit yn autel au milieu, & 


, quelques ftatués : mais entre les colonnes fe 
“voyoient.les figures de huict illuftres Dames 


recommandees par les anciens Autheurs pour 
leur fidelité. Au denant dece Temple fur vn 
quarreau de velours bleu eftoit le grand Sacris 
ficateur veftu d’habilleents Pontifeaux à la 
Payerne, lequel eftant devant leurs Majeftez, 
chanta en leur loüange plufeursbeaux vérs. 
48 DouzeTrompertes veftus de la liure! 

49 Vingt Eftañiers vetus comme les autres cy» 


“ defluss ” 


Premieré continsation 
61%: ġo Le fieur de Themines Marefchal de Camp} 
fon Efcuyer, & fix Eftafiers veftus de velours 
zinzolin, auec paflements d'or. Hprefenta des 
) vers imprimez d leur Majeftez & à Madame. 
LE st Les Cheualiers de la Fidelité,lefquels ne pa: 
| roifloientaufh auec leurs habits ; cheuaux , & 
FA pennaches, qu’or, bleu, & argent ; ils auoient 
fur leut Hebillernebe de tefte vn Dragon d'ar- 
gent. Cinq Efcuyers portans lances faifoient lg 
fin de cefte compagnie, laquelle, aprés le tour 
du Camp, falla renger proche la machine du 
Perfee François. | 
Ordre de l'estreé du Chealier du Phœnix, $e= 


ZouYhees 
Ehesalier dé Son Marelchaldé Campile fieur d'Alincouré 
Phénix- Cheualier des Ordresdn Roy , ayant prefenté 
{a Refponce au Cartel, & obtenu la permifiort 
de l’entreeen la forme cy-deffus dite, la troup- 
lR peentraen ceft ordre. 


leurs banderoles des Phænix : leurs cheuaux c- 
ftoient ani caparaçonnez de mefme toile auec 
clinquants d'argent, Laliuree de celto trouppe 
eftoit incarnar,blanc,&-.tanné: routes leurs bo- 
tines eftoient blanches & garnies de mufles de 
Lyons dorez. hate 

$3 Deux Efcuyers veltus de laliuree, deuanc 
douze cheuaux menez en mainauec de grandes 
gfcharpesinçarnates par douze Eflatiers véftus 


sonde tronppe des Affaillans de la fecondé 


52. L’'Ayde de Camp deuant douze Trompet- 7 
`- ges veflus de toile d'argent tannee ; ayans en ” 
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ala Perfienne. Sur les habits de toile d’afgent 
des Eftañers, & {ur les caparaçons de fatin tan- 
né qui eftoient fur les cheuaux il ne fy voyoit 
que derrefbelles broderies d'argent. | 
$4 Seize Pages à cheual poftanslances drape- 
lees de tanné & argent, ayant de grandes ban- 
deroles de taffetas incarnat & tanné, oùeftoit 
en lettres argenrees efcrit, Por l'immortalidad buf- 
car la muerte. Ces Pages eftoient veftus de fatin 
tanné couuert de broderie d'argentjayans coif- 
fures de toile d'argent tannee áuec pennaches 
de la liutee: les cheuaux eftoient CaparaÇonnez 
comme ceux que les Eftafiers menoient en 
main. À la fuicte de ces Pages eftoient deux Ca- 
ualerifles veltas en Arrabes, 8& dela mefine li- 
urec , ayans en main chacun vn zagaye d'ar- 
gent, dont le fer & le bout cftoienr dorez, 
s5 Haut bois ayans des longuesrobbes dé toi- 
le d'argent parfemez d’eftoilles d’or, &'enla 
tefte vne couronne aufi d’eftoilles. 
$6 Le Char du Soleil tire par quatre chenaux 
ayans de grandes aifles, dont les plumes eftoiét 
incarnates & dorees, & leurs caparaçons de 
toile d'argent incarnate. Tout ce Char eftoit 
doré, & au milicu y auoit vn Auteloù eftoit 


_ Yneftaruë doree d'Apollon, ayant au deuant de 


luy fur vn piedeftal vn Phænix. Ily auoit dahs 
ce Char plufñeurs autres ftatnës & trophees 
d'armes. Douze haut bois veftus comme ceux 
€y-deflus , ayans fur leur tefte chacunla figure 
de l’vn des douze fignes du Ciel, alloient des 
deux coftez de ce Char, 
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$9 Deux Rhinocerots , fur chacun defquels 
eftoit monté vn petit More. 
58 Deux grands Geants portans chacun vne 
maflué. 
59 Le Palais de la Renommee ; compofé de 
vingt colonnes en quarré; & au deffus des ba- 
luftres; au milieu defquelles eftoit vneconfolle 
faicte à fix faces, fur laquelle fefleuoit vrie co- 
lonne oùla Renommee eftoir{ur vn pied,com- 
me prefte à voler : cen’eftoit qu'or,argent, & 
azur. Ce Palais eftoit orné de plufieurs belles 
ftatuës ; les vnes reprefentans fix grands Capi- 
taines Grecs & Romains: les autres,la Fortune, 
l'Occafion,la Faueur,le bon Euenement,la Vi- 
étoire; la Gloire, & la Felicité. Quant ce Palais 
fut deuant leurs Majeltez , la Renommee leur 
donna plufeurs beaux vers au nom du Cheua- 
lier du Phœnix. ; 
60 Quarre Eitafiers veftus en ÂArtabes menans 
en main deux cheuaux tres richement capara= - 
çonnez de la liuree & en broderie. Deux Ef- 
cuyets, vn portant la lance du Cheualier du 
Phœnix, & l'autre Pefcu où fes atmes eftoiene 
‘peintes. Puis vingt Eftafiers Arrabes veftus cõ- 
me les precedents , cheminans deux à deux. 
61 Le fieur d'Alincourt Marefchal de Camps 
fes deux Efcuyers, & fix Eftafiers vetus de ve: 
lours vert,chamarré de clinquant d’or. 
61 Le Cheualier du Phœnix fur vncheual ttes: 
tichement caparaçonné de fa liuree ; luy ayant 
{a cotte d'armes toutes d’efcailles d'argent en 
orfevrie, & {on heaume de mefme, fur sa 
eftoit 
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étoit vn Phænix:fes manches & fes bas de faye 
de fatin tanné deco uppé , le tout couuert de 
broderie d’ärgent: & {acéiirure de diamants. 
Il eftoit fuiuy de fix Efcuyers chacun portant 
vn efcu où eftoit {a deuife. Ayant faictle tour 
il Falla renger atiec {a trouppe contreles Che- 
üaliers de la Fidelité comme Vous le voyez eri 
la figure;mais en hoc & en l'ordre cy-deflus dits 


` Ordré de l'eniree des Roys del Air, Troi/e/mé 
tronppe des Afaillans de la Seconde ivurnee. 


Leur Märefchal de Cimp le fieür d’Andelot 
ayant auf prefenté leurs Majeftez leut Ref- 
ponceau Cartel des Cheualiers dela Gloire, & 
eu permiflion de leur entree; ils vindrent er 
celt ordre: | . 

63 L’Ayde de Camp deuant neuf Trompettes, 
ayans au dos des aifles d’aigrettes , & veftus de 
fatin des trois diuerfes liürees des trois Sei- 
fneurs de cefte trouppe. Les ttois qui eftoiene 
à Monfieut de Beüuron, lequel teprefentoit 
Orient, portoient jaune, incafnat & bleu, anec 
Paflermenr d'argent:Ceux de Monfeur de Cha. 
ftillon qui reprefentoit Zephire ,eftoiér veftus 
de gris de lin & incarnat ; pallémenté d'or, Ee 
Ceux de Monfieur Bocard reprefentant le Sea 
Ptentrion, veftus de violer;auec bandes de broz 
derie d'or & d'argent : c. blanc & jauties ; 
64 Neufcheuaux Caparaçonnez des liurees & 
čitolfes cy-deflüs, fors les ttois du Séptentrion 
qüi eftoierit dé velours;atec bords d'hermiticsa 
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Premierecontinnation 
Diz-hui& Éftañers menans lefdits cheuaux eñ 
main, vetus auli des mefmes liurees, ayans des 
ailles au dos, & des plumes de laliuree en leurs 
bonnets. 
6; Neuf Pages montez fur de trefbeaux che- 
üaux portans lancés auec banderoles : tous 
leufs habits, & les caparaçons des cheuaux e- 
ftans de la fufdite liurec. 
66 Vn Nauire tout doré auec tous fes voiles de 
taffetas incarnat,gris de lin,jatine & bleu, con- 
duit fur vne mer de gaze bleuë & argent, delá- 
quelle fottoient tout à lentour du Nauiré 
nombre de Tritons qui jouoient de cornets à 
bouquin. En la poupe de ce Nauiré eftoic vne 
Pallas , laquelle eftant deuant leurs Majeftez 
chanta plufieurs vers far l'offre qu'elle leur fit 
de ce Navire & de fon feruice. 
67 Dix huic Eftañers marchans trois à trois, 
fellus comme ceux cy deflus. Er crois Efcuyers 
portaris en leurs bras les efcus des deuifes des 
trois Roys de l'Air. 
és Monfieur d'Andelot Marefchal de Camp; 
fon Elcuyer deuant luy , & à fes coftez fix Efta- 
fers veltus de velours noir couuert de clin; 
quant d'argent, aueclacappe àl Elpagnole al- 
forrie à l'habit: le bonnet de velours auec les 
plumes blanches & noites. 
69 Lestrois RoysdelAir, veftus chicün d'vn 
grin de leur liuree, mais tout couuert de bro- 
derie d’or, ayansau dos des ailles d’aigréttes; 
leurs malques dorez , & fur leurs coiffures des 
pierrefies, & des plumes chacun defaliurec. 


da Mercure F rançois. 350 
30!Trois Efcuyers portans d'vne main leurs ef 
cus où eftoient leurs armes, &en l'autre leurs 
lances. Celte trouppe ayant fai& le tour du 
Camp Falla aufi renget en hot prés du Che- 
uälier du Phœnix: 

Ordre des R þmphes de Diáre ; Quatrit/ime 
Frouppe des Affaillans en la Jécônde tournee. 
Apres que le fleur de Meüvy leur Maref. 
chal- de Camp eut prefenté leur Refponce au 
Cartel des Tenars ; & qu'ileuft obtenu la per- 
million de leur entrec ; ils paflerent en ceft or- 
Mers er 
71:Vn Efcuyer, deudnt dix Tiothpetres ÿeftus 
de cafaques de fatin verd s femièes de croiffanrs 
d'argent, adec du paffement d'argent fort lara 
ge : leurs banderoles,& les Caparaçons de leurs 
cheuaux de la mefine liuree: 
72 Dix cheuaux ayans leurs Caparaçons de la- 
mes verd & or femcës de fenilles de chefnes en 
toderie d’or : Les vingt EftaGers qui les con- 
duifoient en main eft oicnt vellus de deux tob 
bes defatin verd,femeede croiffänts; vn éfpieut 
ĉn la main; anec vne trompe de Veneur peha 
dante en elcharpe, 
73 Vne-foref fur vn mønt d'arbres vérdoyäts, 
cheminant {ans eftre tirce : au fommet on 
Yoyoit nombre de lances ajans banderoles de 
a linree ; à lentour plufiéurs grottes on ni- 
thés, d'où forcoienc de petires fontaines : En 


tes grottes fur le deuanteitoitle Dieu Pan,.&c 
ans les auvres des Bergers jaians de: haun 
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Premiere continuation 
bois. Cefte foreft eftant deuant leurs Majeftez; 
vne infinité de Roffignols & autres petits oy- 
feaux qui y faifoient vne Mufique par leur ra- 
mage, eftans lafchez , fenvolerent les vns fur le 
theatre de leurs Majeftez, les autres deçà & de- 
là fur les autres efchaffaux:& eftans las de vole- 
ter,plufieurs en prindrent : aucuns reuindrent 
fe percher fur cefte foreft. 
34 Vingt Pages veftus de ladite liuree auec 
tocques, montez fur cheuaux ayans les pieds 
argentez , Caparaçonnez de fatin verd femé de 
croiffants d'argent, 
75 Cinq Elcuyers veftus de la liuree, portans 
lesefcus des deuifes des Nymphes en vne main, 
& en l’autre leurs lances. ; 
36 Les cinq cheuaux de combat des Nymphes 
tres-richement caparaçonnez de leur liuree, 
ayans les pieds dorez : vingt Eftañers veftus 
conime ceux cy-deflus,les menant en main. 
77 Le fieur de Meuvy Marefchal de Gamp, 
ayant à fes coftez fix Eftafiers habillez de fatin 
feuille morte, auec des clinquants d'argent. Il 
prefenta àla Royne , au nom des Nymphes, 
plufieurs beaux vers imprimez, quel’vne d'el- 
les auoit faicts. Š l 
78 Lé Chariot des Nymphes ayant quinze 
pieds de long fur {ept de large, tout doré & 
azuré; tiré par huict cheuaux couuerts de 
peaux de Cerfsrichement caparaçonnez,ayans 
les cornes & les pieds argentez. ILeftoit fait 
parmarches:fur les premiereseftoient les Gra- 
ces &cles Mufes joüans de violons: & fur les 
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plus hautes au derriere dudit Charioteftoient 1612, 
lefditescinq Nymphes, veftuës comme allans à 
la chaife, la robbe co urte de fatin verd cou uerte 
de broderie d'or & d'argent, la trompe d’or en 
c{charpe, & fur leur coiffure de grands penna- 
ches dela liuree. 

Sür la poinéte de ce Char eftoit yne hure de 
Sanglier : fur les bords cftoient des Sphinges 
dorces; & à lentour dix Eftafiers veftus comme 
ceux cy-deffus, 
79 Cinq Efcuyers portans d’yne main les ef. 
cus des armes de la Maifon des Affaillans, & de 
Fautre l’efpec, a 
-U n'y eut queces Afaillans qui entrerent en 
Nymphes & habits de femme : ayans faict Jé 
tour du Camp, ils fallerent placer en hoc au- 
pres des Roys de l'Air, 
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Ordre des Chenaliers de ? Vaiuers, Cinquie/ine 
Frouppe des Affaillans dela feconde iournee. 


… Leur Marefchal de Camp le fieur de Bebezé, Cenaliers 
ayant obtenu la permiffion,ils entrerent enceft %/Pmsers, 
ordre : 
ŝo Huiét Trompettes ayans leurs cafaques de 
taffetas jaune-paille, incarnat,& gris de lin, fe. 
mee de Soleils entre les clinquants d'or, liuree 

efdits Cheualiers, 
81 Huid Eftafiers veltus de la mefme cftoffe & 
luree,conduifans quatre cheuaux : deux ayans 

Ses girels , & les deux autres des Caparaçons.de 
toile d'or femez d’yne nuë en broderie, 
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Premiere continuation 
42 Huiét Pages à cheual veftus des mefmes e- 
ftofes & liurées que les Trompetres:le bonnet 
de gaze d'argent: le pennacheincarnat : les bo- 
tines blanches : & les caparaçons des cheuaux 
de toile d'argent figuree. Quatre Nains mon- 
tez fut cheuaux caparaçonnez de mefme fa- 
gon,& eux veftus comme les Pages. 

83 Le Chariot du globe de l'Vniuers tiré pan 
fix cheuaux attelez de front , caparaçonnez de 
l'eftoffe & liuree fufdire ; fur ce Char eftoit vn 


_gros globe de fx pieds en diaméettre,couronné 


&'yne Couuronne doree clofe, au haut de la- 
quelle eftoit vne fleur de Lys de cryftal; ce 
globe auoir à chafque coing quatre figures re- 
prefentant les quatres Saifons dé l'annee, & au 
deuant vne figure d'vne Latone aflife aÿanten 
fa main vnlys blanc. ua ; ; 
84 Le fieur de Bebezé Marefchal de Camp, 
ayant fes coftez quatre Eftafiers veftus à PEL 
paguole de fatin bléu auec clinquants d'or, le- 
quel donna des vers à leurs Majeftez, & aux 
Tenans pour Refponce à lenr Cartel. 

8; Les Chevaliers de l'Vniuers fort richement 
veftus de toile d’or : leurs cheuaux caparaçof: 
nez de mefme : leurs coiffures othees de penna- 
ches de leur buree auec aigrettes;ayans au dos 
chacun vne grande fleche. A leurs coftez e- 
ftoienr fix Eftañiers prés d'eux. Apres eux les 
faivoient deux Elcuyers portans des efcus où 
eftoient leurs deuiles. Celte trouppe acheua 
fon tout de Camp À la main droite ; & falla, 
loger à cofté des Nymphes de Diane. 
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Ordre del entree des Iiufires Romains , Sixief- 
mne © derniere tronppe des Affaillans de la 
[conde iournee, | 

Monfieur le Marquis de Trenel Chewalier 
des Ordres du Roy ayant prefenté à leurs Ma- 
jeftez la Refponceau Cartel des Cheualiers de 
la Gloire, & obtenu la permiffion de leuren- 
tree, voicy comme ils la firent. 


.86 Seize Trompettes auéc cafaques de raffe. 


tas incarnat paflementé d’or : leur coiffure de 
SaZeincarnatenoire:leurs cheuaux caparaçon- 
nez de mefme eftoffe & liuree incarnat s hoir, 
& or: dans leurs banderoles eftoit peint vn Ai- 
gle Imperial, 
87 Deux Porte-enfeignes Romains ayans dans 
leur efcu vne Aigle Romaine, & au haut de leur 
Phanon ceft efcriteau, $. P. Q. R, 
$8 Deux Roys d’Afieprifonniers,la Couronne 
en tefte, & veflus de longues foutannes de toi- 
le d’or & d'argent. 
89 Le Chariot du triomphe de l’Afietiré par 
quatre Elephans, plein de trophees d'armes. 
Au derriere eftoient attachez douze Afiens en- 
chaifnez, veftus de taffetas incarnat & broca- 
telle noire, 
90 Deuant ce fecond Chariot du triomphede 
PAfrigue, eftoient aufi deux Porte-enféignes 
Romains comme ceux cy-deflus, & deux Roÿs 
Afriquains veftus à l’Afriquaine, portans leurs 
Couronnes entefte, Ce Chariotauff plein de 
trophees d'armes , eftoittiré par quatre Lyons 
| Yyy üi 
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Premiere continuation 

de front, Au derriere eftoient aufi douze pri- 
fonniers Afriquains veftus de diuerfes façons. 
gi Le Charioc du Triomphe de l'Europe tiré 
par quatre cheuaux , anfi plein de trophees 
d'armes, choit precedé de deux Porte-enfci- 
gnes Romains , & de deux Roys de l'Europe 
captifs : Er au derriere eftoient douze captifs 
des Prouinces de l'Europe fubjuguees par les 
Romains. 
92 Vingt-fept cheuaux menez en main par 
vingt-fept Eftañers , ayans de longues juppes 
de tafferas incarnat , les manches de fatin noir, 
auec paffements d’or : les caparaçons des che- 
uaux delamefmeliurce, 
93 Pages montez fur grands cheuaux : leurs 
lances, leurs habits , & les caparaçons des che- 
uaux, de la fufdite eftofe & liuree. 
94 Trente Eftañers allans deux à deux auec 
longues robbes de taffetas incarnat chamarté 
de clinquant dof: ayans les' plumes de leurs 
coiffures incarnates & noires auec aigrettes; 
chacun d'eux porrant l'efpee doreeau cofte. 
95 LeChariordela Victoire tiré par huiét che- 
vaux , caparaçonnez de brocatelle d'or. Sur le 
deuant & fur le derriere eftoient plufeurs tro- 

hees d'armes antiques, Au haut de ce Chariot 
choit la Victoire {ayant des aifles au dos, & 
des couronnes dans les mains ) fur vn Autel 
doré; & deffous vne ombelle de toile d’or in- 
carnare, 
96 Le Marquis de Trenel Marefchal de Camp, 
ayant deuant luy fes deux Efcuyers, & fix Efta- 
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, fiers veftus de fatin: jaune, couuert de pafñle- 
ment d'argent. Et apres luy neuf Efcuyers ve- 
ftus de la liureeincarnat, noir & ot, portans 
chacun les armes defdits neuf Seigncurs Af- 
faillans. 
‘97 Les Illuftres Romains ,tres-richement ve- 
ftus de la fufdite liuree : ayans à leurs coiffures 
de tres belles plumes, aigrettes, & canetilles 
d'or. 
93 NeufEfcuyers portans leurs deuifes. 
_ Ceftetrouppe eftant logee pres les barrieres 
& le Pauillon Royal du cofté du Midy, on 
commençales courfes comme le iour d’aupa- 
rauant , pendant lefquelles les autres trois 
troupes des Cheualiers du Lys,des À madis, & 
du Perfee François, r’entrerent au Camp,& al- 
lerent reprendre leur place autour de leurs ma- 
chines & chariots. 

Quel nombre de perfonnes (fans conter vne 
fi grande quantité de cheuaux & machines) fe 
retrouua lors en toute cefte Place Royale, il eft 
prefque impofhble de le croire; & pour moy 
l'ayant veu , jay creu qu'il y auoit plus de qua- 2##*- 
tre-vingts mille perfonnes. Pin iia 

5 n perfonnes dás 
La Royne defrant que la veué de toutesces 4a Piae 
magnificences ne fuft particuliere à ceux qui Royale- 
auoient eu la commodité d'auoir place en la 
Place Royale, & que tout le peuple en euft 
auf dela refiouyffance; auoit mandé aux Pre- 
uoft des Marchands & Efcheuins, de comman- 
der à tous Chefs de maifon (en refouyffance 
& poùr voir paller toutes ces magnificences, 
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lefquelles à la fortie de la place Royale iroiene 
paller fur le pont noftre-Dame vers l'Vniuer= 
fité , d’où par deffus le pont nenfelles iroiene 
au Louure) de mettre dés lanternesà toutes les 
feneftres de leurs maifons. Iamais commande- 
mentnefuit mieux execuré. Le modelle que 
lon donna pour faire des lanternes àla mode 
de celles qu’on fai&t à Rome aux feux de Joye, 
(qui font côme des gobelcts SAR ne 
fut fuiuy: Chacun en voulut faire à fa façon, &ë 
ce fut à quien auroit de plus belles. Ceux que 
lon mit autour dela place Royale furent feel- 
lees de plaftre dans les murailles contreles fe- 
neftres du premier etage, aufli efloient elles 
toutes d'vne mefme facon, ayans la corne de 
trois couleurs, rouge,blanc & noir , & atta- 
chees au lieu où vous les voyezen noftre figure 
a la lettre S. ; 

Dés: que le Soleil & le iour commencerent À 
faillir; auf finirent les courfes; ce que tefmoi- 

nerent les moufquetaires François & Suifles 
rangez fur le bord des barrieres par vne falve 
generale qu'ils firent. Aufi-toft on meit des 
chandelles dans ces lanternes de la place Roya- 
le; & fuiuant l'Ordonnance du Camp, les Te- 


pans & Aflaillans y ayans fai auf porter 


quantité de flambeaux, leurs Eftaffers comen- 
cerent à les allumer; Et les Maiftres de Camp à 
mettre chacun d'ordre leur trouppe pour for- 
tir & s'en aller par la ville faire la Monftre. 
Les chandelles des lanternes de papier rouge 
faites en gobelets quieftoient fur les baluftres 
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du Palais de la Felicité eftans auf allumees ,on Erg," 
commença de faire jouër les feux d'artifice; Te 
lors tout l'endroit de cefte place parùt tout engela Felrerté, 
feu: le bruit de cent boëftes & de cent pieces 
de barteries tirees de deffus le rempart de la 
perte S.Antoine,;quien eft rout contre,;éfmeut 
mefmes du defordre entre tant de chevaux, au- 
cuns defquels efchapperent qui firent de belles 
rüades. On voyoit d'autre cofté ceux qui fai- 
foient jouër les feux d'artifices dans le Palais de 
Ja Felicité tout au milieu des baluftres du Don- 
jon, (c’eft à dire, au milieu de tous ces feux d'ar- 
tifice }accommoder toutes les belles reprefen- 
tations des pourtraicts que l’on y veit. a 

Les canons de deflusla Baftille, ceux de Ar- +707 tureen 
fenac, & de l'hoftel deville, ayäs aufiefté tirez os 
en figne de refiouyffance, & les feux d'artifice 7 ; 
ceflez, ce fut à qui fortiroit le premier du Cam 
& dela Place, pour aller reprendre nouvelles 
places afin de voir encor paller en Monftre 
tant de Cheualiers, & de magnificences. Mais 
bien que par laclarté de tant de flambeaux & 
lanternes, il faifoir clair commeen plein iour, 
la fortie de la Place Royale fe trouva touresfois 
afez difficile. 

Tandis que la Royne & Madame s'acheminét 
en leurs carroffes fur le Pont Noftre Dame, les 
Cheualiers commencerent à fortir du Camp: 
mais pour la mulritude,les derniers entrez, {ça 
noir les Iluftres Romains, furent forcez (cõtrë 
l'ordre arrefté) de fortir les premiers pour faire 
pallage auxautres, 
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Mr.d'Efcures marchant à la tefte de toutes ces 
troupes (felon l’ordre qui luy auoit efté don- 
né) au fortir de la Place Royale,leur fit prendre 
le long de la ruë S.Anrhoine, trauerfer le Cy- 
metiere S.Iean pour gaigner la rué dela Ver- 
rerie, & puis celle de la Pourpointerie; entrez 
enlaruë S.Denis,il les fit tourner à gauche,paf- 
{er deuant le grand Chaftelet,& retourner vers 
le Pont Noftre- Dame, oùlaRoyne, Madame, 
1aRoyne Marguerite ; & plufieurs Princefles, 
Dames & Seigneurs s’eftoient rendus pour les 
y voir paller : Puisleur faifant continuer che- 
min pat deffous le petit Chaftelet iufques au 
carrefour S. Seuerin, tournant à droiéte elles 
allerent gaigner le Pont-neuf par le bout du 
Pont S. Michel, & de là au Louure,;oùen fin 
elles arriuerent fur la minuict, d’où chacun fe 
retira en fon hoftel, 

Il ne fe peut pasimaginer qu'on puifle veoir 
vne plus belle magnificéce qu'eftoit cefte mon- 
ftre , laquelle demeuroit plus de deux heures à 
paller, & fi la plus grande part des machinesne 
peurent fortir hors la Place Royale,principale- 
ment toutes celles que l’on auoit veus chemi- 
ner feules : le fon de plus de deux cents trom- 

ettes alloitiufques dans le ciel, & les hauts- 
ne les Mufiques de voix & de toutes fortes 
d'inftruments par leutsairs nouueaux attiroiét 
les anrcilles en admiration , aufli bien que les 
yeux l’eftoient de veoir tant de diuéerfitez en 
l'equipage, aux machines, & aux habits de cha- 
que troupe, Il fembloit que la lugur ides flam- 
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beaux que portoient les Eftañers , obfcurcif- 16124 
foit la lumiere de tantde lanternes qui eftoient 
, aux féneftres,& lefquelles ayderent à leur tour 
aufi à efclairer à tant de milliers de petfonnes 
qui de routes parts eftoient accourués voir pak =: Pa 
fer ces magnificences, pour s'en retourner cha- sur p 
cunen leur quartier faire les feux de joye de frel de Ville, | | 
cefte Alliance; car il n’y auoir ruë ny ruëlle,tant Ca par touta 
aux faux-bourgs qu'en la ville s Colleges,tours ta vile de ; 
| & clochers, qu'il n’y euft aux feneftres & cre- 2%: Lame 
j 3 ternes 
| neaux des lanternes peintes de fleurs de Lys, de > 
chiffres de leurs Majeftez, & de dinerfes fleurs, | 
Ien penfa toutesfois arriuer deux grands in- | 
| conuenients, l’vn en la ruë de la Verrerie, où 
| vnPage en paflantrenuerfa auec fa lance & fans 
y penler , yne de feslancernes qui eftoit à la fe- 
| neftre d’vn grenier au deflus d'vne eftable bafa . 
| là où il y auoit du foin,qui alluma en peu d'heu- 
re vn beau feu,mais l’ordre foudain que l’on y 
mit empefcha qu’il ne pafla point cefteeftable, 
Ceux de l'Abbaye S. Gencuiefue aufi ayans at- 
taché vne lanterne à la plus haute lucarne de 
leur clocher, qui eft le plus haut de Paris, le feu 
fe prit fur vne heure apres minui& à la lanter- 
ne, & delà au clocher, oùil fitdu dommage,& 
y en euft fait d’auantage fans le prompt fecours 
que l’on y donna. Voylà tout ce quife pafla de 
plus remarquable en cefte feconde iournecs 
| Voyons ce qui fe fit en la troifiefme. 
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Des Courfés de la Bagne qui fe firent la troiffefiné 
Lournee;en lagnelle tous les Ghenaliers couru: 
ent ariez, 


La retraicte quie les Cheualiers firent alez 
tard en laiournee precedéte fut l'occafion que 
l'entree de cefte journee ne commença que fur 
les deux heures apres inidy; où toutes les 
troupes fufdites s’eftans renduës au Camp au 
mefme ordre & equipage qu'aux deux iout- 
nees precedentes ( mais fans machines & Mu- 
ficiens) il fe trouua qu'ils etoient cinquante 
deux Cheualiérs armez pour courir la bague, 
que Madame par le comandement de la Royne 
auoir donnee. Comme ces Cheualiers eftoient 
armez,on le void dans la figure cy-deffus mife; 
a la cotte AA. | ES 

Meflieurs le Marquis dela Valette, & Zamet 
n’éntrerent point auec les Cheualiers du Lys; 
comine ils auoient fait aux deux autres jours, 
ains vindrent tous les derniers au Camp , fai- 
fans vne compagnie particuliere, & entrerent 
en ceftordre: 

Huiét trompettes veftus de fatin verd palle- 
menté d'or,qui eftoit leur liuree. 

Quatre Pages veftus de velours de lamefme 
liuree, auec roques : ayans chacun vne lance 
verde, la banderole de mefine: - 5H 

Six Eftañers vetus auf de la fufdice liuree, 


- menansen main trois cheuaux Turcsenharna* 


chez de toile d’or gris de lin. Et apres fix Efta“ 
fiers veftus de la mefime liurees 


7” 
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Monfieur le Baron de Termes leur Marefchal 
de Camp auec deux Efcuyers, & fix Eftañers à 
Tes coftez veitus de velours tanné chamarré de 
clinquanr. | 
, Puis les deuxCheualiers fous ie nom de Saer- 
dor, & d'Eraffs,lefquels eftotentarinez,& môtez 
{ur de tres-beaux chenaux Capatacônez de fatin 
verd chaniarré de clinquantr; leurs bas de faye 
de toilé d'orde leut liúree couuerte de riches 
broderies, ayans leurs pennaches verd, incar- 
nat & blanc. Apres eux eftoientleurs Efcuyers 
Portansles efcus où eftoient leurs armoiries, & 
des lances verdes femees de leurs chiffres: 
Cefte troupe entree & logec, Mr, le Prince 
€ Conty commença , & courut la premiere 
ance, & tous les autres Cheualiers de fa trou- 


. Pe, puis tous ceux des autres troupes, ce qu'ils 


Continuërent de fuitre par trois fois.. A Ja fin 
il fe frouua que le Duc de Vendofme, les Com- 
tesde faing Agnan & Montauel, & les Barons 
de la Chaftaigneraye & de Fontaines-Chalan - 
dray, eftoient efgaux & auoient chacun deux 
Courfes : tellement qu'ils recommencerent eux 
cinq feulement à courir : ce qu'ils firent par 
deuk fois de chacun trois coups;mais [e retrou- 
_tant encor efgaux, la nui& venué ; la bague 
D'ayär peu eftre em portee par vn d'eux en cefte 
lournee , les courles furent remifes au Premier 
Dimanche d'apres Palqnes. 
Vne falve de Moutquetades ayant elté fiide 
omme le iour precedent pour fignal que lés 
courles etoient finies, on remit dela lumiere 


«rà | 
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aux lantetnes; & les feux d'artifice du Palais dé 
la Felicité auffi recommencerent à jouër , dans 
lefquels on vid vn demy-quatt d'heure durant 
teprefenter plufieuts chiffres de leurs Majeftez. 
Cent coups de canon que l’on tira fur le rem- 
part mirent fin à la refiouyffance de cefte troi- 
fiefmeiournee, puis chacun ne demanda qu'à 
{ortir de la Place Royale, pouf fe fetirer à lalu- 
tiere de tant de belles lantetnes qui efclai- 
toient entoutes les ruës de Paris, 


uatriefine Tournee: 
C'eft vne loy à la Courfe de la Bague, Quelle 


2615, 


Les Courjes 


daig. Asril fs 
guil lab fe, finon tous les Coureurs recommencent le 


guefurgsi- lendemain enfemblément. Ce fut pourquoy 
reparle ces cinq Prince & Seigneurs eftans demieurez 
pe efgaux en coups dans le iour de la Courfe, fans 
ORRA qu'vn deux la peuft emporter, les Courfes ge- 
nerales de la bague furent recômenceesle pre- 
mier Dimanche d'apres Pafques 29. iour d'A- 
uril. Detous ces Princes Seigneurs tel s’eftoit 
veu hors d’efperance de la Baigner,qui n'en de: 

fira encor quitter l’efpoir. TOR 
Le 29. iour d’Auril (iour auquel le Soleil pa- 
tut auli beau qu'aux trois iournees fufdites) 
dés le matin les Regiments des gatdes Fraäçoiles 


& Suilles,furét enuoyez aux aduenuës & bar. 
tieres du camp; leurs Majeftez s’eftans rendués - 


fur leur theatre, & les Iuges fur leur efchaf- 
faut vn peu apres midy ; ceux qui duoient jå 
vou trois fois ces courfes,defireux de voir à qui 

la bague 


doit demeurer à vn feul däs le iour de la Cour- - 


\ 


di Mercure Fran çois, 357 = 
la bague démeureroir, fe trouuerent auffi en 1613; 
celte mefme place. 

Mr. le Prince de Conty ayant faict veftir fes 
Trompettes, Pages & Eftañers de fatin verd 
chamarrez de paflements d'or, fut le premier 
qui fe rendit au Camp auce les Cheualiers du 
Soleil : les autres Compagnies s'y rendirent 
ant en la mefine ordre; aucuns melmes auec 
houueau cfquipage : Ledit feur Prince futle 
Premier qui courut & mit dedans, apres luy 
Mr. le Cheualier de Guile, & puis lesautres 
Cheualiers du Soleil : Chafque compagnie 
Pyne apres l'autre ayant couru trois fois , là 
bague demeuraen difpure entre le Cheualier 


‘de Guile, & le Marquis de la Valette, & celuy. 


de Rouillac, qui auoient chacun deux coups: 
Pour Cheúwaliers armez ayans la viiere baiflee, 
ilne fe pouuoit voir mieux faire : Car ce Prince 
de ces deux Seigneuts des trois premieres cour- 
fes eurent encor trois dedans: Mais des trois 
fecondes courtes Rouillac ne l’emporta que de 
la derniere, Se 
Le Marquis de Rouillac eftant dela troupe PEE 
des Cheualiers du Soleil,dont Mr.le Prince À pefenré pan 
Conty eftoit le Chef, fat prefenté par leditte Prince de 
fieur Prince à leurs Majeltez ; & puis reçeut de Cry au Roy 
Madame la bague deftinee au victorieux de la € 4/4k0): 
Courte. RTE 
Sur cefte Prefentation patledit fieur Prince, De deux 
ducuns firent des prejugez de bon-heur & bon me 
augure, pour la rencontre du 20. iour d'AT eean 
ò ga, A cutež, par că 
uril que la bague auoit efté gaignee, & furce prince (lo 
LZZ 
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queceiour eftoit en cefte annee au Dimanche, 
Ils rappottoient pour leur prejugé , qu’en Pan 


Dimanche, ) 1589. le dernier iour d’Auril, & qui eftoit en 
cefte annee là 4u Dimanche, ledit fieur Prince 


de Conty ayanteu commandement par le Ro 
Henry 3.d’aller tronuer le Roy Henry le Gräd, 
qui f’eftoit lors que Roy de Navarre, (party de 
Saumur enintention d’enleuet vn des logis: de 
l'armee du Duc de Mayenne pres de Chafteau- 
regnault) & l’induireà venir à Touts s auoit 
elté le moyenneur de l’Entreueué de ces deux 
Roys en la imefme iournee au Chafteau du 
Pleffis lez Tours: Entreueuë que l’on fçauoit 
affez auoir apporté & rendu le bon-heur à la 
France, qui s'en alloit tumber en la domina- 
tion des Princes eftrangers Voylà ce qu'onen 
diloit. 

Nous ations dit éy-deflus que le Docteur du 
Valauoit reproché en {on Elench# contre le D. 
Richer, qu'aux Difputes faictes au Chapitre 
General des Iacobins ,il auoit voulu fouftenir; 
Que c'efloit vn poinéf de la Föy de croire que le Concile 
éffoit par deffus le Pape, Voicy les propres mots 
dudit Doéteur du Val: Ex quo fatis cuit con- 
fiare poteft , eum nondum abjecille erroneam illam opt 
nionem, quam in [chol Dominicanorum Parifienfiums 
toram illuftri smo Cardinale Perronto nuper impuden- 
tifımèprofefw ef, | De fide efe Concilium effe 
fuprà Papam, | cms falfirasa magno illo Cardinale 
walidis ratiomibms in ampli Rimis llis Comitys demon: 
frataeh. 


Pource quele D. du Val auoit couché celà 


—n 
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tomme pour l'exotde de fon liure, où veid àu 16143 
commencement de ce mois de Iuin ce difcours 
fuiuajt portant ce tiltre; Recit de ce quis'eft 


palié en ladifpure Publique du Chapitre Ge: 
heral des Religieux de l'Ordre de fäin& Domi: 
nique, le Vendredy vingt-{eprièfme de May; 
fil fix cents vnzes | me o 
, FRERE Vvibert Rofembach Domitiquain Rec de cg 
(c. Iľacobin) Allemand, de la Prouincėè Theu- Ha 
tonique, propofa deux Theles fous yn Prefi- P me 
dent Elpagnol nommé Frere Eolme Morelles generede 
Regenten Thẹologie; du Conuent de Colo- Zatobins, fap 
gne., aufquelles ébtie plufcurs Propoftions ne 
improüueës én France; eftoir celle quienfüit, A Ed 
In nullo cafa Concilium ef fupra Papam, celta dire, cilen'eft 
En nul cas le Concile nèt par deffus le Pape. par deffüs IE 
Mrs, les Géûs du R Oy; ayans eu aduis de ces Pape, 
Propoftions > Mandéréhr le Pere Coëéffèteau, 
Superieur de la Maifon des Jacobins de Paris, 
octeur eñ Theologie 3. & Predicateur ordi: 
haire du Roy:auquelils firent teffences de per- 
Mettre qie l'on dilpütaft fut ces points 2 
La difpute far ouuêtte fur les deux heures 
apres midy, à laquelle aflifterent Mrile Cara 
dinal du Perron, le Nonce dù Pape duce yny 
Anuditenr(qui eftà fa fuirre) l'Euefque de Mõt- 


Ezz ij 
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1612 Vn peu apres la difpute commencee, Me 
Eméd Richer, Docteur & Syndic de la Faculté 
deTheologie arriuaaux Efcoures(qui eft le lieu 
d’où les Docteurs oyent les difputes ) lefdites 
Efcoutes eftoient remplies de grand nombre 
de Docteurs en Theologie, tant Seculiers que 


Reguliers , mefmes de plufeurs lacobins dé 


diuerfes nations, quelques Confeillers de la : 


Cour & du Grand-Confeil, & autres. 
Ponrqueyle Le Syndic addreffant fa parole audit P.Coëf: 
D. Richer, … feteau & à quelques-autres Tacobins, leur dit, 
ss Qu'ils auoient grand tort d'auoir fouffert que 
AT „e telles propolitions fuffent miles en public enco 
palih jens Royaume: que celà tendoit à condamner de 
cos, {chifme & d'herefe toute la France, où lado- 
étrine contraire eft reçeué de toute ancienneté: 
Que fi le feu Roy Henry le Grand euft vefcu,ils. 
n'euffent ofé inferer en leurs Thefes lefdires 
propofñtions ; qu'il fembloit que Pon vouluft 
tenter la patiencedes François pendant la mi 
norité du Roy : qu'ileftoitrefolu-de s’oppofer 
publiquemét, à ce que ces Thefes ne pañlaflent 
fans contredit, & que l'on ne prift le filencede 
la Faculté pour vn defadueu de fon ancienné 
doctrine. 
Refionc de -=Le P. Coëffereau fift refponfe, Que les The- 
P. Coëferean fes ne luy auoient efté communiquees que le 
audit Syadic. iour de la difpute,fi tard qu'iln’eftoit plus pof- 
fible de les faire reformer , qu'il'auoit vn def- 


plaifir exeréme que telles propofitiós y eftoičt | 


inferees, que cela s'eftoit fai& au defçeu dù 
Pere General de l'Ordre qui en auoit va rel- 
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fentimét de douleur incroyable, & de luy : Que 1612 
pour fon regard , il auoit contribué toute la 
diligence poffible Pour empefcher que l’onne 


 dilputaft fur lefdites Propoftions: qu'il auoic 


ché trouuer Meffieurs les Gens du Roy, &-re- 
çeu leur Commandement, dontil auoit deuë« 
Ment informé le Pere General, le Prefident sle 
Refpondant, & les Bacheliers, qui deuoient 
difputer : que le Pere General obeyffant audit 
commandement, auoit mandé le Prefident,.& 
le Refpondant, & leur auoit difertement def- 
fendu de fouftenir ces propoftions, 

Le Syndic repliqua à Coëffeteau, qu’il de- Quelle fatis: ` 
Meureroit fatisfai& Pourueu que le Prefident fées regnes 
de la difpute tefmoignaft publiquement que le roles yndie, 
General de l'Ordre luy auoit faict deffence de 7 
fouftenir Iefdites Propofitions : au moyen de- 
quoy il enuoya le Bedeau dela Faculté com- 
mander aufdits Bacheliers deles impugner :.à 
Quoy obcyffant Me. Claude Bertin Bachelier 

€ Sorbonne forma ainfi fon argument. = _. j z 

Tont cequic/fcontre la determination d'un 7% I 
Concile Oecnmenigque lecitime c appronué , eff Bachelien 
herctique. \ ue 


` Ceffle propofition , En nol cas le Concile wef 
Par deffes le Pape ef contre la determination du 
Cohcile Oecumenique de Confance , legitime h 
approuaé, 
Doncelleef heretigue, Refoonce de 
Le Nonce de fa Saincteré fe trouna offencé Morelles Pre- 


; ident de la 
ece Mot herersque ; Et Morelles Prefident dela hipur. s 
Zzz iij ; 
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f jéig, difpute, declara que ladite propofition auoit 
efté inferee aux ‘Thefes de fon Refpondant 

comme vne aflertion problematique , non 

comme de fide, qu'en cela iln’auoit eu aticune 

intention d'offencer la facree Faculté de Theo- 

logie de Paris, laquelle il recognoiffoit mere 

de toutes les autres Facultez de Theologie du 

monde, qu'il ne vouloit deffendre ladite pro- 

pofition , comme de fide, mais comme proble- 
matique fenlement „ainli que plufieurs grands 
etfonnages de fon Ordre auoient faict. Il 

homma entr'autres, Francifcms Victoria, cr Mel- 

chior Canws, Puis addreffant fa parole audit Ber- 


vin, le pria de difputer fur vn autre poinét,s'ex- 
cufant de pouvoir refpondre fur celuy dont il 
auoit parlé, à caufe des deffences qui luy a- 
uoientefté faictes. ; ; ; 
ais le Nonce de fa Sainéteré ayant com: 
| mandé audit Morelles Prefident de refpon: 
| dre; il fe leua vne granderumeur en la fale & 
aux Efcoutes, où trous les affiftans qui eftoient 
en tres grand nombre , difoient vnänimement 
que c'eftoit chofe honreufe & indigne de pet- 
mettre que cefte propofition fukt fouftenué en 
PYniuerfité de Paris, & que l’on ne deuoit : 
fouffrir qu'à la face dẹ la France on fonftinf 
yne doctrine nouuelle. © 
a 3 | Lé Pere Coëfferéau lors declarant le com: 
| Ce que dla mandement qu'il auoit reçeu de Meficurs les 
: Perron 44” GENS du Roy, Dene permettre que lon agitah 
4 Syndic,” celtépropofition,dit, Qu'ilenauoit donné ad 
RS pis à tous les Bacheliers, neantmoins qu£ le 
è EAN Se AIVA RE + t 7 
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Syndic leur auoit commandé de limpugner: 1612? 
Lors Monfieur le Cardinal du Perron dit, que 
le Syndic n’auoit pas deu contreuenir au com- 
mandement de Meflieurs les gens du Row. 

À quoyle Syndic refpondit, Que la Thefe Refponce dy 
contentieufe eftoit publique, dediee à vn Pre- Savdicandig 
lat d'Allemagne,agitee aux difputes d'yn Cha- Hen uez 
pitre General fort celebre, com pofé de perfon- ” 
nages de merite de toutes nations: qu'il eftoit 
tres important & necellaire pour l'honneur 
de la France & de la Faculté > que ladite Thefe 
fut impugnee & contredire par vnacte folem- | 
nel & public , d'autant qu'elle contenoit des 
Propofitions qui deftruifent & aneantiflent la 
doctrine ancienne dela Faculté, Qui a tonfiours 
tenu le Concile de Confiance, pour famite legitime, 

7 en confequence de ce teny anfii de fide, que le Con- 
cile ef par deflus le Pape. ; 

Monfieur le Cardinal die lors au Syndic; Se« 
TéZ-Vous pas content fi le Prefident dela dif. 
pute tefmoigne qu'il ne tient Point fa propo- 
fition de fide: le fuis autant verfé en cefte mas 
tiere que tout autre, & fçay que cefte queftion 
cf problematique ; ce qu'il repeta plafieurs 

OIS. ; 


4 ie fonfieur le 
Surquoy le Pere Morelles Prefident, reïtera EELA 
ce qu'il auoit ditau commencement de largit- perrin ES le 
Menet de Bertin , Qu'il n’auoit eu intention Prejident de 
d'offencer la Faculté de Theologie de Paris, le dipute di- 
laquelle il recognoilffoit merede toutes les au- 4” gre la 
as : Propofition 
tres Faculrez du monde, Qu'iltenoit cefte PEO- for probles 
ponton, non de fide, mais problematique feu- mutiques 


ZLrz iiij 
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lement, n’en pouuoir refpondre fans permif 
fon. 
Bertinpour. Mais Mr.le Nonce luy ayant fai figne qu'il 
fus fon argu- Yelpondift , Bertin argumenta encor ainfi, Cuffe 
gent, propofition eflexpreffemenr condamnee par le Concile 
de Conflance qui a effé appronut ex confirmé par Mar- 
tin cinquiefine ; Donc elle cf} faulfe ex erronee. 
‘A celà le Prefident Morelles (car fon Refpon- 


3612, 


Dipara dañt ne parla point contre l'argument de Berz 

eeffee, tin) propofa quatre folutions prifes de Caje- 
tan, lefquelles ne fatisfaifant à l'argument de 
Bertin, Monfeur leCardinal du Perron fit met- 
tre fin à cefte difpute. 

. Depuis fçauoir le Dimanche vingt-neufef 

[ition nonne- E dudit mois, Frere Hyacinte ChoqueDomi- 


de, pur la nicain Flamand, propofa encor des Thefes,auf: 
pela quelles prefidoit Frere Thomas de Tortez, en 
“hole desl&- J'article 63. defquelles eftoit cefte propofition, 


cobinsfut eni np fe po 
fermes, Veritatis fide: definire folsus efl Pontificis „qurin, hoe 


errare non poref, c'eft à dire, qu'au feul Pape ap- 
partient de definir les veritez de la foy, enquoy 
il ne peut errer, 

Mais par l'ordre que l'on y mit PEfcole des 
Jacobins fut fermee, & n’y eut point de difpu-, 
te le Dimanche ny le Lundy enfuiuant. 
Oninincde Ceke propoñition qui attribué l’'infaillibilité 
Raatheur de Au feul Pape eft la preune decefle autre; que le 
ge Recir. Pape ne defpend aucunement du Concile, & 

peut faire tout ce que bő luy femble fans le cå- 
fentement de l'Eglife: qui eft cõtre ce que tou- 
te l'antiquité a toufours tenu que l'Eglife doit 
gftre regie , Canone non abfoluta pereflate ; C'ef a 
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| dire, que chacun.doiteftre oùypourdeduire 1612 
d fonaduisentoute liberté. 
‘| Le fruit qui areüfli de ces difputes et gwau- 
í parauant ce iour l’on vouloit faire croire aux 
| elprits foibles, Que c’eft hercfe de tenir que le 
Cüôcileeft par deflus le Pape; Eten cefte action 
ON a fecogneu que la propofirion contraire, en 
confeqnence de laquelle on veut rendre le Pa: 
pe fuperienr du Concile > ef tenuë & reputee 
roblemarique par ceux qui ont deffeing de 
| nr comme defide, d'oùil refulte qu'ils 
Dont aucune raifon vallable qu'ils puiffent op- 
| poler au Decret du Concile de Conftance, (qui 
a decidé pour veritéCatholique,que léConcile 
eft par deflus:le Pape) & que tout ce quifeft 
efcrit & publié contre la determination dudit 
Concile, font pures cauillations& fophifteries. 
Si le D. Richer Syndic de la Faculté n'enff 
fai impugner cefte nouuelle doctrine &ven- 
diqué l’ancienne , il euft merité d’eftre rigou- 
reüfement puny , puis qu'en la reformation 
omologuee au Parlement, l'art, 23. porte ces 
mots, Nibila doftrina Chriflians alienum,nibil con 
tra patrum oïtodexirum decrets, nihil contra Recit, 
Regnique Galles iura go dignitatem, difputetur aus 
proponatur: Sı fecus fecerint er Syndic, ey Prefer 
Refpondens extra ordinem puniantur, 
Voylà par abregé tout ce que contenoit le 
tecit de ces difputes. i 
Au mefme temps fe veid aufi PApologie De l'Apale- 
Royale que fit Piard., pour refutation de Popi- 84 Roae. 
nion de ceux-là qui malaffeétionnez aux Roys - 
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i 361%, Tres Chreftiens , maintenoient par liures ex- 
l pres la Puiflauce temporelle du Pape à leur 
prejudice,& faifoient dependre leur authorité 
Royale de la Couronne Sacerdotale & Ponti- 
| ficale. Le grand nombre des pañages de S.Ber- 
nard que ceft Autheur avoit recueillis, ontefté 
trouuez de plufieurs doétes perfonnages fore 
bien accommodez, pour demonftrer la verité 
de fa Refütation : Mais aufli ils netrouuoient 
pas bon qu'il cuft vfé fi fouuent de cç mot d'E- 
uefque de Rome,en parlant du Pape, 
Dø Plaidoyé Nous auons diten l'annee paffee que Mon- 
de Montho- tholon Aduocat en la caufe des Peres lefuires, 
ton poaniet contre l'Vniuerfité de Paris , n’auoit pas efté 
es plus d’une demie heure en fon Plaidoyé, qu'il 
firé. le trencha fort court, & qu'il ne l'auoit fait 
imprimer : Mais depuis que ray efcrit cela, au 
commencement du mois de Iuin, ce Plaidoyé a 
efté mis en lumiere, eftant cinq fois & dauan- 
I tage plus gros que celuy de la Marteliere Ad- 
uocat de l Vniuerliré, Ona rapporté l’occafion 
| de cefte groffeur à ce que l’Arreft portoit, Corri- 

i geront leurs PlardoyeX , © adjoufterone tout ce que bon: 

| leur fembiera dans huitaine produiront erc. Aucuns 
ont dit, quon le deuoitintituler Apologie,& 
non Plaidoyé, | 
Ce liure eft difpofé en trois parties: 

Diifé en La premiere concerne les mœurs des lefuites 
trois parties, diuifee en dix chapitres, qu'ilintitule, 8lafmes: 
Lafeconde eft,de l'inftitution des lefuites,où 
cftrefpondu à trente Chefs d’oppoftion pro- 
pofez par l’Vniuerité, & à dix noueautez dont 
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øn accufoit Pinftitut des Iefuites. 

La troifiefme traicte des douze objections 
que l’on a faiét à la doctrine des Lefuites , auec 
Pexamen des confequences qu'on en vouloit 
tirer. 


ficatiues contre dix hui& impoftures preten- 
duës, extraiétes entre plufieurs autres du Plai- 
doyé de la Marteliere. Puis que nous auons 
rapporté ľan paflé l’extrai@& de ce qu'on auoit 
dit contr'eux , voyons aufi vn abregé de leur 
deffençe. Premierement on auoit blafmé 
Les lefaites d'effre cauteleux,cimportuns à deman- 
der leurs Lettres, s ofrir d'éftre incorpore cn l'pns- 
werfité, en temps d'affaétion, de necefite, comme firens 
les Capoiians apres la bataille de Cannes. Refponce. 
En quoy gift la fimilitude? où eft le rapport 
decefte triniale figure,que les enfans appellent 
aux efcholes andapadofe? eft-ce bien commen- 
cer pour vn profond difcours que de tirer vne 
conclufion fans propoftion ? vne confequence 
fans antecedent ? Eft-ce donc ce bel & fireleué 
exorde?eft.ce le grand portail de ce riche Pa- 
lais ?le fuperbe frontifpice de ce vafte baftimét? 
ne falloit il pas pluftoft inferer du narré de ce- 
fte hiftoire, Que comme les Capotïians furent 
renuoyeztndignartoneorta, auec le defdain & iu- 
< ftecourroux des Romains : les lefuires à raifon 
de contraires , eftre reçeus de l'Vniuerfité, & 
charirablement admis , comme trouppes fub- 
fidiaires , qui viennent pour {eruir, trauailler, 


Qbeyr,& fe deuoiier au public? 


Et àla fin font des atteftions & pieces iufti- ES à la fr 
plafienrs abs 


teffattoné 
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Apres cefte grande defroure des Romains 
faite par Annibal, les Capoüans demanderent 
de participer aux premieres dignitez , & que 
l'honneur de la Republique fuft diuifé entre- 
eux & les Romains : Les Iefuites au contraire 
he demandent aucunes dignitez en l'Vniuer- 
fitésains y renoncent, & promettent auec tou- 
tes les affeurances qu'on pourroit equitable- 
ment defirer,de n’y afpirer iamais, 

Les Capoüans pretendoient du profit: les Ie. 
fuites n’en veulent aucun. 

Les Capotans vouloient partager l'Empire 
auec les Romains : les Iefuites fe contentent 
d’eftre vne petite partie de l’Vniuerfité, 

Les Capoüans vouloient commander auec 
Îles Romains: les Iefuires veulent feruir auec les 
autres Colleges an public. 

Les Capoüans vouloient donner laloy à la 
chofe publique : les Iefuites la veulent prendre 
del’ Vniuerfité. ; 

Les Capoüans vouloient aller de pair auec la 
Republique : les Iefuites fe foubmettent aux 
Statuts & Reglements de l’Academie. 

Les Capoüans f'ingeroient d’eux-mefmes:les 
Iefuites fe prefentent auec le mandement & 
commandement du Roy & de la Royne, & a- 
uec tres-humble priere. ns 

Les Capoïüans ne fongeoient qu’à leurinte- 
reft:les Iefuices ne vifent qu’à celuy dela gloire 
de Dicu, delEglife, & du public. Qu'ainf ne 
foit, on pouuoit bien dire ce que pretendoient 
les Capoüans; mais on ne fçauroir dire quel of- 
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fice , benefice , recom enfe, falaire, ou tofit, 
2 > P Eos 


pretendent les Iefuites, hors (ce quiaefté dit } 


le feruice de Dieu & le falut des ames. 

Les Capoüans euffent reçeu plus d'honneur 
& de profit qu'ils n’euifenc fçeu efperer chez 
eux : Et les Lefuires laiffent & quittent mille 
fois plus d'honneurs > plaifirs & proffits au 
monde,qu'ils n’en peuuentefperer en l’Vniuer- 
fité,ny enleur propre Compagnie; où ils n’ont 
qu'vne pauure & laboricufe vie. 

11.Les Iefuites ne fongent ga l'efablifement de leu 
authoriré, ço- par le moyen des enfans qw ils tiennent, 
comme autant d offages veulent difpofer abfilument de 
toutes chofes, e7 regner à leur aife. 

De dire que c'elt regner à fonaife, d’auoir 
la conduite de quelques enfans, & que celt 
_POffeder autant d'oftages de toutes fortes de 
charges: c'eft donc dire que tous les Maiftres 


& Regents del Vniuerfité font autant de Roys : 


en chambre, & d'Empereurs en clafle , & qu'ils 
veulent feuls jouyr deces villes d’oftage, & te- 
nir le Sceptre de la ferule en main ; chofe tota- 
lement ridicule, 

Cof le dire commin de tous ceux qui font de Relin 
£ton contraire, à 

111, Que lestefaites fement des troubles g> dinifions 
Parmy nous, aufquelles les ennemis de la Francepren 
nent beaucoup plus d'affeurance qu'en toutes lenrs “for 
ces : d'ou apres tant d'annees on doit craindre de ne des 
ure ramai en repos , Co que la condition er la vie da 
nos Roys de nos Princes, la noftre, celle de noftre poffers- 
téne fo plus affenree, 
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Premiere continuation 

Or ce n’eft pas petite cohfolation àux Iefuiè 
tes ; fi auecl'Eglife, comme difoit S:Aupaftin; 
ils font calomniez pat les ennemis de l'Egilife. 
A loppoñite d’vn fi temetaite iugement noùs 
produirons celuÿ de lEglife noftre commune 
mere, qui les recogroift au noinbre de fes en- 
fans : celuy du S. Siege & des Papes ; qui ont 
confirmé leur inftiut pat Bulles : celuy d’vn 
Concile Oecumenique tenü à Trente; qüia 
examiné leurs regles : celuy denos Roys, qui 
les ont reçeus par Lettres Patentes : celuy du 
Grand Henry de gloriéufe memoire, quiles à 
eftablis & reftablis,accteus & fouftenus : celuy 


` dela Royne’, qui les employé és mefmes fun- 


étions qu'ils auoient du viuant du feu Roy , & 


d'abondant ptocuürantleurincotporationauec 


Vniuerfté de Paris;comme la iugeant vtile au 
bien du public: brefceluy de nos Seigneurs de 
fon Confeil , de l'Eglife Gallicané , des Vniuer- 
fitez, de celle de Paris ; du College de Sorbon- 
ne,de la plufpart des meilleures villes du Roy- 
aume;des Parlements, & fingulierement de ce- 
fte Cour: TE PEE, 
17. Ala premiere eñtteprife des lefaites proches dé 
leur naifance , on a ouy de grates perfonnages qus fai 
forent retentir par tont les Propheries #7 prediétions dé 


leur ménuaife intention y lefquelles ont eflé fuimes des . 


enenêmeniss ; 

A ces Propheties nous donhons én efchangé 
tous les tefmoignages que nous venons de di- 
re , puis luy demandons fi ces fameux perfon- 


nagės dont il parle ; & produit les Oracles; 


| 


| 
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eltoient de plus haut calibre queles Vicaires de 1612! 
Tefus-Chrift, de pluseminente qualité quenos ~ 
Roys , viues images de fa Toute puiflance ; de 
plus grande preuoyance que les Cours de Part- 
lements, portraics de {a Iuftice; de plus releué 
fçauoir que les Vniterfitez ; & de plus remar- 
quable fage fe que tout le refte dela Chreftien- 
té, laquelle non feulement a fait bon prefage, 
mais bonne preuue,& rendu bon tefmoignage 
de cefte Societé; &c. 
_ Adjouftons le telmoignage du feu Roy enla 
Refponce qu'il donna aux Deputez de la Cone 
gregation Prouinciale des Ieluites renuë à Paz 
ris,& qui le furent trouuer à Villiers-coteretz, 
l'an 1606. : ; 2 

lr y aquatte åns, quej'eus pout aggteable es 
la requefte que vous me fiftes à Mets, &iene RE = 
VOUS ay point receus, qu'apres m’eftre bien in Deputez, dë 
formé de vous : vos ennemis vous ont caufé ce de Congrega- 
bien ,& ma curiofitéaefté voftre bon- heur : fi “on Prodin- 


, : ; le- 
les chofes vont lentement ; cefte lenteur pe edes de 


: : RSA ; . Jettesde Uan 
vienr poing faute d'affection & de foing, mais 1606! 


de la multitude de mes affaires. lay à la verité « 
de grâdes charges fur lesbras, & tout ne fe peut œ 
aire en vn coup. Nous fommes fur la fonda- « 

tion des Colleges : & peu à peu le refte fe fera, & . 
l'en ay aflez de foing: les affaires reculez pour 
à prefle des auties, ne font pas pourtant de- 
aiffez, Vay bien recogneu que ee n'eftoit que 
calomnies ce, dont on vous chargeoit. Ie vois 
ay toufiours defendus, & incontinent queïey < 
fçeu quelque chofe, ie lay dirau P,Coron : afin 


y. 
o 


u 
o 


u. 
C4 


Premiere continuation . 
qu’en eftans aduertis , vous y peufiez mettia .: 
ordre, & pour vous faire cognoiftre auffi,que 
ce qué'ie faifois à voftre endroit, n’eftoit par 
feintife & diffimulation, mais par vraye & fin- 
cere affection. lay voulu vous mettre en ma 
propre maifon, en celle de mes Peres, pour d6- 
ner exemple à mes fubjets d'en faire le mefmes 
lay la requete que vous me faites maintenant 
pour agoreable.-Le veux bien paracheuer mon 
œuure: mais pour vous dire franchement.ieneé 
veux pas que le College de Paris foit remis 
pour céft’heure,il le fera auec le temps. Zt cons- 
me il fémbloër fe vouloir arrefier là deffus : le P. Ignace 
Armand Prouincialrepartit qu'il anoit demandé deux 
chofes , ex’ alors le Roy luy repliqua. l'y viendray 
bien: mais Pay commencé par ce poinct,qui me 
touche le plus. Je me fouuiens de tour ce que 
m'auez dit, encore que ie ne le fuiue parordre: 
Il eft vray que vous eftes à Paris comme en 
l'air, & que fi en eftois dehors, on vous pout- 
roit faire vn affront: Maisiln'atenu qu’à vous; 
vous me le deuiez dire: Ie ne penfois pas que la 
chofe allaft ainfi, fi ie l’eufle fçeu, iy euffe delià 
pourueu: donnez men vn memoire ie le com- 
muniqueray à mon Confeil,pour le faire expe- 
dier dés aujourd’huy, ou dés demain. le vous 
ay aymez & cheris depuis que ie vous ay co- 
gneus,fçachant bien que ceux qui vont à vous; 
{oit pour leur inftruction , foit pour leur con- 
{cience , en reçoiuent de grands profits : auf 
ay-je toufiours dit , que ceux qui ayment, & 
craignent vrayement Dieu , ne peuuent E 

jen 
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bien:faire,& qu'ils fonttoufiours les plus fidér « 1612; 
les a leurs Princes. Gardez feulemenr vos rejt « 

Bles elles font bornes te VOUS aÿ protegéz , ie & 
le fetay encore: Ie trouve merueilleülfement $ 
bon'que le Pape he face ny Euefque, ný Cardi 3 
hal d'entre vots: 8e vous le deüez procürer: 
Car fi l'ambition y entroit, voùsferiezinconti- “ 
nent perdus; housfomimes tous hommes;& 42 
üuons beloing derefifter à nosténtations j VOUS æ 
le poüuez experimenter chacün en vous-méf & 
me'i Mais vous fÇauez ý refifter.: Fay Vngrand $ 
Oyaume, & comme les Grañds peuuent faite ; 
de grands maux, ou de grands biés,parce qu'ils 
font grands & Puifants : auli vous autres qui * 
cftes grandsen doctrine & Pièté entre les fer: “ 
uiteurs de Dieu 3 VOUS pouuez faire de grands e 
iens par yos predications, Confeflions,efcits, E 
leçons, difputes, bons aduis & inftru iós Que. 
fivous veniez à manquer, & vous deftraquer s 
de voftre deuoir,vous pourriez faire de grands - 
maux, pour la creance qion a en vous.l'ay éfté 
tres-aile d'entendte que vous aduifiez à don: «e 
Rerordre quaucun liure ñes'imprime par pêr- ce 
onnes des voftres,qui Puifle offen{er, vous fai- / 
es bien: Cëqui'feroit bon en Italie, ment pas. 
Onailleurs , & ce qui feroitbon en France fe- 
foittrouué matuais en Italie, Il faut viure auec 
éSviuans:Et vous deuez fuyr toutes occafions, “ 
Voire les plus petites, pource qu'on veille fur « 
Vous & fur vos aci6s:Mais il vaut mieux qu'on & :: 
vous porte enuie que pitié. Si pour les calom: 
ħies on Couppoit toutes les langues mefdifrn. F 
Aaaa 4 
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‘# tes ily auroit bié des muëts, & on feroit en pei 
„ nede fe faire feruir.l'ay efté de deux Rehgionss 
+ & tout ce que ie failois etant Huguenot ; on 
» difoit que c'eftoit pow ceux de.ce party: Et 
» maintenant que ie fuis Catholique, ce que ie 
à fais pour le bien de ma Religion, on dit quéie 
à luis Lefuite. Je palle par deflus tout cela , & 
5 m'arrefte au bien , parce qu'ileft bien, faictes 
… ainf vous autres. Ceux qui difent que vous 
» laiffez par efprit de vengeance à remettre vo- 
» ftre College de Paris, ne laifleroient pas d'ail 
» leurs de parler mal de vous (ur d'autres fubjets 
+ qu'ils prendfoient. Ne vous fouciez de ca 


„ Si de douze mille que vous eftes quelques-vns 
viennent à faillir , ce ne fera pas grande met- 
. „ ueille. Ce ferapluftoft yn miracle, qu'en vn fi 
» grandnombre,il ne s'en trouue pas d’attantages 
= veu qu'il sef bien trouué vn ARR 
s» douze Apoitres:Cependant fi quelque particu- 
„ lier faut , ie [eray le premier à luy courir fus, & 
» ne m'en prendray pointau corps. Voylà celuy 
» que vous anez choifi pour aller à Rome qui 
„ tefmoigneré à voftre Pere General mon afte- 


3 


-a tionen voftre endroit. Pour vous, vous des 


» uez croire que ie VOS cheriray toufrours com- 
„ me la prunelle de mes yeux. Priez Dieu pour 
as MOY. l | 
Que l’on aduife donc auquel des deux-on 
doit croire pluftoft, ou aux prediétions de tels 
Prophetes, ou aux afertions dufeu Roy. > 
Ku Les lefuires dénoncent La guerre à Lr ninerfaé 


qu'on peut dire; ais feulement faiétes biens’ 
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Jons là faneur des Lettres Patentes pareuxobtenuës par 1612) Ì 
émportanité, du moi d'Æouff de l'ânnee mil fix cents 
dix, Demardenr pruuoir ouurir leurs maifons, e7 faire 
ééfure en tores fortes de ferences; fone Brigue pour gais 
gner l'yninerfite. NE 
Ref. Sa Majefté voyant que la Theologie Refore pou 
Scholaftique, la Pofitiue, & la Morale eftoicrré des Lettres 
deuëment cñfeignees à Paris,que la feule leçori pa par 
de Contrduerfes y manquoit ; ert confera none 
Monceaux auec Mr. le Cardinal de loÿeufe, & mikion de 
Monfieùr du Perron * fon Confeiller d'Eftat, farre leçõn : 
fit appeller le Peré Coton, car c’eftoit à l'iluë «7 A k 
de {a Predication ; luy demanda qüel dé leirt PEA g 
Compagnie feroit propre à ceft effe&t : ledit ee i 
fieur Cardinal nomma à fa Mäjefté le Pere łac- . 
ques Sirmonds : Monfieut du Petton le Pere a A 
Fronton : commandement fút donné au Pere on 
Coton d’enefcrite, & à vn Secretaïte d'en ex- 2 
pedier le Breuer, qui fut fwiuy des Lettres P4: 
fentes declararoires de Ia volonté de fadité 
Maiefté, quieftoir que les Peres Fefuites enfei. 
gnaffent la Theologie à Paris, fe referuant dé 
lemettre le total exercice du College de Cler. 
Mont , dénd celuy de la Flefche férote para- 
cheué, Aucúñs de l’Vniuerfité peu défireux de 
leur teftablifement , tedoutans que ce ne fuft 
Vne voye pour faciliter leur retour » & poffible 
tauler l’ouuerture des chaires publicques à 
Pordre des fefuïtes', firént tant que la chofe fut 
differee , nonobftarit Les proteltations qu'ils 
firent de quitter gages , emoluments , hort- 
heurs ; & generalement toutes les prerogas 
Aaaa ij 
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… Premiere continhation 
tiues qui accompagnent telles chaires : ace, 
promefle expreffe de n'accepter iamais aucune 
chaire publique , ny mefmes de perfeuerer en 
celle-là, finon autant de temps qu'il plarreit à fadire 
Majefié. Monfieur le Cardinal du Perron ftu- 
dieux dela fplendeur de cefte Vniuerfité, à la 
prudence & direction duquel le Roy remet- 
toit ceft affaire, fut d’aduis que l'on remit plu- 
ftoft tout le College que d'employer cefte C5- 
pagnie en celte nouuelle leéture pour vne rai- 
{on tres pertinente, à fçauoir, Que l'eflablifemenc 
total feroit venir des eftehiers qui remplirosent les Colle 
ges de l'rrniuerfitésce que me feroit le particulier. 


Refponce aux Pour les prerenduës brigues qu'on leur re- 
brigues, pour proche,afin d'obtenir Lettres pous ouurir leur 


gagner LV- College, Mr.le Prefident de T 
` doüé des qualitez que chacun {çait , bien-vēil- 


ninerfite. 


ant à l'Vniuerfité , eftimant que les labeurs de 
celte Compagnie pourroient contribuer quel- 
ue chofe à l'ornement de lVniuerfté , les 
reffoit fouuent d'entendre au reftabliflement 
de leur College, remonftrant que puis qu'ils 
vifoient au bien du public „ilmy auoir aucune 


comparaifon.de ce qu'ils faifoient à la Flefche, 
au prix de ce qu’ils feroient à Paris, & preffoit 


en particulier le Pere Coton,d’en demanderla 
cire & le parchemin , & qu’ilfe chargeroit du 
refte; qu’il feroit aggreer à la Cour leur vnion 
auec l'Vniuerfité, pourueu que l’on fe voulu 

_ foubmettre aux loix de lVniuerfiré, & àla di- 


rection du Recteur : Ce que Mettans en con- 


fidcration, & voyans que c'eftoit vn bien qui 


ou,perfonnage 
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{eroit faiuy de plufieurs autres, & notamment 
de la paix & charité, fe fefolurent d'y enten- 
dre. 
Le Pere Coton fit donc reflouuenir à la 
Royne du terme que le feu Roy auoit donné à 
és intentions, touchant le reftabliflement du 
“College de Clermont: comme fa Majefté en 
auoit parlé autrefois à M: le Cardinal du Për- 
fon, & de leur incorporation auecl’Vniuerfité 
comme Mr. le Prefident de Thou qui cognoif- 
foit parfaitement les inclinations deMeflieurs 
de la Cont; & qui maniöit les volontez des 
Principaux de laditeVniucthié leuren parloit, 
"Sa Majcfté en ordonnalexpèdition,&d’abon- 
dant luy dit, qu’il en Communiquaft auec Mr, 
le Chancelier lequel auf toft pour les mefines 
fäilons,&pour la figuliere afe&tion qu'il porte 
au bien du pablic, & pour le defir anfi qu'il a 


_ toufiours monftré de faire que le College de 


Paris fuft preferé à tous les autres, fit feeller lés 


Lettres qui firent prefentees à la Cour le 2% 
- du mois d’Aouft 1610, la Royne en recomman- 
‘da la verification de fa prôpre bouché: par 


‘deux fois à Monfieur de Harlay, lors Premier 
Prefident ; d’où l'on peut conjecturer, fi ge- 
oient des Lettres crochetees obtenuës par 
Obreprion,ou par importunité. 
VI. Les Jefhites enfle d'ePerance er de courage, 


“Uenerens un Erand Nonitiat an faux biure Same 
Germain, ` 


Maisoù prend-il, que ç'aelté depuis la mort 


“du Grand Henry , qu’on a dreé cefte citadelle 
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des ames; veu que la permiffion de la dreffer en 
fut donnee par le fen Roy.figpee de lpy,& con- 
trefignes DE-LOMENIE par fon commande- 
ment, le17.iouf de Mars mil fix cents dix? Les 
premieres claufes du Breuer font telles: 
AÆujourd'hay dix-feptiefme Mars 1610.le Roy efant 
à pary, inclinant à la tres humble fupplicarion er re- 
` n} < s . 
quefte qui luya e e faicte par les Peres lefuites : 7 les 
"voulant gratifier , ç leur donner tonffours plus de 
moyen de Vacquer.4n ferwice de Dieu er du public (e= 
lon leur inflation, leur a accordé gr permis de pou- 
oi effablir en cefle wile de Pari, 04 aux faux bourgs 
d'icelle vn Nomitiat ; pour l'inftruéhion de ceux guien- 
trent en Leur Compagnie ; en La forme c ainfi qu'ils en 
afent és autres villes de ce Royaume» où y a pareil fid- 
blifemenr, rc. 

PU, Les lefuites s'eflabliffent d'eux: mefmes,infirut- 
fent deseftoiers dans Le Collage de Clermont font toutes 
funétions Schslaffiques ; mifprifans l'anthorite du Roy 
od la Cour. 4 

` Il py a point d'apparence que Jes Iefuites 
ayent voulu en cela vler d'artifice pour remet- 
tre parce moyen leur College, & contreuenif 
aux Lettres du Roy, & Arrels dela Cour. Au 
commencement Pyn des lefuiresreceuoit leurs 
enfions, & auoit foin de leur nourriture: puis 
pour fe defcharger, ils y commirent des eftran- 
gers , Jefquels donnans beaucoup de melcon- 
tentement tant aux Precepteurs de chambre, 


qu'aux enfans mefmes;les lefuites,à la requefte | 


des parents, furent contrainéts dere rendrele 
foing de ladite defpence , & d'anoir | œil fur la 
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difcipline.& les mœurs : Toutce qui appartez 
noita l'inftruétion des Lettrésreftanr és mains 
des Pedagogues:cequ’encoresilsne voulutent 
entreprendre,qu’apres s’eftre denément infot- 
mez: li cela repugneroit, ou non, auxfufdites 
Lettres, & à la verification quién auoitefté fais 
éte à la Cour. Fee ei 

VII. Les lefustes de long temps difenr, que rien neh 
bien fait, silni procede d'eux : rien wef parfait que 
lenr vie leur difcipline,g leur reigle. S 

Les Iefuitesadnoientà toüteheure, qu'vne 

artie de leurs reigles touchant l'inftitution de 
f: ieunefle, aefté prife desftatuts & couftumes 
de l’Vniuerfité de Paris? 

IX. Les lefuites defcrient tons les ordres Ecclefiafs. 
ques er routes les Religions : er leur ambition à cuidé 
perdre l'Eglife Catholique d Angleterre > 40 liewde 

ayder TE 

C’eft vn blafme fi cftrange, que s’il eft vray, 
es Tefuites meritent la haine de tout le monde: 
car ce feroit la main d’Ifinaël > Contretous; & 
celle de tous, contre Ifinaël. fe 

Mais comme pourroit-il eftre vray ? le pre- 
mier de:tous les ordres Ecclefiaftiques , eft le 
fouuerain Pontificat en la perfonne du S. Pere, 
Chef vifible de l'Eglife : Or tant s’en faut que 
les Tefuites le defcrient (que felon le dire de! 
‘Aduocar de l’Vniuerfité ) ils ne vifent qu'à} 
‘exalter, & en fairëvne Idole. ‘ 

Tous les Cardinaux ont-honoré de leur bien. 
veillance cefte Compagnie : Tous les Patriar- 
çhes, Archeucfques & Euefques, ant approu | 
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612: ué leurs reigles::1l n'y a pas iufques aux Schit 
matiques qui neles voyentdebonæil: mefmes 

les Patriarches de Conftätinople;des Cophtes; 

& des Maronités; les ont misen.œuure, & ne 

font refus dertefmoigner le fecours & feruice 

qu'ils tirent deileurs Colleges, Pria: 

X. Les lefaires qui ont defen à la dignité fonnerdi- 

nede PEghfe éntexcité contre lès Peres Dominiquäins 

Yne difpute qu'ilsappellent de Auxihiÿs, pour leur offer 

des mains l'office delinqufitionss: = n 

Pela dipute 51 Loys Molina Docteur fameug entre les Ie- 
entrelesla- fites efcriuit aaiRoyaume de Portugal vn tres- 
fobins C$ les docte liure Deiconcordia gratie er liberi- arhutr 
defuites. KE a ; S M hr 
où il enfeigne vne maniere d'accord entre-la 

grace &'lefrancarbitre de l'homme , ne difant 

Men qui ne foirconformei-ce que les anciens 

Peres & autres Dôéteurs.entont laiffé parel- 

crit: mais le declarant à fa façon merhodique- 

ment, nettement, & peremproirement:quel- | 

ques Peres de l'Ordre Saint Dominiqueen |, 

Efpagne ytrouuérent à redire; eftimans qu'ily 

euft quelque erreur au Concert de cete hat- | 

monie. Ce qu'eftant debattu de part & d'au- |} 

tte, pendant quelque temps les lefuires ne fr | 

rent autre chofe que de monftrer comme vne 
telledoctrine ne contenoit aucune erreur la | 

difpute neancmoins s’allumant deiouraautré | 
d'auantage; Clement huictiefine impofa filence | 

aux vns & aux autres, defendit qu'ilnesen | 

parlat plus en Efpagne ,cuocqua à foy la con- 

trouerfe , & { l'euocquantàfoy).s'en referua la 
determination, LE prssupte ; 
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Au commencement de cefte difpute le Ge- 
neral des Iefuires fit declarationcomme cefte 
doctrine n’eftoit point vniuerfelle & tenu de 
tous en {on Ordre: qu'aucnns des Docteurs de 


` celte Compagnie tenoient le mefme que ceux 


des: Dominique, comme auff il y auoit des 
Dominiquains Qui tenoient auec eux: neant- 
moins Parcèque ceftedøocstrineeftoit bonne & 
Catholique ; qu’il fourniroit des Docteurs qui 
la deffendroient: ce que fa Sainéteré trouuà 
eftre À Propos, & les Peres de S. Dominique en 
firent autant de leur-cofté : de forte que cefte 
difpute continua longues annees à Rome. 

La Theologie de Paris tint & fouftint lopi- 
nion des Jefniresice que firent auffila plus part 
des autres Vniuerfitez en nombre de quatorze, 
& quelques-vnsmefne de la Sorbonne l'ayans 
fouftenué & defenduë publiquement enuoye- 
tent leurs Thefes à Rome, oùen fin Monfcur 
le Cardinal du Perron parla fi dignement für 
ce fubje&; conformément aux Dodeurs & à 
lopinion tenné: en cefte Compagnie qu’elle 


fut Mmaintenuë en la pofleflion d'enfeigner ce 


que bon luy fembleroiren céfte matiere:&.les 
Peres Dominicains réciproquement en la leur: 
& fur ce: fur impofé  flence: à tous ‘ceux qui 
Voudroïent:condamnet où les vns'ou les au- 


< tres. 


Voylà Pextráai& dela ‘premiere: partie du 

Plaidoyé des Iefuites, Pourrefponce à ce que 

‘Aduocat de l'Vniuerfitéauoit dit Cotitre leur 
yic mœurs & reputations. ; SIS EEE 


f 
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o Premiere continuation 
1 129 Quant à la feconde partie concernant feug 

Inftitut, il la commence par la refutation de 

ces denx propofitions, 1: Que tout ainfi que l'Effar 
Que de tour de l'Eglsfe umuerfêlle efhoss Seculier;2 .de mefme l'pni- 
temps les Re- erfôré de Paris estort seculiere, Et furce , Que les Re- 
goliersont  guliersnanoient iamais efléadmis en l Vninerfité qhe 
S > E3 fous todition,Mõtholon demõftre que l’'Eftat de 
SAR l'Eglife de tempsentemps auoit admis indiffe- 
del Vriser- temment à fes charges, tant les Regnliers que 
fréanf bien Seculiers: d'où il eftoir aifé à iuger ce qu'on 
qe les Secu- denoit croire de la feconde propofition tiree 

FCTSe , r , E TS . 

? dela premieresfçauoir,que l'Eftat de lVniner- 
fité eftoit Seculier : car fi la confequenceeftoit 
bonne, toutainficomme lEftat de l'Eglife in- 
differemment comprenoiten fes charges & les 
Religieux, & les Seculiers:de mefmé en deuoit- 
ileftte de l'Eftat de l'Vniuerfté: en preuue de» 

uoy fe trouuoit an feuillet 289. du liure 4 
de la Bibliotheque de Sixtus Senenfis, que Pe- 
trus Aureolus Religieux de l'Ordre S: François 
eftoit non feulemér Doéteur & Recteur delV- 
niuerfté de Paris, mais que l'an 1317-du temps 
de Loys de Bauiere Empereur ilenfeignoit pu- 
bliquement la Theologie Scholaftique. 

Qu'on fçauoit aufi que le Chançelier dela 

Faculté des Arts non feulement pouuoit eftre, 

mais.eftoit toufiours Religieux de l'Ordre de 
faincte Geneuiefue. 

Qu'il appartenoit aux Docteurs Reguliers 
d’enfeigner-comme d'office, à raifon de leur 
vie retiree & moins diftraiéte ; vie que les Do- 
éteurs Seculiers eftoiét mefmement contraints 
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d'imiter, quand ils fe vouloient deuément ac- 
quitter de leur charge. 


Que les Religieux pouuans enfeignet tontes 


fortes de perfonnes par lettres & liures impri- 
mez,ils le pouuoient auf faire de bouche síga- 
lement. à 
Que le Catechilme, & la Predication publi- 
que ne leur eftant point interdite , ains exer- 
cec par eux , aucc les proffits que lEglife enre- 
tiroit tous les jours, pourquoy le feroit la chai- 
re de l'Efcole auff, où la mefme chofe eft enfei. 
gnee? 3 
Que de noftre temps Genebrard & Perion, 
tous deux Religieux de l'Ordre S. Benoilt, a- 
noient enfcigné publiquement , l’vn la langue 
Hebraïque, en qualité de Profeffeur Royal, & 
l'autre la Philo(ophie, 
Que non feulement és Eolifes de France, 
mais aufli.enl’Vniuerfiré de se > les Clercs 
Reguliers, & Chanoines gardans la regle de 
S. Auguftin, auoient efté receus à enfeigner, & 
faire enfeigner , & auoir la furintendance des 
Efcoles, FRE 
Que cefte celebre Vniuerfité de Paris fe 
Monftreroit. fort peu recognoiffante du bien 
qu'elle auoit reçeu des Religieux, quiauoient 
€fté fes fondateurs : fi elle les vouloit totale- 
ment forclorre des chaires , & lectures publi- 
ques : car comme difoit Barcleius & comme 
l'auoit remarqué Polidore, Auentianus,Krant- 
-zius, Henricus Erpholdienfis, Vincentius, & 
-Girardus au dialogue çinquiefme de l'hiftoire 
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Premiere continuation 
Poëtique : elle auvit pris fon commencement 
dutemps de Charlemagne, par quatre grands 
perfonnages Efcofois, qui auoient efté Reli- 
gieux & faiét leurs eftudes fous le venerable 
Bede: fçauoir Claude Clemét,lean Mailrofius, 
Flaccus , Alcuinus ( qui fut depuis Precepteur 
de Charlemagne) & Rabanus Motus Abbé de 
Fuldé* Quant à Tean Mailrofius ilfut enuoyé 
à Pauie par l'Empereur, oùil enfeigna les Arts 
liberaux,& fut fuperieur du Monaftere du mef- 
mie ürdre: Claude Clément demeura à Paris, 
& fit lecture publique és lettres diuines & hu- 
maines. Et celt chofe qui ne deuroit paroiïftre 
nouuellescar autres. fois les efcoles eftoiét dans 
les Monñaltéres , non feulement des chofes di- 
uinés mais aufi des profanes. Le 
Or bien que tout.ce que deffus donnoit en- 
tree aux Reguliers ez chaires & leétures des 
Vuiuerfitez, fi eft ce qu'il yauoit de furcroift 
quelques raifons fingülieres pour les lefuitess 
qui eftoient deftinez & particulierement ap- 
pelléz à cefte fanétion * ne plus ne moins qu'il 
y auoit yn ordre Religieux inftitué de Dieu, 
pour la profeffion des armes à Pencontre des 
mefcreans : éftant bien raifonnable,que, come, 
Ponne trouue rien à redite à l'inftruction de 
celt ordre (encores que felon lé fens commun 
ilmy ait rien de plus côtraire AP Eftar religieux 
que Péfpee , le canon les armes) pareillement 
on aduoüoit auf qu'il ÿ pouuoit auoir vn Or- 
dre Religieux ,particulicrement eftably "pour 
infraction de la 'icuneiie; Aum En auoictit 


1 


4 
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les Tefuites la paifible poffefion par toute le- 
enduë de la terre , fans qu’elle leur fut deba- 
tué, eftanr notoire que la Cour les Maintenoit 
és lieux où ils auoienr des Colleges en fuitte de 
l'Edi& du feu Roy,qu’elleanoit verifié au com- 
mencement de lannec 1604. 

Voylà les principaux poinéts que l’Aduocar 
des Icfuites remarque , pour monftrer que les 
Reguliers ont enfcigné & leu de tout tempsen 
lVniuerfité de Paris,contre les neuf premieres 
oppofitions. 

En la dixiefme Oppoñtion il rapporte plus 
fieurs paffages en la vie de S. Charles Cardinal 
Borromee, pouriuftifier lamirié que ce Gardi- 
nal leur portoit, & combien il les auoit eftimez 
vtiles à l’inftruétion de laieunefle enla Duché 
de Milan. 

En l’vnziefme Oppofition, il produit diuer- 
fesatteftations, comme les lefuites tiennent ef. 
choles publiques en Efpagne, & entr'autres 


La 


és Vniuerfitez de Salamanque, & d'Alcala de : 


Henarez, contre cequel’Aduocat de l'Vniuer- 
fité auoit plaidé. 

Sur la douziefime Oppofition , Que les le- 
faites n'ont point encor efle reç'us e7 approuue par 
l'Eglife Galicane, Il dit,Que l'approbation or- 
dinaire des Religions, apres que l’authorité du 
fainét Siege y. a palé, fe faiét par les Euefques 
Diocefains aufquels il touche de la receuoir; & 
qu'il apparoifloit que cefte Compagnie auoit 
efté feçeuêé en tous les endroits oùilsauoienr 


College ,auec l'approbation des Eucfques, & 
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Prenitere continuation 


” géri)  fouuent à leurrequifition & tres-inftâte pouf 


fuitre. * 


En lat3. il fait recognoiftre que les lefuiftes . 


n’ont point caché & diffimulé teur Reigle lors 
qu'ils vindrent s’eftablir en France. 

En la 14. Que l'ate de Poiflÿ homologué eri 
fa Cour, neft le feul & vnique tiltre de l'intro- 
duction des lefuites en France ; qu'ils ont des 
reïterees approbations ,confirmees de temps 
en temps, par les Papes, Conciles, Roys de 
France, affemblee de Prelats,& par les Arrefts 
dés Cours de Parlement. 

Enla ış. il fair voir que les Iefuites eftans rer 
çeus à Paris en qualité de College, & par l'Af- 
_ femblee de Poilly, & parla Cour, & par plu- 
fieuts lettres des Roys tres-Chreftiens, pre- 
uoyañs neantmoins les empefchements qu'ils 
auroïent, s’addrefferent à Monficur de S. Ger- 
main pour lors Reéteur de l’Vniuerfité, & de- 
puis Éulque & Abbé de Chalis, pour y eftré 
immatriculez, ce qu'ils obtindrent fans nulle 
difficulté, & lettres de fcolarité leur furent o+ 
étroyees, en datte du ç. Feurier 1563. — 

En lar6, où on ait dit, Que les Zefates auoiêt 
eflé chafeX de la France par Edi e Arrejt de l'an 
1$95.Montholon repartit, Que te Reftabliffe- 
trent fai& par le Grand He NR Y , fa bien- 
vucillanċe,fa proteétion & fes biens-faicts,Pau- 
thorité de la Cour, battoient en ruine tout cë 
qu'on avoit dit fur ce poinét, qui deuroit éftre 
enfeuely dans l'amnyftie;tant de fois comman- 

dee pat les Edicts. i : 
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3 17:portant, Que les lefaites tenoient 3 prefens 


Güdranie-denx Colleges en Francei cequ'ôls ne posnoic 
fatre [ans expreffe Permifion dw Roy , Yey qu'ils n'eni 
anoint lors de leir Restablifement que gatorte, il 
refpond, 


. Que les fefuitesn’anoient reçeu aueun Col. 


€ge nouueau , fans la permifion fpeciale di 
~ . \ 
feu Roy, fans breucts fignez en commandez 


- ment, & fans lettres cmanees du feau, ny meh 


mes fans la réquifition des villes, & fouuent des 


Prouincés entieres s & toufiouts par le confens 


tement des Euefques Diocefains : qu'il eft bier 
certain que pour vn College quiauoit efté re 
tu ,onenauoit refufé plufieurs , faute d'ous 
uriers : cefte Compagnie ayant cefte couftumé 
de n’entreprendre l'eftabliffement d’aucü Cols 
‘8e, quelle wy peuft fournir de perfonnes 
idoines & neceffaires : d’où s’enfüiuoir qué la 
multiplication des Colleges, que l’on leur ze. 
prochoit , faifoit pluftoft pour l'honneur de 
cur Compagnie y que pour l'entamer & intes 
reller, 

La 18. oppoñition contendit, Que les Tefires, 
Par myflere d'ambition, vecher bosent d ‘enféigner à Paa 
ii, d'autant 48115 ne pouuoient joindre È leurs trophees 
l'honneur de La hterature, tant que l'Pninerfiré vis 
Urost [ans eux, réputation qui leur effois £Lrandemeng 
mécefaires Voïcy la Refponfe que Montholon 
fait à cefte oppofition, laquelle il diftingue en 


„fix raifons, 


La premiere. eff la gloire de Dieu, (premier 
blanc, & dernier centre des intentions des Ie- 
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1612s fuites) &le frui& quis’y peut faire non feule= 


ment pour les lettres; mais pour les: mœurs ,'& 


par la conuerfation réciproque de tant de Do- 


éteurs, Regents, &.Efcoliers : l'experience de: 
trente annees, le leur ayant donné fuffifam- 
ment à cognoiftre. 

: Secondement , parce que plufeurs les en re- 
quierentseftimans que l’Vniuerfité en florira 
d'auantage: comme de vray quand ils enfei- 
gnoiént;on voyoit vne vertueufe emulation à 
quimieux mieux, l'afliduité de leurs Regents 
en Claffe,leur diligence; la difcipline Scholafti- 
que exactement gardee, feruans d’efperon dé 
de bride à plufeurs „qui fçauoient que les pa- 
rents des enfans, & Principiaux des Colleges,y 
prenoient garde, & que par l’oppofition des 
vhs.aux autres leurs manquements paroi- 
ftroient d'auantage. 

„La troifiefme , pource que la plus-part des 
bonnes maifons de Paris enuoyent encores 


pour le jourd’huy leurs enfants eftudier à 


Roüen, Bourges, Amiens, Rheims, Rennes, la 
Flefche, Verdun, & autres endroicts où ils ont 


des Colleges : 8. feroient tres contents de lesi 
releuer de cefte peine, en s’'approchans d'eux; 
&enfeignans leurs enfans à la veué & {ur les: 


heuxmefmes. neue è 
„La quatriefme ; pource que Paris eftant le 
cerueau de la France,lefejour de l’'Empire,& le 
fejour de la Royauté où font les yeux de la 
France, les grandes Cours founeraines; font 


bien -aifes d'y eftre efclairez & veillez, affeurez. 


qu'ils 


| 
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Qu'ils auront autant de Proteéteurs que d'in- 


fpeteurs , & autant de fidelles Aduocats , que 
debons luges de leurs deportéments: defir qui 

ait vne claire & peremptoïre preuue qu'ils 
fontrous autres qu'on ne les feprefente. 

La Cinquiefie ; poutce què, comme ils de- 
firent grandement que la premiere teinture 
foit donnee å leurs Efcoliers en l'amour & en 
la crainte de Dieu, ainfi ils fouhaittent que la 
feconde foit en intime affedion » fidélité, & 
Teucrence eniuers le Roy, à quoy fert grande- 
ment quand les enfans font efleuez pres dela 
perfonne, ont le bien-de la voir de temps en 
te ps,oyent fouuent parler d'elle, & réfpirené 
(pour parler ainfi)lé mefme airauec fa Majefté. 
`La fixiefme; pource que céfle Compagnie 
delire affe@ueufement de {e’reünir à fa fources 
Ét qu'eftañt yflué de cefte Vniuerfiré,ellelho: 
Hore fingulierement, fouhaitrant de luy dédier 
fes labeurs ; & auec elle (puis qu'ils ont vne 
mefme fin) les confacret à Dieu ; au feruice 
de la Religion;& au bien de l Eftar. ; 

Sur la 19, & 20. qui éftoient du mefnie fab- 

je, il s'exclame difant, Que dira l’Aduocart dé 
‘Vniuerfité luy P'ouuant que plufieurs Lu- 
theriens en Allemagne, & Caluiniftes en Fran- 
ĉc; nt enuoyé leurs enfans aux Iéfaites non- 
übftañt les deffences de leurs Magiftrats, Sur: 
Yéilläns, & Miniftres? Que dirai] quand les 
Médecins de Mont-pellier, grands Naturali< 

es ; luy confefferont qu'ils ne reçoinent de 
hülle part meilleurs Efcoliers : d ceux git 
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Del'infira- 


dron des No- 
niceslefsites, 


Les lefuites 
ont trots for- 
tes de mat- 


fons. 


Premiere continuation 


ont faict leur cours de Philofophie parmy les 
lefuites? 


L'oppoftion 2t.portoit, Les lefustes recherchent , 
tant d'enfeigner à Pars pour y duire mieux Leurs No- 


uices e7 apprentis, er par le moyen de la nourriture des 
enfans de; Paris, [çanoir le fecret des maifons gounerner 
Les cœurs de ceux qui leur confient ce qu'ils ont de plus 
cher. l 
Refponce , L’Aduocat de l'Vniuerfité co- 
gnoift peules lefuites, & la façon qu'ils tien- 
nentà inftruire leurs Nouices, s’il eftime que 
ce foient des Efcoliers en clafle, qui fous habit 
de Seculier font Nouices. Il fçaura donc que 
les l'efuites ont rrois fortes de maifons , les pre- 
mieres font appellees Nouitiats ; les fecondes, 
Collegesilestroifiefmes, maifons des Profez. 
Aux premieres ; on reçoit ceux qui ont efté 
trouuez propres àleur Inftitut, pour y eftre 
exercez l'efpace de deux années en conti- 
nuelle probation, & tout ce temps-là il neft 
aucunement loifible aux Nouices d’eftudier à 
autre chofe qu'à la vertu, & de lire autres li- 
ures que ceux de pieré & deuotion, & ce pour 
mieux cognoiftre la grace que Dieu leura fai- 
éte, & fe fonderenleur vocation ; la maniere 
de vie des lefuiteseftanttelle, qu'elle requiert 
des hommes morts à eux mefmes, & viuans à 
Dicu feul , à caufe des grandes diftraétions qui 
accompagnent ceux qui pour le-falut de tous, 
conuerfent auec tous , Faits toutes chofes à tons; 
comme faifoit & difoit l’Apoftre. Le temps de 
probation expiré, ils paflent aux Colleges pour 


e 
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y Vacquer à l’eftude des lettres humaines & diz 
uines, les cnfcigfer apresles auoir apprifes. Ee 
finalement lë térirer auec les Profez paur y vis 
üre d'aumofues le refte de leurs jours; Senis 
ployans aux exercices qui régardent plus ime 
mediitement le falut du prochain, comme font 
Confeffions,Predications, vifications d'Hofpi: 
taux, des Prifons, des Monaitetes, dés Malas 
des, Cathechefes; Mifions parmy les Heretia 
ques ou Infideles; & routes aucres fonctions; 
quipeuuent conttibuër à læ perfedtion ; &au 
falut des ames; Luy ignorant roures ces chofeg 
en parle comme fi lés Nouices denteuroient 
és Colleges, & marchoient en clalle prendre 
leur leçon; voire miefmeilfemble preluppofer 
qu'ils vont & viennent aux nraifons de leurs 
Parents ; & que par leurentremife les Iefüires 
apprennent le fecret des familles, gouuerhneng 
lés cœurs & les volontez des parents, & aug- 
Mentent leur pouuoir. Où a-il appris que les 
enfans fçauent les fécrers des nraifons ? que les 
chfansgounérnent les cœurs & les volontez dé 
lenrs progeniteurs? que regenter eù claffe ; (oie 
regenter en France? que d'auoir des efcholiers, 
foitauoit autant d'oftages ? & que d’énfeigner 
les enfans ;foit autant que dé poffeder les pe- 
réSiEt s'il s'elt formé cette opinion erronee: des 
léfuires, ne doit-il pas, oucroire, où craindre, 


Par vniformité de raifon le mefme de tous les ` 


Regents del'Vninerfiré,& de rousles Pedago+ 
guesdumondez x 

= Sur les autres Oppofitions:& Nouueautez, 
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cv: Premiere continuation. 
31% Montholon demonftre , Que les lefuites ne des 
kar mandoient point d’eftre incorporez en l'Vni- 
quoy les ee a 
Tefuites de. UerUté &auec la Sorbonne,pour ruiner la Sor- 
mandent d'e. bonne, dont la doctrine eftoit orthodoxe, & 
fre mcorpo- que les -Iefuites n’en auoient point d’autres 
or Protefte haut & clair,que lune des plus fortes 
pires tailons ; qui les failoit defirer l'incorporation 
auec d'Vniuerfité.de Paris, eftoit le regret ex- 
tréme qu'ils fenroient , voyans l'herefie fe pre- 
anis dis ualoir de cefte feparation. | 
lipatestue à Que les Iefuires tenoient auec la Sorbonne, 
Le Conception La Vierge anoir- efte conçeué fans peché, fans 
de la Vierge. condamner pour celany S. Thomas, ny l'ordre 
de S. Dominique qui tenoit ordinairement le 
contraire : Et qu'ils n’eftoient point deftru- 
teurs des autres Colleges aux Vniuerfitez où 
ils etoient eftablis; ainfi que celles de Tholofe, 
Bordeaux, Caën, & Poictiers lerefmoignoient 
enla France: Vienne,Ingolftad,Dilinghe , Vir- 
fbourg,Majence & Treuesen Allemagne. 
:-Souftient & prouue parfix Atreftations que 
pons obte-  Vonauoitallegué aux fables contr'eux; fçauoir, 
paëspar les xiqu'ilsauoient voulu occuper la -Maifon des 
on Carmes à Bourges. 2. celle des lacobins à Or- 
nes leans: 3. Qu'il my auoit Lecteur, ny efchole en 
fees dans le Allemagne que delefuites. 4 Que les Tefui- 
Pludoyéde tes auoïent chaflé tous les Religieux de Mol: 
leMarteliere. danie & Valachie pour s'emparer de ce qu'ils 
poffedoienr. 5. Qu’en Bohemeles Lefuites a: 
uoient efté empefchez par le P: Dom Quinta: 
na d'occuper yn Monaftere de Chartreux. Et 
la 6: Que les Iéfuites auoient chaffé les Char: 
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treux de Lucerneoùiln'yeneutiamais de Mo- 1612} 
naftere ny refidence. 

ue leurs Colleges feroient bien-toft; & Re/horce à ce 
opulemimentfondez , s'ils prenoient, non pas Hs: 
fix ou dix efcus de Landy , & de figure; mais FA Ta i 
vne couple feulement pour tefte, le fort pPOrtit fustes ont de 
le foible : carficelieftoit, le College de Rouën grands renes 
( par exemple) qui n'auoit pas huict cents ef. 7% 
cus derenteaffeurez , en auroit plus de quatre 
mille ; à deux mille efcoliers qu'il a de compte 
fai@ : à trois efcus, feroient fix mille: à quatre, 
huict mille: & à fix (à quoy onriefté raxez les 
Landys & les charges) douze mille , fans parler 
dela figure ,ny chandelles, ny d'aucune autre 
chofe. Mais d’autant que celà repugnoit àleur . 
Inftitut, qui veut qu'ils donnent gratuitement, 
cé que gratuitement ils ont reçeu de la main 
de Dieu, pour auoirauff plus de liberté à cor- 
tiger & inftruirelaieuneffe, ne prenans& ne 
dependans rien d'eux, ils fe contentent de len- 
tretenement qu’auroit vn honnefte feruiteur, 
qui ne peut moins dependre en fes habits & 
nourriture qu'enuiron deux cents liures: reue- 
nu quiet en commun, & n'eft manie que du 
Recteur & Procureur des Colleges : reuenu 
qu'on rejetteroit encore, fi la quefte & la claffe 
eftoient chofes côpatibles, Les Prelats de FE- 
glife,les Princes, & les Commuhautez VOyans 
cefte frugalité, & touchans au doigt, que trois 
ou quatre Regents feculiers leur couftoient 
d auantage à entretenir & ftipendier quedou- 
ze Jefuites; ont micux aymé,en plufeurs en» 
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Premicre continuation 
droits, les appeller älenr feruice , ven mefme- 
ment Le la fondation de leurs Colleges faicte 
& parfaiéte vne fois, c eft pour toufiours, fans 
accroiflement quelconque s fi ce n’eft qu'on 
vueillecroiftre les charges; augmenter le nom- 
bre des claffes & des Regents, & tout ce qui 
yaà proportion, n'ayans efgard qu'à la pure 
neceflité : & qu'ainfine foit, onhe peut tirer 
aucun profit des Penfionpaires, quand on en 
tient ,& faut que tout ce qu'il ya de furplus 
( deduit le loïage des maifons , & la defpenfe 
faicte } ailleaux pauures ,on au rabais des pen- 
fions, Cet ce qui innite ceux quien ont la co- 
anoiffance à la defendre (comme faifoitle few 
Roy fi puiffamment,) & à les fonder deleur 
Patrimoine , ou par voye de benefices legiti- 
mement ynis. Ertont le reuenu defdirs Colle- 
ges enfemble neft point fi grand, qu'on ne 


puifle noinmer en France deux Abbayes d’e-: 


gale , ou plus grande valeur. Il ne fe peut dire 
auec verité , Que les lefuites pefedent plus de 
biens en France quin pule antre part de la Chre- 
frenté: Car le College de Rome, anec ce- 


Juy de Coimbre, ont autät de reuenn quetous 


les Colleges des quatre Frouinces de. France. 
Etne fettounera point qu'en vn feulde leurs 
Colleges, ils ayent vingt mille linres de rente, 
& pour cent mil efeus debaftimérs, SiON nen- 


tend parler de celuy de la Fleche, qui a cité 


nommé vn des chefs-d'œuure de Ja monifi 
cence-du feu Roy, auquel il avoulu,nonobftat 
toutes les calomnies dont onauoit baty iese: 
Er res + aa VE PET TE A NT EO 
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reilles, que fon cœur y fuft mis:-œunre qui ne 
luy doit eftre enuiceny à cete Copagnie aufli, 
tant pour Ce que les actions dvn- tel Prince, 
eftoient au deflus de. enuie, comme pour ce 
que c’eftoitle lieu de fa conception & fa pro- 

re maifon, où il luy pleut de les loger, s 
our ce qu'il vouloitrelmoigner à fes lubjećts, 
l'affection qu'il leur portoit. 

Voylà vn extrai& de ce que Montholon dit 
de l'Inftitur des lefuites : Et furce que la Mar- 
teliére auoitreprins en trois poinéts leur do- 
étrine:fçauoir, 


I: Que leur Theologie eftoit contraire à. 


celle delEglife, & particulierement de la.Fa- 
culté de Paris, & confequemment nouuelle, 
dangereufe, fcandaleufe, fcifmatique , & here- 
tique, RS 

II. Qu'ils eftoient ignorants és fciences hu- 


maines, & gaftotent les bonnes lettres. 


III. Et qu'ils enfengnoient mallaieunelfe; 8 
que les Efchohérs ne profiroieut rien auec eux. 

Irefpond , Que leur doctrine eft ancienne, 
& non nouuelle; vniuerfelle, &non fchifmati- 
que; Catholique, & non beretique, reçeuë de 
tous les Docteurs Catholiques : Et en parti- 
culier par les Docteurs de la Faculté de Pa- 
ris ,ainfi que le Doéteur du Val auoit au 
long rapporté en fon liure: qu'il auoit fait 
contre celuy du D. Richer, où il fe voyait que 
tous auoient attribué la fupréme authorité 
judiciaire, & lafoy infaillible, en ce quieftdela 
Religiô,au fiege Apoftoliquesauoiét efcrit que 
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Premiere continuation 
le Pape eft le Pafteur & Prelat General, auquel 
appartient la difpofition & le gonuernement 
du Berçail de lefus Chrift : Que fon authorité 
luy demeure , encor qu'il en abufaft : Que fon 
gouuernement en l'Eglife eft Monarchique; 
qu'illuy appartient, ny plus ny moins qu'à S, 
Pierre de faire des Canons, & d'eftablir routes 
fortes de dignitezen l'Eglife: Qu'il pent faire 
des Loix, lefquelles obligent les delinquants & 
tranfgreffeurs; que c'eft à luy de conuoquer les 
Conailes ,y prelider, & les interpreter : Qu'il 
gouuetne FEglife vniuetfelle, comme fouue- 
rain Pafteur : Qu'il ne peut eftre depofé,qu'en 
ças d'herefie: Qu'il tient fa puifflance , non des 
Anges,non des Apoñtres , non de l'Eglife,mais 
dertefus- Chrift; Que fa primauté durera juf 


ques à la fin du monde: Quel’Eglife a efté fon- : 


deefur Pierre: Qu'il eftle feul Euefque vniuer- 
{eldel'Eglife, duquellesautres dependent , &: 
que lEglife Romaine eft la matrice, & comme 
la racine de routes lesautres Eglifes. 
Montholon ayant en treize Chapitres craiété 
de la contrarieré que la Marteliere auoit dit 
eftre entre la Sorbonne & lesIefuites, fur l'in- 
failhbiliré des Papes:fur la celebration des Cô- 
ciles , les refolutions Synodales , & {ur les fa- 
crecsiefleétions ; il dir, En quelle Theologie la 
Marteliere ailrrouué que les Roÿs ne puiffent 
difpenfer far leurs Loix & fur celles de leuts 
predecelfeurs quand Poccafion lerequiert; & 


Le 
pe 


Jes Papes ne le puiflent fur les Canons auec la | 


mefme mefure? quelle raifon luy a dit que le 
1 p 
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Roy peut, fans conuoquerles Eftats , vfer de 
fon authorité, & l’employer à ladifpenfe des 
Loix: & que le Pape ne le puiffe , finon en cas 
que le Concile l'aura determine? LeS.Perene 
doit rien faire mal à propos, ny les Cours fou- 
ueraines auM:& les Docteurs quitiennenr que 
le Concile eft par deflus le Pape, ne luy ottene 
pas le pouuoir de difpenfer fur les Decrers des 
Concilesen bonnes & iuftes caufes,& les mef- 
mes Conciles recognoiflent ce pouuoir eftre 
au Chef de l’Eglife, 

Auffi ce n'aiamaisefté, ny le fens ny linten- 
tion de la Cour , au faiét des appellations, de 
s’oppofer à l’authorité du Sainé Siege, qu’elle 
reuere & refpecte grandementtains delamain- 
tenir & fouftenir enuerstous, & contre tous, 
& de fe monftrer en cela fi religienfe , que de 
n’endurer aucune chofe qui puille contrarier à 
fes Ordonnances , Canons & Conftitutions. 
Que fielle or quelquesfois les appellations 
fondees fur des graces obrenuës de luy en per- 
fonne, c’eft lors qu’elle apperçoit qu'il y a eu 
de la furprinfe, que l'honneur de fa Sainéteté y 
feroit intereflé, & que fi luy- mefme en eftoit 
deuément informé, il en feroit lemefmeiuge- 
ment ; de forte, que labus n’eft pasen luy , qui 
yle de fa puiffance , mais en celuy quiabufe, où 


` de fa volonté , ou dela facilité de fes © ficiers. 


‘Qu'ainfi ne foit,pour mefmes raifons, la Cour 
refufe fouuent d’entheriner & verifier les E- 
diéts,& Lertres Parentes,qui viennent du Roy 
mefme , fans que fa Majefté s’en offence , d'au- 
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1612, tant que c’eft en fuitte de fa volonté nonex£ 
preffe, mais interpreree, & luy-mefme le vou- 
lant ainfi pour le bien de fes fubjeéts, & pour 
- plus grande afleurance des taifonnables mo- 
tifs,qui le portent à vfer de fon authorité. 
Montholon ayant traité fur l’objection que 
l'on faifoir aux lefuites, qu'ils enfeignoient, 
Que la Monarchie abfoluë & infaillible du Pa- 
pe Vicaire de lefus Chrift, eftoit fur le tempo- 
rel de tous les Roys & Princes Chreftiens , à 
l'effect de les pouuoir redreffer ; regir & corri- 
ger quand ils abufoient de leur authorité, & 
refpondu aux fept confequences que leurs ad- 
uerfaires en tiroiét, & dit quelque chofe fur ce 
qu'ils n’ont efté reftablis à Venife depuis l'ac- 
cord d'entre le Pape & les Veniriens, il entre 
aux objections que l’on faifoit anfdits lefuites, 
d'auoir trouué l’inuention d’Equiuoques , de 
prefcher qu'il eftoir plus meritoire de payer la 
taille que de bailler l'aumofne, qu'on pouuoir - 
Fo blafphemer fans commettre peché mortel; & 
eu ils auoient des interrogatoires,pour fçauoir - 
blafnéter, des Demons diuerfes choles, & s’en eftoient 
Coton d'a-  aydez à l'endroit d’vne Adrienne fille de Picar- 
soir fait des die, que Pon difoir etre pofledee d’vn efprit 
a malin, Sur cefte derniere objection, Montho- 
Adrienne, lon dit,Qu'’ayant pleu à la Royne de cômander 
polfedee d'un au Pere Coton d’exorcifer ce Demon qui pof- 
prit malin, {edoit ladite Adrienne,luy en fit parler par Mr. 
l'Enefque de Paris, qui accepta apress’en eftre 
_excufé par deux fois; & d'autant que c’eft la 
coutume des Exorcifles de s’afleurer de la 
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poffeflion,deuant que venir au compulfoire,& 1612 
que les preuues de la pofleffion font principa- 
lement, quand la perfonne pofledee parle ou 
entend diuers langages qui luy font naturelle- 
ment incogneus, ou raconte les chofes qui ne 
peuuent eftre fçeuës que des Anges , comme 
font les penfees qui viennent à l'imagination: 
ledit Pere fit l’vn & l’autre, contraignant A- 
drienne,ou pluftoft le diable par elle, de parler 
Latin , non par des mots vulgaires femez de 
temps en temps. Mais par des periodes.entie- 
res : comme aufli de manifefter ce qu'il auroit 
pourpenfé. Er ceft furquoy le maling efprir, 
pon {e venger des tourments que l'exorcifme 

uy donnoir, en vertu de la puiflance que Dieu 
a laiflé à fon Eglile,a perfuadé à fes fuppofts de 
publier certain interrogatoire , dontona veu 
les exemplaires imprimez in febie,1n quarto, & en 
toutes manieres par la vigilance & diligence 
de ceux quin'ont pas tant d’enuie de nuire à la 
caufe du diable , qu’à celle des Iefuites, & qui 
n'opt eu honte de dire & d'imprimer qu'vn 
autre pofledee auoit efté deliuree , non par 
exorcifmes,mais par Arreft de la Cour ifte Par- 
lamenti in decreto. | 

Apres que Montholon eut dit, Qu'ilauoit Formalatre 

pleu à quelquesvns de trouuer à redire{à caute Su E 
de quelques locuriôs & manieres de parler qui nie 
pourroiérauoir vn mauvais fens, prifes à lalet: jernee par Les 
tre)aux trois Sermons fur la Beatibcation du Ze/wres. 
P. Ignace, il entre fur le fecond poin& deta 3: 
parue, (çauoir , Que les Lefuiresmettorent les bonnes 
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lettres en defolation , & l'Pniuerfité de Paris : Voicy 
les propres termes dontil vle; 

Comme ainfi foit que l’inftruétion de la icu- 
nefe eft l’une des principales appartenances 
de l'inftitut des Iefuires , ils ont efté fort foi- 

neux d’auoir leingement & laduis de toutes 
Le Vniuerfitez du monde,où ils habitent, tou- 
chant lafaçon d’enféigner en chafque Faculté, 
à fin de dreffer vn formulaire, fut lequel leurs 
Profefleurs euffent à fe reigler. Ce formulaire 
fai vniufte volume, & s'appelle Ratio fludio- 
sum. Là ileft ordonné, que premierement la 
Grämmaire foit enfeignee fondamentalement, 
&tres-exactement , auec les Rudiments de la 
langue Grecque, & les reigles de Poëfe, &ce, 
iufques à la troifiefme claffe inclufiuement : Là 
mefme il eft ordonné,qu'en la feconde quifuit 
& en la premiere, les meilleurs autheurs dela 
l'antiquité Grecque & Larineferôtexpliquez, 
auec l'exercice conuenable à telles claffes. La 
Logique, Phy fique, Meraphifique, viennent 
aprés, fous la conduire d’Ariftote, que ledit li- 
ure veut eftre leu textuairement, & par que- 
ftions; & qu’en mefme remps que les Morales 
& les Mathematiques foient enfeignees. 

La Theologie , qui comprend la Scholafti- 

me, la Poftiue,& les Controucrfes,l'interpre- 
tation de l’Efcritute, la leçon delalangue He- 
braïque, & Les cas de confcience fe doiuent på- 
racheucer en interualle de quatre ans ,auec Se 
Thomas, par plufieurs Profeffeurs, quatre du 
moins, quelquefois fix. 
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Tour ce que deffus eft accompagné decom- 16124 
pofñitions ordinaires,en vers,& en profeidecla- 
mations , actions publiques ; de Catéchifine, 
difputes hebdomadaires, menftruales, annuel- 
les, & autres exercices Academiques;dont ileft 
auf ailé de voir le fruict,que dele dire.Et fien 
cecy ily a du defordre, la Cour iugera, silluy 
plaift;fi cela eft mettre les lettres en confufion, 
fi aufi l'Vniuerfiré de Paris a meliore depuis 
leur depart ; & celà ekant, que iamais onne 
les y admette : & s'il eft yray que les efcoliers 
ne les {muent ailleurs que fous l’efperance de 
leurretourencelieu, quepôurneant, durant 
leur abfente ; fe foient faiétes deffences aux ef- 
coliers d'aller à leurs efcoles, & s'ils n'y affluent 
encore pourlejourd’huysque ce foit leur inte- 
reft particulier, pour lequelils defirent.d'eftre 
incorporezen l Vniuerfités:s <c>: i z 
Pour tefpondre naïfuementä ce quel'on ob- Refponfe À ce 
jecte , Que les Jefinres font n tort aux:lettres ,Te> PA 2 
tranchant ey- dinerfihant iles antiens Autheurs : Il ne a 
plaira à Meffieuts dela: Gout de Parlement,;Pe- chers Les Am 
res & luges des bonneslettres, de voir ge deci- fheurs anz 
der guia tort ouMaiftre Pierre la Marteliete, “ess 
ou les Iefuirés: Eux denettoyerles ordures de 
laclaffe; luy,;d’y vouloir laifler lesimmodices; 
ceft icy-derechef où on delre leur ingements 
& principalement de ceux d’entre vous, Mef- 
fieurs, qui ont: des enfans, pour -detérminer, 
lequel fai plus de tort aux eftudés ; où celuy 
quiofte lesobftacles dy profiter y ou céluy qui 
fe plaine de ce qu'onles veut ofer: Celuy gii © 


TÉIR. 


2 Premiere continuation 
enfeigne l'honnefteté, ou celuy qui leur dp+ 
prendl'impudiçité: celuy qui veut que Miner= 
ue foit chalte; ou celuy qui veut joindre Pallas 
anec Cytherce; celuy quienfeigne les bonnes 
lettres auec les bonnes mæurs,ou celuy qui dë- 
praue plus les mœurs, qu'il ne fait profiter aux 
bonnes lertres : & fi le temps neft pas verita- 
blement deplorable, auquel l’on ne dit mot à 
certains Regens qui mettront plus de peine; de 
temps, & d'artifice à naïfuement reprefenter 
là Gleté d'vne fable qu’à bien expliquer la pro- 
prieré de la langue ,& à donner quelque pre- 
cepté moral: &'fi quelque autre s'en abftient, 
on difa, qu'il retranche & diuerfifie les Au- 
theurs. Ceux:là fontgens d’honneur;beaux ef 
prits, langues bien pend uës, perfonnes debon 
entfetien, bien verfees aux fecrets dela nature, 
& des langues : ceux-cy au contraire, fcrupu- 


“Jeux; grofliers, inciurls, deprauateurs deliures, 


corrupreurs de ieuneffe, Ceux lien vn mot 
loquents & dodtes: ceux-cy barbares & igno- 
rants,0 guans diftat bumo polus! 

Moñtholon finiffanr{fon Plaidoyé par l'ob- 
jectidn:fuidance ; Lés Lefaires mefprifènr du tour les 
anciens SÆutheurss er ne hfent plus és Colleges outils 
S'effimenr efire effablis pour demeurer comme en Italie, 


cr enSauoye ; que Lesliwres compofeX par ceux de leut 


Societé, Il dir, Vaicy lareigle expreffe des Lefui- 
tes directement oppofee a ce que ditla Matre- 
liete.C’eft la 27.des communes aux Profeffeurs 
des clalles d'humanité , £» praleétionsbus , Veteres 
filum Autores, nullo modo recenssores éxplicenturs 
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gués lectures publiques forent expliquex, les anciens 
Autheurs feulement, er nullement les modernes con- 
formément à cefte reigle, tous les Catalogues 
quis’impriment chafqueanneeen leurs Colle- 
ges,à la renouation des eftudes, non feulement 
enlralie,&.Sauoye,dontil parle; maisen Fran- 
ce, Efpagne, Allemagne; Pologne ; iufques aux 
Indes melmes , font foy certaine, que les feuls 
anciens Autheurs font leus en claffe : que fi par 
fois on y:a employé Pontanus, les doctes Iça- 
uent, que ce fonc Dialogues tirez & coimpofez 
de phrafes des anciens Aurheurs, qui feruent 
merueilleufement pour. apprendre à parler 
proprement, & promptement à toutesiocca- 
fions. : 

Lachofe pafe donc ainf, que les Tefuites au 
faict des langues, & de l’erudition , fetiennenc 
aux anciens Autheurs: En ce quieft des prete- 
pres. aux modernes ; à limitation dé toures les 
efcoles bien reglees , & de l’Vninerfiré mefme 
de Paris, où Quinquarboreus, Clenard.; Def= 
pautier,le Compendium de Charpentier fonc 
en vlage, Etpource qu’eniralie, les Iefuites fe 
feruenr communément d’Aluarus ; pour la 
Grammaire Latine : de Bellarmin , pour l’He- 
braique: de Gretferus,pour la Grecque: de Cy- 
ptianus, pour les precepres de Rhetorique : de 
la fomme de ne la Logique, les Pe- 
res lefuites pareillement en vfenten France; 8 
fi l'on peur mieux faire, que la Marteliere en 
face demonftration,& on luy obcyra. 

Voylà la fubitance du contenu de ce grand 
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Plaidoyé pour les lefuites , imprimees à Paris] 


par Chappelet, & Cothereau. | 

Hui& iours auparauant les refiouy lances 
fai&es en la Place Royale pour la publication 
des mariages, du Roy, & de Madame , auec le 
Prince,& Infante d Efpagne, que noüs auons 
cy deflus rapportees, il courut vn grand bruit 
par Paris ; que le Medecin la Brofle auoit dit, 
que le Carozel ne finiroit point fans de criftes 
houuelles, Ce qui faifoit que d'aucuns adjou- 
fterent foy à ce bruit (lequel teur donnoit de 
lacrainte )eftoit le bruit qui auoit couru àla 
mortdu Roy Henryle Grand, Que cela Broffe 
auoit fai aduertir ledit feu Roy, de prendre 
garde à fa perfonne, & que faute de ne l’auoir 
creu ,ilen!eftoit aduenu le plus deplorable ac- 
cident quiiamais arriua. 


Auf tot vnautre bruit courut que la Broffe 
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Paris , d’où le fieur de Themines partit le qua- 1618 | 
torziefme d’Auril par lecommandement de la 
Royne pour aller à S.Iean d'Angely recognoi- 
ftre comme le touts’eftoit pallé,& luy mander 
au vray la vetité.Voicy comme le tout fepaffa; 
Que nous duons recucilly des Manifeftes qui 
en futent lois publiez. 2 
Le feu Roy ayant pourueu le Duc de Rohan Der Meni 
du Gouvernement de la villede S. lean d'An. 4e gront 
; $. ~ SRE z conre Jurte . 
ëely ;y eltablit aufi pour Lieutenär auec chat- quis ef pafi 
ge & commiffion le fieur de la Roche-beau- 3 s. 24, 
court, Gentil- homme de la Religion prerendtié dAngel pets 
reformee , quiatoufouts iufques au mal-henr # 246 dé 
de la mort du‘feu Roy , joüy & exercé éefte 2 7#* 
charge, fans y auoir eflé en aucune fotte trou- 
blé par le Duc de Rohans mais depuis l'Alem- 
blee generale de ceux de la Religion pretenduë 
teformee tenuë lan palé à Saumur, en laquel- 
le y ayant eu de la dinifion , la Roche-beau= 
Court fe rengcea du cofté deceux, 
Qui ne rendoïent qu'à demeurer dans leg 
termes de l'Edict, fuiuant la verification faite 
aux Parkements:Et de celte opinion etoient, le 
Mare{chal de Boüillon , lé feur de Parabelle & 
autres de la Noblefle , le Minittre Fertièr, & 
tous ceux que Pon appelloir Zudéieux, quis’ac- 
tordans à la volonté de leurs Majeftez srdi- 


! 


foient,qu’vne guerre ciuile eftoit pire que tous 


les maux que l'on fçaufoit auoir en vne paix 


“Mediocre, 


Ceux-là eftoient de contraire aduis au Duc 
ée.Rohan 3 & à fes alliez y à celuy du Miniftre 
Ecce 
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Charnier, & du plus grand nombre des Depu- 
tez de ladite Affemblee, 

Qui demandoient la joüy Mance de l'Ediét de 
Nantes tel qu'il auoit efté expedié, & non en la 
forme qu'il auoitefté verifié ; Plus, que leurs 


Majeftez accordaffent toutes les demandes 


contenuës au cahier de leurs plaintes de Sau- 
mur { que nous auons rapporté cy-deffus feuil- 
ler 88.& fuiuans.) Et que fans demander à l'ad- 
uenir perrmiflion, ils tiendroient de deux en 
deux ans vne Affemblee generale en telle des 
villes par eux tenuës qu'ilsaduiferoient,& que 
les deux Deputez qui y feroient nommez pouf 
demeurer deux ans prés de leurs Majeftez fe- 
roient reçeus par icelles , fans qu’à l’aduenir ils 
fuflenttenus d’eneflire fix, pouren eftre choil 
deux par leurfdites Majeftez:Bref c'eftoit vou- 
loir faire comme vn petit Eftat à part, dans lE- 


ftat de la France. On appella ceux cy Zele, ouw" 


AffethionneX , pource que dans vn Manifefte 
qui courut fous le nom du Duc de Rohan; 
eftoient ces mots, Que l'on ne luy pounoit rien repro- 
cher que l'affection qu slanost porté a [a Religion er à 
l'Effat.. Auf eftoient ils blafmez de vouloir ef- 
mouuoir vne guerre;& fe feruir de la minorité 
du Roy pour broüiller l'Eftat. 

L'intention de ces .4ffeéfionneX fe voit dans 
lalettre que les Commiflaire & Deputé au Sy- 
node Prouincial tenu par ceux de ladite Reli- 
gioh à Blois éfcriuirent à leurs Majeftez , la- 
quelle nous auons cy-deffus mile au feuilleé 
31e 
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Åu ce n’eft du fubject de ce Recueil dé fai. 
re icy vn difcours G ceux decefte Religion doi. 
uent teniren quelque foime & maniere quece 
foit Synode,ou Aflemblee; y traicker d'affaires 


Politiques & d’'Eftar, parmy celles qui font puh 


temerit &fimplement Ecclefiaftiques : c’eit à 
dire ; traiter d’autres affaires que celles qui 
Concernenit-la reception & correction de leurs 
Minifttes:Sien ces Synddes &Aflemblees ceux 
dela Nobleffe; & du Tiers-Eftat ý doiuent e- 
ftre:Er fi le feu Roy iaduotié ou défendu rellés 
Alemblees fans (à permiflion tres-exprelle, 

. Nous ditons feulement que le DucdeRo- 
han Gouuerneur de S. ledn d'Angely ,comme 


le plus grand, Seigneut de ceux, Qut dèman.. 


doient la joiy lance de l'Edit de Nantes tel 
qu'il auoit efté éXpedié , & non en la forme 
qu'ilauoit efté verifié, voyait que le fieur de Ia 
Roche-beaucourt eftoit de l'opinion de ceux, 
Qui në tendoient qu’à demeurer dans lester- 
mes de l'Ediét füiuant la verification faite aux 
Parlements, commença depuis à praetiquer le 
moyen de le mettre hors de S.Ican d Angely: 


` 


Mais chacun d'eux delirant de fe maintenir 
en cefté ville en l’authoriré qué le feu Roy leur 
auoït donnee;la Roche-beaucowrt requift celle 
de leurs Majeltez; & le Duc de Rohan le fup- 
Port des Eglifes pretenduës reformees qui (ou« 
ftenoient fon opinión : ce ne font que piatti- 
ques de part & d'autre. RAT ER 

La Royneauoic toufiouts tefmoigné au Duc 
de Rohan la faueur dont elle l'honoroit tang 

Ceco ij 


_ 


Premiere continuation 


362, en läugmentation de fes penfions depuis la 


mort.du feu Roy,qu'en la commiflion exprefle 
dela conduite de larmee delulliers en cas qu'il 
#uftaduenu quelque accidentau Marefchal de 


Ja Chare quienauoit la charge : & au com- | 


mandement pour la leuee des Suiffes lors de 
l'apparence du liege de Geneue, letout depuis 
la mort du Roy fon mary, & en moins d'vn 
an. 

à Mais la Royne voyant que de Bretagne (où 
Jedit Duceftoir allé aux Eftats de cefte Pronin- 


ce J'ils’eftoir acheminé à S.Iean d’Angely, oil | 


fefaifoit pluficurs prattiques pour l'eflection | 


d'un nouueau Maire , & que l’on luy auoit 
mandé que ledit Duc vouloit au prejudice des 
priuileges des Maires, ofter les clefs à celuy qui 
Peftoitsfe rendre maiftre de ladite ville, en faire | 
fortirle fieur de laRoche-beaucourt , & ceux, 
qui le fauorifoient;elle manda ledit Duc de ve- 


nir à Paris, lequel s’y rendit incontinent , va} 
faluër leurs Majeftez , defquelles il eft réçeu 
auecbon accueil; mais luy font dire particulie- 
rement leur intention, auécinjonétion des} 
conformer. 
Le Duc de Rohan nes’y peut refoudre : ila 
oithifévnnommé Haute-fontaine fon do- 
meftique,pour contrebriguer dans Sainét lean 
-d'Angely labrigue dé Roche-beaucourt, & du 
Maire mais Haute-fontaine auec les Affe tion 
neX s’eftans recogneus plus forts qu'eux ; mal 


-dénrau Duc, Qae les gens de binl atiendent asi à 
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Sur ceft aduis,yn {oir bien tar d, ledit Duc al-, 


la trouuerla Royne, luy dir,que Mr.de Soubi- 
ze fon frere eftoit malade À l’extremité > la fup- 

lie de luy permettre de l'aller voir, monftre 
Paduis qu'il en auoit reçeu, & luy dit qu'ilen 
eft grandement en peine, On a efcrit que ce 
neftoit qu'vn pretexte, & que ledit fieur de 
Soubize ne s’eftoit trouué mal, ou pour. le 
moins qu'il euft paru que ledit Duc euft eu ne- 
ceflité de faire vnerelle diligence : Car dés la! 
nuit mefmeilpartit de Paris , s'en va enPoi- 
ou où eftoit fon frere de Soubize, demeure 
auec luy huiét iours,pendant lefquels plufieurs 
de leurs amys les vindrent voir, & enfemblé- 
ment s'acheminerent à S. lean d'Angely. 

Ceux qui ont efcrit en faueur de Monfieur 
de Rohan, difenc, Quele Maire qui luy auoit 
protefté d'auoir fon arriuce & fon {cjourfort 
agoreable, confpira neantmoins auec les parti- 
fans de la Roche-beaucourt de les mettre hors. 
de S.lean, & que pour ceft effecilles firarmer 
fous pretexte d’vne patroüille ; mais que le 
Maire fe recognoiflanttrop foible, farreftaau 
Milieu de fon deffein, 

Ceux quiont publié le contraire en vn Ma- 
niteimprimé fous le nom dela Royne, difenr, 
Que le Duc de Rohan artiué à S. Iean d'An-. 
gely aduoüe toutes les prattiques de. Haute- 
fontaine, parle à ceux qu'il auoit prattiquez, 
‘encourage, & contrel’ordonnance quesle 

aire aúoit faist publier ; Jeur fai&t prendre. 
€s armes , intimide ou met: dehors de S, lean 
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perre ceux qu'ilcroiteftre pour fauorifer l’executié 


des volontez & commandements de leurs Ma- 
jeftez: Et quoy que depuis encores la Royne 
luy euft mandé, 8& aux habitans de S. Iean , pat 
deux depefches tres-exprelles, lvoe en fuitre 
de l'autre > Que leurs Mageflex Voulosent comme il em 
aeflé fouuent Yé fans prejudicter aux prinileges de 
ladite vihe , gwil ne fe fifi aucune efleéion de Maire, 
ge celuy qus lehoi, recogneu pour homme de bien g7 
bon fevuireur du Roy fuff continué, ainfiqu'elles l'a. 
noient ingéa propos pour plafieuts confidcvations im- 
portantes à leurs feruices, čr au bien de ladite Wille, 
Hs'eftoit peu foucié d'y fatisfaire : Qu'au con- 
traire il s'éftoit formellement oppotéà l'effe& 
des commandements de leurs Majeftez ; & 
voyant la plus grand” part des habitans difpo- 


fez à fon ijrehtion auoit fai& proceder par 


eux à l'efletion d'vn houueau Maire ; en auoit 
faiét nommer trois ; tels qu'ilanoïit voulu pour 
cn eftre choifi par léurfdites Majeftez,/comme 
s'il pouuoit fes obliger à. faire choix en ce 
qu'elles ne voulaient point:) en tout & par cf- 
fe defifta l’ancien Maite de (a charge; luy ofta 
les clefs de la ville, & les meit és mains du pre- 
miet Efcheuin (bieñ que ce foit chofe qui n’a 
iamaisefté faicte, & qüe fuiuantles formes où 
feruces de tour temps, l’ancien Maire doiue 
garder les clefs jufques à ce qu'y énayanrvn 
autre crée, il Jes luy puille remettre.) Outre: 
toutcelá , queleditfieur Duc auparauant cefte 
nomination jugeant que la prelence du Capi- 
tuine Foucault qui-auoit vpe compagnie ce. 
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trerenuë dans S. Lean pourroit nuire à fon def. 


fein , parce qu'ilfe doutoit qu’il vouloir fuiure 


les volontez de leurs Majeftez, il luy auoit en- 
uoyé faire deffences de venir à S. lean , auec 
menaces, que s'il s’y trouuoir, il luy feroitle 


plus grand affront qu'il pourroit iamais rece- ; 
uoir;mefmes afin d’efloigner lenfeigne du Ca- 


pitaine Foucault, qu’il fçauoit eftre de mefme 
refolutiô que luy, il le rédit porteur dece mef- 
fage: Ayant aufi pour femblable raifon fait 


_refufer l’entree de ladite ville au Senefchal du 


pays, que fa charge obligeait de s’y trouuer en 
cefte occafion , luy appartenant de faire le 
choix de celuy qui deuoit demeurer Maire 
d’entreles trois que les habiransnommeroient, 
Qu'ilauoir auf faiinterdire l’entree dans S. 
Jean au fieur de la Rochebeaucourt qui y pen- 
foit aller pour faire fa charge, & fe conformer. 
aux commandements de leurs Majeftez. 


Voylà ce que l'on difoit contre Mr. de Ro- | 
han,touchät ce quis’eftoir paflé àS.Iean d'An- 


gely; Er ceux qui ont efcrit pour luy, diloient 
le contraire:fçauoir, ue quelques iours apres 
fon arriuece à $; lean d'Angely parurent les 


fruits des cõmuniqueméts fecrets, que le fens. 


de la Roche-beaucourtauoit eusordinairemét 
auec le Marefchal de Boüillon, & autres, pen- 
dant le fejour que Monfieur de Rohan firà la 


Cour ( où il lauait mené anec luy :) Car le : 


temps de changer le Maire approchant , ar- 

riua vn courtier nommé Claueré , & vn pe 

antes yn Gentil-homme nommé de Sainik 
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Mon; vn d'euxdeila part de la Royne auecler-: 


tres de commädement exprés à Mr. de Rohan, 
&au corps dela ville,de continuer leMaire qui 
yeftoitencharges & autres lertres à Meffieurs 


d'Ambleuille &.de Parabelle, & au fieur de la 


Roche beaucourt, ponty tenir main forte. La 
caufe de cefte continuation portee dans les let- 
tres, eftoit , Pour lebien € repos public, er farce 
quil y atot de grandes brigues pour la Matrie, € 
qu'on anoit faiék entrer plufieurs eftrangers pour les 
fasorifer: Chofedutout faulfe & donnee à en- 
rendre à laRoyne pour extorquer de fa Maje- 
fté ce commandement, lequel auffi elle auoit 
reuoqué depuis;mieux informee par les lettres 
de Monfeurde Themines ,quia recogneu le 
contraire fur le lieu : Er quineantmoinsauoit 
efté depefché pour mefime fubje&; à fçauoir 
our la continuation du Maire. 


Monfeurde Themines(cõme ila efte dit)fur: 


la nôuuelle que reçurent leurs Majeftez que 
ledit heur Duc deRohans'cftoit rendu maiftre 
de Saint Lean , & y auoit apporté les change- 
ments cy.deffus, fut depefché par teurs Maje- 
ftez pouraller à Sainét Iean, & leur en donner 
le veritable aduis de ce qui s'y eftoit paflé en 
toutesces brignes: & faire que fi l'eftatde celte 
yille ne pouuoit ekre du tout en paix , d'ac- 
coiler au moins ces differents, & y apporter 
par fa prudence ce qu'il trouueroit neceflaire 
pourle feruice du Roy. Mais fur le doute qu'il 
h'y euft vne plus grande entreprife, fur les ad- 
pis reçeus que diuers Synodes s'eftoient faiéts 


| 
| 
! 


a 
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fans la permifion du Roy endiuerfes Prouin- 
ces, on arrefta à Paris les Dames de Rohan, 
mere, & femme , auec la fœur dudit Duc; maïs 
fon Secretaire venu de S. Iean pour rapporter 
à leurs Majeftez routes les brigues cy-deffus,8c 
leur remonftrer plufeurs chofes des compor- 
tements du Maire qu'il auoit fait depofer,que 
l'on ne trouua pas (non plus que fes excufes ) 
valables, fut logé dans la Baftille , auffi-bien 
qu'auoir efté le feur de Themis ; enuoyé auli 
par ledit fieur Duc de Rohan, peu auparauant 
pour s’excufer du fait du Capitaine Foucaut. 

Mr, de Themines arriué à S. Iean, & ayant 
trouué les affaires dala ville en la difpoñtion 
entiere du Duc de Rohan, fit feulement que 
l'ancien Maire futremis pour peu deiours; & 
depuisle rout eft demeüré en la pleine difpo- 
fition dudit Duc:ceux qui ont efcrit pour Le Sr. 
de Rohan finiflent leur Manifefte en paroles 
eftimees de plufieurs trop hautes, & que luy- 
mefmen’aduoüeroit pas: en voicy les propres 
termes, 

Les fieurs de Vic & de S:Germain Commif- 
faires deputez pour s'informer de tous ces de- 
portemens,douteux de ne trouuer rien à mef- 
dire {ur les ations de Mr, de Rohan, ontinfor-- 
mé contre les Gentils-hommes qui le font ve- 
nus vifiter: Procedure d'autant plus eftrange 
que du toutinoüye,fur tout voyant celuy au- 
quelon ne peutrien reprocher, que l'affcétion 
quil a porté à fa Religion & à l'Eftar, & pour 
ce qu'on lé iuge incorruptible, On apprehende 
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que noftre corps diuilé s’vnifle, ou craint la 
croyance que fa probité ioinéte à fa qualité 
peutacquerir parmy ceux de la Religion. Mais 
faut-il pour celà ofter Aigues-mortes au fieur 
de Rambures:falloit-il acheprer &razer Bourg: 
faut-il par entremifes marchander anec le fieur 
du Caudelay pour Rozay : faut-il s’empefcher 
pour la creation du Maire de la Rochelle: faut+ 
ilarmer les Catholiques-Romains contre ceux 
de la Religion dans Xainétes; faut-il nousaffoi. 
blir peu à peu & nous desfaire par pieces; Re- 
cognoiflons nous fi nous voulons fubfifter: re- 
joignons nos affections: dedions nous entiere- 
ment au feruice de noftre Dieu, & de noftre 
Roy ; del'Eglife, & de l'Eftar, duquel auant la 
diuifion de Saumur nouseftionsla plus faine & 
confiderable partie. 

À la fin dece Manifefte eftoit auffi vne Pro- 
fopopee,du iardin du Chafteau de la Ganache; 
le tout trop hardy, pour des fubjeéts. ; 

Quand au Manifefte faict fous le nom de la 
Royne,en voicyaufb la conclufion, 

Voylà la verité'de tout ce qu'il s’eft pañfé 
iufques à prefent en cefte occurrence, en la: 
quelle le mefcontentement de leurs Majeftez 
n'eftant que par la faute de Môfeur de Rohan, 
leur refolution ne regarde aufi auçre chofe 
quelconque, & ne s'addrefle qu’à luy feulen 
fon particulier, ainfi qu’elles ont declaré aux 
deputez Generaux de leurs fubjeéts faifans 
profeffion de la Religion pretenduéreformee, 


qui font prez d'elle, pouren aduertir parles 


| 
l 
| 
| 
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Prouinces tous ceux dela Religion; & parrant 1613, 
elles s’afleurent d'y eftre efgalement afiftez de 
tous leurs fubjeéts tant Catholiques que de la- 
dite Religionsayans les vns & les autres pareil 
intereft à la correction de ceft acte, qui regarde 
le bien general de l'Eftar,& non en façon quel: 
congue le fait de ladite Religion , ny l’obferua- 
tion des Edicts,dont leurfdires Majeftez veulée 
en ce qui eft de ladite ville de S. Iean d’Angely 
& en toute autre chofe entretenir & garder 
plainement & entierement; Dequoy defirant 
que leurfdits fubjeéts foienc biéinformez, afin 
que comme c’eft l'ordinaire que chacun sef- 
force quandil ne peut cacher fes fautes, deles 
colorer, & qu'il n’y a aétion qu'il ne puiffe cou- 
urir de quelque pretexte,s’ilvouloit en cela v- 
fer de defguilement (encores qu'il foit bié mal- : 
ayfé en chofe fi claire & manifefte) perfonnene 
s'y laiffe tromper à fon dommage particulier,ny 
à celuy du public, 

Les occañons ont accoutumé d’excufer vne 
partie des fautes: & veritablement celles qui 
fonc aduenues en cefte annee enfanterent les 
Lettres d’abolition des Affemblees particulie- 
res que ceux de ladite Religion auoient faiéten 
plufeurs Prouinces fans permiflion du Roy; 
fur lefquelles leur Synode national qu'ils ont 
tenu à Priuas, a dépnis fai publier la fuiuance 
Declaration, : i ; 
Les Eglifes reformees de ce Royaume affem- Declaration 
bleesen Synode national à Priuas, apres le fer- des Eglifes 
ment fai par elles, fuiuant leur coustume, de ue 


y 
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leurs fidelirez & tres humble obeyffance aw 
commandement & feruice de leurs Majeftez: 


#onal à pri- Ayans appris par le rapport de plufieurs depu- 


WAle 


tez des Prouinces: Que lettres patentes du Roy 
ont efté addreflees aux Parlements & Cham- 
bres de l’Edié&t, contenans abolition & rehi} 
fion des pretenduéës fautes commifes enla con- 
uocation des affemblees particulieres defdites 
Prouinces: Comme aufi dece qui seft paffe 
deuant & enfuitte d'icelles, n’ont deu fe ren- 
dre infenfbles à cet opprobre, fi grand & fl 
contraire à l'integrite de leurs intentions, & à 
la fidelité qu'ils ont toufiours tefmoignee au 


fcruice du Roy , & au bien de l’'Eftat; & n'ont: 


peu qu'eftre outrees de tres-jufte douleur de 
fe voir fleftries d'vn tel blafme à l'occafion def: 
dites affemblees Prouinciales , qui toutesfois 
ont efté tenuës conformément à ce qui fe pra- 
tiquoit du temps de Henry le Grand d'heu- 
reufe memoire , & mefmes. auec permifion 
oétroyee aufdites Eglifes par la lettre qu'il 
pleut à laRoyne efcrire à l'Affemblee generale 
de Saumur le- vingt deuxielme d’Aouft 1611, 


par laquelle illeureftoit enjoinét de fe feparer! 


& retirer chacun en leur Prouince pour y rap- 
porter à ceux quilesauoïent deputezles bon: 
nes intentions de leurs Majeftez.. Surquoy la- 
dite Affemblee generale ayant pris pied & tité 
le droiét de faire lefdites particuliers, Auroit 
ordonné aux deputez de chacune Prouince d'y 
reprefenter les cahiers pour yeftreveus ; & les 
réfponces faiétes furiceux: Ce qui auroirefté 
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bien fçeu, & mefmes creu raifonnable par Mef- 
fieurs du Confeil, puis que parles inftruétions 
donneesaux Commifflaires enudyez pat leurs 
Majeftez es Prouinces pour les inexecutions & 
contrauentions de l'Ediét , il leur eftoit en- 
joinét de s'y rendre promptement auant le ter- 
me defdites Affemblees ; & de faiét elles ontla 
plus-part efté authorifees you parlaconuoca- 
tion qui a efté faicte de quelques-vnes parles 
Licutenants du Roy,ou par la conduite & mo- 
deration en quelques-autres de Prefidentsés 
Cours fouueraines & afliflance de Magiftrats, 
Officiers du Roy, & autres perfonnes de quali- 
téayans charge exprelle de leurs Majtez de 
s’y trouuer:Ou mefmesen d’autres par la pre- 
fence de quelques vns des fufdits Commiffai- 
res enuoyez par lefdites Prouinces. Tous lef- 
quels n’auroient voulu tremper en ce crime 
pretendu,sil y en euft eu. Et tant s’en faut que 
Meffieurs-du Confeil euffent iugé qu'il y euft 
dela faute, Qu'au contraire ils ont benigne- 
ment reçeu les cahiers des remonftrances &c 
tres humbles fupplicarions dreflez efdires Af- 
femblees, & iceux depuis refpondu. Bien loing 

de les éftimer criminels & dignes de la fufdi- 
te abolition & remiffion: Laquelle contrifte & 
naure grandement ceux de la Religion, en ce 
qu’elle apporte fur eux la tache d'vn crime 
‘pour lequel euiter ils ont cy-deuantentoutes 
-occafonslhibféement expolé, & leursbiens & 
leurs vies. Mais ils ont aul fubjeét de fe dou- 
loir en cé qu'il femble qu’on vueille r’allumer 
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les haines amorties de leurs compatriotes} 
pretexer à l’aduenit les excez des plus animez 
a l'encontre d'eux, & les rendre en fin odieux 
& dedans & dehots le Royaume ; Effects qui 
he pouuans les enuelopper feuls en vn dom- 
mage particulier, fans rejaillir contrele biens 
tepos & affermillement de cet Eftat, redou- 
blent grandement leur amertume , pouffez 
qu'ils font du fentiment de bons, vrays & fi- 
delles fabje&s; tels qu’ils ont eté & feront à 
toufiours. 

A cefte caufe lefdités Eglifes, conformement 
aux inftances faictes par leurs deputez Gence- 
faux , tant au Confeil que par larequefte qu'ils 
ont prefenteeà la Cour de Parlement de Paris 
le quatriefme du mois de May dernier, Declas 
rent,côme elles ont faict, par eux n’auoïr iamais 
requis,demädé, ou pourfuiuy lefdites Lettres 
d'abolition, pour n'eftre de fai, de parole, ny 
de penfeecoulpables des fautes prefuppofees 
paricelles, Et qu’elles font preftes en general & 
en particulier de refpondre de leurs ations;les 
manifefter & faire voir au iour, eftimant plus 
doux toutes fortes de fupplices ; que de laiffer 
eux & leur pofterité Aeftrie d’vne note d'infa- 
mie fi hôteufe, laquelle pourroit à l'aduenir les 
priuer de l'honneur & í la gloire qu'elles ont 
toufiouts euë d’eftre fecogneus par tous les 
bons François , & eftimez par les eftrangers, 
tres-fidelles fubjeéts au Roy , incorruptibles, 
& tres affectionnez au bien de l'Eftat: Decla- 
rent en outre qu'elles ne fe veulent ayder ny 
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fernir en façon quelconque defdites lettres : Et 
qu'elles defaduoüent toutes les pourfüirtes &c 


confentements, fi aucunes y'endeu. Et ceux 


qui les pourroient duoir demandees ou ap -= 


prouuces , comme entierement contraires & 
prejudiciables à la fincerité de leursintentions, 
& à leur fidelité flefprouuce, laquelle ils pro- 
teftent d'abondant vouloir tefmoigner par 
l'employ tres-volontaire qu'ils feront tous 
fiours de leurs biens, vies & honneurs en l'exe- 
eution de tous les deuoirs, feruices , & obeyf- 
fances que leurs Majeftez penuent attendre 
d'etix comme de leurs tres humbles, tres-fidel- 
les , & tres-obeyffants feruiteurs & fubjeéts. 
Fai@& à Priuas en Viuarets, le premier Iuin 
1612, Chamier,conduifant l'action , du Moulin 
AdjoinŒ, de Monfenglat & Manjale efleus 
pour recueillir les actes. 
Ce que pluficurs ont penfé de cefte Decla- 
ration , & de ladite Affemblee, j'en laifferay le 
iugement libre à vn chacun ś Mais me retrou- 
üant ën vn lieu où on difcoutoir en la lifant,fur 
ces mots, e nont peu qu efire outrees de tres-suffe 
douleur de fè veoir fleffries d'un tel blafme à l’occafion 
defdires Affemblees Proninciales. Vn Gentil-hom- 
me voyant qu'elle eftoit fignee du Miniftre du 
Moulin: dit fur ce mot de flefries, C'eft bien 
luy qui leftrit l'honneur de nos Roys. Voyez 
icy fon liure de la Deffenfe de la Foy Catholi- 
que, & confiderez ces mots qu'il y a adjouftez 
en la derniere impreffion: Certainement fi depuis 
fx e fept cents ans nos anciens Roys enffent en le 
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quart de La clarté que Dieu a donné à vojire Majefié (dé 
` La grand’ Bretagne) l'Empire Papal ne palféruit point 


les Alpes: Ce paflage confideré chacun haulla 
les efpaules : Puis i eñ monftra vn autre en la 
page cent dix-fept du'troifiefme liure , fur les 
caules matrimoniales: Les caufes matrimoniales ont 
aufı grandement feruy à accroiffre leur puifante : car 
ilsen ont ofté la cogrorffance aux Magiffrats cimilss 
Dont adutent que de tomte l'Europe on vient à Rome 
pour calfations de mariagts,er pour difps nles de degré? 
defendus: Defquels mariages les enfans fws font ne- 
ceffarement oblige, à defindre l'authorué Papale, 
pource quetels mariages font fonde feulement fur fa 
permifon. Fe 
Ilvouloitrnonftrer d’autres paffages,mais on 
heles voulut voir,pour la mauuaife odeur quë 
chacun prift de ce qu'il auoit ainfi fefiry Phon- 
neur denos anciens Roys, de »'auoir eu le quart 
de la clarté que Dicu a donné du Roy d'AÆnglererrts 
Etd’auoir par patoles fous-entendués atraqué 
leurs Majeltez regnantes. C’eft aflez parlé de 
la France, voyons ce qui s'ent pallé en Allema- 
nes 
L'Empereut Rodolphe deñent maladifsauec 
douleurs extrémes aux jambes, ayant le 2% 
Decembre ( felon le vieil Kalendrier } donné 
audience vne demie heure à Vvolfgang Guil- 
laume Prince de Neubourg; Peu apres qu'il 
luy euft donné congé, fon mal de jambes s’aug: 
mentatellement de iour eniour , que le dixief- 
me de lanuier entre les fix & fept heures du 
matin il rendit fon ame à Dieu , apres n 
velcu 
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Vefcu cinquante-neuf ans & fix mois, Il-naf- 
guit l’an15$2. le 18. Iuillet. Fut Roy de Hongrie 
l'ants72. le vingr-Vniefme Seprembre. De Bo- 
heme l'an 1575: le vingt deuxiefme Septem- 


bre: En Nouembre enfuiuant il fut eflet Roy 


des Romains : Er falüé Empereur l'an 1576. On 
penfoit tenit fa mort fecrette, iufques à ce 
que fon frére le Roy Mathias fuft venu,& pouť 
ceft effect on auoït mefmes porté fur les dix 
heures fon difner en fa Chambre, afin que per- 
fonne n'en prift fou pgon;mais peuapres Fraut- 
Mmanftorf l'ayant fçeu, cefte rrite nouuelle fut 
incontinent portee debouche en bouche par 
Prague:tandis que l’on defpefclie des Courriers 
pour en aduertir le Roy Mathias y & les Efe- 
teurs de l'Empire. : | 
Incontinent aptes midy fon corps fut ouuert, 
eftant prefents le Duc de Brunfaic, le Marquis 
d'Onoltzbac, les Princes d'Anhale & de Leuc- 
thenberg,& plufieurs Confeillers de fa Majefté 
Imperiale : tôures fes parties nobles eftoient 
fainestiln’auoiten fes membres aucune deffe- 
Œuofité ; fi ce n’eftoit vne de fesiambes quic- 


ÉR GHETE 
apres fe 


orto 


ftoit fort maleficice , decouleur noire, & prel“ 


que bruflee: 
Tous les Princes quieftoïentlors à Prague 


fegrétroient de n’auoir peu parler à l’'Empe- 


reur durant fa maladie, & entr'autres le Duc 
de Brunfuic. Les Eftats de Boheme auli mei- 
rént des gardes au Chafteau, firent feeller roug 


Rufetisi GX 
gardoit fos 
trèfor airefé 


les coffres & cabinets, artefterent & s’afleure- prifennses. 


tent de Rufcius ; Garde de fontrefor, & quel- 
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612, ques:vns de fes principaux Commis; puisen 


mefme temps firent publier des deffences de 
ne faire lesjeux & recreations populaires que 
ceux de Prague ont de coutume faire tous les 
ans en pareille faifon, afin de demonftrer leur 
deuil &trifteffe de la mort de leur Roy & Em- 
pereur. | 
Le corps fut mis dans vn cercueil , fous vne 
‘formé de grand chalit , counert d’vn grand 
drap de foye rouge, trainanten terre „tur le- 
quel on pofa fon effigie, veftuë d'vne longue 
robbe dedamas, ayant vh chapeau en la tefte, 
‘yne croix en fes mains, & à fes deux coftez 
deux oreillers ; fur celuy de la main droicte 
eftoit le collier de la Toifon, & à l’autre lef- 
pce Imperiale : vn Crucifix à fes pieds, vn be- 
noiltier, & plufeurs cierges allumez tout au- 
tour du chalit, pofé vis à vis d'vne feneftre, 
afin que cefte efhgie peut aufi plus commo" 
dement eftre veuë du peuple de Prague. On fit 
ces deux vers qui denotent l'annee & le iour de 
fa mort. 
Dr x aC LVX gentls, Fablanl be LPC 
; RoDoLphrs 
Cafarto genltVs fangvine, Cafar oblit! 
Le Lyon & les deux Aigles qu'il nourriffoit 


Les deux Ai- en fon Palais , eftans morts peu auparauant 
gles € le luy, plufieurs ont efcrit que leur mort auoit 


failoit nonr- 


efté l'affeuré prefage de la fienne. 
Le Roy Mathias ayant reçeu les nouuelles 


nrmeurent de la mort de l'Empereur fon frere, sachemi- 
peuarpars” pa à Prague foudainement , auec la Roynela | 
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femme, & le plus de Noblefle qu'il peut me- ME 
ner auec lay ; où il arrita le 30. Tanuier fans de “ue 
grand apparat , finon que les habitans eftoient àPragne, 
tn armes par les rués où il pafloit, & aux pla- 
cés mais fans enfeignes. Sur le foir il fur ietter 
de l’eau benifte à l'Em pereur, accompagné de 
toüs les Princes qui fe trouterenr lors à Pra- Ceremoniés s 
gue, Et le fixiefme Feurict enfuiuantaux ceti- fénebres à 
monies funebres qui furent faites à l'enterre. terrere- 
; ent de 
ment il porta feul le grand deuil, ; l'Emperi, 
Trois iours apres Clefel Commiffaire de- 
puté pour examiner Rufcius , &. ceux qui 
auoient efté arreftez prifonniers aufli-coft que 
l'Empereur fut decedé; commença d'inftruire Rfeïiss sai 
leur procez; Mais Rulcius defefperé ;s’eftran- ftranglè en la 
gla dans la prifons Ce qui fit Prejuger que priem 
les accufations faictes contre luy eftoient ve- 
ritables : Ce fut pourqúoy on meit encor fon 
frere auec fon Commis prilonniers: & qué 
on. fit artefter & faire inuentaire de tous 
leurs biens. 
Les relations imiptimees en Allemagne, difenr, 
Que le corps de Rufcins fut par le Bourreau 
mis eh plüfieurs quartiers , depuis enfeuelis 8e 
enterrez au giber qui eft fur le mont blanc pres 
de Prague: Mais que pource qu'au lieu où il 
Seftoit cftranglé zil reuenoit des {peétres; aufi 
qu'il y en anoit qui affeutoient auoir veu Rule 
aus, tantoft monté fur va cheual, & quelques: 
ois {ur vn bouc, les quartiers de fon corps fu- 
rent deterrez,bruflez, & lescendresdettezdang 
ariwiete de Molde. 
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Les Efle- e. ; 
D -j È > Pp 
Se faiéte par l'Empereur Charles quatriefme enla 


sim cgde Cour Imperiale qu'il tint à Nuremberg l'an 
Saxe, Vicai= 1356. Dés que l'Empereureft mort, l'Efleéteur 
res €ÿ ad- Palatin & celuy de Sage font Vicaires,Gouuet- 
is neurs & Adminiftrareurs de l'Empire, iufques 
lefiege mpe: À CE qu’il y ait vn Roy des Romains efleu pour 
riabuncanr, chre Empereur; {çauoir le Palatin és parties du 
Rhin & de Sueue, & où vn vle du droi& 
Franconique. Et celuy de Saxe de tous les 

pays qui font gouuernez felon les loix Saxo- 
niques. L’Eflecteur de Saxe fit publier fes Let- 

tres patentes du treiziefme Ianuier, pour ad- 
uertir les pays dependans de fon Vicariat de 

la mort del'Émpereur,lesexhorter de demeu- 

rer en paix, & de fe pouruoir pardeuers luy 

de toutes affaires, enattendant l'efleétiondvn 
Empereur. Mais pour le different entre Phi- 

lippe Loys Comte Palatin de Neubourg, & 

Jean Comre Palatin Duc des deux Ponts , toi 

chant l’Adminiftration de l’Eflectorar (l’Efle: 

à éteur Frederic n'ayant atteint encor l’aage de 
dix-huiétans ) ils firent chacun à part publie 

leurs Lettres patétes pareilles à celles de PEfle- 

teur de Saxe. Touresfois le. Duc des deux 


Ponts ayant ( comme nous auons dit cy-def- | 


fus au feuillet deux cents quarante-fept ) tent 
feul rang pour l'Efleéteur Palatin en lAffem- 


blee de Nuremberg, il l'a aufli feul renu depuis 


en l’efleétion de l'Empereur Mathias, ainfi que | 


nous dironscy-apres. 


Suiuant le cinquiefme tiltre dela Bulle dor 


AS s F | 
Le fepriefme Feurier Erneft de Bauicr 
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Efle&teur & Archeuefque de Cologne , & +612. 
Euefque du Liege,mourut : Il fut porté à Co- Mort de 
logne le huiétiefme de Mars enfuinant ; grand l ERE 
. nombre de Nobleffe & de gens de qualité de D cohsgéer 
la Veftphalie ly accompagnerent : On Penter- 
ra dans l’Eglife Archiepifcopale : fon Coadju- auquel facce= 
teur Ferdinand de Bauieres luy a fuccedé en 4: Ferdinand 
toutes fes dignitez ; aufli quatre iours apres deBaweres. 
ilfut facré Archeuefque & Efleéteur de Co- 
logne, 

Le treiziefme du mefime mois de Mars, les femblée 
Princes de Brandebourg & Neubourg poffe- des Ffars 
dans lulliers , firent remonftrer à FAffemblee #1#/ers à 
de tous les Ordres & Eftats de leurs pays, Dites 
conuoquee à Duifburg, qu'ils auoient faict de 
grands frais pour entretenir la paix en tous 
leurs pays, & que l'on auoir veu en quels la- 
beurs > perils & dangers ils s’eftoient mis pour 
l'y conferuer : occafion pourquoy, ils leur re- 
queroient de fe joindre auec eux encor plus 
qu'auparauant de routes leurs forces & com- 
moditez; & pour les foulager des grands frais 
qu'illeur conuenoit faire, qu’ils leuraydailent 
d'vne contribution de deniers : enduraflent 
Pour quelques annees encor les nouueaux im- 
pofts : & donnaflent ordre pourmuñitionner 
& ‘entretenir des garnifons à Rauenfburg & 
autres endroicts où il eftoit beloin , afin de 
fe preparer contre l'Efleéteur & Duc de Saxe 
Quis'armoit pour auec forces tafcher à s'em- 

Parer des Eftats de lulliers. 
Ce fut en cefte Affemblee où lon propofa 
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d'agrandir & foctifier Mulheim, & par grands 
priuileges & libertez, que lon oétroyeroit 
aux habitans, attirer &inuiter les marchans de 
diuers pays d'y aller baftir,& y demeurer, 
Mulheim eftvn village à deux lieuës Alle- 
mandes de Cologne, fitué au delà du Rhin en 
la Duché de Berghe, entre les village de Rin- 
dorf & Sundorf(cardorffen Allemand, c. vil- 
lage:) là où depuis quelefdits Princes de Bran- 
debourg & Neubourgen ont efté poffeffeurs, 
on y à fai& lè Prefche felon la Religion Lu- 
therienne, auquel plufieurs habitans de Colo- 
gne (nonobitant les deffences fur peine)n'ont 
failfé d'y aller : & lefquels pour exempter de 
l'amende que l’on deur failoit payer pour y 
auoir efté, {e font offerts d'abandonner Colo- 
gne, &aller en ce villagebaftir des demeures, 
&c y rendre par leurs manufaétures ce lieu de 
champeltre recommandé pour le trafic: & 
dont defdits Princes polfedans voyans leur 
offre , tant pour auoirvpe place {ur la frontie- 
rede leurs Eftars qui leur feruift de targe pout 
les couurir de ce cofté-là, qué pour autres 
confiderations ,ils firent publier vn Edic au- 
dit mois de Mats de cefte annee, portanr,Que 
fuiuant Pintention des Princes Guillaume, & 
Jean pere & fils Ducs de fullers, Cleues, 
Monts & Berghe, (de tres heureufe memoi- 
re, ) lefquels auoient eu deffein de faire du 
village de Mulheim vne bonne & forte ville, 
auec port pour receuoir tous nauires; qu'en 
continuant leur loïable intention s Ils per: 
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mettoient à ceux qui y voudroient venir habi- 
ter, & battir , de le faire , en donnant leurs 
noms & dellein de leursbaftiments aux Com- 
miffaires deputez à ceft effect par leurs Excel: 
lences , lefquels leur declareroient tous les 
priuileges particuliers qu'ils auoient oétroÿyez 
à ceux qui viendroient baftir & demeurer 
dans leur nouuelle ville. Et afin que chacun 
fuft aduerty des principaux droids, priuileges: 
& libertez que leurs nouueaux habiransjouy- 
roient , ils faifoient fçauoir, Que tous eftran- 


-gers qui apporteroient attéflarion de leuz 


bonne vie & mœurs, & lefquels defireroient 
batir & s’habiruër en leur nouuelle ville, y fe- 
roient reçeus gratis, d'icy à dix ans, fans rien 
payer au Magiftrat , & jouyroient de pareils 
ner queleurs anciens fubjcéts : auec li- 

erté de faire exercice en icelle des Religions 
Catholique , Lutherienne , & Caluinien- 
ne, & y tenir Eglifes & Colleges: Promet- 
toient auf de les defendre & garder enners 
tous & contre tous : & de fournir ce qu'il fau- 
droit pour faire les murailles & fortifications 
de leur nouuelle ville: fans aufi prendre de 
dix anscontinuels aucun impoft fur les mate- 
riaux neceffaires pour FEdification dés mai- 
fons que l’on y feroit batir, en quelqueslieux 
deleur paysque lon les allaft achepter: Plus, 
que lefdits nouueaux habitans pourroient en- 
Jeuer des pays de leur fubjeëtion, telle quan- 
tité de viures qu'ils voudroient , pourueu 
qu'autre de leurfdirs fubje&s ne les euffent jà 
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| Premierecontinuation 
acheptez, pour porter audit Mulheim, & à 
Pachapt defquels lefdirs nouueaux & vieux ha- 
birans feroient preferez àtous autres : & pour- 
roient monopolsa libere exercere, 
, >» 
proteflation … Ceux de Cologne n’aymans & ne defirans 
des Senateurs fi proche de leur ville vne place forte auec yn 


WiZ. 


cs ci ` . “ 

ns chaftean,quileur pourroit vn iour empefcher 
e Cologn MERE RS R E 

côrrelesnog. PAU TEE S par eau leur libre traffic, publie- 


ueans bafl- YENTİVNC proteftation contre ces nouueaux ba- 
mentsque ftiments & fortifications de Mulhcim: Et par 
Vonfafota icelle difoient , que c’eftoir vne entreprife 
na es Pri Medans Tullier judicé 
des Princes pofledans Tulliers ; an prejudice 

des tranfaétions qu'ils auoient de temps en 

temps faictes anecles Comres de Berghe & les 

Ducs de lulliers, mefmes contre les Conftitu- 
tionsImperiales : Si, difent. ils, Ces Princes qui 

par efcrit & de bouche nous ont tant refmoi- 

“gné de conferuer & entretenir toute bonne. 

amitié, voifinance, & les rranfations entre 

nous & les anciens Seigneurs dont ils pofle- 

dentles pays , les vouloient garder, ils ne per- 
mettroient pas de faire d’vn village vea nou: 

uelle ville contre nofdites tranfactions anec 

leurs predecelleurs: & moinséncores ne per- 
mettroient ils point que contre routes les Có- 

ftitutions de l'Empire leurs nouueaux habi- 

tans puiflent faire achapt & magazins de mar- 
chandifesneceflaires dont on ne pourra auoit 

que par lents mains. L'an 1288. Adolfe Comte. 

de Berghe paflavne tranfaétion „tant pour luy 

que fes fuċcelfeurs à la bourgeoifie de Colo- 

gre qu'il acfe baftiroit iamais aucun chafteai 
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entre Reindorf & Sundorf. Depuis Guillaume 161% ! 
& Albert Ducs de Berghe ayans voulu forti- 
fier & faire des Citadelles à Mulheim & Mon- 
heim, fur la plainte des ciroyens de Cologne, 
l'Empereur Sigifmond en P Affemblee de Con- 
ftance , par Lettres Patentes fuiuant les tran{- 
actions entre les Ducs de Berghe, & labour- 
gcoifie de Cologne , ordonna que les forts en- 
commencez feroient defmolis; çe qui fut exe- 
cuté par Georges Seldlirfi Commiflaire depu- 
té de fa Majefté Imperiale, Tellement que 
Muiheim & Monheim ont depuis demeuré 
cent & foixante ans en leur premier ekat de 
village fans que l’on y air parlé depuis de les 
fortifier,finon en l'an 1587.que Guillaume Dug 
de Tulliers & de Berghe voulut derechef forti- 
fier Mulheim : Mais fur la plainte faite par 
ceux de Cologne en la Chambre Imperiale, il - 
futenjoinét audit Duc Guillaume fur peine de 
hui&t marcs d’or, decontinuércefte fortifica- 
tion, & de defmolir ce qu'il y en auoit jà de 
fai&t à fes defpens ; Arreft qui luy fit deflors 
abandonner ce qu'il aucit commencé de forti- 
fier: Aurefte, ence quitouchoir les monopo- 
les, & achapts de marchandifes que l’on ne 
pourroit auoir que par les mains defdits nou- 
Ueaux habitans de Mulheim , eftoit contraire à 
la tranfaction & accord fai il y auoit quel- 
-ques annees entre les Princes de Iulliers & la 
bourgeoifie de Cologne, du confentementde 
4 tous les Confeillers, Nobles , & Eftars-detous 
les pays de la Maifon de Iulliers ; portant, 
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sér Que le droict d'achepter & vendre parterre 
& par eau feroit inuiolablement conferué aux 
citoyens & habitans de Cologne. Donc puis 
que tout ce qui eft rapporté cy deflus eftoit 
veritable , & que fuiuant les priuileges beni- 
gnement accordez par les Empereurs & Roys 
des Romains à la cité de Cologne, il eft fur 
‘grandes peines & amendes generalement def- 
fendu à toutes perfonnes de quelque eminente 
qualité qu'ils puilfent eftre,de fortifier aucune 
ville ou bourgade, proche d'icelle , ny y faire 
forts & citadelles qui peuñlent apporter de 
lPincommodité aux citoyens: Les Senareurs 
d'icelledite ville proteftent , qu'ils n’ont peu 
lailer paller vne telle entreprife fans notifier à 
tous,qu'ils contredifent à tels deffeins de bafti- 
ments & fortifications que l’on faict à Mul- 
heim , denoncent que telles entreprifes leur 
font nuifibles & dommageables: Deffendent 
tres-eftroictement à tous leurs fubiecs par le 
ferment de fidelite qu'ils leur doiuenr, de n'al- 
ler baftir ou faire baftir à Mulhéim , & de ny 
porter aucun bois, pierres, & materiaux fer- 
uans à baftir. 
Reffonce des Nonobftanr cefte proteftation , les Princes 
Prircespoffe- poledans lullicrs ne laifferent de continuër 
dans Iulliers Fe entreprife d'agerandir le village de Mul- 
ARE heim , en faire Hevile d'y faire faire des fol- 
tson EG let-* Lee ASA à 
tres de Senat Lez, & bouleuerts, Fenrourer de murailles, & la 
de Cologne. munir; où pat iour quinze cents ouuriers tra- 
uailloient ; donnant auf ordre non feuleinent 
que l’on ne manquaft de materiaux à bakin, 
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mais de munitions de guerre, faifans bailler à 
tous les ouuriers des harquebufes & autres ár- 
mes pour fe deffendre & repoulfer , en casque 
ceux de Cologne les voulufflent empefcher de 
trauailler : Plus, ils leur enuoyerent de Duffel- 
dorf quelques pieces d'artillerie, & certains 
gens de guet, afin que les ouuriers trauaillans à 
baftir, aggrandir, & conftruire cefte ville, ne 
reçeuffent aucune incommodité. Dans les let- 
tres qu'ils publierent feruant de refponce à la 
fufdire proteftation , ils difoient, Que leur 
ayant efté rapporté que le Senat de Cologne 
auoit faict deffences à rous leurs fubjeéts natu- 
rels & à tous ceux qui eftoient venus demeu- 
rer dans leur ville, fur peine de perdre leur 
droit de citoyens , & d’eftre condamnez à 
l'amende, de maller faire edifer & baftir à 
Mulheim , ne dy mener aucuns materiaux 
pour ce faire, n’y d'en vendre pour y porter, 
auec promefle aux denonciateurs des delin- 
quans , que leurs noms feroient à iamais 
teus , & auroient pour chafque denoncia- 
tion dix efcus d’or, Auf que fur les plaintes 
qui leur eftoient venués, ils auoient recogneu 
queplufeurs faifeurs debrique, des Carriers, 
Charpentiers , & autres bourgeois de Colo- 
gne,auoientefté par le Senat condamnez en 
detres groffes amendes, pour auoir porté ou 
trauaillé aux nouueaux baftiments de Mul- 
heim ; ce qui auoit occafionné beaucoup de 
Perte à ceux qui auoient commencé de ba- 
ftir, Plus, que fous le pretexte de ladite intet 
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diétion daller & frequenterà Mulheim, Fre- 
chem & autres lieux où le Prefche fe fait, au- 
cuns habitans de Cologne quis’eftoientretirez 
fous les Eftats de Iulliers, comme auoit fai& 
Iacob Iacobi, à Gladbach; Iean Neninghof,& 
George Hohenthal à Mulheim, penfant entrer 
à Cologne pour leurs affaires auroient efté ar- 
reftez à la porte par Pierre Guttenav , felon le 
mandement qu’il en auoit du Senat , & menez 
comme criminels en prifon, apres auoir efté 
violentement defpotillez de leurs manteaux, 
& enduré plufieurs extorfons : D'auantage, 
que lefdits Princes pofledans Iulliers ayant 
fait vne modefte refponce à la {ufdite prote- 
ftation du Senat de Cologne, & l'ayans fai& 
publier & afficher fur la frontiere de leurs 
pays dans le village de Reili (qui leur appar- 
tient) certains Officiers de Iuftice auec des 
{oldats fortis de Cologne, au mefpris defdits 
Princes poffedans,lauroient defaffichee. 

Donc puis que toutes ces chofes n’eftoient 
point fignes de bonne amitié & voifinance, 
mais pluftoft d’inimirié & hoftilité ; fçauoir, 
d’auoir deffendu le commerce entre leurs fub- 
jets, d’auoir defpouillé & emprifonné des 
perfonnes qui eftoient venus demeurer en 
leurs pays, & etoient deuenus leurs fubjeds; 
(ce qui retournoit à vn grand mefpris defdits 
Princes poffedans, s'ils l’enduroient :) Et da- 


uoir enuoyé & vfé de violence en faifant def 
afficher leurs mandements dans leurs propres 


terres & Scigncuries ; Toutes çes choles s dis 
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{oient lefdits Princes , leur faifoient aduertir 16124 


ceux de Cologne de s’abftenir à laduenir de 


telles entrepriles & attentats, de laiffer le tra- 


fic libre à tous leurs fubjeéts auec les habitans 
de Mulheim : de n’attenter & n’offencer plus 
ceux qui fortis de Cologne feroient venus de- 
meurer en leurs pays , mis fous leur prote- 
étion , & deuenus leurs fubjeéts , lors qu'ils 
iroient à Cologne : Plus admonneftoient lef- 
dits Guttenav de reparer fans demeure letort 
qu'il auoit faiét à leurs fubjects , & leur rendre ` 
ce qu'il leur auoit ofté : De leur faire fatisfa- 
Qion de la violence qu'ils auoient vié enuers 
leur dignité s Er qu'ils euffent à fe comporter 
tellement à l’aduenir qu’on ne leur donnaft 
point d’occafion d’auoir recours à des moyens 
que les citoyens de Cologne n’auroient fans 
aucune doute aucunement aggreables. Voylà 
ce que de part & d'autre ils ont faiét impri- 
mer, touchant la nouuelle ville de Mulheim, 
de laquelle les Princes poffedans firent impri- 
mer le portraiét de leur deffein , auec les forti- 
fications , lequel a couru par toute l'Europe. 
Nous verrons cy-apresla plainte que le Senat 
de Cologne en fit dans Francfort à l’Eflection 
du Roy Mathias pour eftre Empereur, & du 
Mandement Imperial qu'il fit publier contre 
la fortification de cefte nouuelle ville : Mais 
auparauant voyons comme tous les Princes 
Efleéteuts de l'Empire s’acheminent, & font 
leur entree à Francfort pour eflire yn Roy des 
Romains, & fucceffeur à l'Empire. 
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Nous auons dit cy-deflus au feuillet 248: 
que l'annee pañlec les Efleéteurs de l'Empire 
s’eftoient affemblez à Nuremberg, & auoienc 
enuoyé leurs Amballadeurs à Pragues vers 
l'Empereur Rodolphe, lefquels fans luy decla- 
rer ouuertement que l'Empire auoit befoing 
que l’on procedaft à l’Eflection d'vn Roy des 
Romains , luy firent dire, Qu'ils ne touche- 
roient point à cefte Eflection fans fon confen- 
tement, & qu'ils ne defiroient point que Em- 
pire fortift de la Maifon d’Auftriche ; le priant 
de leur mander quel des Princes de fa Maifon 
il defireroic pour fuccefleur. Aufquels Ambal- 
fadeurs fa Majefté Imperiale fit relponce, Qu'il 
recognoiffoit affez qu'il falloit proceder à lef- 
leétion d’vn Roy des Romains pour le befoir 
qu'en auoit l'Empire ; mais admonneftoit les 
Efleéteurs de faire publier le temps qu'ils tien- 


\ droient l’'Affemblee pour proceder à celte Efle- 


tion , & qu'ils donnaffent ordre qu'elle fe 
peuft tenir auec toute feureté , là où il leur 
peuft librement dire ce qui eftoit neceffaire 
pour le falut de la Republique. Sur cefte ref- 
ponce les Eflecteurs firent publier, qu'au mois 
d’Aurikmil fix cens douze, la Diette poureflire 
vn Roy des Romains fe tiendroic à Francfort 
fur le Mein, ainfi qu'il auoit eté de toutean- 
cienneté prattiqué, & fuiuant le premier tiltre 
de la Bulle d’or. 

La mort de l'Empereur furuenué peu apres 
au mois de Feutier en cefte annee,bien que PE- 
ftat de la Republique d'Allemagne euit eu be- 
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loing que l'on euft procedé incontinent à l'ef- 1612: 

lection d'vn Roy Romains defigné Empereur, 

toutesfois pour beaucoup de confiderations, 

entr'autres la rigueur de l'Hyuer, & pour ce 

que le premier tiltre de ladite Bulle d'or porte, 

que l'Empereur mort, PEfleéteur de Mayence 

aduertira les Efleéteurs , tant Ecclefiaftiques, … 

que Seculiers, de fe rendre trois mois apres la aise 

datte de fes Lettres à Francfort fur le Mein 1e 

» ce adwertif 
pour eflire vn Roy des Romains, qui doit eftre fes Co-Ffle- 
apres efleué à l'Empire: Et pour ce que delà éeurs, de fé 
lefdics Electeurs en la fufdiéte Affemblee er. 

Nuremberg auoient pris iour au mois d'A- pour eflire 
uril; ledit Eflecteur de Mayence leur man- vn Roy des 
da qu'ils euffent à fe rendre à Francfort dans Romans de 
le quatorziefme du mois de May , fuiuañt l'an- figné Empe- 
cien Kalendrier, pour proceder à ladite Efle- Ar 
“ion. 

Des fept Efle@eurs de l'Empire il y en a sept rfe- 
trois Eccleñaftiques, & quatre Seculiers. Les dewrs de 
Ecclefaftiques font, Les Archeuefques de Ma- ae 
yence,de Cologne, & de Treues: Et les Secu firmeza 
liers, Le Roy de Boheme, le Comte Palatin, le 
Duc de Saxe, & le Marquis de Brandebourg. 
Pluficurs Hiftoriens tiennent que cefte inftitu- 
tion fut faite durant l’Empire d'Othon troi- 

: fiefme, cependant que Gregoire V. Saxon, & ne 
coufin dudit Orhon tenoit le Sainét Siege, afin eflew Pape, 
d'affermir par election l'Empire aux Princes l'en99$ 5 
d'Allemagne , & qu'il ne peuft plus eftre prend le nona 


ARE y ; r de Gregoite 
tranfporte ailleurs; & pour d'autres raifons: & gore, 
` 
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261%. cat les Italiens auoient cherché le moyen de fë 
depeftrer de la Seigneurie des Allemans, & 
vouloient remettre l'Empire en Italie , & le 
donner à Crefcentius Gouuetneur & Conful 
de Rome: Mais Dieu qui difpofe de fon Eglife, 
des Empires, & des Royaumies,en ordonnaau- 
trement. 

Au huictiefme fiecle, il n’y eut faute de gens 

à Rome qui difoient qu’il falloit chercher d'au- 
tre fecours que celuy des Empereurs Grecs, 
pour deliurer lEglife & les Papes de l’oppref- 
fion des Lombards : & de la diuifion quieftoit 
entre les Romains mefmes : mais nuls ne pou- 
uoient les deliurer auec plus dé puiffance & 
authorité que les Roys de France,affe@tionnez 
& bien-faicteurs du Sainét Siege, Ce fut Poc- 
cafon pour laquelle Charles:-magne Roy de 
France (ayant auparduant du tout exterminé 
le Royaume des Lombards) repaffaen Iralie è 
la priere du Pape, & lan Bow le iour de Noëlà 
la requifition des Romains , il fut couronné 
Empereur à Rome,par le Pape Leon III. en la- 
quelle ceremonie le peuple s’efcria par trois 
fois, Longue vie e7 victoire adwienne à Charles An- 
Lufte , le grand er pafible Empereur des Romains quë 
Dieu a couronné, 

L'Empire Ce grand Roy auôïit faict au Sain@ Siege de 


d'Occident grandes donations de plufieurs paysen Italie, ` 


ete fauf la puiffance Royale qu'il fe referua à luy 
par la race X SE A 
deCharles- X à fes defcendans (ainf que plufñeurs Hifto- 
magne, — tiens ont efctit) lefquels ont tenu fuccefliue- 
ment l'Empire prés de fix-vingts ans : iufques 

à co 
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äCe.qüe Conrard en mourant enuoyafonel. 1613! 
Peela lancé fon manteau ,:& les autres enfei- 
gnes Imperiales à Henry de Saxe, appellé le ee. 
Faulconnièt;! En laquelle. Maifon de Saxe la Succeffion da 
fuccellion de pereen fils à l'Empite;a continué  Zprre LE 
iul à la p iere efleétion faite pat Les # Mafon dé 
lutques à la premiete efle dicte p FS 
k Princes Âllenrans, de Henty Düc de Bauiéres: : 
auquel audi par eflectioniufq ues aujourd’hüy Efeito, 
ont fuccedé-plufieurs Empereurs , pris de di: d'Empereurs 
l -üerfes Maifôñs d’ Allemagne, fans que la digni- des Murjons 
/ ee ; 7 vp 2 ji; : des Printes 
te Imperialeait eté donnée à d’autres Princes d'lenegés 
| qu'à ceux decefte nation, finon vne feule fois: cos 
| e cefte eflection d'Empereurs en Allema: 
a gue, & de tant de diuifions qu'ilyaeuës pour - 
Rond fubject > ileftaduenu que les donations de 
Pluficurs Pays d'Iralie faiétes àn Saing Siepé 
par les Roÿs'de France, font deuen tés le patri- 
Moine fouuerain des Papés, ainfi que plufieuré 
iftotiens ont efctir. 
Les Empereurs Allemans ont depuis plu- 
neurs fois tale hé de joüyr de la Couronnelm- 
| Penale deta die duoi lent Iurifdi&ion dans i 
| Rome,de Mefmes qu'auoit eu Charles-maone, 

& lon fils Loys Debonnaite, & aucuns deleur z 
| <lcendans, maig ils ny ont peu paruenir; & DA Progrèes 
| o eu que le tiltre d'Empetcurs de Rome, rs à 

n qu'ils cullent fait le Progtez pour RC en 
Pereurs en effet c’eft à diré,reçeu les trois recemoir lés 
~ utonnesi dont l'inftitution x elté prife des lens Rojs 
trois fois que Charles-magne premier Em pe: Romans 
feur d'Occident, fut GCoutonnés fçanodir y at re 
D mi X >  Empérehi$ 
vormes comme Roy de France & de Germa- sea 
Ecce : 3 
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t512. nic;par facceffion, leneufiefme Oétobre lan 
768. À Modece,on Moufe prés de Milan,com- 
me Roy d'Italie,ou Lombardie, apres qu'ileut 
exterminé le regne des Lombatds;l'an774. Et 
à Rome comme Empereur des Romains, l'an 
Bor 
Depuis les Empereurs d'Allemagne qui ont 
elté trois fois couronnez, ont appellé la pre- 
miere Couronne qu'ils ontreçeué à Aix ( felon 
l'inftitution de l'efleétion ) la Couronne dè 
RoydesRomains:Ily aeu aufi plufieurs efleus 
Roys & Empereurs des Romains qui n'ont 
faiétce progrez; & n’ontefté couronnez qu'y- 
ne fois, toutesfois ils n’onclailfé d’eftre tenus 
pour Empeteurs. Celt alez craicté fur ce fub: 
gntreedes jet Voyons l'entrec de quatre Eflecteurs dans 
Eflecteurs Francfort, le Dimanche dixiefme:de May, & cé 
dans Fran- les vns apres les autres , au deuant de chacun 
fort. ` defquels nombre de bourgeois à cheual , alle- 
enr les receuoir. 
Der -.Le premier fut Iean Schvveickhard Arche- 
el Eledtear , 
I Mayai: uefque de Mayence, Eflecteur, & Archi-chan- 
: celier de l'Empire par l'Allemagne, qui auoit4 
{a [uitte deux cents cheuaux,trois cents foixan- 
te perfonnes ; & quarante-huict tant coches 
que chariots : ILentra dans Francfort fur les 
vnze heures du matin,paffant entre deux rangs 
‘de bourgeois de la ville,quieftoičt en armes,& 
en trefbelle equipage , depuis la porte iufques 
au Conuent des Jacobins, ou Freres Prel- 
cheurs, où il alla loger: Les principaux de la : 


compagnie eftoient , lean George Comte dé. 


Q du Mercure F rançois, 39$ 

Hohenfolern 4 Tean Reinhard Comte de Ha~- 54] 

hav,& de deux Ponts ; Philippe Otton Vvild. 

grauc de Diun,& Kirpurg,Chef.Adolf Vvild- 

graue de Daun Tean Richatd de Schoniberg 

fieut de Rola, Chef Le fieur de Barbäntonauee 

plufetrs Vicomres, & Petfoninages de qualité, 

qui ténoièné les plus grandes dignitez en l'E. 

glife de Mäyénce , fgauoit le Preuoft,le Grand 

Chantre,auec plufieuts Chanoïines,& Gentils- 

hommesdu Chapitre, le Grand Marelchal dè 

fon Eflectoratifes Confcillers & Chambellans, 

& les principaux Baillifs & Gouuefneurs dés 

térres de fon Archeuefché, $ , ne 
Sur les deux heures après midy , l'EfleŒeur Del Elede 

Iean Georges Duc de Saxe, Grand Marefchal 4e Saze, 

du Saing Empire , entra dans Franéforc âuec 

Quatre cents quatre-vingts & neuf ctlonnes; 

Juarre cents: vinge cheudux neuf riulers & 

Quelques chariots : liy & fon train Portôient 

encor le deuil de feu fon frere l’Eflecteur Chri- 


eux Comteside Schvvartzembourg, áucc le 
Marefchal de få Court 3 {on Chäncelier s ceu 
de fon Confeil > fon Grand Chambéllan'; 
Joachim de Schlieben & Chaïles Golditein, 
efs; quatre Marefchaux de Camp, & lë 
Grand Lieutenant & Capitaine de Pleuen, 


Ecce ij 
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612 Peu apres entra Jean Comte Palatin Duc 
Da -Dac des des deux Ponts, Tuteur & Adminiftrateur de 
deux Ponts, |'Efleéteur, & delEfleétorat Palatin, auec Fre- 
Tuteur €S À ; s > Š 
“ddminihra- SE cinquiefme de ce nom, Comte Palatin, 
ear de lg- betitier de l'Efleétorat, & Archi-fenefchal du 
leétorar,€$ Sain& Empire. Il auoit à fa fuitte trois cents 
del'Efleitenr treize perfonnes;deux cents vingt & trois che- 
Palatin. ar A 
uaux, & plufieurs chariots: IL entra les trom- 
etres fonnantes dans Francfort , ceux de fa 
{uitte fuperbement veftus, & pañlaentre deux 
rangs de bourgeoisarmez , depuis la porte iuf- 
ques à l'hoftel de Pierre Orbecci, qui luy eftoit 
preparé. Les principaux eftoient , Le Duc Fri- 
deric Calimir , & le Duc Iean Cafimir Comtes 
Palatinsdu Rhin, le Prince Chriftian d’Anbalt, 
‘Jean Albert Comte de Solms, Grand-Maiftre, 
le Grand Chancelier du. Palatinat ; le Grand 
Marefchal, pluñeurs Confeillers du Priué 
Confeil, Maiftres d’hoftel, Chambellans No- 
bles, fix Comtes & Seigneurs citez,fçauoir,Les 
Comtes Loys de Vvitrigftein , Loys d'Erbach, 
Georges de Naflau ; Bernard de Vvictigfeins 
Philippe Solme ;:Henry Baron de Vvaldburgs 
& Vvinnemberg Grand Bailly de Crentzés 
nach,auec fix ieunes Comtes qui feruoient lE- 
lecteur Frideric:plufieurs autres Gentils-hom- 
mes , Officiers, Confeillers , & Secretaires di 
Palatinat. 
Le Sur le foir du mefineiout, Ferdinand de Ba- 
archenefane VCECS, Archeuefque & Eflecteur de Colognes 
deGologne, Archi chancelier de l’Empire par l'Italie,ayañt 
deuant luy les trompettes fonnantes entis 


TT 
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comme les trois autres fufdits Efleteurs, & . 1612: 
futconduit iufqu'es à la maifon de Jean Eftien-. 
ne; logis que l’on luy auoit preparé; fa Coûrt 
eftoit de trois cents & cinq perfonnes: deux: 
_centscheuaux, & quelques chariots, Les prin- 
cipaux qu'il amena auec luy eftoient, vn des 
Comtes de Hohenzollern fon Grand Maiftre 
d'hoftel , le Baron de Grofbek fon Grand 
Chambellan, auec nombre de Chanoines de 
Cologne , tous de Maifons illuftres, & No- 
bles, & qui tiennent les principales charges 

de fon Archeuefché auec plufeurs Confeillers 
Nobles, Chambellans > Doéteurs , & Offi- 
ciers  : 

Le lendemain vnziefme dudit mois de Maÿ pepriteur 
enuiron les cinq heures apres midy , Lothaire Archenejque 
de Metternic Archeuefque & Efleéteur de deTreses 
Tteues, Adminiftrareur de Prum, & quife dit 
Archi chancelier de France, & du Royaume ~ 
d'Arles, arriua à Francfort : I} fút reçeu de la 
caualerie de la ville qui luy alla au deuant: 
fes trompettes precedoient fon carrofle, lef- 
quelles ne cefferent de fonner paflans entre 
deux rangs de bourgeois armez , iufques à ce 
qu'il fut entré dans l'hoftel de Treucs. Les 
Principaux qui luy tenoient compagnie e- 
ftoienr, Charles Comre de Manter{chied., & 

Euefque du chœur de l'Eglife de Treves; 

trois Chanoines de ladite Eglife, les Confeil- 

lers de fon Alreffe; plufieurs Baillifs Capitai- 

nes, & Seigneurs des terres dependantes de 

fon Archeuefché : tellement qu'il auoit à fa 
Ecee iij 
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Court deux cents & trente perfonnes qui Fac 


Berz i 
compagnolent 5 cent quatre-vingts quinze 
cheuaux | & beaucoup de coches & cha- 
riots. i 
fo harm-  -Peu-apres eRIFA auffi dans Francfort Adam 


baffadenr € Gans, feur de Purhtz, Macefchal de l’'Efle&o- 
Lieutenant Yat de Brandebourg, Ambafladeur & Eieute- 
del zleen nant de Lean Sigifmond, Archi-chambellan d 
ad le sant de lean Sigi mond, Archi-chambellan qu 
Brädebourg: Sain& Empire, Efleéteur, Marquis de Brande- 
RE bourg, pour aMifter à l'eflectiond'vn Roy des 
Romains farur Emperenr. La çaualerie de 
Francfort alla anfi au deuant de luy inf 
qu'elle auoit eflé aux autres Efleéteurs qui 
eftoient jà entrez, & le conduit infques à Fho- 
ftel de Hicrofme Augufte Holtzhaus, qui 4- 
uoit efté marqué & preparé pour luy. Cel 
Ambalfadeni eoit dans vn carrolle accom- 
pagné de quatre Seigneurs du Confeil Priué 
dudit Efleéteur, fuiny de plufieurs Gentils2 
hommes, & de fes Officiers: tellement qu'ilas 
uoit en fa compagnie foixante & dix perlon- | 
ñes, cinquante-{6pt cheuaux, & trois coches, | 
ou chariots. : re: 3 
De Marhias Dés le douziefme d'Auril, le Roy Mathias, 
Royde Hon- comme Roy de Boheme, & Eflcéteur, Archie \ 
grie € de, Re seb ne a Loire À i 12] 
Boheme, Ar- omme ier, ou Elcuyeràcoupe au Saint Em i 
ébiduc d' Au- pire» {ayant lailé Gouuerneur 6h Auftriché | 
riche, €ÿ pendant fon abfence l'Archiduc Maximilian 
Efletteur. fon frete ) ‘efoir party de Vienne auec ka 
3 Royne Anñefa femme, pours’'acheminer auf 
à Francfort : Leurs Maijeftez arriuerent le dix- 
fepriefme dudit mois à Prague,où ils lejourné | 


| 
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rent trois iours, Par l'Allemagne,la vaix la plus 1612e° | 
commune.eftoir , que comme frere ainé de 
l'Empereur deffun& , il deuoireftre cfleu Roy 
des Romains; mais ce quiaugmenta beaucoup 
ce dire, fut qùe plufieurs luy attribuerent à 
bon augure, que pendant fon peu de fejour à D'un vieil 
Prague, vn Aigle que l'on nourriffoit en la Aigle qui va- 
Court de Prague, lequel perfonne viuant n’a. {+ fer le tort 

: DE ee dela Chäbre 
uoit veu remuër à caufe de fa vicillefe:, Cefleua Korde dn 
en Fair, & prit fon vol vers le Palais des Roys fon Hi 
de Boheme, & s’arrefta droiét fur le toit , au Prague, 
de fus de la Chambre Royale. 

Auec ce bon augure continuant fon chemin, 
ilarriua prés de Francfort , d'oùil enuoya yn 
Gentil- homme vers lesautres Electeurs, pour 
les prier de luy accorder d'entrer auec -yn peu 
plus de compagnie qu'il m'eftoit permis aux 
Efleteurs par la Bulle d'or. C’eftoit le dou- 
zicfme de May, & le premier iour que les Efe- 


w éteurss’eftoient affemblez „excepté lAmbafa- 


deur de Brandebourg , lequel ayant prés de 
quatre-vingts. ans, join@l'incommodité qu'il 
auoit enë de la longueur du chemin , fe trou- 
uant mal, n’y peuftaller pour ce coup; & en- 
uoya feulement communiquer fa Commifion 
aux autres Eflecteurs. 


Cefte Affemblee, ou Confeil des Efle&eurs, Defeription: 


ç tint en vne falle de la Mailon de ville de %4 Cham- 


bre où saf- 
Francfort, appellee Romer en Allemand, TE 
für Preparce pour cet efet: En laquelle y Les Eflecteurs 
guoit tept fieges Couuérts de velours noir auec pour tenir 
SS couflins de melme, pour affeoir les Eflai ler Confel. 


Rece iiij 
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61% teurs, ou ceux qui deuoientreprefenrer pat 
Commiflion : ces'fieges eftoient tous difpofez 


en l’ordre fuiuant, & Pyn apres l’autre proche! 


la feneftre : fçauoir ; au hautbouten prenantà 
la main droicte eftoit le iege pour le Comte 


Palatin, puis celuy du Roy de Boheme,des Ar: 


cheuefques de Mayence, Treues, & Cologne; 
du Duc de Saxe ; & du Marquis de Brande- 
bourg: Au deuant de ces fieges eftoit vne lon- 
gue table couuerte develoursnoir; & de l'au- 


rre cote d’icelle des bancs & felles pour les’ 


Chanceliers & Secretaires des Efleéteurs : & y 
auoit auffi plufieurs bancs-felles à l'entour de 
Ja falle pour afleoir leurs principaux Confeil: 
lers. 

Mais cependant que lefdi&ts quatre Efle- 
éteurs, l'Adminiftrateur du Palatinat,& Am- 
baffadeur de Brandebourg faffemblent pour 
lafeconde fois en ladite falle le matin du 13. de 
May , oùils furent depuis fept heures iufques à 

Cours du Roy VOZE heures du matin: La caualerie de Franc- 
Marthinsen- fort s'apprelta pour aller receuoir le Roy Ma 
frentdans  thias, quientra l’aprefdinee de cemefmeiour 
Francfork. auec deux millecheuaux,trois mille perfonnes, 
& plus de cent chariots, paflant entre deux 
rangs de bourgeois armez, quitenoïent depuis 
la porte iufques à la maifon de Griphius, qu'il 
auoit faiét marquer pour y tenir fa Court du- 
gant lPefleétion. >: à 
Les quatre principaux de fa fuitte, & quien 
cefte entree alloient deuant fa Majefté;eftoient 


le Comte de Fuftemberg, Grand-Maiftre d'ho- 
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ftel; le Baron de Meggau, Grand Chambellan, 1612 
le Sieur de Lofenftein >» Grand Marefchal de 
Court, & le Baron Oaue Curiane, Grand 
| Elcuyer. Etan deuant d'eux eftoient Glefel E- 
| héfque de Viénne, Directeur du Confeil Priué 
| defa Majefté, le Baron de Khuen, & le Vicom- 
te de Dhona,Confeillers Prinez. Vingt Cham- 
bellans de fa Majefté, tous Seigneurs de quali- 
té; portans tiltre de Comtes „ou Barons: Les 
Officiers de la Couronne de Boheme: Mon- 
fieur le Comte de Candale fils de Monfieur le 
Duc d'Efpernon ( fe trouuant lors en cefte 
Court) &le Comre d'Olrembourg ; puis qua- 
tré vingts Seigneurs des meilleures mailons 
des Royaumes & pays de fa Majefté mandez 
Pour l'accompagner en fon voyage & durant 
lefléŒion. Trois Officiers de la Court:fçauoir, 
le Grand Threlorier, le Grand Chambellan de 
lFArgenterie, & le Maiftre de la Cuifine , leg 
Precedoient ; & deuant eux dix Sommeliers & 
Efcuyers trenchans; deux Paneriers & dix EL 
chançons , tous Barons ou Scigneurs : trois 
Confcillers. Huiét des Appellations : les Gens 
dela Chancellerie de guerre: ceux de la Cham- 
re de la Court : ceux des Chancelleries de 
Hongrie, Auftriche, Boheme, Allemagne, & 
de Silefie. Huict Seruiteurs de la Court. Six 
Fourriers: dix Valets de Chambre, fix Mufi- 
£tens de la Chambre, le Receueur General, le 
Maiftre des Poftes; deux Medecins de fa Maje- 
Ré, fon Apoticaire, & vn Courrier. Trente, 
tant Aumofniers , Confefleurs, Chapelains, 
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1612 que Muficiens. Dix-huict Pages Nobles, anec 
leur precepteur, & leur Maiftre d'hoftel:vinge 
Trompettes, vn Tambour:cent Satellites, &: 

cent harquebufiersà cheual, À la fuitte de la 

Entre dela Royne Anne femme dudit fieur Roy Mas 

he thias eftoient le Baron d'Ortneg fon Grand, 

Roy Ma-  Maïftre d’hoftel, Sautelier fon Grand Thre- 

thias. forier; les Dames de Kollobrath Freyn Grand” 

Maiftreffe d'hoftel,& Syluia Cauriane Grand? 

Chambellane : Dix Dames portant tiltre de 

Comtelles : trois Chambellanes , & trois 
Chambellans. 

Inionéhon à Le quatorziefme dudit mois, fuiuant la te- 

ies Hai neur dela Bulle d'or, par laquelle il n’eft pas 

o me- permis aux Efleéteurs d’auoir plus de deux 

ficient de la CENTS perfonnes de leur fuitre dans Francfort 

fuite des Ef- pendant le temps de l'efleétion, Le Comte de 

leéteurs de Furftemberg, vn Commis du fieur de Pappen 

PR heim Marefchal du S. Empire, anec Nicolas 

"  Bibinger deputé de la RBourgeoifie , firent 

la recherche generale de tous ceux qui 

eftoient arriuez à Francfort, & enjoigni- 

rent à beaucoup de grands perfonnages qui 

n’eftoient de la fuitte des Efleéteurs, d'en fors 

tir, & de n'mreuenir que iufques à ce que lek 

Jection fuft faicte: ce qu'ils firent au publier 

au fon du Tambour, tellement que dés le len: 

demain plufeurs {e retiretent tant à Hanavy 

qu'és autres villes & lieux circonnoifins.de 

Francfort. | 

Le feiziefme May fut le iour defigné anquel 

le Magiftrar, le. Senat, tous les Bourgcois& 
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les gens de guerre qui eftoient dans Francfort 
deuoient prefter le ferment aux Efleéteurs. 
Ce ferment contient deux claufes ; la premic- 7entgque 

preflent ceux 

re, De conferuer rous les Eflecteurs, auec ceux de Francfirs 
de leur fuitte pendant leur féjour à Francfortrays Efle= 
& s'il aduenoir entr’eux de la diuifion durant, deurs, 
Pefle&ion , d'empefcher qu'vnEflecteur nen- 
tréprenne fur l’autre. La feconde, Dene hiffer, 

durant tout le temps de l’efleétion, entrer dans 
Francfort aucune perfonne, finon ceux de la 

{uitte des Efleteurs: Le tout fur peine dela 

perte de tous leurs priuileges octroyez. à leur 

ville, 

Pour voir prefter ce fermét,onanoit paré les 

fenetres de la hante falle de la maifon de ville 

“de tapis de veloux noir ; en laquelle tous les 
Eflecteurs s'eftans rendus & aflis en l'ordre cy- 

defus; le Magiftrat de Francfort prefta pre- 
Mierement ledit ferment en la forme que le 

ficut Chancelier de l'Eflecteur de Mayence 

leur propofa. Puis le Senat ft le mefme. Ce 

fait, l’Adminiftrareur de l’Eflectorat Palatin, 

& l'Ambaffadeur de Brandebourg fe leuerenr, 

& Sapprocherent des fenetres qui .regar-. 

doient fur la place „laquelle eftoit pleine de 
Bourgeois : Cependant tous les Chanceliers, 

& Officiers des Eflecteurs defcendirent > &ife 

mirent {ur le portail de ladite maifon:de villes 

Puis le Roy de Boheme, & les autres Eflecteurs 
f’approcherent auf des feneftres ,d’oùils veis 
stent leuer les mains aux Bourgeois pour pre- 

fter ledit ferment; lequel faict, quatre cents 
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16H foldats, tant caualiers que pietons , vindrent 
de la place de Remhoff, oùils s'eftoient affem- 
blez, 8 entrerent en celle du Romer, oùils 
firent vntour en rond, puis s’arrefterent de- 
uant les feneftres où eftoient les Efleéteurs, 
aufquels ils prefterent auf ledit ferment,& fi- 
rent deut eux vne efcopeterie, apres laquelle 
enuironfurle midy, les portes de Francfort 
qui auoient efté fermees ceiour-là, furent ou- 
uertes. i ; 
Dordreobà LES iours fuiuans les Efle&eurs ayans conti- 
ferséparles nué leurs affemblees dansle Romer, ou mat: 
Efleéteurs, {on de ville,ils arrefterent en fin que l’eflection 
allsnsdela feferoit letroificfme de luin, & qu'ils s’y ren- 
mafnde Groienttous fur les fept heures du matin, pour 


mille de Fräc- f ; 
RrràS. Bar- dE lå auec leurs habits Eflectoraux, aller en lE- 


(thelem y pour glife de S. Barthelemy. 

éfirevn Roy Ce iour toute la Bourgeoilie de Francfort 

Mes Romains. efkant en armes fe rengea des le matin en di- 
uers quartiers de la ville, aduertis dece faire 
par la cloche de l'alarme qui fonna vhe demie 
heure. Depuis le Romer iufques à S. Barrhele- | 
my fe rangerent deux rangs de Bourgeois | 
trefbien armez: Et fut les hui& heures les Efle: 
éteurs commencerent à fortir du Romer en | 


ceftordre: | 
Premierement , les Confeillers,la Noblelfe, | 


8 les Officiers defdits Efle&eurs ,eftans à pied | 

Les Matefchaux des Efleéteurs de Mayence | 
& de Treues, à cheual,porrans en léurs mains | 
chacun vnc elpee en vn fourreau doré. | 


Les Efleceurs de Mayence & de Treues ve 


2 f 


or 
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Rus deleurs habits Efleétoraux {çanioir;:de 1672) 
robbes d'efcarlate fourrees & parées-d'hermi! QU Jont 
nes, auec le haut bonnet de mefinefcouléur & de 
fourrure, montez fur de trefbeaux.cheuaux ris her AS 
chement enharnachez auechouffes. At 
… Les Märefchaux del Archeuefque-de Colo- 
gne,& du Roy de Bohème :celuy dé Cologne 
portant en fa main lefpee dans vn-fourreau 
doré: & celuy de Boheme la portoit dans vn 
fourreau de velours rouge. í : 
L'Eflecteur de Cologne -tenant le- cofté 

droitt , &lé Roy Mathias comme Roy.de Bos 

eme;écEfleéteur,le gauche:ilseftoïent vetus 
& parez comme les deux fufdirs Eflecteurs , & 
montez fur de genereux cheuaux ; mais ledic : 
fieur Roy auoit par deffus fon bonnet Eflééto- ‘#3 
ral la Couronne de Boheme: D APIR eu 

Le Maréfchal du Palatinar,@tle fieur: Maxi 

milian de: Pappenheim Marefchal :du°S: Em- 
= aufi à cheual , & portans chacun dans 
curs mains vne efpee dans vn fourreau doré. 

Le Comte Palatin Duc des deux Ponts; Ad- 
Miniftrateur.de l'Efle&orat Palatin;:au:cofté 
droitt. L'Eflecteur de Saxe;an milieu:Et l’ Am- 
bafadeur de l'Eflecteur de Brandebourg à 
gauche; roustrois en houfle:{ur détres beaux 
Cheuaux. Lefdits Adminiftrateur & Eflecteur 
veftus & parez d'habits: Eflectoraux : mais 
lAmbafladeutr de Brandebourg eftoit feule- 
ment habillé de noir à l'Allemande, (carenco- 
tes que l'Ambaffadeur d'vn Efleéteur foit ad- 
Mis en toutes les actions que pourtoient fairo 
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> ins, leurs Maiftres, toutesfoisils ne portent pdiné 
spa les habits Efleétoraux, ny ne leur eft pas peri 
Eflecteur ap- MiS de s’'afleoir à la table du banquet Impe- 
fint, nefone, tiak:)aufraucun pottant tiltre de Marefchal, 
vefusdha- ne portoit deuant luy Pefpees =: 
er -0 Quelques-vns dés Officiers defdits Efle- 
: teurs deftinez à ceft effe&, & eftans à pied, 
empefchoient lafuitte de ta foule du peuple, 


En cet ordre arriuez deuant Ss‘ Barthelemy, 


lefdirs Efleeurs & leurs Marcfchaux defcen: 
düs de cheual, yentrerent; & plufieurs Trom- 
is qui eftoient fur vn efchaffaut particu- 
ief dans: ladite Eglife x & les Tambours dé 
Camp qui éftoient au deflous , ne cefferent de 
{onner &ide bartré), iufques à-ce que lefdits 


Sages des Efleéeursfullentenrrez dans le chœur, &affis | 


Eflecteurs ; à 5 ; 
f > chacun dans leurs fieges , qui eftoient tous 


couûüérts de velouxnoir;& les couflins demel- 
me: excepté celuy du Roy Mathias quieftoit 
d'vne piecé de drap d'ot, s 

Les fieges des Efleéteurs de Mayence ; dè 


SL e 
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. Boheme; & du Palatinat, eftoient à la droite ! 


du chœur. i 
Celuy de Frewesau milieu, en Ia place du 
Chantre. ; 
Età gauche ceux de Cologne, Saxe; & Bran- 
debouro, 
+ Quantà la Royne de Boheme, & au Prin- 
Oxfemirent ce Palatin Frederic , ils eftoient entrez fepa- 
) da Royne : 
Anne, Eg le 
Prince Pala- : 
sin, bu voûtes, qui regardent dans le chœur & cn 


{ 


ol SES 


rément dans ladite Eglife , par la porte du | 
Cimetiere, & eftoient montez fur les galeries | 
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fine, oùon leutauoit ptépaté des fieges ta- 1612 
piflez de drap d'or. 

Les principaux Confeillers defdits Efle- 
éteurs eftans entrez aufi dans les chœur auec 
quelques Ecclefiaftiques s & pris place aux ` 
lieux que l’on leur auoit deftinez, le Mare{chal 
duS. Empirefermales huis s & alors les Or- 
gues & les Muficiens chanterent , Veni fanée 
spiritus;lequel acheué, le Suffragant de Mayéce 
commença la Melfe du S. Efprit ; Pendant la- 
quelle l'’Adminiftrateur du Palatinat , l'Efle- 
éteur de Saxe, & l'Ambalfadeut de Brande- 
bourg 5 qui pour la diuerfté de leurs Reli- 
S'ons contraire à la Catholique, n’afiftenr à ce 
S.Sacrifice; fe retirerent auec les principaux 
de leurs Officiers au Conclaue de l'efleétion, 
quieft du cofté droi& joignant le chœur. 

La Melle finie, léfdits Adminiftrareur ; Efle- 

eur, &-Amballadeur retournez en leurs fe- 
8S 5 on commença derechef l'Hymne de peni 
fantleSpiritus, & cependant les Efleéteurs auec 
PAmbafadeur de Brandebourg , fe rendirent à 
lAutel, ayant chacun leur Marefchal portant 
lefpee haute deuant eux, hors-mis ledit Am- 
baffadeur, Eftans arriuez far le plus haut de- 
gré de l’Autel, l'Eflecteur de Mayence { felon 
la forme accouftumee ) fut le premier qui pic- 4 
fa entre les mains de l'Efleéteur de Treues le serment des: 
ferment d'eflire vn bon Roy des Romains: Ce Æeéeurs: 
faid,ilreçeurle mefme ferment de tous les au- es 
tres Efleéteurs, les Ecclefiaftiques mettans la He 
main au pict, & les Seculiers fur les Euangiles, 
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$6122 Duquel ferment ils en firent dreller vå acté 
par deux Notaires, où la Nobleffe &c les auttes 
affiftans furent pris pour tefmoins. 1 
Ce fai ils retournerent chacun en leufs 
Eontlaede fieges, & apres qu'on euk acheuc l’'Hymne & 
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Vefleitsonap- |es Collectes qui fuiuent apres;ilsallerent tous 


paea au Conclaue de l'eflection ; vulgairement ap: 
Imperiale; PEU s la Chambre Imperiale, quicftrout joi- 


gnant le chœur: Chafque Eflecteur eftoitacs 
compagné de fon premier Confeiller; qui ena 
trerent auli dans le Conclaue auec les deux 
Notaires qui auoient reçeu Le fufdit ferment: 
mais vn quart d'heure apres,les deux Noraires 
& les fept Confallers fortiter, laiflantles Efle- 
€teurs feuls dans le Côclaue, qui fut incontinét 
fermé par ledit fieur de Pappenheim ; Marek- 
chal hereditaite de l'Empire. 
Vn quart d'heure apres les deux Notaires y 
tentrerentauec Fauft Chancelier de Mayence, 
Clefel: Euefque de Vienne, Confeiller du Roy 
Mathias, & cinq autres Confcillers des aurres 
Efleéteurs ; mais ilsy demeurefent peu, & for: 
tis, le Conclaue fut derechef ferimé pourla 
derniere fois par ls Marefchal de Pappen- 

heim, -~ | ; Ca 
tanii © Il s’eftoit veu depuis la moft de l'Empereur 
Pefedion  plufieurs petits trai&tez fur lefleétion d'vn 
d'un Roydes Roy des Romains, lefquels couroient impri- 
Romains mez & cfcrits entre les Allemans:dans lefquels 

ils concluoient; ee 

ue pour la paix del’Allemagne, on ne de: 
uoit eflire pour Roy des Romains aucün 
Prince 
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Prince cftranger ; Alleguans les maux qui e- 161 
ftoient iduenus en Allema ne, apres la mort 
de Guillaume Comte d'Olande, pour l’efle- 
tion qu'vne partie des Efleéteurs äuoit faicte 
de Richard d'Angleterre; & lautre partie; 
d'Alphonfe Roy de Caftillé” Bref, que l'efle- 
tion qui le deuoit faire déuoït eftre feulement 
teduite aux Princes d'Allemagne. ds 

Que des Cinq grandes Maifons de Princes Qeli le 
d'Allemagne qui feules Pourroient alpirer à far dela Rèz 
l'Etupire, il ÿ enau it deux Catholiques: Les 4% stali 

pire, 1l y eñ auoït an q CS lemagnes 

autres trois éftoient Euanocliques , ou Prote- 

ans. | HS | 

D'Etangeliques qu'il y En auoit de deux 
fortes; (çañoir de } artiniftes ,ou Lucheriens, 
& de Calüiniftés; fees contraires : & dont les 
fedaites fe Portoient quafi plus de haine. en- 
treux qu'ils ne failoient aux Catholiques. 

Que la Caluinienne ( qui cft ce que l’on ap= 
pelle eh France Ta Religion P'etenduë fefor- 
mee). S'exercoit en Allemagne fans permifiion 
de l’'Empetcur * au contraire de la Lutherien- 
be, que les defniers Empeteurs iuroient À leur 
Côuronnement de conféruer fans molefte, 
(duquel ferment toutesfois ils enuoÿoient à 
Rome en querir l'ablolution.) Qu'en Saze 
én Brandebourg, la Lutherienne y eftoit feule 
obferuce: Etau Palatinat, la Caluinienne. 
„Quil eftoit impofble qu'aucun Prince de 
ces trois grandes Maifons eftans de ces deux 
fectes Euangéliques > Peuffenr pretendre de 
Parüenir à etre eflen Roy & Empereur des 
Ffff 


… 
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1612 Romains : Pour ce que le premier fermen, 
| qu'ils doiuent faire en prenant la Couronne à 
Aix, elt, De deffendre le Pape, & l’'Eglife Ro- 
maine, & d'eftre fon Aduocat: Bref , queles 
Cänôns Pontificaux les excluoient de ladite 
eflcétion. Aum qu'il fe pouuait croire auec 
raifon,que les crois Efleéteurs qui faifoiét pro- 
feffion de ces deux Religions- lA; recognoiflans 
affez.que mettait en auant l'efleétio dvn Prin- 
ce qui ne feroit de la Religion Catholique, cela 
‘alfmeroit vn figrandfeu, qu'il pourroit de: 
ftruire leurs affaires publiques & particulieres; 

céllement qu'ils s’en abftiendroiïenr. 

Que n’eftans que fept Eflecteurs , trois Ca- 
choliques, mais Ecclefiaftiques ; (qüine pou: 
noient afpiter d'eftre efleus; ) & trois Euange: 
liques; que le Roy de Boheme Catholique, & 
féptiefme Efleéteur donneroit pluftoft fa voix 
à vn Catholique, qu’à vn Euangelique;voire fe 
dénneroit la voix à luy-mefme fans en aduan- 
tager vnautre. g ; 

Quand aux deux tres-nobles Maifons d’ Alle- 
magne Catholiques, où la Couronne Impe- 
 ridle a plufieurs fois efté fur la tefte de leurs 
Ptinces : L'vneeftoit celle de Bauiere, l'autre 

pures celle d’Auftriche. = 
tean Euan- Pour le Duc de Bauiere, ou des Princes defa 
geliques ne Maïlon, qu'iln'yauoit point d'apparence que 
s'accordent les trois Eflecteuts Euangeliques leur donnat- 
auec le Dac fert lent voix, & saccordallent à faire efle- 


Def Cette étion de Fvn d'eux, à caufe de la haine qu'il 
dique, portoient aux Bauariens, laquelle procedoif 


RE 


| 
| 
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pour l’exacte obferuation de la Religion Ca- 1è 
tholique en Bauiere. Aufli que le Duc de Ba- 
niere ne pourroit s'aduancer par deflus la Mai- 
fon d'Auftriche; à caule des grands aduantages 
qu'ellea au prix de luy , rant pont auoir polle- 
dé l'Empire depuis tant d’anrices ; Que de la- 
bondance des faneurs , des tichelles ; & des 
Priaces de cefte Mailott, qui pouuoient tous 
pretendre à la Couronne Imperiale, 

Pour les Princes de la Maifon d’'Auftriche, LÉ Roy de) 
BA e A 4 É F ? Eà 
guele Roy d'Efpagne en eftoit le Chef, mais fagna c3 
que c'eftoit vi fecond rejetton de l'Empereur toms les Prini 
Charles V:qui auoit eté produit & efleuéen ces dë la Mas- 
Efpagne, & à l'humeur Efpagnole,difcordante Le 
Par tout & en tout de l'Allemande , redouté gr ale 
des Princes Euangeliques Proreftans en Alle- Roy Mathis 
magne ,à caule de fa Religion & puilfance; Et ponrfaine 
aufi qu'éftant Roy d'yne fi grande partie du 4 «fre ehes 
monde qu'il poffedoit, il s’eftoit depuis quel- ET 
ques annees accommodé au tenips & à l'occa- 
fion, tournant toute{a faucur & fon ayde fur 
le Roy Mathias frere du derniet Empereur 
Rodolphe, qui eftoic aifné de fes deux autres 
freres fes Archiducs Maximilian ( qui toms 
mandoit dans Vietine ; ) & Albert (Duc de Brg- 
bant, & des Pays-bas, ) lefquéls dés l'an 1606, 
auoient auf faict vn contract folemnel, recos 
gnoiffant ledit Roy Mathias pour Chefen Au- 
ftriche de leur Maifon > & pour pouruoït nom 
feulement à tout ce qui eftoir neceflaire pour 

a fuccefion des Effars patrimoniaux ; mais 
auf pour s’aduancer à la dignité F eriale:ce 
hi T 


i 
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1612. Qquiauoit efté accordé entr'eux durant la vi 
dudit feu Empereur;leur frere aifné. 

Queles Archiducs de Grets auoient auf de- 

puis peu faict le mefme en faueur dudit Roy 

Mathias : tellement qu'il auoit le confente- 

ment detousles Princes de fa Maifon, pour 

pourfuiure d’eftre efleu Empereur. 

Pourguoy la Qu'il yanoit auffi de tres-grandes raifons 

Chrejtienré . d'Eftat qu'il le falloir eflire, Pource qu'il eftoit 

auoit neck- Roy de Boheme, & Hongrie, Archiduc d’Au- 


téque le Roy triche, & Seigneur poffedantrous les pays de | 


Mathias faft 7 ; 
leu Empo S cofte là voifins du Turc, ennemy commun 


red de tous les Chreftiens ,& auquel il eftoit de 
neceffiré faire refftance , pour le falut de la 
Republique Chreftienne. l 


Que ceux qui objeétoient que la Boheme | 
n’eftoit en Allemagne, & que le Roy n'eftoit | 


Éfleéteur, & n’auoit nulle voix à leflection, 
s'eftoient abufez: au contraire,que les Hifoi- 


res teftifioient afez que Premiflas Roy de Bo- | 


heme fut vn des principaux Eflecteurs de Fe- 


deric II. Que ledit Mathias à prefent Roy de | 


Boheme eftoit de nation Allemande : Que les 


Empereurs depuis Ferdinand frere de Charles | 


V. iufques à prefent, auoient faict eflire celuy 


qùi deuoit fucceder à l’Empire, premierement{ 


Roy de Boheme. 


Que les Princes Allemans pourroient crain 


dre s'ils donnoient du mefcontentement atii 
dit Roy Mathias, pource qu’il fe pourroit vit! 
d'amitié auec le Roy de Pologne, & occupé} 
enfemble vne partie de l'Allemagne qui feroit} 


ee 
a 
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L àleur bien-feance ; mais qu’au contraiteils 1612; 
deuoient tafcher de le fatisfaire en fon defir 
d’eftre cfleué à l'Empire, & principalement le 
Duc de Saxe, qui eftoit fon plus proche voi- 
fin, & qui failoit profefion d'amitié & d’obli- 
gation enuers la Maifon d’Auftriche. 

Voylà ce que lon efcriuit en faueur du Roy 
Mathias fur l’vrilité que l'Allemagne rece- 
uroit fi on l’eflifoit Roy des Romains : ce que 
nous auons icy enchaflé , apres que. nous 
auons eu conduit les fept Eflecteurs dans le 
Conclaue de l'efleion,où la porte clofe pour 
la derniere fois, ils commencerentà recueillir 
les voix : ce qui fait en ceft ordre. 
| L'Efleéteur de Mayence la demande pre- NE, 
Mierement, à l'Archeucfque de Treues. 2. à Eflélteurs3 
l'Archeuefque de Cologne. 3. au Roy. de Bo- demander les 
heme. 4. au Comte Palatin du Rhin. $- au Duc Vox en Pefles À 
de Saxe, & 6. au Marquis de Brandebourg: puis nee 
lefdits fix Eflecteurs demandent la voix à celuy oise 2e 

€ Mayence, x i ; 

En fin ayans efté prez d’vne heure dans le 
Conclaue , & eftans tumbez d'accord vnani- Mahis 
mement en l'efleétion du Roy Mathias, ils en eflen Roy des 
ortirent-en ceft ordre pour le conduire an Remens. 
grand Autel, afin d'accomplir les ceremonies 
accouftumees d’eftre faictes en pareille efle- 
tion. 

Premierement, l'Eflecteur de Mayence, feul, 

2. celuy de Cologne & de Treues, quicondui- 

torent au milieu d'eux le Roy Mathias, com- 

Me cfleu Roy& Empereur des Romains. & 3, 
FEFE iij 
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t612. V’Adminiftrateur du Palatinat , l'Efleéteur de 
il Saxe, & l'Ambaffadeur de Brandebourg. 


clairons & tambours recommençérent leurs 
fanfares & à battre, faifans yn grand retentif- 
À fement dans l’Eglife; routes les cloches auf 
ji commencerent à fonner : & les gros canons 
dl qui eftoient fur les remparts de la ville furent 
en mefme temps tirez en figne de joye. 
Cependant l'efleu Roy & Empereur con- 
duit pat les Eflecteurs fur le plus haut degré 
de l’Autel, s'y agenouiïlla: les Eflecteurs de- 
meurant debout , pendant qu'on chantoit 
conduira V Adintorinm noffrum m nomine Domini, le Pfeau- 
lanta me In Virture tua latabitur Rex, & autres prieres, 
ll geroms» … lefquelles acheuees, Les Efleéteurs de Mayen- 
ce & de Tretes meirent fur Aurel ledit efleu 
Roy & Empereur, où il demeura pendant que 
l'on chanta le Te Deum laudamus , à trois chænis 
orgues, voix, trompettes & clairons. 
Le Te Deum chanté, on ouurit vne porte ah 
main droicte du chœur: les Efleéteurs qui a 
uoient afis l'efleu Roy & Empereur fur l'Au: 
tel, le releuerent; puis s'acheminerent au mef- 
me ordre que defluslelong du chœur, & s'al- 
lerent rendre fur vn theatre qui eftoit ep là 


puis eff mis 
Jir l'autel 


Theatrec le 
Jitla procla- 


mation de 


Roydes Ro- couuert de tres-belles rapifferies eftoient huid 
certe chaires: Pyne defquelles eftant au milieu de 


jn! À la fortie du Conclaue , les trompettes, les 


hefleétondu nief, & au deuant dudit chœur: Sur cetheatit | 


fix , eftoit releuce d'vn degré plus haut que les | 


4 ; É \ 
autres, & couuerte de drap d'or. Ce fut ca 
s'aflit l'Empéreur.-Les fept autres chaires ne; | 
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ftoient couuertes que de velours noir, Dans 
deux defdites chaires à cofté droiét del'Empe- 
teur s'aflirent l'Efleéteur de Mayence, & PAd- 
miniftrateur Palatin, portant en fes mains la 
Pomme de l’Empire. Au cofté gauche éftoient 
l'Eflecteur de Cologne, celuy de Saxe,portant 
l'Efpee nué,&lAmbafladeur de Brandebourg, 
le Sceptre. Au milieu vis à vis de l’eflen Roy & 
Empereur , eftoit l’Efleéteur de Treues dans 
vne defdites chaires, 

Aufl toft qu'ils furent ainfi affis , les tom 


_ pettes & tambours ayans ceflé de fonner , le 


Grand Preuoft de Mayence & de Vormes 
eftant fur le bord dudit theatre, à cofté droi&, 
& debout, fit la fuiuante proclamation, 
L'Empire eftant demeuré vaccant par la 
Mort du Sereniflime & Augufte Prince & 
Seigneur Rodolphe H. Empereur Romain , de 
tres: henreufe memoire , Les Tres-reuerends, 


1612. 


Proclamation 
gae firent 


fasre les Efle- 


enrs de l ef 


Tres-illuftres , & Tres-genereux Princes & ledion du 


Seigneurs les Eflecteurs, & Ambaffadeur ; Cy. 
Prefents, ont fuiuant les Loix & Conftitutions 
de l'Empiré conuenu , & Vnaniment accordé, 
que le Sereniflime & Puiffant Prince & Sei- 
gneur Mathias 11. Roy de Hongrie & de Bohe- 
me , Archiduc d'Auftriche, feroità l'honneur 
& gloire de Dieu , à Pvtilire & falur de PEm- 
PireRomain, & à Faugmentation de la Chre- 
lente , efleu Roy des Romains , & denomimé 
Mpereur. 


Apres cefte publication que les Effecteurs 


FESE iiij 


Roy des Ra= 
mains 


Premiere continuation 


firent faire, les trompettes de l’efleu Roy & 
Empereur , & celles des Efleteurs auec les 
tambours recomimencerent leurs fons de ref 
jouyffance , cependant que fa Majefte & les 
Electeurs defcendirent du theatre, & que cha- 
cun fe mettoir en ordre pour reconduire faMa: 
jefté en la maifon du Grand Braunfels, où il te- 
hoit fa Cour: ce qui fe fit enceft ordre. 

Brdretena Premierement, les Officiers de fa Majefté: 
enrecondui- Puis ceux de l’Eflecteur de Saxe: & de tous les 

Sent Mathis autres Efleéteurs. Les Trompettes & Tam- 
PAS bours: Les principaux Confeillers des Elle- 
il Romainsen Steurs: L’Eflcéteur de Treues à cheual, ayant 
Lit {on Palais de deuant luy fon Marefchal. Lestrois Electeurs 

il Braunfels Seculiers à cheual , l’yn A cofté dé l'autre, {ça-' 

© uoir l’Adminiftrateur du Palatinat à la droicte 

portant en fes mains la Pomme : L’Eflecteut 

de Saxe au milieu aucc l'E fpee nuë, {ayans de- 

uant eux leurs Marefchaux: ) & l Ambaffadeur 

de Brandebourg à la gauche portant le Sce- 

ptre, Apres fuiuoit fa Majefté aufi à cheual: & 

apres luy l'Efleéteur de Mayence à la droite, 1. 

& celuy de Cologne à fenetre, ayans auflide: | 

uant eux leurs Marefchaux à cheual. Ta 
Voylà ce qui fe pafa en l'efleétion : voyons 

arriuer à Francfort les plus grands. Princes & 

Seigneurs d'Allemagne , les Ambaffadeurs du f 

Pape, du Roy d'Efpagne, du Grand Duc de | 

Tolcane, & de plufeurs villes Imperiales, | 

pour fe trouuer au Couronnement, que fa 

Majefte aucc les autres Eflecteurs trouuerent 
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bon d'eftre celebré le quatorziefme de Iuin en 
ladite Eglife de Francfort, & non en celle d'Aix 
la Chapelle, bien que ce foir le lieu deftiné par 
la Bulle d’or, (s’il n’y a legitime empefchement 
de ce faire :) mais en diuers temps ledit Cou- 
ronnement feft fait en d’autres villes qu'à 
Aix , fur cefte exceprion-là : aufi ce dernier 
Couronnement de l’efleu Roy des Romains, 
nyapoincefté fait, ainsà Francfort: ny ceux 
d'Aix mefmes, ville libre, ne fe font allis en leur 
tableau banquet Imperial, à caufe du change- 
ment de gouuernement qui y eft aduenu, 
lequel nous auons rapporté cy-deflusen l’an 
palié. 
Aa pauan le iour de l’efleétion , Maurice zarree de 
Landgraue de Heffe penfant entrer dans Fräc. Maurice 
fort, fut refufé ; ( pour les injonctions faictes 7 
par le Senat à tous ceux qui n’eftoient de la Pr 
{uitte des Eflecteurs, de rentrer en leur ville; fs dans 
& à ceux quieftoient jà entrez d'en fortir:) tel- Francfort. 
lement qu'il fut contrainét de s’en aller lo- 
get au chafteau d’Offenbach , qui n'en eft qu'à 
demie lieuë:Eftant fi proche,ce fut auffi le pre- 
mier qui entra dans Francfort ledit troifiefme 
Iuin l'aprefdinee mefme de l’efleétion ; toute fa 
famille eftoit de deux cents feize perfonnes, 
cent foixante & trois cheuaux , & quelques 
chariots. Entre ceux qui l’accompagnoient il 
y auoit deux Comtes de Naflau, & plufieurs 
Seigneurs & Officiers de fes Seigneuries. Le 
endemain quatriefine Iuin, fa femme la Prin- 
celle de Nafau y arriua , auec le Landgraue 
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xér2 Otto fon fils, Adminiftrateur du Chapitre 

d'Hirsfeld,la Princefle Elizaberh fa fille, & plu- 

fieurs Scigneurs, Dames,& Damoifelles de leur 
fuitte. 

DuDucde Ce mefine iour arriuerent léan Cafmir 

Coburgde Prince de Saxe, Duc de Coburg, auec plufieurs 

SARN Seigneurs & Officiers de fa Maifon, & de fes 
Seigneuries. 

DesNonces Les Nonces du Pape en Allemagne, fçauoir, 

du Papeen Placide Marra Euefque de Melphe & Rapol- 

Allemagne, lane, Nonce de fa Sainéteté en la haute Allema- 
gne, Boheme & Hongrie, refidant toufiours 
prés de fa Majefté Imperiale, entra auec vingt- 
fix perfonnes & vingt cheuaux: Et Angoine Al: 
bergate, Euefque de Vigilia, Nonce dé fa Sain- 
éteré le long du Rhin, & en la baffe Allemagne, 
refident à Cologne,arriua le mefme iour,ayant 
à fa fuitre trente pérfonnes,& 25.cheuaux. 

De l'Am- Balthazar de Zuniga Ambaffadeur du Roy 

baffadeur … d'Efpagne, s’y rendit aufi vne heure apres eux, 

d'Effagne, ayant quatre-vingts neuf perfonnes,& quatre- 
vingts cheuaux. 

Florence, Puis Guillaume de Medicis Ambalfadeur du 
Grand Ducde Tofcane , auec le Seigneur Lau- 
rens de Medicis fon frere , & plulieurs Sei- 
gneurs Florentins, ; 

zt Flandres. Et le Comte Ferrante Semaglia Ambafa- 

eur del’Archiduc Albert de Flandres, auec lẹ 
Comte de Malvarno & autres Seigneurs. 

Di argik Le cinquie{me de Iuin, Ioachim Erneft Mat 

deBragde. Quis de Brandebourg, & le fils de l'Efleéteur de 

bourg. Brandebourg George Guillaume ; arriuerent | 


i 
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aufi à Francfort enfemblément dans vn car- 161% 
roffe;auec pluficurs Seigneurs: Les principaux 
defquels eftoient, le Prince Ioachim d’Anhalt, 
le Comte Guillaume de Solms, & le Marquis 
Erneft de Mansfeld, 

Le mefme iour entra auffi le Prince Loys De Loyo 
Landgraue de Hefe de Darmftad, fa femme la Landgraue 
Princefle Magdelaine de Brandebourg: fes fils e 
Gcorge & lean, & fes deux filles, Elizabeth a 
Magdelaine, & Anne Leonor: Ses deux freres feurs Prin- 
Frideric & Philippe: Frideric Viric le ieune, ces €3 Ses- 
Duc de Brunfuic: deux des Comtes de Leini- 8%e#rs. 
gen, & plufeursautres Seigneurs, Dames, & 
Officiers de fa Maifon & de fes Seigneuries. 

Le fixiefme dudit mois Jean Erneft le ieune 
Duc de Saxe de Vinar , arriua auff à Francfort 
auec belle fuitte. 1l eftoit jà entré en la ville 
tant de Comtes & Barons,queceiour làonen 
compta foixante & douze qui allerent faluër 
l’efleu Roy Empereur Mathias; fçauoir, quatre 
Comtes de Schvvartzembourg : fepr Comtes 
de Solms : trois Comtes de Hohenzollern: 
deux Comtes de Hanay : deux Comtes de Val- 
dek, le Comte d'Oltemburg : cinq Comres de 
Furftemberg : deux Comtesde Vvidde: deux 
Comtes de Vvittigftein : cinq Comtes de 
Naffau : trois Rhingraues : fix Seigneurs de la 
Maifon de Limbourg , Efcuyers , toufours 
francs : deux Vicomtes de Valdburg: le Comte 
dela Mark Baron de Leunen: deux Comtes de 
Salme deReiffefchir : cinq Comtes de Leinin- 


Ben: Le ficur de Pappenheim Landgraue de 


Carrinee de 
DucdeFir- 
semberg, 
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Stullingen , & le Baron de Pappenheim : fe 
Comte de Beintheim:deux Comtes de Louen- 
ftein:cinq Comtes d'Yfembourgitrois Comtes 
de Mansfeld : le Comte d'Erbach: le Comte de 
Manderchied ; le Baron de Marfpurg, Chef; le 
Baron de Fleckenftein, & le Comte de Helfen- 
ftein. 

Ce iour & les fuiuansil en arriua encor plu- 
fieurs ; tellement que l’on compta iufques à 
quatre-vingts dix Comtes & Barons qui alle- 
rent faluër fa Majefté, fans ceux de fa fuitre, & 
decelle des Efleéteurs : Bref, on ne voyoit que 
fetes, carefles , & banquets tres-fumptrueux & 
magnifiques dans Francfort, apres lefquels ce 
n’eftoient qu'emulations entre tant de No- 
bleffe à qui paroiftroit le plus adextre à courir 
labague, manier cheuaux , & autres tels hon- 
neftes exercices : ce quife continua iufquesa- 
pres les Couronnements. 

Le dixiefme de Iuin le Duc de Virtemberg 


arriua auf à Francfort auec deux de fes fre- 


res , le Comte de Hohenlo de Langembersg, 
Chef : Iean Iacques Comte d’Erbeftein fon 
Grand Marefchal ; Philippe Comte d’Oertin- 
gen : Cafimir Comte de Lovvenftein: les Ba- 
rons de Limbourg , Iuftingen, & Marfpurg, 
auec plufieurs Gouverneurs de villes, Gentils- 
hommes & Officiers de fa Maifon. Sa Court 
eftoit de trois cents trente & neuf pérfonnes, 
trois cents vingt-hui& cheuaux, & quelques 
chariots. 

L'vnziefme de Iuin George Guftave Comte 


Palatin & de Veldentz ; auec la Princefle fa 1615: 
femme, fes deux filles, la Comreffe de Vvild, Da Comté 
& plufieurs Seigneurs, Dames & Damoifelles, Palestin Dne 
artiuérent aufli à Francfort : & en fuitte le CN 
Marquis de Bade,auec Cafimir & Otto, Vvild Veldentz. 
& Rhingraues , & plufieurs Seigneurs de fa Dn Marquis 
fuitte, & de fes Officiers : Ces deux tlOUPPES deBade 
failoient cent trente cheuaux >» & cent quaran- 
te-quatre pérfonnes: 

' Peu apres entrerent aufi en deux trouppes 

Loys Comte de Naffau de Saarbruken, auec fa 
femme, fes deux filles, plufieurs Damoifelles, 

& foixanre cheuaux : Et Iean le Vieil Comte 

de Naffau de Beiftein , auec trois Comtes de 

Naflau, & plufeurs Seigneurs & Officiers & 

fa fuitte , faifant vne trouppe de cinquante 

cheuaux, on 

Plus artiuerent au mefine temps en ladite 

ville de Francfort cinq Comtes ~ & quatre 

Comteffe de Stolberg, auecleur fuitté: Guil- 

laume Comte de Vvile ; Charles Loys Comte. 

deSulrz, & plufieurs Seigneurs. 7 

Outre tant de Princes, Princefles, & Sei- Pes Ambafz 

gneurs; férendirent auf à Francfort; les Am- ne as 
bafadeurs de pluficurs villes libres d’Allema- de Nuremss 
gne; entr'autres, ES berga 

Trois Confuls vieux du petit Senát de Nu- 
remberg. a b 

Cinq d'Aix la Chapelle, fçauoir le Preuoft d'is Ia : 
Vecten, Doyen de l'Eglife Noftre-Dame d'Aix: Chapelles 
le Doyen, Stavus, le Chantre, vn Syndic, & vn 
Secretaire, ee: DE 
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sé Deux de Cologne : Harderôd, Conful; 8 
Cologne; — Cronentinburg,Syhdic. 

. …. _ Quatre des villes Anfiatiques; fçauoit;Brami 
RE bach, Grand Prenoft de Laubek: Mullet,Syndic 
es Magde- de Bteme : Vvineken, Senateur de Roftok ; & 
bourg. Oluënftercer,Sÿ ndic de Magdebourg. 
Preparatif Cépendant le Magiftrat de Francfort failoit 
que fie fare trauailler aux preparatifs necellaires pour l4 
le Migifrar celebration du Couronnement. La ne de lE- 
de Francfort glife S: Barthelemy où l’on deuoit faire les ce- 
pose remonies duCouronnement;& les Chedaliers, 
Corne fut premierement ornce de tres-riches tapiffe- 
ment, ries: On y dreffa vn theatre pour la Royne; & 

des galleries des deux coftez des fonds à bapti- 
fer,coriuertes aufli detapifleries. 

On fit vn pont de planches depuis le Romet 
iufques à S.Barthelemys — : 

En la place du Romer on baftit auec des plan- 
ches deux cuifines : vne grande pour y roftit le 
bœuf (ceremonie ancienne & accouftumee au 
Couronnement des Roys de Germanie, ou Al: 
lemagne:) & l'autre derriere le Romer, pouf 
preparer le banquet Royal: . 

La fontaiñe du Romer fut auf couuerte de 
mouffe verde , & ramec, aucc telle induftrie 
qu’elle reffembloit vh grand rocher, ayant au 


milieu de la face qui eftoicoppofire au Romers | 


vn grand Aigle noir à deux teftes; qui fe re- 
pofoit fur-vne boule ronde , & au deffus 
vne grande Couronne d'or que deux Lyons 
tenoients. -n . 

La grand’ faille du Romer peintures êc nou 


k 
k 


| 
l 
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uellement accommodee par arcades, fut ornee 1612Ù 
de belles tapifferies, & au milieu releuee dvn ~ 
degré : fur ce releuement les tables du banquet 
Royal furent dreffees en l’ordre luitiant : Vers 
la feneftre regardant fur la place eftoit vne 
platte formeen laquelle on montoit par cinq 
marches, touté couuerte de drap rouge, fur la- 
quelle on meit la table de fa Majefté. Au bas de 
ces cinq degrez ; für le premier releuemenc 
eftoient les {ept tables des Éfleéteurs: A la 
min droicte celles des Efleéteurs de Mayen- 
ces de Boheme, & du Palatin : A la gauche cel- 
les des Éflecteurs de Cologne, de Saxe, & de 
Brandebourg : Et au milieu vis à vis de celle de 
fa Majelté eftoit celle de PE lecteur de Treues: 
chäfque table auoit fon dais de velours rouge 
en broderie d’or: & à cofté vn buffer de vaiflel- 
le d'or & d’argent:Étau coing de la falle eftoit 
vn haut theatre, couuert de drap rouge , pour 
les Mufciens. E EA E E 

Le Dimanche quatorziefme de Juin iour de- De/ériptions 
ftiné au Couronnement,mais qui fut fort. plu- da es 
uieux; toutes les portes de Francfort demeure- Me 
tent fermces. La cloche de l'alarme fonnant di- duos E$ 
uerfes fois depuis cinq iufques fur les fept heu- Erpereur 
res du mâtin, Topal fignalaux bourgeois 8x dsRomanss 
foldats de la ville de s'armer , & fe rendre cha- 
cun au lieu qui luy eftoit deftiné : Ceux qui fe 
Meirent en fee rangs depuis le Palais du Roy 
iufqu’à l'Eglife Sainét Barthelemy, & delà au 

Omer, éftoient bien armez, & en fort bel 


squippage. : 
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Dés les {ept heures du matin, les trois Eflez | 


LaCourohne Cteurs Ecclefiaftiques fe rendirent en l'Eglifé 
ESlesioyanx Saint Barthelemy : fçauoir , les Electeurs de 


Jnperianx 
apportez, 
d'Aix EG de 
Nuremberg. 


Treues & de Cologne veftus de leurs habits 
Efledoraux, & celuy de Mayence d'vne lon- 
gue robbe noire. Ils trouuerent en la Sacri- 
{tie les Ambafladeurs d'Aix & de Nuremberg 
qui les artendoient ; pour leur deliuter les 
joyaux Imperiaux ; à fçauoït , la Couronne, 
la Pomme de l’Empire, l'Anneau, le Sceptre,& 
les deux elpees ; que lefdits deux Eflecteurs 
ayans quitté leurs habits Eflectoratix & re- 
ueftus de leurs Pontiftcaux alletent porter fur 
l'Autel de la Croix où fe font les Couronne- 
ments. TaS i í 
Peu apres les fept heures ; lefdits trois Efle- 
éteurs Ecclefiaftiques reueftus de leurs habits 
Pontificaux fottirent du chœur pour aller au- 
dit Autel,afliftez de deux Eucfques Suffragans, 
&. de plufeurs autres Ecclefaftiques ; mais 


voyans que fa Majefté tardoit trop à venir,le£ | 
dits Eflecteurs en l’attendant ; fe meirent dans | 


leurs chaites. 
La Royne,aucc plufeurs Princeffes & gran- 


dés Dames arriuerent aufi à ladite Eglife dans | 


vingt carrofles; & defcenduës,elle monta fur le 
theatre qui luy eftoit preparé prés des orgues: 
& les Princefles aux places que l'on leur auoit 
deftinces aux galeries. 
L'Éfléteur de Saxe ayant comme Arch 
marefchal de l'Empire , fai leiour d’auparé 


uant fçauoir par vn cry public à tous Princes & | 
: Seigneurs, 


f 
| 


{ 
i 
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Seigneurs , qu'ils euffent à fe rendre dés fept 1612 
Heures du matinau Palais de fa Majefté, pour | 
l'accompagner en fon Couronnemenr. Cha- 
cun s'y rendit; & luy-mefime auf, auec P Admi- 
niftrateur du Palätinat veftus de leurs habits 
Efleétoraux , & l’'Adminiftrateut de Brande- 
bourg habillé de noir à l'accouftumee. Voicy 
l'ordre tenu allant à l'Eglife. 

Premiereménc, trois Archers de PEfleéteur ordrequé… 
de Saxe veftüs de jaune & noir marchoienr de: Lo» tint pour 
üant le fieur de Pappenheim Marefchal here- ere. 
ditaire de l'Empire, quiportoit en {a main fon pramati- 
baton d'office; & le Marefchal de la Court, glie. z 
füiuis de tons leurs Officiers: te 
. Les Confcillers des Eflecteurs, & grand 
nombre de Nobleffe. : 

Les Depurez de la ville de Francfort, & des 
âutres villes Imperiales. E ; 

Les Comtes & Seigneurs de quälité,à pied. 
 Vingt-deux Princes fuperbement veftus, & 
tous à chenal; fçauoir, Frideric Efle@teur Pala- 
tin , George Guillaume fils de l'Eflcéeur de 
Brandebourg: trois Comtes Palatiùs du Rhin: 
deux Duc de Saxe, fçauoir , de Coburg, & de 
Vinar: loachim Erneft Marquis d'Onolrzbac: 
Frederic Viry Duc de Brunfuic : le Duc de Vir- 
temberg, & fes deux freres : le Marquis dé Ba- 
de: cinq Landgraues de Heffe : deux Princes 
Anhalt ; Je Duc de Lunebourg , & celuy 
d'Holftein: 

… Trois Herauts montez für Cheuaux blancs, 
POftañs fui leurs cortès de fatin diuerfes ata 
Gggg 


IbI2e 


Inferiptions 
ES vers quit 
efloient ats- 
tour du ciel 
porté far 

l'eflem Roy 
€S Empe- 


#Eur 


Premiere continuation 


moiries brodees en or;fçauoir,celuy de la mait 


droicte celles de Boheme : celuy du milieu, 
Hongrie:& le tiers, Auftriche, 

Vn Heraut de l'Empire veftu comme les trois 
fufdits, & monté fur vn cheual blanc, tenant 
auli vnbafton blanc, & ayant fur fa corte PAi- 
gle de l'Empire en broderie d’or fur du fatin 
oir. 

L'Adminiftrateur del’Efleétorat Palatin por- 
tant en [amain la Pomme de l'Empire; au cofté 
dtoiét : Et à gauche l'Ambaffadeur de Brande- 
bourg portant le Sceptre d'or de l'Empire,tous 
deux à cheual. 

L’Eflecteur de Saxe feul; & à cheual,portant 
l'efpee nue. 
© LeRoy Mathias efleu Empereur , veftude 
l'habit Eflectoral,fous vn ciel,porté par fix Sei- 
gneurs du Confeil de Francfort: Sur le haut de 
ce ciel il y auoit les armes de l'Empire, & furle 
bord des quatre pantes eftoirefcrit, Mathias l 
Romanorum Imperator, femper Augufius Hungarids 
Bohemiaser e Rex Ærchidux Aufiriæ, Dux Burgun- 
die, Stiria, Carinthia, Carniola, cr Pirtcmbergæ; Mát 

rauius Morana er viriufque Lufatie; Princeps Sile- 
fi, Comes Habs purgicms ; Tirolis er Teccæ , gy c. coris 
natus Mæno-Franto-furdie, Anho 1612.18 Kalsin 

Dans le dedans des pantes de cecieleftoient 
aufi ces quatre vers, 
Parce nihil prim ef cr quod mirere per oibem, 
Pax cum Mathias Rex legeretur, erat. 
Omen inefl rebms:Nam Rex bic omnibws osis | 


A:que Artu pacem conferet atque fort. 
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Les gardes du Roy faifoient la fin de cete refi) 
pompe magnifique: Sa Majeité ayant en cefte Entree de 
ordre efté dépuis le Palais de Braunfels , iuf {Ye Roy 
5 - tao oe, CSEmperenÿ 
ques à Saint Barthelemy, fut reçeu à la por: dans l'Eglifé 
te de l'Eglife parles Efleétenrs Archeuelques; S.Barthelé: 
qui vindrent comme en procellion au deuant my. 
d'elle. L'Efleéteurde Mayence Officiant ayant 
la mitre en latefte;auoit deux Suffragans de. 
uant luy, 8 plufieurs Ecclefiattiques qui le de. 
_uoientaffifter, portans, l'va le liure desEuañ- 
giles,& chacun des autres, l'encénfoir,la Croix, 
la crolle, & le cachet Royal: r 

Ledit Eflééteur Archeuefque dé Mayence 

ayant donné la bencdiétion au Roy, fe retira 
Vers l'Autel où fe deuoir faire le Couronne- 
ment : Puis fa Majefté (ayant deuant elle les 
Eflc@eurs Seculiers,porransles armes de PE m- 
Pire & grneménts Impériaux, & apres elle les 
deux Eflecteurs Ecclefiaftiqués de Cologne & 
déTrèües) fur conduire aul vers ledit Autel 
parlefdits Suffragans , où les Eflecteurs Payant 
renduë à leurs Marefchaux qui Pyattendoient, 
S’allerent mertre en leurs fieges,difpofez en ce 
fte façon. 

Deuant l'Autel-eftoit vn Oratoire pour fä 
Majetté ; Peu apres vne chaire Royale, ou 
fiege ; le tout-couuert dé drap d'or: Derriere Sees des 
cftoient deux fièges pour lefdirs deux Suffra- Fer 
gans : & tout proche, deux grandes chaires Zglife du- 
couuertes de velours rougré ; la droicte pour rant le Cou 
l'Efleéteur Archeuefque de Freues, & celle du “remets 
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cofté gauche pour celuy de Cologne. Du coté 
droićt-plus bas quela chaire:de celuy de Tre- 
ues ckoient aflis l Adminiftrateur Palatin, & 
lEflecteur de Saxe: & de l’auttecofté vis à vis 


` … amrdeflous de celuy de Cologne eftoit-aflis 


fe Roy Ma- ` 


thias quitté 
L habit Efle- 
oral, E9 
retorne À 
l'autel, 


l'Ambaffadeur de Brandebourg. 

Pendant qu'ils prenoient leurs places , les 
Mufñciens chanterent l’Antiphonie, Æccemirto 
Angelum, ert: lequel acheué, fa Majefté con- 
duitepar les deux Suffragans,s’alla agenotiller 
deuant l’Autel,où à l'inftant l'Efleéteur de Ma: 
yence Officiant fft quelques prieres fur elle; 
puis on la reconduit en fon fiege Royal, furle- 
queleftoit vn tres-riche dais. 

L'Eflecteur de Mayence ayant commencéla 
Meffésentre l'Epiftre & l'Euangile le Roy quit- 
tal habit Eflectoral dont il eftoir reueftu ; & 
conduit à PAutel par les deux Suffragans , & 
par les deux Efleéteurs de Treues & Colo: 
que l’on chanta : Mais quand on fut au ver- 
fer, F1 nos exandite digners : L'Eflecteur Officiant 
ekant debout , on leua fa mitre de fa tefte; 
& lors il commença les prieres, 7# hunc fama- 
lums tum Méibiam in Regem eligere digneris: À 
quoy les deux Suffragans & Afliftans ; de ge- 


noux refpondirent, Te rogamus, oc. L'Eflecteut į 


one, il sy tint de genoux durant la Litanie 


Officiant, rr eum benedicere,fablimare er confecra- | 


re digneris. Les Afiftans, Te rogamus er t: L Efle-. 


éteur Officiant, Vrenmad Regns er Imperf fehi- 
gium perducere digneris Les Afiftans ; Te rogamwiy 
EPCs 


a 
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Ce fai& le chœur continua la Litanie,laquel- 1612s 
leacheuce , le Roy fe leua ; & l’'Efleéteur OMi- ete 
ciant ayant la mitre gn tefte „luy fit ces deman- Demandes 
desen Latin; que rin PSE, 

1. S'al vosloit retenir er obferner par efet la fain Ay 
fle fo Catholique, anant quele 

2. SIl vouloit efire fidelle Tuteur e Deffenfeurde Couronner, 
LEglife,en general, er en particulier,» 

3+ Sil Youloit gounerner er deffendre anet efficace 
le Royaume qui luy eff concede de Dien , felon La suftice 
de fes predeceffeurs. i 

4. S'il uouloit conferuer les droséls du Royaume, €r 
del Empire, er recouvrer [es biens qui onteflédifipet 
injuffement „er Les employer fidellèment à Pufage du 
Royaume, er de l'Empire. 

S- Sil veuloirefre le infle Inge, € le debonnaire 
deffenfeur des pauses , des riches ; des veufues, er des 
orphelins, 

6. S'il vouloir efire fubjeét. er obeyffant à lefus=: 
Chrift au Pontife Romain, €r à l'Eglifè Catholigue er 
obferner anec reuerence la fidelite qu'il leur deuoit, 

A toutes lefquelles demandes le Roy ref- A ii 
pondit, Pole; puis il fut conduit par les Efle Ne 
cteurs de Cologne & de Treues vn peu plus des Romains 
prés de l’Autel, où mettant vn doigt de la main {ovt Le fers 
gauche & vn de la droicte deflus , ilfit le fer- 767% 
ment {uiuant, 

Se Yolo ut in quatum diuino fultus adiutorio; er 
precibus fidelium Chriflianorum adinim valuere, om- 
nta promi fa fideliter adimplebo : fic me Dems adinuet; 
C~ fanéti eim, | 

Apres cela PEfleéteur Officiant fe tourna 

Gggg iij 


Premiere continuation 


nés vers les Electeurs, Princes, Comtes, & autres 
+ Hprefents, & leur demäda, sis efont prefls àfe 
foubmertre à fa Majefte d'afi urer fon Empire, EP ten- 
dre cheyfance à fes Mandements ey- Decrers , [uiuant 
l'enfésgnement de S.Pierre,Que chacun Je rende fubje& 
© obeyllant à fon Magifrat foit au Roy, comme efant 
par deffis les antres, ey | 
Apres que les Efleéteurs , les Princes, & les 
autres afiftans eurent refpondu par trois fois 
Fiat , {a Majefté s’agenoüilla {ur l'Oratoire qui 
luy eftoit preparé deuant l’Autel,où ledit Efle- 
teur Archeuefque de Mayence Officiant, luy 
donna la benediction: Ce que faiét,on defcou- 


En quels en~ 


Trotts "efan oingte: Puis ledit Efleéteur Officiant ayant mis 
Roy ES Em- 


fur vne patene des faingtes huiles, en faifantle 
pereur des figne de la Croix l’oignit premierement fur le 
Romains eft fommer de la tefte,puis entre les c{paules fur la 
pagt. nuque du col, àla paiétrine, entre Ja main & le 
coude dextre, & finalement le dedans des deux 
mains, difant à. chafque onétion, nge te m 
Regem de oleo fart ficata , In nomine Patris , O 
Fily, © Spiritm Sant. Cependant les Muh- 
ciens chantoient lP'Antiphonie s Frxerut Salg- 
„monem, eTe. } 
ns L'onétion acheuee, les deux Eflecteurs Ec- 
etudes bé. clefiaftiques de Treues & Cologne auec les, 
bits ES orne- deux Suffragans , menerent & conduirént le 
menis Impe- Ray par le chœur dans * la Sacriftie oùapres 
ss qu'ils luy eurent efluyé les endroiéts de Von- 


x Biblio- ion, ils le veftirent des anciens habits Impe- | 


theque.  riaux & Pontificaux qui auoient eflé apportez 


urit fa Majeftéés endroiéts où elle deuoiteftre, 


du «Mercure François.  A16 

de Nuremberg; fçauoir, des bortines,de l'aube 16120 
longue, & de l'eftole au col qui luy fur mife en 
croix fur fon eftomach, & par derriere furfes 
cfpaules. Eftant ain reueftu en Diacre, lefdits 
deux Efleéteurs & les deux Suffragans le re- 
conduirent en fon Oratoire, où l'Eflecteur Of- 
ficiant luy donna derechef la benediction , di- 
fant pluñeurs verfets & prieres , aufquelles les 
Muficiens refpondoient. 

Ces prieres finies,les Eflcéteurs de Trenes & 
Cologne allerent prendre à l'Autel lefpec de 
Charles magne, qui y auoirefté mife auecla 
Couronne & léSceprre,commeilaefté dir cy- 
deffus, & l'ayant defgaince, la donnerent és 
mains de fa Majefte : En cefte ceremonie l’Efle- 
éteur de Mayence Officiant luy dir, Accipe gla- 
dium per manus Epiftoporum ; mais eftant à ces 
Mots, Accingere gladio tuo, rc. lefdits Eleteuürs 
remeirent lefpee au fourreau, & les trois Efle- 
&eurs Seculiers la luy ceignirent. Apres ledit 
Efleteur Officiant luy meit’ Anneau Royal au 
doigt, difant les prieres accouftumees; & luy 
bailla le Sceptre en fa main droicte , anec la 
Pomme de l'Empire àla gauche, en luy difanr, ; 
Accipe Virgam virtutis gr equitatw, erc. Puis ledit T61% Eler 
Eflecéteur Officiant print la Couronne fur Se 
l'Autel, &l les deux Eflecteurs de Tr SAR 

el, & luy auec les deux S C-‘Jemens bay 

ucs & Cologne la meirent fur la refte de fa Ma- merens le 
jeté; comme aufi ils firent le manteau d’or de S#renne E3 
Charles- magne, ledit Ofcianc luy difanr, t- om 
KE COYONAND VELNES, les- MAgne. 

Ce fai&t , ledit efleu Roy & Empereur se- 
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Empereurs 
aux Efle- 
deurs ; de 
conferner € 
angmenter 
l'Empire, EF 
ne procurer 
pour le ren- 
dre beredt- 
tare en ledr 
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communnie 


Joss ne ef- 
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Premiere continuation 

ftant leué de fon Oratoire fe defchargea de la 
Pomme de l'Empire entreles mains de l'Admi- 
piftrateur Palatin; & du Sceptre en celles de 
l'Ambalfadeur de Brandebourg. Puis les deux 
Efleéteurs de Treucs & Cologne le feirent 
approcher de l’Autel pour jurer vingt-cinq 
ou trente articles, ou conditions , par lefquels 
les il s’oblige aux Efleéteurs de maintenir & 
augmenter l'Empire en Allemagne, & faire 
tout ce qui appartient & eft conuenableavn 
Empereur. de 

~ Ce ferment prefté { qui fe faiét au milieu de 
l'Eglife deuant le Crucifix pour ledernier acte 
de la coronation ) on acheua la Mefe auec 
chœurs de Mufque,& orgues: Puis fa Majelté 
conduite à l'Autel par les Eflecteurs Ecclefia- 
ftiques, & les deux Suffragans, alla receuoir le 
Saint Sacrement des mains de l’Efleéteur Of 
ficianr. Deux relations de ce Couronnement 
imprimces en Allemagne portent ces mots, 
Sacramentum fub vna tantum fpecie.à Con{ecratore 
Archiepi fiopo Moguntino accepit: ce qui differe des 
Roys de France, lefquels en leurs Sacres & 
Couronnements communient fous les deux 
cfpeces. Ex ; 
` Il ne reftoit qu’à conduire fa Majefté en fon 
throfne Royal, que l’on luy auoit exprés drelle 
fur: vn theatre conuert de drap rouge, qui 
eftoit vers la partie Meridionale de fadiéte 
Eglife de Sainét Barthelemy. Cefte Eglile ek 
baftie comme vne Croix , dont les branches 
font prefque efgalles : le chœur à l'Orient à 


` 


- Efle@eurs cogratulé fa Majefté, & recômandé 
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l'Occident font les fonds: au Septentrion Pen- 1613 
tree & la principale porte , d'où on voyait 
ledit chrofne Royal efleué au fonds de la croi- 
fee du Midy , où fa Majefté fut conduite en 
ceft ordre: 

L'Eflcéteur de Mayence Officiant. 

Les trois Efle&eurs Seculiers portans les 
marques de l'Empire. 

L'efleu Roy & Empereur reueftu & Cou- 
ronne à l’Imperiale ( comme il eft dit cy-def= 
fus Jau milieu des Efleéteurs de Treues & Co- 
logne, & des deux Suffragans. 

Les Eflecteurs Ecclefiaftiques ayans allis {a 
Majefté en fon throfne, fur lequel y auoit vn 
riche dais , l’Eflecteur Officiant luy diten. La- 
tin , Demeure en ton throfne Royal, € ty confcrues: 
© recognois que par l'efleéhion des Princes tu as le L’Eflen Emi 
Royaume d'Allemagne, non pas par droi heredi- pereur «fs 
faire, ou par fucce Rion paternelle. Ce fai& , les Mu- #75 - 
ficiens, les orgues, & les trôpettes chanterent à z 
trois chœurs, le Te Deum laudamus. Lequel finy, 
l'Efleéteur Officiant (ayant au nom de tous les | 
PEmpire & les Eftats d’icelny ) defcendit du à 
theatre auec les deux Eflecteurs de Treues & fiafrques vôt 
Cologne, & les antres Ecclefaftiques qui les reprédre leurs 
afiftoient, lefquels entrerent tous au chœur #4: Efile- 


á ùi i S $ OrA P 
Où ils fe deueftirent des habits Pontificaux. a 


Cependant fa Majefté Impériale afife en 
on fiege, & les trois Eflcéteurs Seculiers de- 
Pout prés de luy à fa main droicte,il fit Cheua- 
vers auec l'efpec de Charles-magne plufieurs 
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t612. Comtes & Seigneurs; fçauoir , George Fride: 
Cheualiers  ric,& Crato, Comtes de Hohenlo, Chefs ; Fri W 
oe deric Comte de Solms, Chef: Cafimir, Philip- | 
ORNE pe, & Otto, Vild & Rhingraues, Chefs : Volf- 

gang Comte de Mansfeld , Chef: George Ans 
dré Baron de Hofkirk,Chef: Iean Chriftophle } 

Baron de Bucheim, Chef: Tean Frideric Baron 

de Marfperg,Chef.Frideric Baron de Tieffem- 

bach, Chef: Leonard Collona Baron de Vels, 
Chef: lean Theodore de Reiffemberg , Chef | 

Ioachim fieur de Schieben , Chef: Plekar fieur 

de Helmftar,Chef: Iean Philippe feur de Ho: 
henck, & le feur de Ridefel Gouuerneur de | 
Magdebourg. 
Cefte creation acheuce, l'Empereur defcen: } 
dit de fon throfne, & enattédant le rerour des | 
Eflecteurs Ecclefiaftiques, ils’affit en fon fiege | 
deuant Autel du Couronnement , où deuy 
Ecclefiaftiques depurez du Chapitre d'Ais 
reueftus de leurs furpelis , & portans chacun | 
vn liure,’ vn d'eux leut quelques articles, pui 
baillerent à baifer ledit liure à l'Empereur, qui 
L'empereur fitle ferment dela conferuation de leur Egli |, 

reçau Cha- & fut felon l’ancienne coutume reçeu par eu 
saine d'Aix. Chanoine d'Aix. i 

A l'inftanc toutes les portes de lEglife fu 

rent ounertes pour faire efcoulerle peuple:& 

le pont qui alloit de ladite Eglife en la mailon| 

de ville, couuert à l'inftant de drap rouge, X 

d'herbes & fleurs; puis l'Empereur commenfi| 

-à fortir de ladite Eglife en cérordre. 
Premierement , plufieurs Gentils-homait, 
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de la fuitte des Efleéteurs, & Princes. 

Les Confcillers,& la Noblelle de la fuitte de 
l'Empereur, 

Les Trompettes & Tambours. 

Les Comtes & Seigneurs de qualité, 

Les Princes. 

Quatre Herauts, 

L'Eflcéteur de Treues. 

L’Adminiftrateur Palatin portant la Pom- 
mesauec l’Ambafladeur deBrandebourg tenant 
le Sceptre. } 

L’Eflteur de Saxe,portant lefpee nuë. 

Sa Majefté Imperiale , la Couronne fur la 
tefte, veftu des habits Imperiaux,eftans fousle 
ciel porté par fix Senateurs de Francfort. 

Les Efleéteursde Mayence & de Cologne. 

Puis nombre de perfonnes Ecclefiaftiques & 
autres. 

Eftànorer que l'Empereur, les Efleéteurs, 
les Princes, & tous ceux qui afhftoient en cefte 
magnificence eftoient tous à pied. 

Finalement fuiuoient les Carabins à cheual 
de fa Majefté Imperiale, & au deuant d'eux vn 
Heraut qui faifoit largefle , & iertoit de la 
monnoye d’or & d'argent, Aux vnes d'vn co- 
fté eftoit l'Efligie de l'Empereur ; auec cefte 
in{cription, Mathias 11. D.G. H. B. Coron. in Reg. 
Rim. 24.luin 1612. Etaux autres, il n’y auoitque 
lin{cription feule fans effigie : De l’autre cofté, 
cfdites deux fortes de monnoye cftoient fem- 

lables, ayans vne Couronne Imperiale efclai- 
Fée d'enhaut par les rayons du Soleil; & de la 
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161% Juêur dela Lune pat em-bas, auec ces mots; 
Lumine major concordi. Sily auoit de la foule & 
dela prefle à ramaller cefte monnoye; & dem: | 
porter & defchirer le drap rouge qui couuroit 
le pont.ileft aifé à conjecturer. 
Debofice£ÿ Sa Majefté Imperiale, les Efleéteurs, & les 
feruiceque Princes arriuez à la falle, preparee pour le 
firent les | Linquet ( dont la defcriprion: eft cy-defi 
Efletteurs À q > ont la qelcriptig y O CNUS 
fa M. Impe- en lapagesr2.) nul des Eflecteuks ne fe mirent 
riale lors que à leur table qu'ils n'euflent acheuc ce qui e- 
elle femeit à ftoirdeleur office, auferuice del’ Empereur. 
fais, Auant que l'Empereur samf à fa table, Elle- 
L'Efetour éteur de Saxe Archi-marefchal du S. Empire, 
éaxedi- (quidoitdiftribuër Pauoine pour les cheuaux 
ffribuila dela Court) auec l'habit Eflectoral, defcendit 
nsinepourles de la falle, & remonté fur fon cheual, accom- 
ss pagné de fes Confeillers & Archers, alla dans 
: la place du Romer au monceau d’auoine que 
l'on y auoit amalfé + Dans lequel il entra fi 
+ auant, que fon cheual auoit de l’anoine iuf- 
ques aux fangles :alorsil print vn bafton d'at- 
ent, & vne mefured'argent de douze marcs, 
aa & racla dudit baton, dom | 
nant l’auoine qui eftoit dedans la mefure a | 
premier qui fe prefenta; puis reficha le bafton 
dans lemonceau d’auoine, & bailla la mefute 
d'argét au Marefchal hereditaire de Papéhelm 
pourenacheuer la diftribution;mais ledit fieut 
Eflecteur ne fe fut f tokt acheminé pour sen 
retourner vers l'Empereur, que le peuple ne | | 
pillat & gaftaft rout ce monceau d’auoinét | 
Ledit Marefchal de Pappenheim , fuiuant k | 


ği 3 aali ; 
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Bulle d'or, cuten don dudit fieur Efleéteur, le: SE 
à 3 E a E A z Cê gwil dona 
cheual fur lequelil auoitdiftribué l'auoiné, le 77 prs 
bafton, & la mefure d'argent. chalheredi=. : 
L'Empereur eftant afis à table , les trois rare de 
Efleéteurs Ecclefiaftiques eftans deuant auec /Æwpre | 
les Prelars, & ceux qui auoient alité à {on ae 
Couronnement, l'Efleéteur de Mayencecom- etre 
‘ 7 > Efleéfeurs Ets 
me premier facré Archeuefque, benift la ta- clefiafliques 
ble. Ce faict, le Chancelier de la Cour Impe- £enifent la. 
tiale prefenra aufdits Efledteurs les Seaux, table, € 
comme Archi-chancelliers de l'Empire : lef omme ar- 

à à $ chiuihacelliers 
quels ils attacherentà'vn bafton d'argent, pe- eprlentent 
fant douze marcs , (& qui fe fait aux defpens zes Szaux de 
defdits trois Eflecteurs. ) Puis l'Éflecteur de l'Emperesre 
Mayence eftänt au milieu des Efleéteurs de i 
Cologne & Treues , les alla pofer auec vné 
Brande reuerence fur la table deuant l'Empe- 
teur, qui les leur redonña aufli-toft : Depuis 
l'Eflecteur de Mayence eut le grand Seau pen- 
du à {on col durant toutle banquet; & le porta 
depuis iufques en fa maifôn; d’où ille renuoya 
far vn cheual audit Chancelier de la Cour Im- Cequ'ils don 
periale; ce qui fe fit auec beaucoup de ceremo- rentan Cha- 
nices : car ild Í 7 Cie il celier de la 

‘Car ildonne le cheual furquoy ille ren- °° 
> : z Š > Cour Impe- 
uoye audit Chancelier: qui reçoit aufi en don paje. 
defdits trois Efleéteurs. le fufdir bafton d'ar- L'ambals- 
gent, pelant douze marcs: ; Jean da Braa 
Puis apres PAmbaflaideut de Brandebourg, debourg sime 
eftant à chenal salla aufi depuis le Romer iul- Arch cham- 
ques aupres de la cuifine qui etoirau marché, z AR 
SEA £ a danser le. 
SUayant pris fur vne table, vn baflin & vne 


Q ` mains À 
aIBUlerc:pelants douze.marces d'argent, il vint l'Empareure 


rize 
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1612: donner àlauer à l'Empereur. (Par la Bulle d'ot 
Dongil ` il doirtdonner le cheual furquoy il eft monte; 
e e ance le:bafin & l'aigui Vied-chambel- 
chim bellan auec le bafin aiguiere;au Vicd-chambe 
del Empire: lan del’Empire, qui eft de la mailon de Fal- 
; kenftéin. ) 
L'Efletténr Finalement l'Adminifttateur de Eleto- 
ae a Palatin, en habit d'Efleeur fortit aufi 
ne à cheuäl du Romer ; & alla quetir de def: 
periale. fus la fufdite table quelques plats d'argent 
pleins de viande , eftant fuiuy de plufieurs 
Mailtres d'hoftel & autres Seigneurs;auec au: 
tres plats pour feruit à la table de l'Empereut. 
Mais il n'eut pas pluftoft pris les plats fut la 
fufdite table, que le er fe ietra fur lalo- 
Lobrufrof) getre oùroftifloitle bœuf, laquelle fut incon: 
denoréparle tient rompuë,les aisemportez , & le bœuf & 
ee toutes les volatilles & gibier qui eftoient de- 
dans enleuez, defmembrez , & mangez. Pour 
lEle&eur Palatin qui et Archi-dapifer dé 
l'Empire; (que celuy quia fai&lArtlas-minora 
traduit, Archi-pannetier: le Secq, Archi-fenel- 
Donguefait chal & d’autres Archi-miailtre d’hoftel, ou At: 
h chi-porte-viande) ildonne fon chenal & qua- 
sfnede (EC plats d'argent du mefmie poids de douze 
Naremberg. Marcs au Maiftre de cuifine de Nuremberg. 
Le Roy de Boheme , comme Archi-fommt- 
Duferuice lier de l'Empire, en tels banquets Inrperiaux a 


que düirfaie accoutumé de prefenter la couppe d'argent | 


I Ryt couuerte ,àl’Empereur; laquelle eft aufli du 


guèt Impe- poids de douze marcs , & pleine de vin & 
rial. ~ d'eau; puis ayant faice feruice, il danne {on 
cheual & la couppe au Chef de la Maifonde 
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í ie ; ; ‘ ir à ICS 
Limbourg, Vice-fommelier del pe ne Don quil fai 
l'Empereur eftant aufi Roy de Boheme > leS 3P Ejenyer 


Relations faictes en Allemagne ne rapportent francde Lim- 
point comme ce feruice fut fait; Bien s difént bourgs 
elles , qu’à la table du Roy de Boheme , & à 
celle de PEfleteur de Brandebourg , pour ce 
qu'il n’y auoit qu'vn Ambafadeur en fon 
nom, perfonne n'y fut afis , bien qu'elles fuf- 
fent pofees en leur rang & ordre ; auecleurs 
buffets & dais. Les Efile? 
Nul des Efleéteurs ne fe met à table qu'ils eurs ne fe 
n'ayent tous faict ce qui eft de leur office , au mettent à k 
feruice de l'Empereur; Auf ayans en ceban- 7r rable | 
f 7 i pourdifner, 
quet Imperial fai& ce qui eftoit de leur de: Ola 
uoir, les cinq Efle&eurs affiftans fe mirent en toms porté ce 
mefme téps chacun àleur table : où ils furent gai efe de 
feruis auec toute fplendeur & magnificence (zr devoir à 
Royale; les trompettes & tambours fonnans * 727%. 
à chafque feruice. ; ; 
L'ordre de leurs tables eftoit comme en dy 
quarré : La rable de l'Empereur au haut bour, l'Empereur 
& lur vn theatre efleué de cinq marches plus € des Efle~ 
que celle des Efleéteurs : A cofté droi, les eurs en va 
trois tables des Eflecteurs » de Mayence où il banques Im 
difna; de Boheme , où il n’y auoit perfonne; UE 
puis du Palatin, où difna l'Adiminiftrareur du 
Palatinat. Au cofté gauche, les trois autres ta- 
bles pour les Eflecteurs de Cologne , de Saxe, 
& de Brandebourg ; Mais Pource que lEfle- 
éteur de Brandebourg ny eftoit prefenc, ains 
culemest fon Amballadeur, i] n'y auoir aufli 
, Péronne à fa table, Etau-bas vis à vis-de la face 
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(612 de l'Empereur, l’'Eflecteur de Treues s’affitafà 
table,ayant à fes coftez en droicte ligne la facé 

des tables des Eflecteurs Palatin & Brande- 

Et bourg. 

Des Princess Ces tables de l'Empereur & des Eflcéteuts 

Comtes € tenoient la moitié de lafalle: Et en l’autre mois 

SELAA So Lg ; ENS s 

tié qui eftoit plus baffe d’vne, marche eftoient, 

vnelongue table pour les vingt-deux Princes 

de l'Empire qui s’eftoient trouuez au Couron: 

nement ; & quelques autres tables pour les 

P Comtes & Seigneurs de qualité, En vn poifle | 

is ? à part etoient aufi quatre tables , pour qua- | 
; tre villes Imperiales, Cologne, Aix, Nurem: 

berg, & Francfort; mais nul ne s’aflir à celle | 

d'Aix , ny ne fut feruie de viandes, pour le 
changement du gouuernement aduent en 

cefte ville là Fe A 

gonhaneter. Durant tout ce banquet ; la Fontaine di 

tant vin blic Romer , dont la defcription eft cy-deflus end | 

Eg chairet page du feuillet 411. ne cefa de ietter du vin 

ae blanc & clairec > pat le moyen de certains 
canaux qu'on auoit faicts par deffous le paue; 

qui alloient refpondre au haut d'vne mailon | 

proche de là, & dans lefquels on: mertoit le! 

vin en telle abondance, qu'il fortoit auet for- 

cede plufeurs endroits de l'Aigle noir à deux 

teftes ,du globe, & des Lyons. Il sy amalla 

tant de peuple, les vns receuans le vin dans 

leurs chapeaux, les autres dans des pots, Qué 
la foule augmentant il s’en perdit plus qui 

h'en fut beu: Eten fin Aigle, les Lyons, &les) 

canaux furent defpecez & pillez par le pois | 
e 


-dy Mercure François 43i 
Ce banquer Imperial ayant duréiufques fur 
les cinq heures du foit , fa Majefté futrecon- 


duite en fon Palais parles Eflecteurs. La plüuye fn Palais 
& lemauuais tenips qu'il fit cefte iournee fut par les Éfléi 
taule que le pañle-temps dvn Chafteau plein Behri, 


de feux d'artifices, que Pon anoir bafty fur le 
Mciñ, fut differe iufques au Sainedy enfuinäre 
C'elt ce quis’elt palé de plus remarquable à 


` Francfort , au Couronnement de Mathias I: 


éfleu Roy & Empereur des Romains, apresla 
mort de fon frere Rodolphe H. 

Il y a plufeurs Autheurs qui oût traicté du 
temps que le Roy des Romains peut prendre 
ce nom d'Empereur. Aucuns luy donnent dés 
l'eflection : Et Sleidan, bien qu'ennemy des 
Papes, dit , que le lendemain que Charles 
Cinquiefnie fut couronné Roy des Romains; 
l'Eflecteur Archeuefque de Mayence luy. an= 
fonça que Île. Pape approuuoit fon efle- 
tion, & luy commandoit de prendre à l’aduüc- 
hirleñom d'Empereur: Toutesfois il fe voit 
en cefte eflection de Mathias ; que désde iout 


‘du Couronnement il y auoit elcrit dans le 


ciel ; que l’on portoïr fut luy, Mathidi 1, Roma 
horum Imperators Bien que les Electeurs ne 
l'ayenc mis en fon throfne Royal, quecomme. 
Roy d'Allemagne: On remarque auf que læ 
monnoye delargeñeeft dattee du vingt-qua- 
triefme Juin (iour de fon Couronnement de 
Roy des Romains ) felon le ftile de Rome, 8 
hon (elon celuy d'Allemagne. ee 

Pay mis cecy comme en Paffañt, pourcé 
Hhhh 


Premiere continuation 


1612. qüřen ce difcours de Couronnement ; noué 
auons v{é felon les océuttences , rantoft de ces 
mots, de Roy des Romains, d’efleu Roy & 
Empereur des Romains, & puis de fa Majefte 
Imperiale, ce qui fembleroit de prime-face 
confus : mais ay fuiuy la forme de parler de 
ceux qui ont traicté du Couronnement de 
plufieuts Roys des Romains, cfleus apres la 
mort dvn Empereur. Voyons de fuitte le 
Couronnement de la Royne femme de fa Ma- 
jeté Imperiale. 

On duoit prisle Lundy quinziefme de Iuin 
pour fairé celte cerimonie , mais elle fut remi- 
fe au lendemain,pour le mauuais temps, pouè 
lindifpofition de l'Efleéteur de Mayence ; & 
pour quelques autres empefchements : Ce 
iour les Euefques de Vormes & de Spire, arris 
verent à Francfort auec vne belle fuirte, pour 
faluer  Empereut. | TE 

DRE Dés le grand matin au fon de la cloche tous 

merde tim- les Bourgeois & foldats de Francfort eftans 

perawice. en armes, fe fangetent aux mefmes places; & 

ainfi que le iour du Couronnement de l'Em- 

ereur: Sur les feprt heures les trois Eflecteuts 

Ecclefaftiques allerenr à S. Barthelemy auec 

leurs habits Efleétoraux , qu'ils deueftirent 

dans le chœur pour prendre les Pontificaux! 

puis on meit fur l’Autel de laCroix ou du Cou- 

ronnement,les ornements Royaux ; expreffe- 

ment faicts pour feruir en ce cefte cerimonies 

fçauoir, le Sceptre,la Pomme, l'Anneau, & la 
Couronne, 
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Cependant les Eflecteurs Seculiers, auer DE j 
tous les Princes & Séigneurs, fe rendirentau fat gardé a 
Palais de l'Empereur, où peu apres huiét hen- Couronne- | 
res on commença à cheminer en l’ordre fui- mër del'Iins 
uant pour aller à Saint Barthelemy. 1, Les peratrice al 
Gentils-hommes du Confeil. 2. Les Officiers: er 
3: Les Seigneurs de qualité, & les Comtes: perenras. 
4 Plufieurs Princes à cheual. $. Quatre He: Barsheleigi 
rauts. 6. L'Adminiftrateut Palatin tenant la 
Pomme de l’Empire, veftu del habit Efle&o- 
ral, matchoit à droiéte ; & FAmbafladeur de 
Brandeboufg,, portant le Sceptre d'or, tenoit 
le cofté gauche :rous deux à cheual. 7.Le Ma- 
tefchal de Pappenheim à pied, tenant le fout- 


. seau de l'efpeè Imperiale. 8. L'Eflcéteur dé 
, Saxe en habit Efleétoral, à cheual ; portane 


l'elpec huË. g.: L'Empereur àcheualveftu des 
habits Imperiaux, la Couronne fur la teftes 
io: L’Imperatrice feule dans vn carroffe, ve: 
ftue d’vne robbe de cramoif : 811: Vingt car« 
roffes de Princéfles & Dames: ; 
Leurs Majeftez defcendués à la porte fain 
Barthelemy, furent reçeuës parles trois Efle+ 
éteurs Ecclefaftiques , forris-du chœur enha- 
bits Pontificaux, qui les conduirerit prez de . 
l’Autel du Couronnement, où fa Majefté Imi- 52 


: : ! : l'Eriperess. 
periale prit place au coté droié, en vn fiege SAT : 


pérticulier preparé à ceft effect ; & lImpera: peratricé et 
trice en vn petit Oratoire quieftoit au denant l'Egjes 
Les Eflecteursenleuts places acéouftumees:8c 
les Princes & Seigneurs aux galeries. 
En mefmes temps les Muficiens dela Cha: 
x Hhhh ij 
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tbis. pelle Imperiale commencerent la Meffe, en 
laquelle le Suffragant de Mayence (pour l'in- 
difpofition de l'Eflecteur) fit loffice; Mais | 
auant que l’on leuk l'Euangile, ledit Suffragät | 
fe retira de l'Autel, duquel s’approcha l’Efle- 
teur Archeuefque de Mayence; ayant la mia 
tre en tefte, &.la croix Archiepifcopale en | 
main, lequel fe meit fur vn fiege, ayant le dos 
tourné à Autel, A l'inftant l'Empereur eftant | 
party de fon fiegé reueftu des habits & orne: 
ments Imperiaux, la Couronne en tefte, & tes | 
nant en {es mains la Pomme & le Sceptress'en | 
L'Empereur la vers l'Autel, où il requift ledit Efleéteur de 
demandeque Mayence & les autres Eflecteurs, que fa fem: 
- Safèmme  mefuft Couronnee Roynedes Romains : puis | 
roue sen retourna enfon fiege. 
SS Cefaiét, on approcha plus pres del Autel, | 
& dudit Efleéteur de Mayence le fiege de la | 
Royne, quiy fut conduite par les deux autres 
Eflecteurs Ecclefaftiques, là où lEflecteur de 
` Mayence comme Officiant s’eftant mis de- | 
uantelle, & les Eflecteurs de Treues & Colo. 
gne é fesdeux coftez , ceux qui feruoienti 
F Autel fe meirent degenoux pendant quelot 
chantala Litanie, come au Couronnementde 
l'Empereur : Puis l'Efleéteur: de Mayéce s'eflit} 
leué, & ayant demandé à la Royne fi elle dés 
firoit d’eftre falüee & Couronnee Royne des, 
Romainsselle luy refpondit,qu’elle le defiroit: 
Ilficalors quelques prieres fur fa tefte, puis la 
Dame d’hoftel luy ayant ofté fa fraize, ledit} 
Efleéteur l’oignit fur la nuque du col, 8ean 
1 
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bras droit, puis finit cefte onction par vne 
petite priere. 

Ce faiét, les Efleéteurs de Treues & Colo- 
gne aucc les Ecclefiaftiques quiles afliftoienr, 
menerent l’Imperatrice dans le chœur, & la 
conduirentiufques à l'entrée de la chambre de 
l'eflection, où fes Dames & filles de chambre, 
luy ayant ofté fa robbe de couleur cramoifie, 
elles luy effuyerent l’onction, & la veftirene 
d’vne robbe tres-riche de drap d’or, la queuë 
de laquelle eftant fort longue, fut portée par 
de grandes Dames en la reconduifant à Autel 
du Couronnement , où les trois Efleéteurs 
Ecclefiaftiques ayans prisla Couronne d'or fur EA Conrona 
VAutel, la luy meirent enfemblement fur la se 
tefte. Apres l'Efleéteur Officiant feul lny meit pE 
lAnneau au doigt, le Sceptre en la main fiafliquese ` 
dtoiéte, & la Pomme dansla gauche: Puiselle 
fat conduite en vn throfne Royal-(preparéex- 
prés) par les Efleéteurs de Trenes & Cologne, 
aufquels elle bailla la Pomme & le Sceptre 
qu'elle tenoit, pour les reporter fur Aurel. 7 

Cependant l’Efleéteur de Mayence fe retira 
de l'Autel, &fon Suffragit continua la Mefle. 

A loffertoire l’Imperatrice fut cõduite par les 
Efleéteurs de Treues & Cologne. Apres que 
ledit Suffragät eutcõmunić,ilfe retira de Pau- 
tel, duquel lEfleŒeur de Mayence fer’appor- 
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cha, & la Royne y fut éncor conduite pat les 
Eflecteurs de Treues & Cologne pour rece- 
uoir le S. Sacrement des mains -dudit Efle- 
&cur de Mayence: ce qu'elle reçeut effant à 
Hhhh iij 


ie Premiere continuation 
Bize genoux, la Couronne luy ayant efté leuce pat 
lefdits Efle&teurs de Treues & Cologne, qui la 
baillerent à tenir à l'Ambaffadeur de l'Abbé 
de Fulda deftiné pour ce faire. ; l 
Apres que l'Imperatrice euft reçeu le faing 
Sacrement, lefdits Efleéteurs de Treues & Co- 
logne, la releucrent, & les Dames ordonnees 
pour luy remettre la Couronne fur la tefte, luy | 
ayant remile, elle fut reconduite par lefdits 
deux Efleéteurs en fon throfne. Lors le Suffra- 
gantde Mayence fe rapprocha de l'Autel, où 
ayantacheué la Meffe, les Mufciens chante- 
gent le Te Deum laudamus; cependant que les 
trois Eflecteurs s’allerent deueftir de leurs ba- 
bits Pontificaux & reprendre leurs Efleéta- 
Taux: FAST ni fe 
Les trois Eflecteurs Seculiers qui n’anoïent 
durant toures ces cerimonies bougé de lew 
fiege qui eftoir à cofté gauche bien plus bas 
queceluy de PEmpereur , fe leuerent lors, & 
s'adjoignans aux trois Ecclefiaftiques s'appro- 
cherent du fiege de l'Empereurlequel s'eflant 
i leué aufi, on commença à fortir de l'Eglife 
pour aller au banquer preparé au Romer, & 
en la mefme fale où s’eftoit faict celuy du Cou 
ronnement de l'Empereur : mais les tables e 
ftoient rout autrement preparees. On tint et 
forrant de l’Eglife, pour aller au Romet, le 
mefme ordre que l’on anoit tenu en venant 
du Palals de l'Empereur à l'Eglife: fa Maijelté | 
Imperiale les Eflegteurs & Princes eftoient 4! 
gheual, La Royne feulela Couronne fur late 


f 
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fe en fon coche ,eftoit fuiuie de Princefles & 
Dames, quieftoient dans plufieurs carrofles. 
Les tables etoient difpofees de cefte façon. Diea 
La table de l'Empereur & de lImperatrice Dee 
eftoic releuce d'vn degré plushaut que les au- Couronne- 
tres, Vis à vis de cefte table vn degré plus bas; mear de 
il y en auoir yn autre mife de long pour les //#pers- 
Eflecteurs, là où au cofté droict s'afirent les 7% 
Ecclefaftiques ,fçauoir, Cologne, & Treues; 
car Mayence pour fon indifpoficion fe retira 
en fon hoftel. Et à gauche, les Seculiers, fça- 
uoir ,l'Adminiftrateur Palatin , l'Eflecteur de 
Saxe, & l'Ambañladeur de Brandebourg.Peu 
plus bas du long des deux coftez de la falle 
eftoient deux tables, l'vne pour les Princes, & 
l'autre pour les Princeffes: Eren fuitte eftoient 
aufi des tables pour les Comtes & Seigneurs 
d'vn cofté; & de l'autre, pour les Dames. Ce 
banquet eftant faiét auec toute la magnificen- 
ce quife peutimaginer, furles cinq heures les 
Efleéteurs, Princes, Princelles , Seigneurs & 
Dames qui y auoient efté, reconduirent leurs 
Majeftez Imperiales en leur Palais, où ils pri- 
rent congé d'elles pour fe retirer en leurs 
hoftels. 
Lelendemain dix-feptiefine Iuin, l'Empe- courfes à la 
reur, les Eflecteurs Seculiers, & prefque tous bague. 
les Princes, Comtes & Seigneurs quieftoient 
en Court, coururent la bague au marché aux 
cheuaux, où on auoit dreffé la lice. Les fix prix 
eftoient de belles & grandes couppes, & des 
Vaifféaux d'or & d'argent, Etles fuges, l'Efle+ 
HR a 
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1612, teur de Cologne, Zuniga Ambaffadeur d'Ef: 
pagne, Ferrante Ambafladeur de l’Archidue 
Albert, Frideric Comte de Fulftemberg, & 
Volfoang Sigifmond de Louenftein. L'Empe- 
reur cut le plus beau prix eftimé fix cents flo- 
rins : le fecond qui eftoit de trois cents,Octaue 
Cauriane l'emporta, Le troifiefme prifé deux 
cents, lean Erneft de Saxe Duc de Vinar l'eut 
Le cinquiefme fut adjugé à Maurice Landt- 
grauc de Helle: Et le: fixiefme à Henry Guil- 
laume Comte de Solms, 

Ces prix ainf adjugez , l'Empereur & PIm- | 

eratrice, auec tous les Efleéteurs, Princes, 
Princeffes & Seigneurs, allerenten la falle du 
Romer, où fut fait le troifiefme banquet 
auli magnifique que les precedents: Apres le- 

uel, PEm pereur auec PImperatrice comence= 
rent le bal à l'Allemäde, puis l'Adminiftrateut 
Palatin & {a femme le fuinirent, & tous les 
Princes & Princefles, Seigneurs & Dames;ce 
qui duratoute la nui@ iufques à trois heures 
du matin. 

Le. dix-huictiefme Iuin les Electeurs tin: 
gesrle&eurs drent leur derniere Affemblee, & prirent 
friert kar congéles vns des autres : le lendemain l'Efle- 
a teur de Saxe partit de Francfort pour sen 
conreles uns TELOUENETe 4 
desaurres,  — Levingtieline la pluye & les diuers temps 

ee ayant vn peu celé lur les neufheures du foin 
en la prefence de l'Empereur, & de lImperas 
trice,.on meit le feu au chaftean que lon avoit 
baîtyfurle Mein.  L'inuentiog en fur eftimee 


Legrand bal. 
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belle, ny ayant pas moins dehuiétmillefufees r612; 
dedans : les vnes allans vers le ciel rendoient Feux d'artià 
autant de bruit que des coups de canons, & les ice for le 
autres ne faifoient que petiller & voleter en Metn: 
l'air:On ne voyoit que boules à feu fur leMein: 

& en mefme temps, toute l'artillerie de la ville 
fut deflachee; Ce qui fut entendu de fort loing 
à caufe de la nuiét. Voylà les magnificences qui 
fe feirent au Couronnement de la femme de 
l'Empereur Mathias. 

En deux iours la plus grande part des Efle- 
teurs, Princes, & Seigneurs, fottirét de Franc- 
fort,pour fe retirer chacun chez foy. Or PEm- 
pereur, côme Empereur & Roy-des Romains, L'Empereur 
n'a aucune villeen l'Empire: Tout le territoire pi 
d'Allemagne eft aux Efleéteurs ,Euefques, Ab- M sa 
bez, Princes, Comtes, Seignenrs, & villes libres; t Empire. 
toutesfois fi l'Empereur n’auoit pouuoir de 
demeurer ailleurs qu’en l'Empire, l'Euefque de 
Bamberg eft tenu de luy donner fa ville pour y 
demeurer;& luy fe retire à Vilac. Cefar pour- 
quoy Empereur Mathias qui auoit des Roy- 
aumes hors l'Allemagne , defrant fe retirer à 
Prague, ville Capitale de Boheme, il partit de ee 
Francfortle 23. de luin , accompagné dé l’Efle. Delamagmi- 
éteur de Cologne, & de plufieurs Princes LA es 
Seigneurs, & alla paller à Nuremberg , où le ER à 
deuxiefme de Iuillèt on luy fit vne magnifique Nuremberg. 


entree. 
it fai e chafteaw 
Le Senat auoit faict preparer le Chaftean,& Ceen PA 
Fer par tout de tres-belles peintures : fur lå ancien fur 
porte cftoient deux Lyons , tenans en leurs rebafty,fors 
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- 612; pieds, l’vn le Sceptre , & l’antrele Globeds 
fé, &ag- l'Empire,auec ce diftique, 


grandy par Floreat Imperium Romanum Cafare fub te 
Kees Mathia, Leofis corpore, mente Aquila, 
D? 


Yan 1538.) Denant le pont leuis on auoït bafty vn grand 
eftfur vne portailde triomphe, orné de peintures & d'i- 
2 mages, ayant au dehors du cofté gauche vn 
dela sille: Cefar donnant vneefpee à vn qui eftoit à fes 
jadis il s'ap- pieds,auec ces mots, fre refpeétu:au cofté droit 
pelloitcx- eftoient deux autres images de la Paix, & au 
fram Nori- deffous ce fymbole,Pax oprima reru. Au dedans 
Te on voyoit entre quatre colonnes l'Empereur 
Mathias, & le feu Empereur Rodolphe fon 

frere ; plus deux Coliers de la Toifon , que la 

Vertu & la Gloiretenoientenleurs mains: & 

au deflus deux Anges trompertans , qui te- 

- noient chacun vn rouleau de couleur noire, où 

en lettres d'or eftoit efcrit, Dino Matth. Imp.Caf. 

Aug. Pio. Felici, Germ. Hung. Boh Dal. Croa, sela, 

Regi ,Archiduci Auflrie erc. PaP. Principi Opt. 
Max.S.P.Q.N Honori ac Reuerentiæergo. P.C. AUX 


coings eftoiért peints quatre gräds Monarques, 


© 
Nembroth tenant vn eftendard verd, Cyrus vn 


rouge, Alexandre vn bleu, & Tules Cefar vn 
jaune. Au haut etoient peints quatre oyfeaux, 
auec chacun vn efcriteau;dans celuy du Pelican 
il yauoit Diigo: en celuy de la Gruë Excubo: àla 
Poule Prorego; & au Phœnix Rewuifco. Autout 


eftoient aufh peints les fept Efledteurs , & çes | 


VEES ) i 
Ingredere 6 felix;geminoter Regis honore 
Matthias mundi maxime Cefar ane, 


k 
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. Puis on voyoir les quatre Vertus, Prudence, 
Juftice, Force, & Temperance. Au fommet de 
ce portail eftoit vne pyramide fur quatre bou- 
lesdorees , & vn Aigle à deux teftes couronné, 
ayant fon pied gauche fur vne boule, & de fon 
pied droiét tenant vn grand Sceptre couronné 
à l’Imperiale, Ceft Aigle alloitä lentour de la 
boule, battoit des aifles , & quand l'Empereur 
palla, ilbaiffa la tefte ; ce qui fut beaucoup ad- 
miré,pource qu’eftant de cuiure,il pefoit cent 
vingr-fix liures. Au derriere de ce portail eftoie 
c{crit, 
Vi fios Solfeguy Solem,inui£tifime Regum, 
Sic ego fernitio , te fequar atque fide. 
Et en bas, Se 
Expetfatus ades Romans gloria Regnis 
Edite semideis, induperator anis, 
Setibi Res vrbis commendat publica fanfla 
<Æduentu ferans cunta redire tuo. 
Il s'y voyoit aufi vn ordre de la Toifon fuf- 
pendu, que la Felicité & la Renommee fem- 
bloient tenir de leurs mains. Non loing eftoit 
peint vn Roy porté par vn Aigle, tenant vn 
foudreen la main »auéc ces mots , Non fulmina 
femper: & vis à vis vn foldat armé tenant vne jd- 
ueline d’vne main, & vn bouclier de l’autre, & 
au deflus ces mots, Conflio CP arm. 
loignant ce grand portail eftoient deux an- 
tres petits portaux , & fur chacun vne pyrami- 
de, & au deffus vn Aigle, portant aufh defon 
pied droi& le Sceptre & le Globe: On voyoir 
FR 1eçhx les quatre parties du monde depeine 
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861% tesen vierges; fçauoir, l’Afieaffife fur vn Lyon, | 

= portant en fa main vn Globe, & fur fa teftele 

Soleil & la Lune. L’ Afrique fur vn Elephant, 

tenant vnarc & des flefches en fa main. L’ Ame- 

riqueaflife fur vn Chameau, portant vn bafton 

& vne Lune en fes mains. Et l’Europe fur vno 

Aigle ; tenant le Globe, le Sceptre, & la Cou- 

- ronne Imperiale. A ces, deux petits portaux 

auflionauoit attaché quatre efcus , dans cha- 

cun defquelseftoit efcrit lyn de ces mots, Flo- 

vefcar, Æugefcat,Virefcar,Vigefcat. On voyoit aul 

peint au mefme endroict tous les Em pereuts 

Zepersurs dela Maifon d’Auftriche; fçauoir,Rodolphel, 

dela Mafia Albert I. Ferdinand III. Maximilian I. Char- 

d Afriche, Tes V. Ferdinand IV. Maximilian Il. Rodolphe 
IT, & ledit Empereur Mathias 1. 

Entre [è grand portail & le pont leuis e- 
ftoienttrois arcs triomphaux parez & ornez 
de diuerfes fleurs. Sur le pont lenis eftoient 
deux colonnes, & fur chacune vne petite pom- 
me de bleu celefte , & vn eftendard jauue, auec 
les armoiries de l'Empereur Charles V:entre |, 
deuxcolonnes,couronnees àl’ Im periale,ayans 
à l’entour vn rouleau, où eftoit en lettres d'or 
efcrit , Plus pltra. Voyli les preparatifs de celte 
entree. 

Or l'Empereur ayant en fon voyage eft 

Olot bae {plendidement reçeu à Olnotzbac, arriua ledit 
efl à6.lienës deuxiefme luillet à vne demie lieuë de Nurem- | 
diflant de berg, d’où quatre Senateurs accompagnez de | 
Nuremberg. hui cents bourgeois à cheual, tous veflus, 
d'vne melme façon, luy allerent au deuant vne 
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demiclieuë. Aprescefte premiere reception il 1612 
fachemina vers la ville, qu’il trauerfa entre 
deux rangs de bourgeois bien armez, & à pied, 
iufques au fufdit grand portail, où les Mufi- 
ciens,les tambours,& les trompettes, le reçeus 
rent auec leurs douces Mufiques, fons, & fan 
fares: L’Aigle (dontilaefté parlé cy-deflus } 
qui eftoir au fommet du portail, remüa fes 
aifles, & baiffa fa tefte, comme falüant fa Maje- 
{té Imperiale: Ayant palé par deflus le pont 
leuis ‚il entra dansle Chateau, oùil logea. Ce 
ne furent que feftins & refioüyffances à cefte 
entree; mais l'Empereur defirant retourner à 
Prague, fit peu de {ejour à Nuremberg. 

Le vingt huiétiefme de luillet les Eftats de 
Boheme ayans eu aduis qu'il deuoit arriuer ce Retour de 
iour à Prague , enuoyerent au deuant de lny Pen ce 
pour le receuoir le Duc de Tefchin , auec mille “°7#"° 
cheuaux : le Duc de Brunfuic & plufeurs Sei- 
gneurs Allemans qui fetrouuerentlors à Pra- 
gue, l’allerent prendre à vne demie lieuë, & 
tous enfemble l’acconduirent iufques à la por 
te de l'Eglife Cathedrale ; où le Clergé le re- 
çeut , & le mena fous vn ciel iufques à len- 
tree du chœur: Ayant efté à l'Autel rendre 
graces de fon heureux voyage, on chanta lo 
Te Deum landamus ; Puis forty de lEglife, il 
palla entre trois mille bourgeois àtmez , & 
rengez depuis le mont blanc iufques au Cha- 
fteau. 

Prés la porte du Chafteau,les Confeillers & 
‘Officiers du Royaume de Boheme qui l'y át- 
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- Premieré contintäfoñ 
tendoient, luy demonftrerent la joye qu'ils & 
uoient de fon heureux voyage, & de fon efle- 
“tion à l'Empire: Toutes les cloches des trois 
villes cependant ne cefferent de fonner fa vea 
nué : & pour figne de refiouyffance;trenite pic- 
ces de canon furent tirées par cinq fois. 

En tous fes Royaumes, paÿs & Seigneuries, 
on fit dë grandes refiouyffances de cefte cfle- 
tion, & en plufieurs villes d'Allemagne: mef 


mes à Bruxelles , où l’Archiduc Albert tient {4 


Court: Nous auons d’vne fuitté continué fim- 
plement ce qui appartenoit au progrez qua 
faié& l'Empereur en Allemagne pour chro 
efleu & couronné, iufques à fon retour à Pra- 
gue, fans y eitre-mefler aücun autre adte: 
Voyons maintenant le Mandement Imperial 
(qu'il enuoya fignifier aux Princes poffedanë 
les Eftars de Tulliers) portant deffences de con- 
tinuér à baftir & fortifier Mulheim: 
Dés lo cinquiefme Juin Volfgang Guillau- 
me Prince de Neubourg , Pvn defdits Princes 
offedans eftoir' venu (côme en pofte) à Franc: 
fort falüer l'Empereur, 0fendens sflitie e legi- 
bus fè fubmiitere : il ne demeura à la Court qué 
deux iours,pendanñt lefquels l’Efleéteut de Co- 
logne , puis celuy de Trenes; luy firent feftini 
le dixiefme Iuin il fen terourna par bafteauà 
Duffeldorp. Le fils de l'Efleéteur de Brande- 
bourg apres le Coutonnement de l'Empereur 
fen alla paller par Cologne, & delà à Mul- 
heim, où ilmeit la premiere piere à vi Tmplé 


que les Lucheriens y faifoiene baftir ; puis fo. 
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tendit à Duffeldorp, où il fut fplendidemient 
reçeu defdits Princes poffedans, 

Or l'Empereur eftantencor à Francfort, les 
Ambafladeurs de Cologne firent de grandes 
plaintes de l’aggrandiflement, fortification, & 
baftiments que les Princes poffédans lülliers 
failoient faire à Mulheim ; fur lefquelles plain- 
tes il decerna vn Mandement Imperial fur peis 
ne de continuër les baftiments de Mulheim,les 
. quel fut fignifié par vn Huifier Imperial auf- 
dits Princes poffedäs Iulliers en la ville dé Duf- 
feldorp, le dix-feptiefme Juillet; Ce Mande- 
ment portoit en fubftance , Que l'Empereut 
failoit fçauoit à Erneft Marquis de Brande- 
bourg,& à Volfeäg Guillaume Prince de Neu- 
bourg: aufli à Godefroy Stein,Guillanme Pape 
& autres marchans y nautonniers , artifans & 
oûuriers, faifans baftir,ou trauaillans aux bafti- 
mens de Mulheim, Que le Senat & leMagiftrac 
de la ville librede Cologne luy auoient remon- 
ftre par leurs Deputez, Que par la Bulle d’or; 
& autres Conftiturions Imperiales il eft def: 
fendu fut grandes peines à ancun d’inftituer & 
mettre de fa propre authorité des nouueaux 
impofts & peages en leurs pays & territoires, 
foit par eau ou par terre: Plus, que pat les 
mefmes Conftitutions Imperiales, ilauoit efté 
falutairement pourueu, à ce que nul ne firan 
detriment des villes Im periales Baftir nouuel- 
les villes & forterefles : Mecfimes, qu'outreles 
Priuileges qui en auoienr païticulierement 
eké concedez par les Empereurs à la ville dé 
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© Premiere continuation 
Cologne, le Senat & Magiftrat d’icelle-dite 
ville auoienit eu des tranfaétions particulieres 
auec les Ducs de Berghe ; portans confente- 
ment qu'eux ny leurs faccelleurs Ducs ; ne fe- 
roient iamais baflir aucune forterefle entre 
Rhindorf & Sundotf; D'où depuis, fçauoir en 
lan 1417. l'Empereur Sigifmond eftant au 
Concile de Conftance, fur l'erection de nou- 
elles fortereffes à Mulheim & Monheim , pat 
Albert Duc de Berghe, telles forretefes furent 
par Mandement Imperial defmolies. Auf quë 
depuis en l'an 1688. Guillaume Duc de Tulliers 
& Berghe ayant voulu remettre fus lefdites 
forterelles ; ily auoit eu Arreft dela Chambre 
Imperiale qu'ileuft À s’abftenit de telles entre: 
prifes. Que nonobftanc toites ces chofes lef- 
dits Princes de Brandebourg & Neubourg, 
poffedans les Eftats de fulliers & Berghe; a- 
toient mis füs depuis leur polfeffion plufeuts 
houueaux impofts par cau & par Terre, &cténu 
des vaifleaux armez à Mundorf fur le Rhin, 
pour les exiger: Plus, que nouüellement ils 
auoient pat Edi& public fai& du village dé | 
Mulheim vne ville, qu’ils faifoienr fortifier; & 
auoient octroyé à ceux qui voudroient allert, 
baftir pluficurs priuileges,le tout au detriment 
& àla ruine des habitans de Cologne. Ce qui. 
auoit efté le fubje& au temps du Couronne- | 
ment de fa Majefté Imperiale, qien PAfem- | 
blee des Eflecteurs ; lefdits Deputez du Senat | 
& Magiftrat de Cologné en auoient faicte 
leur plain@e, & fupplié l'Efleteur de Colo- 
: gnd 
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gne d’interpofer fon authoriré, à ce quecefte rér21 
nouucelle ville de Mulheim fuft diféontinuee 


& défmolie, & que tousnouueaux impofts {nc 
le Rhin fuffent oftez, afin d'y rendre letrafcli- 
bre. Pout aufquelles entréprifes donner ordre, 
a Majefté Imperiale auoit decerné ce fier 
andemenr penal contre lefdits Princes poffe- 
dans , portant injonction ( fur peine de cent 
Marcs de puror, appliquable moitié au profit 
de la ville Impériale de Cologne) que du ions 
de la fignification de fon Mandement aufdits 
Princes poffédans, & autres qui faifoient ba- 
ftir à Mulheim', on euft à faire celer fes bai 
ftiments de Mulheim, defmolirles fortifica- 
tions faictes s & ofterrous nouueaux impoits:' 
faifant deffénces à l'aduenir de faire plus de 
telles Entreptifes contre les priuileges de lai 
ville de Cologne ;auec Commandement à toüs 
ĉcux qui failoient batir à Mulheim , que dars 
trente-fix jours aptes ladite fignification ‘ils 
éuffent àenuoyer ou apporter certificar en la! 
Cour de fa Majefté Imperiale , comment ils a: 
üoient obey à {on Mandemenr, AA 
Ceux de Cologne firent incontinent inpri 
mer & publierce Mandement, &le vingricfine 
luiller, meirentau iour leur Replique à la der- 
âicre Refponce des Princes poflédans, laquelle Dur 
éftant diuifee cnquatre chefs, ils y firent qua- Replizus dë 


tre Refponces; ; i ; Cena de Co 
| Premierement, für ce qüe les Princes poffe- 27e PE 
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Premiere continuation 
qu'ils faifoient maintenant continuër,n’auoit 
efte entreprifes que pour la retraicte de leurs 
fubjeéts du Duc de Berghe,à caufe de Pincom- 
modité des guerres des Pays-bas , & pour les 
fauuer des courfes des gens de guerre. 

Refpon fe. Celà ayant efté allegué en la Cham: 
bre Imperiale par le Duc Guillaume, qui com- 
mença celte fortification Pan 1588. où nonob: 
ftant rout ce qu'il meit lorsen auant, ily cut 
Arreft, par lequelil fut condamné fur grofle 
peine de defmolir les fortifications commen- 
eces; il eftoit hors d'apparence d’alleguer pat 
lefdits Princes poffedans, des raifons qui ont jà 
efté rebutees : Aul qu'il y a affez de bonnes 
places en la Duche de Berghe, tanc fur le Rhin 
qu'ailleurs, pour la retraiéte des Berghiens, en 
cas de temps de trouble, 

Secondement,Que par vne tyrannie les Co: 
lonois auoienc chailé de leur ville des princi- 
paux marchands, fur le feul pretexte qu'ils €: 
ftoient Euangeliques ; lefquels marchands a- 
uoientexciré & incité lefdirs Princes poffedans 
par leurs offres à faire du village du Muiham 
vne ville. 

Refponfe. Qu'il ne fe trouueroit point qu'ils 
euffent chaffé de leur ville aucun citoyen (qui 
ait voulu viure paifiblement & doucement) 


pour caufe de Religion : toutesfois quilsne 


nioient point d'auoir mis hors de leur ville 
ceux qui n’auoient voulu viure en paix & 
obeyr aux Ordonnances de leur police ; ce 
qu'ils auoient faict par droict de cité, fuiuant 
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les Conftitutions & Loix de l'Empire: uanñt à 
teux qui ayans chcouru l'aménde portee pa 
leurs Ordénnances pour audir efté aux Pref. 
thes à Mülherm | éftoient fortis de Cologne 
pour sexemprer de la payer, & fe retirer ail- 
leurs: Lls né fè deuoient plaindre de leurs in- 
commoditez qu’à leùr defobey Mince, Mais 
quelle apparence,que la defobeï{linte de quel- 
ués citoyens de Cologné à leur Mägiftrar, Nig 
etë caule fuffifante de faite vne ville du villa- 
ğe de Mulheim ~” & l'enrouret de murailles; 
tours & bouleüerts, contre les deffences tant 
de fois reïterces par les Empereurs | & par la 

Chambre Imperiales i Re 

Tiercément, Qu'anciennement ily a eu por- 
tes à Mulheim » des Confuls, & des Efcheuinss 

Et que les tranfactions de n'y eftablir des mo 
hopoleseftoïenr limitees À cent ans: 

_Kcponfe. Il eft vray qu'il y a eu portes, Con2 
fuls, & Efcheuins, mais jainais cela n'a efté ap- 
prouué par les Empereurs & la Chambre Im- 
Periale; ains deffendu toutes les fois que l’on 
les y a eltablis. Et à prefent donner permifion 
aux habitans dė Mulheim d'exercer des mono- 
poles fur les marchan difes, q ui cauféroit là raje 
ñe des marchands de Cologne, cela në fe pou- 
toit aucunement endurer, & eftoit Conîraire à 
l'accord fait entreu & les Comtes de Berghe, 
JH! portoit, que pout eux & leurs fuccefleurs 
éntte Rhindorf Gé Sundorf , mshitionens ullam 
perpetu temporibus > nec exiitataros fe nèc excitari 
Prmifures effe; : 
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Premiere continuation 
Quartement, Qu'il y auoit grande differen 
ceentre vrbs & munttio,; vne Vi Je & vne forte- | 
refle; Qu'ils faifoient bien faire vne ville duvik | 
lage de Mulheim, mais n'y faifoient baftir au- 
gun chafteau,ny citadelle. 

Refponfe.Al ek aifé à juger que fous le nom de 
Forterel]e porté par les Mandements des Empe- 
reurs, ils ont entendu tout ce qui auoit eke 
bafty à Mulheim : Auf les villes que l'on bañit | 
encetemps ne font pas de fimples chafteaux, 
ains de grandes forterelfes, pour en tirer plus | 
de commodité, ainfi qu'il fe void par le plan ! 
& deffein de la ville de Mulheim , que Les | 
Princes polfedans ont fai& publier par toute 
FAllemagne, où il fe recognoift affez que c 
ne fera pas vne fimple ville , mais vne feue 
& grande forterelfe ; qui exercera les mat 
chands d'y aller batif , trafiquer , & demeure! | 
en feureté. E 

Finalement , Que tous Jes arguments ds 
Princes poffedans eftans vicieux & improt 
uez, & rejettez par fentence de l'Emperent Si 
gifmond, & par arreft dela Chambre Imperii 
fe lan 1589.Le Senat de Cologne efperoit gi 
Jes Princes poffedans delaifferoient de ortift| 
Mulheim , Cexempreroient des frais qu'il 
employoient & à caufe de leur vicinite entit 
giendroient la paix & amitié mutuelle qui” 
doit obferuer entre voifins. C'eft tout ce gi 
gek palle de remarquable pour le fai&it 
Mulheim, que les Princes polledans cont 
nucngde fortifier auec beaucoup de dilig 
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ils n’en font venus iufques à prefent qu'auxef 1615: 
ctits , il eft à defirer qu'ils s'accordent fans en 
venir aux armes pour le repos de Allemagne, 
Paflons en Dannemarc,& voyons la continua- 
tion de la guerre entre les Danois & Sueciens. 

Nous auons dit fur la fin de l'an pailé, que Continua? 
Parmee du Roy de Dannemarc s’eftoit d'elle- rion de la 
mefme ruinee par les maladies & injutes du Mo 4 
temps, que ceux des Ifles d'Ocflandr & Bor ES Suéctens. 
cholm , auoient chañé les garnifons Danoifes, ~ 
& que ledit Roy auoit faict publier vne Ref- 
ponce aux plainétes que les gens de guerre 
Alemans auoient fai contre le manque- 
ment de la paye de la folde qu'il leur auoir 
promife. 

Au commencement de cefteannee, ce Roy Courfe des 
ayant reçeu quélques troupes d'Allemans que Danos es 
luy amena George Duc de Lunebourg , fit yn 9*6 
camp de quaire mille hommes, auec lefquéls'il 
entra plus auant qu'il mauoit fai& dans les ter- 
res de Suece ; fçauoir eft, iufques aux entirons 
de Jenecop > portant le feu & le fang par tour 
où il paffa;anec d’eftranges ruines. 

Guftave fils du feu Roy Charles de Suece EF des Suez 
(quetoutes les Relations nenomment encor Le sa 
que Prince, pource qu'il ma efté couronné) De. 1 
ayant r'aflemblé au mois de Feuriet le plus de 
gens de guerre qu'il pùt, contraignit le Roy 
de Dannemarc de fe retirer en Scanie, où Gu- 
fave entra par force, & rendit auec vfure aux 


terres du Roy de Dannemare ce qu'il auoie 


fait aux fiennes : On ne vOyOit que cendres & 
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161% delolations. Il alla mettre le fiege deuant El: | 
femburg, penfant qu’en tenant ce port & pat 
fage il empefchetoir tout {ecours quipourroig | 
venir au Roy de Dannemarc de {es autres pays: 
& que les Allemans & Danois qui auoiétpañé À 
auec luy en Suéce, ne pourroient retourneren 
Dannemarc fans paller fous fes armes. Mais laien 
Roy. de Dannemarcayant mis toute fonarmec , | 
en garnifon par les villes ; les Sueciens réco- 
gnoiffans allez que l'iñncommodiré du temps | 
ne leur permettoit de faire des fieges', ayans 
tout ruiné aux enuirons d'Elfemburg,allerent 
faire le meéfme {ur les frontieres de Norueges | 
où ils prirent quelques chafteaux, & firent de 
grandes ruines. ? 
Les Smeciens. [Depuis en Fen retournant en Suece, les Rei- 
chargezen tres que le Roy de Dannemare auoit mis, en 


lerirretrarite garnifon aux villes de Scanie, les voulans at- 
parles Ret- : ; 


E defcharger de leur butin,les pourfuiuirent iw 00 
ues fur les frontieres de Succe; oùaupañage |. 
de la chaullee dvn grand cftang , ils firent vne 
affezrude charge fur ceux qui n’eftoient palfez, 
la plus: patt deiquelsils meirent au fil de Peb 
pee „ou contraignirent de fe jetter danse | 
ftang,owils fenoyerent. | 
Les Roy de Ce Prince Succien a deux grands Roysenne 
Pologne e3 vais aux deux extremitez de fes pays : Le Roy 
de Danne- de Dannemarcen Succe, & celuy de Pologne |. 
vraie AE Liuonie: Mais bien que lesaffaires qu act t 
insdèGum- ~- É “A2 RER - 
celuy de Pologne en la Molcouie,& en la Mol- 


compagner en leur retraite, & tafcher deles | 
PaBne . i | 


five Prince CE Kai h 
desuere.  danie,luy cullent deu donner quelque relaiche 
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en cefte annee; fia-v'ilefté contrainét detenir 1612: 
en Liuonie toufionrs vne partie de fes gens de 
guerre pour la conferuation des villes & cha- 
fteaux qu'ilytient; dont les Sueciensontfaiét  . 
vne petite Prouince de trente mil de large & pose 
foixante mil delong,à laquelleils ont donné le ;,e, 
nom de Carolie, pour auoir efté ce pays con- 
quefté par leur dernier Roy Charles. | 

Apres ces courfes,le Roy de Dannemarcre- 
palla le deftroiét de Zund., & alla demeurer 
quelques mois à Copenhage , ou Hafnie (qui 
eten Zelandie) où il fait {a demeureordinai- 
re,comime la capitale de fes pays. Maiïsayant 
reçeu aduis de plufeurs marchands fes fubjets, 
qui auoient correfpondance auec des mar- 
chands Sueciens, que le Prince Guftave {eroit 
contrain® d’aller en Carolie, pource que les 
Polonois faifoient vne grande leuee de gens: 
de guerre afin de faire vn grand effort; ce qui 
luy fut confirmé par autres aduis de Pologne, 
il fe refolut de remettre fus vne nouuelle ar- 
mee,& entrer en Suece dés que la faifon leluy 
pourroit permetrre;randis que fon ennemy fe- 
roit empefché contreles Polonois, 

Ayant donc repañlé la mer, & entré dans la Æffhore E3 
Vefter-Gorhie , il affiegea premicrement Elfe. ee 
borg, & contraignit la garnifon Suecienne de A 
luy rendre la place, Ce faičt,ilalla mettre le fie- mare 
ge deuant Goltberg, qui faute d’eftre fecouru 
tumba fous fa puifauçe. Puisentrant quinze 
licuës dans le pays s’enalla mettre Le ficge dg- 
uant Ienecop. z 
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Jés2. : Les Succienseftonnez de fi heureux fuccexz 
ne peurent pour y remedier autre chofe faire 
qu'vn degait, & ruiner leur pays où l’armee 
des Danois deuoit paller, afin de leur empel- 
za villede cher de récouurer des viures : Ils meirent 
Fènecop bre- mefmes le feu dans la vilie de Iepecop:, afin 
fee parles qu'elle ne feruilt de couuert à leurs ennemis, 
pabstense re 15 gr f y 7 ifi í | h ] C! Y 
& logerent vne force. garniton dans 7€ a 

fteau. i i 
oa = LeRoy de Dannemarc ayant faiét flommet 
Sunnemare ES SUECIENS de luyrendrele Chafteau delene- 
mfiege le ` COP, weur que des coups de canon pour rek- 
‘Chafssnde ponce:il efperoit l'anoir auecle remps,mais la 
gel»  cherté dés viures, & les maladis s’eftans intro 
duites en fon armée , il veit en vn feul iour 
mourir de faim & de maladie plus de trois cens 
defesfoldats. s 
` Le Prince Guftave cependant, ayantreçal 


aduis que les forces des Polonois alloient yets | 


la Moldauie (comme nous dirons cy-apres} 

tire quelques gens de guerre de la Carole, fait 
publier que le quinziefme homme de toutes 

_ fes terres qui pourroit porter armes cult àle 
E rendre en armee qu'il drefoit contre les Da 
r le Printe nois faidtéquipper & preparer plufieurs ca: 
ons auec leurs munitions 6 attirail, telle- 
ment qu'ayant aflemblé vne armee de douze 
mille hommes, il Fachemina pout fecourir le 
Chafteau de lenecop. AOD TRES E 
` LeRoy de Dannemarc atoit jetté dans Ve: 


Heii le leg 


CE 


fervic, qui eftoit fur le chemin des Sueciens | 


Ea à ; ; 
Gerhard Ranzoulauec trols mille hommes dé 


guerre, pour les empefcher de paffer,mais re-. 
cognoiflant quela place n'eftoit pas tenable, 
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il aduertit le Roy de fa retraicte ; lequel fon- 
geant duf à la fenne, leua le Gege deuant 
Tenecop , diftribua fon armee fur les frontieres 


de la Scanie , & dans les places qu'il auoit pri- 


fes; puisrepaflala mer, & fe retira à Coppen- 
hage. De ce que le Prince Guftave a peu faire 
depuis qu'il a fai leuer le fiege aux Danois 
deuant le chafteau de Ienecop,il n’y ena point 
de Relations encor venuës. 
Ceux de Lubec, & des autres villes Anfiati- z alles 
ques, incommodez du tout de cefte guerre, Anfiatiques 
par laquelle tout trafic feur leur eft inrerdié& ES les Hola- 
dans la mer Baltique,& en Mofcouie, ont en- NOS S EPALE- 
1 $ ; mertent delg 
uoyé leurs Ambafladeurs en Holande, ( pour Peroncilatio 
ce que cefte guerre importe aufi au trafic des enrreles Da= 
Holandois) où apres auoir faict leur legation, noss €g Sees 
ils ont arrefté enfemblement de tafcher pat CHERS» 
tous moyens à la reconciliation des Danois & 
Sueciens. Dieu leur en face la grace. 2 
Voyons tour dď’'vne fuitte quelques particu- 
laritez qui fe font palfees à Constantinople, en 
Tranfiluanie, & dela grande perte que les 
Polonois onteuéen Valachie. 
Au mois de Iuin on ne parloit à Conftanti- 
noble que des mariages de la fœur & des deux 
filles du Grand Turc: des Corfaires quiro- 
doient dans l'Archipelage, & de la guerre de 
Moldauie. | A 
Pour les mariages, le 10.1uin Mehemet Baf 


h à SEAL © Mehemet Sts 
cna fils de feu Cigale, fur marié à la fœur du gale efpoufa 


Le Baftha 


Wirz. 


du Grand 
Ture, 


Ordre du 
Tron ea, 


dafeurds 
Grand Turc, 


ne de la mer. ; 3 
suec la fille iour d’auparauant furent enuoyez du Serrail 


Premiere continuation 
Grand Turc: pour la refiouyffance duquel les 
Spachis coururentauec des barres à cheual en 
vne place proche le Serrail. La fefte fur dou- 
ble ‚lyne entre les femmes du Grand Turc, & 
l’autre entreles hommes, où ilafifta, & tous 
les grands de fa porte. On y fit des artifices 
de feux de grande defpenfe, mais de peu d'in- 
uention ; & y donna on des prefents à plus de 
deux mille teftes, outre ce qu’on y defpenfa en 
confitures , fe montant à plus de vingt mille 
efcus. 


Lesmopçesdu Le trentiefme du mefme mois les nopçesde 


Bacha Mech- Ja fille aifnee du Grand Turcauec le Capitaine 
met Capttat- 


Bafcha dela mer furent aufi folemnifees. Le 


au logis dudit Capitaine Bafcha de la mer, les 
meubles & pierreries de l'Efpoufec auec vne 
grande magnificence. Le tout fut conduit par 
Amet Balcha & Teftarda, ou Grand Threlo- 
rier, qui fut cfleu parle Grand Seigneur pour 
eftre parrain ou Sagois de ladite Efpoufec: 
Toutes les ruës , les boutiques, & les feneftres 
cftoient pleines de regardans. Les premiers 
quipafferent , furent cinq cents laniflairesa 
pied,apresle{quels marchoit le grand Preuof 
de Conftantinople , & le Grand Voyer, tous 
deux àcheual, veftus de toile d’or. D’autres la: 
niffaires alloient deuät & apres l'Aga, chefdes 
Janifaires, qui marchoit rout {eul à cheual,ve- 
ftu fort fuperbemét. Puis venoiér deux à deux 
à petits pas deux cents hômes de qualiré,rous 
bien montez, & veltus de tres-riches eftoffes: 
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Les derniers eftoient ceux de la Loy, apres lef- 
quels fuiuoient ledit Ameth Bafcha Sagois. Il 
eftoit enuironné d'vne douzaine d’eftaffers, 
couuerts de longues robbes de drap d'or, & 
fuiuy immediatement des veftemenrs,meubles 
& pierreries de l'Efpoufee : fi ce n’eft qu'entre 
luy & lefdits meubles il y auoit vne mufiqueà 
la Turquefque de haut-bois & tambours qui 
le fuiuoient à cheual,& marchoient deuantles 
prtfents. 

Le premier defquels eftoit yn petit chapeau 
tout d’or,couuert de pierreries,& de pianelles 
d'orenrichies de turquoifes, & de rubis: Vn li- 
ure dela Loy, dontla couuerture eftoit d’or 
maflif out plein de diaméts, quelques brafle- 
lets, & autres gentilleffes d’or, enrichies de 
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pierreries : Vn coffret long d'vne coudee afez 


large, & vn peu moins haut , tout de cryftalde 


xoche,auecles cornieres d’or: Dans ce coffre 


fe voyoïient de beaux & grāds diamants, & de 
fort groffes perles, iufques à la valeur de huict 
cents mille francs : Apres fuiuoient quelques 
chemifes en broderie d’or & de perles enfem- 
ble, des bandeaux pour s’entourer le front, & 
quelques robbes de drap d’or. Touresles cho- 
fes fufdites eftoient diuifeesen vingt-fept pre- 
fens feparez, qui eftoient portez par des hom- 
mes à pied. se 

Voze chariots pleins de ieunes filles efclaues 
fuyuoient apres , chacun defquels eftoit cou- 
yert, & fermé, & accompagné de deux Eunu- 
ques Mores : Puis fuiuoienc vingr-huiét filles 


Comment 


Premiere continuation 


efclaues, veftuës de drap d’or, & chacune d'i- 
celles, accompagnees d'Eunuques noirs , à 
cheual fuperbement veftus. Elles etoient fui- 
uies de deux cents quarante denx mulets,char- 
gez de quarreaux de tapifferies,tentes, & au- 
tres meubles tout de drap d'or, de toile d’or, 
fatin, velours à fonds d'or,& femblables autres 
cftoffes: Voilà queleftoit le trouffeau de PEF 


poufee. 
Le iour des nopçes la mariee fut coduiéte au 


FEfhoufes fut logis de fon mary auec vne pompe &copagnie 
Re aa encores plus grande, tant de laniffaires , que 
mgédefen des Officiers du Grand Turce Deuant ceux de 


Fr Je 


la Loy matchoiët ceux qu'ils appellent Emirs; 
c'eft à dire, Seigneurs: Ils fe difent defcendus 
de Mahomer, & pource ils portent feuls le 
Turban verd; leur voix en vaut deux en iuge- 
ment; ils n’obeyffent & ne refpôdent qu'à leur 
chef qu'on appelle Mirabachi: Jliseftoiét pres 
de quatre-vingts, & apres eux fuiuoient ceux 
qui eftudient enleurloy,& qui afpirent aeftre 
yn iour Cadis, luges, Cadiflequier, ou Mofty, 
Ils eftoient fuiuis des Vifrs, qui font les plus 
rands Officiers du Grand Turc, & quiiugent 
au Côfeil toutes chofes,& defquels le premier 
Vifireft fon Lieutenant par tout fon Empire: 
Mehemet Bafcha le chaîtré fecondVilir,qu'on 
appelle pour cefubie& Rarmaca, marchoitle 
dernier derous les Vifirs,commele plus grád, 
ayant à fon coté gauche , qui eften ce pays-là 
lelieu le plus honnorable,le grand Mofty, La 
muflique fuiuoitapres compofec de tambouts 
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& haut-bois , rendans vne haute hatmonie à 
leur mode : ces Mufciens eftoient au nombre 
de trente, tousàcheual. Puis marchoient fepg 
ou hui& Egyptiés,auec des t4bours déBafque, 
qui faifoient mille fingeries ; Ilsauoient à leur 
{uitte plus dé quatente hommes , qui alloient 
deux à deux , joüans de diuers inftruments;, 
comme Harpes, Luths à la Turquefque,& Ci- 
ftres : Au fon de cefte Mufique & chant, dan- 
foit, & chantoit vn certain fol, qu’ils tiennent 
pour Sainét,lequrel auoit vne barette &vn ma 


teau couuert d'os de mouton. Il eftoit feul, & : 


apres luy venoïent #5o.des principaux de lAr- 
fenac tous à pied: Puis fuiuoient vingt ow 
trente hommes auec marteaux & ferrements 
propres à rompre ce quiaduançant par trop 
des maifons , euft peu empefcher de paffer par 
la ruë deux grands arbres que grand nombre 
de Turcs portoïent & fouftenoient par le 
milieu & par le haut auec diuers cordages: Ils 
éftoient fort hauts, & tous couuérts de 
fruiéts de cire, & autres phaifanteries. Seize 
ou vingt Officiers du Tefrarda Amet Bafcha, 
Sagois où Parrain de l'Efpoufee , fuitoient a- 
pres tres-richement veftus: Puis ledit Amet 
tout feul, apres lequel eftoient portez par plu- 
fieurs efclaues deux grands flambeaux allu- 
mez: Puis vnautre fort grand, & fort gross 
prefque tour couuert de lames d'or & de pier- 
feries. Le Raifler-aga,& enuiron cinquäte Of- 
ficiers de ta Princeffe nouuelle marice fui- 
Soient, Apres eftoit porté vn grand daisde ves 


ien 


Premiere contintiation 

lours rouge cramoifi, & vn autre apres tout 
femé de placques d’or fermez de tous coltez, 
& dont les ridédux trainoient en terre: Là def: 
fous eftoir à cheual ladite Princeffe auec quel- 
Ques-vns de fes chaftrez noirs. Son carrofle 
fuiuoit, attelé de quatre cheuaux blancs, & 
couuert de drap d'or. Neufou dix aurrès car- 
roffes pleins de filles fuiuoient , & quantité de 
neigres richement habillez ; enfemble vingt- 
cing autres filles à cheual , toutes en confu- 
fion,veltuës de toile d’or & d'argent. 

Voilà ce qui s’eft palé de plüs remarquable 
encefte folemnité de nopçes. Car pour celles 
dela feconde fille promile au premier Vizir 
Naflum, elle mourut douze iours apres, & 
fut entetree fans pompe; les Turcs ne faifant 

|  pasgrandeftat des femmes, 
Punitis don La pelte fe refucillant à Conftantinople, le 
Deruichqus Grand Turc s’en alla à fon Serrail,ou,Palais de 
anoriesté  Darut Balla, où il va palfer d'ordinaire tous les 
vae PTE Eftez, En allant voir vne fienne Molfquée qu'il 
contre Lef- Pabati il à RE des Le 
File dé aiE baftir , il reçeut vn coup de pierre en l'el 
GrandTurc. paule, que luy ierta vn Deruich {ce font Reli- 
gieux Turcs } lequel fur pris furle champ, & 
Nicolaira- emprifonné: Le Grand Turc deffendir qu'on 
portant la- ne luy fit mal, & qu'on feuk feulement qui 
bominable aair G & Toure hik 
viedeces "UY faifoit faire celà , & pourquoy. Toutesfois 
Deruichs, bien qu'il n'en fut autrement bleffé, le Der- 
ditqu'ils uich dés le lendemain eut la telte crenchee. 
nefontay- - Les Galeres de Malte & de Naples, ayans 
ea da palfé pillé l'Ifle & ville de Lango, ne peus 
ple, pourcequ'vn Deruich vouluraufi cuër Mahomet IL: 
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tent entrer dans le chafteau: Er en cefte annee LOL 
les Galeres de Florence , courans l’Archipela ee 
gueau mois de Iuin, atraquerent firudement, parles Flo- 
qu'ils le forcerent, pillerent, & en emmene- rentinss 
rent douze cents prifonniers. 
Les plaintes fur plaintes des prifes de vaif- 
feaux Turcs que fäloient lefdires Galerés de 
Florence, & les Corfaires, en l'Archipelague; 
fic halter ledit Bacha Mechmer, Capitaine de 
„la mer , de partir de Conftantinople au com- 
mencement du mois d'Aouft auec trente- 
trois Galeres; ayant mandé à tousles Beysdes 
Illes & villes qui fonc fur l’Archipelague, de le 
joindre auec le plus de Galeres qu'ils pour- 
roienr. Où nous le lailferonsaller , attendant 
qu'il fait venu aduis de ce qu'ilaura exploicte. 
SiConftantinople eftoit d'vn coftéincom- + 
modee de Cotfaires qui couroient l'Archipe- S 
lague, & les mers du Leuant; elle ne Feftoit ose 
gueres moins de l’autre enla mer Major , ou; enl archive 
Pont Euxin; car les Bouches du Danube e- lague €ÿ mer 
ftoient tenues par des Pirates Rufes:Conftan- #)or: 
tin en Moldanie n’efpargnoit rien pour endô- 
mager les Turcs: Vne partie de la gräde armee 
du Roy de Pologne qui s’eftoir murinee pour 
la folde rauageoit la Podolie;& vn Prince Tar- 
rare mal côtent,de ce que le GrandTurc auoit 
preferé vn fiécoufin en l’inueftirure delaRoy- 
auté des Tartares Precopes , couroit & raua- 
geoitauec vingt-cinq mille Tartares les riuie- 
| ges dela Moldauie,& du Golfe de Nicopolis 
| Or le Turc ayant enuoyé dés le mois dé 


Prémirecontinuation 
2612. Mars deux Capigis vers Conftantin pour luy 
“Zé prine commander d’obeyr à fa volonté, & ceder au 

Eonfiantin Prince Thomas la Moldauie, dant il Pauoic 

P y ; Conftantin qui loit entédre 

Sonniendais POUruEn ; Confrantin qui ne vouloit entédre 

Capigis que À cefte ceflion,arrefte ces deux Capigis, & au 

i leTurclay lieu de les renuoyer yers le Turc , les menè 

énsoyoit,€9 auecluy en Pologne, où il alla demander fe- 

res cours, & les faict garder comme prifonniers. 
eue Cependät par le fupport &ayde de Protos- 


! Roy dePologne;qu'il feroit fouftenu contre le 
Prince Thomas, pourueu par le Turc; & que 
Fonenuoyeroit vn Ambaffadeur à Conftanti- 
nople, pour procurer enuers le Turc,que ledit 
i Prince Conftantin feroit maintenu en Molda- 
úie; & luy remonftrer le droi& & priuilegé 
queles Polonois ont par leurs capitulations 
auec les Turcs, d'y nommer vn Vaiuode, ou 
Prince, affin qu'il neleur y fuft fai tort : & 
quelédit Prince Thomas que le Turc y aoit 

enuoyé, fuft rappellés ; SN 
n Cet Ambafladeur Polonois arriué à Con: 
e ftantinople ( penfanteftre incontinent depef- 
eur dePolas yr y p I 
ge arreflé ché de laccord,ou du refus de fa demande, & 
à Confanti- n'y demeurer que quinze ou vingt jours, ) vi 
poples fite désfon arriueetous les Ambaffadeurs des 
Roys & Princes Chreftiens qui y font , mais au 


rendre les deux Capigis que le Prince Con 
ffantinauoitemmenezen Pologne” . 


ki, Capitaine de Velin, fon parët, il obtientdu, 


lieu d’auoir audience , il fe trouueau bout de 
fix femaines , retenu & arrefté; apprenant des 
Turcs qu'il n’auroit liberté, qu'il neukt faict 


Ec Con: 


| 
| 
| 
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Le Confeil du: Turc qui voir rant de diui- 
fonsentre les Chreftiens de Tranfiluanie, Va- 
Jachie & Moldanié, Prõuincés -qu’il a de fi 
long temps défiré réndre fous: le Gouuerhe- 
ment dyn Balcha t c'élt À dite, teduirefous {4 
puiffance, &c faire vne Prouince Türquefque 
delrource qui: eft enclos entreile Danube & 
lesmonts Carpares, la Tibifce gc lamer Ma- 
jor; tourne: àcefte Foisirour te qu'il peut de 
forces & de (ubrilitéspoir venir à l’effect de ce 
qu'il ilong rempspfemedire. 

Le Bafcha Mahomer Bélzergieut comman- 
dement d'aller àcBelgradé, &c dreflervnear- 
mce de tous les gens de guerre ures entrete- 
nus: dans les: Prouinces qu'ils tiennent en 
Europe: Les! Tarrates “euréhrtcharge d'en- 
trer en Moldauie ;:& pluficurs vailleaux de 
guerre furent enuoyez aux embonfchures du 
Danube; lefquéls n'arrefterentguetes' gen fai: 
te defnicher-les fregates Rulfesiqui $ y pout- 
iénoient, Voyons linfidelite dvn Ambaffa< 
deur Tranfiluain. p? 

Les Relations Allemandesirappotrent, Que 
Barbory ayanrenuoye pour fon Ambalfadeur 
à Génftantinople André Giezysafin de prier le 
Turc de lüy donnet fecours , & prefter quel- 
ques forces pour-continuér le fiege de Gron- 
ftat; que ce Giézy trahiffant fon Prince Batho- 
ty,accorda aiec le Turc, Que le: Bacha Maho- 
imer Belzergientrant en Tranfiluanie auec vne 
armee, luy Giezy fe'joindroiraufi tot à luy; 8e 
füiuant les prattiques qu'il auoir.en Tranfilua- 
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4612 pie, feroit reuolter plufeurs places de lo2 
beyffance de Battory: Et, Qu'au lieu de Bat- 
‘rory le Turc linueftiroit de! la Principau- 
té.de Tranfyluanie; lequel au pour feure- 
té de fa fideliré.enuers le Turc, feroit liurer 
au Bacha Mahomet, Varadin, Lippe , & quel- 
quesautres fortereffes: Quelle trahifon! Mais 
lefdites relations difent, Quede Bacha Maho- 
met Belzergi cftant arriué à Belgrade, & vou: 
lant tourner fessarmes dans: la Tranfluanie 
contre Battory;que ce Prince fetrouualorsen 
vne grande crainte & peine ; qu'il leua le fiege 
de deuant Cronftad,, & fur preftde s'alleriet- 
ter entreles brasidu Palatin de Hongrie ce 
qu'il euft faiét fans le Bacha de Bude, qui ayát 
fçeu ce deflein ; & iugeant que lexecutionde 
depofer Battory feroit plus difficile , que l'on 
ne s’eftoir imaginé; empefcha le Bacha Belzer- 
giderien entreprendre contre Batroty, ny en 
toute: la Tranhluañie. Ceft acte: demonftre 
affez que les Princes Chreftiens qui penfent fe 
mettre en fauue-garde fous l'ombre du Croit 
fant du Turc, fonttres-:malafleurez; car ilne 
mäque iamais de leur fufciterennemis, pouf fe 
faire demäder fecours, & fe rendre neceflaire; : 
puisen fin les chalfe, & ferend maiftre abfolt 
deleur pays. On dit encoresqué le Bacha Ma: 
hometne voulurrien entreprendre en Tran- 
fluanie , à caufe de l’efleétion.de l'Emperent 
Mathias, dont le Bacha de Bude fut affeuré par 
l'Ambañadeur que ledit Empereur enuoyoità 
ÇConftätinople pour porter les prefensau Ture 
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lequel fatreçeu fort fplendidement à Bude par 16N 
ledit Bacha au mois de Luillet; & delà conduit 
feurement à Conltantinople. 
Cependantle Bacha Mahomet Belzergi fur Pre 

l'aduis qu'il cut que le Prince Conftanrinre- e cd Pi 
tournoit de Pologne en Moldauie, adecvn fe- lachiey 
cours de quinze mille Polonois ,redefcend à 
Nicopolis ,fai& palec le Danube à rous les 
laniflaires,entre en la Valachie ;jointle Prince taille en piez 
Thomas,&les Tartares; & va au deuant des ces larmes 
Polonois, lefquels il rencontra à deux lieuës des Polonos 
de Tergouilte capitale de Valachie,où fe dôna 

la bataille , en laquelle douze mille Polonois 
.démeurerét morts fur la place: l’ây misicy vne 

lettre efcrice de Pologne où le lecteur iugera 

de ce quis’eft pallé en cefte funelte iournes, 8 
de l'eftar des affaites des Polonois & Mofco- 

üites, Er ne 7 es 

; Te Vous auois aduerty n'agueres du mal- Lettre eferisà 
heureux etat des noftres en la Valachie ; dü- A 
-quelfa Majefté n'apprend que trop fouuent i 

es nouuelles à fon grand regret, Pendant que yélachies 
le ficur de Zolliskenski fat enuoyé aux foldars 

Mutinez qui 'eftoienr aflemblez à Zockol, 

Potoski Capitaine de Velin futaufli vers eux, 

À Baignant vne partie d'icenx ; s'adjoigrir aux 

forces du Prince Conftancin fon coulin, auec 

lefquelles ils enttetent dans la Valachie ; où 

Neftans qu'à deux mille de lergouifte entre 

Sdeux rinieres, fept mille hommes tant Tar- 

faresque Valachesjoinds enfemble fe prefen- 
:terent en tefte. D'abord les noftres quinefg 
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|: xér2 -doutoient point qu'il y euft des embufcades 
dreffees , commencetent de les affaillir en ba- 
taille rangee, & combattirent allez heureufe+ 
ment: Mais comme ils pourfuinoient pelle- 
mefleles Tartares quis’eftoient misen fuitte, | 
ils fetreuuerér de toutes parts enueloppezdes | 
Turcs; & engagez en yn lieu fortincommode, | 
Le Bacha Belzergi auge trente mille Ianiflaires 
fit jouée tout auffi-toft fon artillerie contro 
Jes noftres , & leur donna la chatge fi viuemét 
tant deuant que derriere, que fe voyans defi- 
tuez, & de layde de leur Chef, & de tout con: 
feil,ils furent prefque tous taillez en pieces pat 
ces infdelles. Lefieur de Zolliskenski nous a 
efcrit que de deux mille Huffars,; fix mille Ko- 
Zaques, & quatre mille hommes de pied des 
noftres ,il n’y aeu que quelques Gentils-hom- 
mes & Capitaines de gens de cheual de fauuez 
om porter les nouuelles d'vne fi funcfte des- 
€ mis en Hide. Potoski , qu'ils auoient faic leut pri: | 
x piecespar les fonnier de guerre furraillé en pieces: & Von : 
Trese. tient que le Prince Conftantin seft faune luy | 
troifiefme. Toutesfois l'Ambalfadeur Zollis 
kenski ne l'afleure pas pour certain. Lesmutr 
néz qui font en la Podolie n'ont point voulu 
entendre aux demiâdes quele Roy leur faifoit 
au contraire deftournans leur rage contre les 
deux Ambalfadeurs qu'il y atoit enuoyez,lvi 
defquels eftoic le Grand Efchanfon de Polo- 
pj gne, & Pautre le Duc Zbaraski, entréprireft} 
nfolente © A AE 3 
Marines, de les mettre à mort; & l'euffent faist , fi 20" 
espadole, ` liskenski, & leur Marefchal n'euffentanch 
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leur fureur:car ils fe font tranfportez trois fois 
oùils eftoient logez, pour tafcher d'enfoncer 
lesportes: Ce neantmoins Zolliskenski fai 
tout fon poflible pour rappeller les Mutinez 
en Mofcouie ; au feruice de {a Majefté : Car. fi 


celà met, & le Roy & le Prince ne pourront 


quebien difficilement acheuer leur voyage en 
Mofcouie. Dauantage, les foldats,qui font en- 
core en garnifon auec le fieur Chodkovwiths 
cnla ville de Mofco , ontenuoyé des Deputez 


‘vers fa Majefté pour eftre payez de leur folde, 


ou à faute de ce ils proteftent de ne point gar- 
der dauantage la ville,que iufqu'à la prochai- 
ne.fefte de, fainét Mathieu : Pendant lequel 
temps, fifa Majefté ne s’y achemine, les enne- 
mis mefmes fe joindront aux Mutinez: Sur- 
quoy elle leura promis pour touterefponfe 
de leurenuoyer dans quelques iours vne cer- 


taine fomme d'argent, & de ne manquer de les 


aller voir dás peu de temps.Il ya jà huict iours 
quele foldat eftranger ne bouge de Denchouy 
& d'Vrgenbezÿy,aux enuirons de Vilne, fans 
que nous puiflions fçauoir en quelendroiét {a 
Majefté lesaddreffe. Les Princes lanufzig & 
Chriftofle de Radzivvily doiuent faireaujour- 


Effat des af? 
faires des Pos 
loñoss en 
Mofcanses 


d'huy leur entree en cefte ville, fuinis de cing 


que cheuaux, A Vilne, le feptiefme d'Aouk, 
1012. À 


1 


Sila perte de cefte barailleimporte àla Ghre. 


ftienté,auffi bien que la paix quele Tusçafaie 

auec le Perfan’, en laifferay le iugementlibre 

à va chacun; mais les aduis qui fonc venus. dé 
KKKk iij 


ë Premicre continuation 

> GConftantinople portent que la plus-part de 

l'armee quireuientauec le Vezir Naffam dela 

verre de Perfe,tire vers les frontieres de Mof- 

couie & de Pologne. C'eft aflez (ur cefte ma- 

ticre:Faifons vn tour en Iralie, & voyons ce 

quis’eft paffé à Naples au Tournoy,ou, Com- 

bat de la Barriere, qui s’y fit pour les refiouyf: 

fances des Alliances par Mariage entre les Mai- 

Taper: {ons de France & d'Efpagne. 

mbar ala Les nouuelles des Magnificences du Carto- 

barriere faite zel que les François. auoient faiét à Paris pour 

à Naples … ces Alliances, donna del’emulation au Comte 

pour tes ref de Lemos Vice-Roy de Naples, & aux Ducs & 

poea Grands du Royaume de Naples, de faire vn 

par mariage Tournoy, ou, Combat àla barriere, rant pour 

eatreles  monftrer leur contentement de ces Alliances, 

Mafons de que pour faire paroiftre qu’en Padrefle des cô: 

a bats & aux inuentions des chariots. & machi- 

: F nesquifereprefentententelsexercices, ils ne 
cedoient à aucune nation. 

Les cinq Tenans de ce combat, eftoient le~ 
dit Comte de Lemos;le Comte de Viglia Me: 
diana, le Duc dela Noccara, D. Antoine de 
Mendozze, & D. Trojan Carracciole, quifi- 
rent publier ce Cartel, 

uils mainticndrotent la picque,ou l'efre à la main 
Peur Cartel. contretoms ceux qui aurotent l'audace de Les attaquer, 
Que leurs Dames «fforent les plus parfarétes du mode, 
er qu'ils meritosent feuls de porter Le tiliye de lents 

Caualienss 
Plufieurs Ducs & Grands Seigneurs à la pi- 
blication de ce Cartel fe diuiterent en neui 


Lesnoms des 
Tenarse 
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troupes d’Affaillans, & firéc auf publier leurs 
refponfes , par lefquelles ils fe prometroient. 
de faire rabattre l'opinion des Tenans; Chacun 
d'eux s’esforce de vouloir paroïftre en ce 
Tournoy à enuy l’vn de l'autre. 

Les Tenans ayant faiét faireau haut dela Prepararifs 
place du cofté de l'Atfenal (1à où fe deuair 207 le Tour- 
faire le combat) vne montagne, fur le coupeaw 77° 
de laquelle eftoit vn tres beau baftimenir , ils 
l'appellerent le Palais enchanté d’Atlas. 

Ler3.de May,iour pris pourle Tournoy, la 
Vice-Royne les Ducheffes , & les Dames fe 
rendiréc peu apres midy chacune fur lesefcha- 
fauts qu'ils auoient fait dreffer en la place. 

Les Juges du Tournoy,quieftoient le Prince 
de Silla, le Duc de Zagarola, Dom Cefar d’A- 
ualos, le Prince de fain& Seuer,& le Commif. 
faire des gens de guerre du Royaume de Na- : 
ples, prirent auli place fur le leur : Proche du- 
quel eftoient les neuf enfeignes de diamants 

€ trois ou quatre cents efcus la piece , qui fe 


ISIR 


Tages -do 
Tinrn0ys 


deuoient donner fçauoir, ae 
premier, à ceux qui auroient le plus gen: resprix ds 
x efquipage. i Tournoy, £$ 
Le fecond > à ceux quiauroient eu la meil- 677% ss 
leureinuention. ferorent ad- 


à Se >: s k HIERZ 
Le troifiefme,à celuy quiautoitla meilleure = 
deuife. 
A . JA a 
Le 4.à celuy qüiauroitle mieux combattu 
rompre la pique pour l'amour des Dames. 
\ ` 2 È . 
Les.à celuy qui auroit le mieux combattu à 


ef pec, 


K kkk ijij : 
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Entree des 
Tenalse 


us Premiere continuation 
Le 6.aceluyquiauroit mieux combattu à fs 
picque. 
"Le 7. à celuy qui fe prefenteroit de meilleure 
grace à la bartiere. 
Le 8.à celuy qui manieroit la picque de meil- 
leure grace. 

Et le 9. à celuy qui romproit le mieux fa pic- 
quelors que lon combattroitren foule. 

Les efchaffaux que l’on auoit dreflezen la 
place cótrelesimailons, & routesles feneftres; 
eftans templies de peuple, chacun attendant 
auecattention la fortie.des Tenans du Palais 
d'Arlas, on vitenvn mefme inftant la monta- 
gne fur laquelle ilefloirbafty s’ouurir, & pro: 
duire vn Theatre,auec cent animaux tous dif- 


Balér de cent ferents; quiy danferent vn balet, & reprefen- 


PELLE 


“terent vne infinite de figures’, puis defcendi- 


rent dudit Theatre , & trois trois firent le 
tour-du.camp; [ninis de huiék Geans quime- 
noientvne Magicienne comine prifonnieres 

AinG qu'ils faloient ce rour,-les portes du 


Palais d Atlass ouurirent, doùonvid fortin h 


| Le Capitaine.de lagarde Allemande du Vice- 


Roy auec cent halebardiers , tous veftus de la 


liuree des Tenans,quieftoit.iñcarnat & blanci 
ils auoiéc leurs habits de velours incarnat pal: 
femeriré.de clinquant d'argent, les bouillons 


. des chauffes de toile d'argent, le bonnet de ve’ 


lours incarnat,laplume blanche,.& le bas de 
foye blanc. 2. Quarante tambours & vingt fin 
fres veltus dejupesfaićtes delongues bandes 
de toile d'argent, &e de taffetas incarnate 3: 


“a PE 
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Quarante-cinq Pages auec chaufles à bas d'åt- 
tache, & collets; le tout dela mefmeliuree. Ils 
portoient les deuifes, & les armoiries des Te- 
pans. 4.Quarante-cinq Parrains;tous qualifiez 
Seigneurs du Royaume , du nombre defquels 
eftoient l’Ambafladeur d’'Efpagne refident à 
Rome, quieftoit venu exprés à Naples pour. 
voir ce Tournoy : Le Marquis de Sainéte 
Croix, & les Princes de Bifignan & d’Aueline, 
Ces Parrains portoient deschaufles &'des col- 
lets à bande de fatin incatnat brodez decane- 
tille d’argent;la maffe de heronau bonnetauec 
vneenfeigne de pierreries. s. Les cinq Tenans: 
{çauoir, le Comte de Lemos, Vice: Roy de Na- 
ples, feul. Le Comte de Viglia Mediana, & le 
Duc de la Noccara cheminoient enfemble: 
ment: & D. Anthoine de Mendozze auec D. 
TrojanCaracciolo.lls etoient tous cinq veftus 
d'vne mefme façon, ayans les chauffes & le bas 
de fayedelalinree, & côme ceux des Parrains: 
leurs armées eftoient trefbelles &riches;&leurs 
mantes tres-gentilles, ayans fur leurs heauimes 
de grands pennaches incarnat & blanc: Pour 
les armes du Vice-Roy , elles eftoient plus ri- 
ches que celles-des autres, eftans patfemees 
d vn grand nombre de diamants:aufli fa mante 
eftoit d’yn ouurage plusgentil, & plùs exquis. 
6. Deux Maiftres de Camp & deux Aydes ve- 
ftus delaliureéesfuiuis de fix armuriers quipor- 
toient les efpees dont ils deuoientcombattre: 
7: Quatre Bouffons, ou Pantalons, faifoient la 
fin de celte trouppe, laquelle ayant fait le tour 


1612: 


Premiere continuation 


| 16r; du camp farrefta au pied dela montagne da 
Palais d'Atlas; Excepté les cinq Tenans qui fe 
rengerent à la barriere en attendant les Affail- 
lans. 

Cependant les afiftans qui confideroient 
leur contenance , entendans vn grand bruit de 
petards & fufees que l’on tira à la porte du 
camp,regardans ce qui fe pouuoit eftre, veirent 
auffi-roft entrer vn grand Chariot conduit pat 
deux Singes veftus de fatin vert de mer , & tiré 
par deux Dragons qui jettoient du feu & des 
flammes par la bouche, &par la queuë.Au haut 
de ce Charior eftoit Alquife fille d Vrgande la 
Defconnuëé,veftuë d’vne robbe de fatin vert de 
mer en broderie d'argent; ayant à fes pieds les 
armes dyn Cheualier , qui eftoient d'argent, 
entichies d'vne infinité de rubis enchaffezen 
or;auec vn grand pennache plein de papillotes 
d'or furle cimier duheaume. 

Ce Chariot apres auoir faiét le tour du camp 
farrefta deuant les Iuges, aufquels Alquife 
prefentavne lettre de la part de famereVrgan: 
de. Laquelle ayant efte pareux lenë, ils com- 
manderent au Duc de S. Donar, qui eftoiraflis 
prés d'eux furleur efchaffaut , d'aller monter 

L Anagram- {ur le Chariot d’ Alquife, & de prendre les at- 

me decenom mes d'argent qu'elle lay offroit, pour deffen- 

ef aiféden- dre en ce Tournoy la beauté d’Arime , Royne 

fendre. des Gaules, que les Tenans prefumoient nel 
aller celle de leurs Dames. 

Auffi-toft le Duc de Sainét Donat defcen 
dir de l'efchaffant des luges, & monta fur le 


à 
Nés, 
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Chariot d’Alquife,où ayant fort foudainement 
changé d’habits , on le veit veftu de chauffes & 
collet à bandes de fatin blanc brodé d’or, & de 
grenats : Puis Alquife luy ayant endoffé les ar- 
ines,& mis fon heaume,elle luy fit faire le tour 
du camp, cheminant deuant le Chariot douze 
tambours,& quatre fifres:Six Pages,& vn Par- 
rain; tous veflus de fine toile d'argent brodee 
d'or, & de grenats, qui eftoit la liuree dudit 
Duc. 

Apres cefte premiere trouppe entra la fe- 
conde, Premicrement , Six tambours , & fix 
fifres veftus de velours noir, & de broderie 
d'argent, 2. Six Pages veitus à bas attaché, 
ayans des collets de velours en broderie d'ar- 
gent.& 3.Le Char de lunon tiré par fix Paons. 
Elle eftoit afife au plus haut du Char, couuer- 
te d'vn grand voile de lame d'argent, & au def- 
fus vne Conronne de pierreries : A fes pieds 
eftoient quatorze Nymphes, dont les cheueux 
dorez eftoient aufli couuerts d’vne lame d'ar- 
gent, tenans en leurs mains des Couronnes. Le 
Duc de Bouino,veftu en Mars, eftoit au milieu 
du Char; & fur le deuant fix Parrains veftus de 
chauffes & collets de velours noir en broderie 
d'argent. L’armer du Duc eftoit fi luifane 
qu'il fembloit embrazer fa cuirafle doree; & 
de fon efcu fortoit vne lumiere de couleur 
de fang : Bref ce Duc tenoit fa lance aucc 
tant de grace, que tous les afiftans croyoient 


voir Mars en la forme qu'Homere l'a repre- 
fenté, : | 
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1612 Ainfi que cefte fecondetrouppe acheuoitle 
Traifefme tour du camp, la troiliefine entra. Premiere- 
sronppe: ment, Trente tambours, dix fifres,& fix armu- 


ne. riers veftus de longues juppes de fatin orangé 

accompagné CN broderie dargent.z.Six Pagessaucc chaufles 

decing Che- à bas attaché, & collets de la mefmé liuree.3.Le 

galios, Chariot de la Conftance, dont l'imageeftoit 

au milieu. Il eftoitrichement embelly d'or & 

d'azur, & tiré par vingt cheuaux „que dix co: 

chers conduifoient ; les habits defquels, auec 

les girels des cheuaux , eftoient defatin orangé 

en broderie dargent. D. Diego Pigmentel, 

fous le nom du Cheualier Conftant, eftoitau 

haut du Char ; & au degrez en defcendant, 

Hierofime & Manuél,fes deux freres, Confalue 

Fernandes de Cordouë, Lelie Marino, & D. 

Loys de Leine./Îls eftoient tous veftus deri- 

ches armes, leurs bas de faye de fatin orangé 

en broderie d'argent ; auec pennaches de la 

mefme:liureé. & 4. Six Parrains veftus de 

mefme liuree que les Cheualiers , mais fans 

/ eftre armez, j is 

Æ Comme ceux-cy eurent aufi fai le tour 

Ouatrieme du camp, le Char de la Syrene Parthenope ot- 
gronppe., # ap 5 2 A 

Le Due de s, PÊ TONE à Pentour de moulures & de feftons 

Don am OL OC AZ, parùt à la porte de l’'entrec: 

pagné de cing Douze cheuaux marins couuerts dé girels de 

Chenaliers. {atin bleu, le tiroient ; & fix Tritons veftus de 

mefmeliuree les conduifoient. Elle eftoit de: 


a a dans fon Char,veltué d'vnerobbe de fatin bleu 


rene Par- 


decoupé à ondes , fur de la toile d'argent; vne 
thenope et Couronne d'or fur la tefte , & fes cheueux pen 
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dans iufques fur fa queuë de poiffon. Son 161% 


Char trainoit vne fi grande Baleine, que la affezamples 


LR À 
hauteur alloit iufques au fecond éftage des ment def- 
crit par plus 


maifons. Parthenope feftant arteftee deuant feurs Au- 
l'efchaffaut dela Vice: Reyne, & chanté quel- theurs, qui 
ques vers en fa loüange , elle commanda à fon ontaileuré 
Cheualier le Prince de S. Bono, & aux cinq que Naples 
Cheualiers quil'accompagnoient , defoftir du ns 
ventre de la Baleine, pour chaftier les Tenans E RS 
du peu d’eftime qu’ils faifoient de fa beauté. À premiere. 
ce commandement fortit la quatriefgne troup- fois.qu'elle 
pe des Affäillans, qui firent le tour du cap en fut baftie, 
ceft'ordre, Premicrement,Huict tambours, & 
quatre fifres veftus de fatin bleu, aucc des bro- 
déries d'or & dargent. 2. Six Pages. 3. Six Par- 
rains. 4. Le Prince de S. Bono, Cheualier dela 
Syrene Parthenope ; D.Charles;& D.Leonard 
de Tocco; Pierre Gamba-corta, François Marti- . 
conda,& Pierre Venato. & 5. Le Char de la Sy- 
renetrainant la Baleine: > GER 

Apres qu'ils eurent faictle tout du camp, rque 
parüt incontinent le Duc d’Airola reptefen- Rés 
tant Hercule,& Fabie Caracciolo, Thefee, lef- la €3 Di 
quéls éntretent en ceft ordre, Premierement, bie Caracci 
Hui& tambours, & quatre ffres veftüs \de 4. 
longues jüppes de fatin blanc «en broderie 
d'or. 2,:Six Pages veftus de la mefme liuree. 
3. Vn Char de triomphe blanc, entichy de 
figures d'or ; où eftoient reprefentez les la- 
beurs d'Hercule, & les faits de Thefee : Sur 
ce Char eftoit le Duc d’Airola ayant par def- 
fus fes ‘armes vne peau de Lyon, Farc en 


téri 


E Sikiefmé 
groppe di 
| Marquis dé 
Sperna%ola 
anec fèpr 
Cheualicrss 


Premiere continuation 
yne main, & la malluë en l’autre. Fabie àd 
racciolo eftoit à. fon cofté , & veftu de pas 
reilles armes ; mais il tenoit vne efpee en la 
main, & vn filet en l’autre. & 4.’ Six Par- 
tains veftus de chaulfes & collets de la mef- 
me liurec. 

Ceux-cys'eftans rengez contre le Char de la 
Syrene Parthenope, la fixiefme trouppe com- 
mençant d'occuper le camp : On veit d'vn co- 
fté entrer fort lentement le Temple de Janus; 


fans eftragriré, ny fans que l’on peuk voir quile 


faifoir marcher. [lauoit quatre portes:le deffus 
de fa voûteeftoit fouftenu par des colonnes; 
où les douze mois de l'annee eftoient repre- 
fentez dans des niches. De l’autre cofté le Char 
d'Amour tiré par fix Cignes luy vint comme 
pour le rencontrer. Au deffus de ce Char eftoit 
yn jeune garçon reprefentant Amour, ayant 
des aifles au dos, l'arc à fon cofté, tenant vi 
flambeau d’vne main, & de l’autre vn foüet 
d’or. Ilauoit pour compagniele Defdain,& la 
Taloufie. Quant ce Char far arriué aupres du 
Temple de Ianus, Amour chanta quelques 
vers, puis ouurit le Temple ; & pourrefmoi- 
gnage qu'il declaroit la guerre, on veit fortit 
huict Caualiers en ceft ordre: Premierement, 
Quarante-fix tambours, huiét fifres , & fixat- 
muriers vetus de longues juppesde fatin vert 
gay en broderie d'argent: z. Huiét Pages vetus 
de la mefme liuree. 3. Le Marquis de Spenna- 
zola, Vincent Capeze , Ferrand Venato, D. 
Fräçois de Vera, Federic Gentile,Ican Baptita 
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Suatdo , Colamar de Soma, & le Miraballo: 16124 
tous tres richement armez,& leurs habits cou- 
uerts de broderie d’argent.& 4. Six Parrains, 
La feptiefme trouppe-des Affaillans eftoie Septiefme 
celle de Pierre de la Vallé, Simon de Taflis, & *”7#?%17#ers 
: +17 x re de la Vala 
Vincent de Nobilé,, fous le nomde Cheualiers 74 son de 
Romains. Le fubjeét de leur entree au camp en Tafa, 8 
la façon qu'ils le firent eftoit, Qu’eftans partis P#rcent del 
de Rome pour venir au Tournoy de Näples, Née: 
yne Mmauuaife aduentureles ayant faiét cheoir 
dans les rers de Circé,, elles les auoir changé en 
beftes monftrueufes: dontleurs Efcuyérs fort 
afligez , les auoient chargezdans vn Charior, 
& amenez à Naples, pour trouuer vn moyen ` 
de les faire remettre en:leur premiere forme, 
Pour ce faire, & pour demander luftice à:la 
Vice-Reyne de la mefchanceré que Circé leur 
auoit faite, ils entrerent dans le campen ceft 
ordre & equippage. Premierement ; Douze 
tambours, & fix fifres, & deux armuriers veftus 
de longues juppes de fatin blanc, paflementé 
de clinquant d’or. 2. Trois Efcuyers , & huiét 
Pages veftus de la mefine liuree.3.Six Parrains. 
4.Vn Chariot fur lequel eftoienr lestrois Ché- 
ualiers, & oùles diuerfes Metamorphofes qui 
leur eftoient arriuces par les enchantements 
de Circé eftoient taillees naïf fuementen.or, & 
enazut. Il eftoir conduit par fix Cochers, 8 
tiré par douze cheuaux blancs, tous parez & 
veftus de la fufdite liuree. Quand ce Chariot 
fut deuanr l’efchaffaut de la Vice-Reyne s il 
fartefla, & à l'inftant on veit dans vne nuë va 


Hüdbiefné 
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Dieu Mars armé detoutes pieces , qui du boùè 
de fa lance touchant les trois Cheualiersles re- 
meitenleur premiere forme, & tous trois ves 
ftus de chaulfes à bandes de fatin blancen bro- 
derie d’or, le bas de foye blanc, les armes do: 
trees, & leurs heaumes ombragez de grands 
pennaches blancs. Puis, Mars eftant defcendii 
de la nuë dans le Chariot pour leur feruir dé 
Mäiftre de Camp ; les Cheualiers firent le tout 
du Camp, & leur Chariot falla ranger préslé 
Temple de Ianus, & le Chariot d'Amour. 
LeMarquis d'Anzi, {ous lenom de Renaut 
qu'Armide enchanta au fiege de Hierufalem, 
faifoit la huictiefme trouppe: On veit entrer” 
dansle camp vntrefbeau jardin , qui alloit fort 
doucement, fans que l'on veit aucune chofe 
quile peuft faircaller: Les parterres dece jat- 
din eftoiérparfemez de belles fleurs: les arbres 
chargèz de diuers fruiéts : Vne fontaine au mi- 
dieu, au haut delaquelle eftoit Venüs, fesche- 
ucux efpars fur fes efpaules , defquels defgout: 
toient de l’eau de eur d'orange, qu'vne gran? 
de conque qu’elle auoïit à fes pieds recueilloit; 
&' dans laquelle fix petits Amours fe bai- 
gnoient. Le Marquis d'Anzi faifant le perfon: 
nage dé Renaut, eftoit en ce jardin à l'ombre 
des myrthes , ayant {ur fa tefte vne guirlande 
de fleurs,;8& vn miroir entreles mains. Comme 
ce jardin fut arriué deuant l'efchaffaut de la 
Vice-Reyne, vne infinité de petits oyfeaux fé 
firententendre par leurramage;puis vn Perro: 
quer chante, conuiant les'afiftans aux plaifrs 


amourenxs | 
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ämioureux : Cependant les Amours quiefloiét 16124 
dans la conque de Venus arroufoient d’eaules 
Dames quieftoict prés la Vice Reyne, & d'au- 
tres Amours qui eftoient fur les arbres, leur 
jettoient des fruicts. A l’inftant D. Ioan d’A- 
quino, fous le nom d’Vbalde, & D: Ferrand de 
Capoué, fous celuy de Carle, quis’eftoientte- 
nus cachez derriereles arbres du jardin, fe def- 
Couurent,& vont trouuer Renaur, où Vbaldé 
par les charmes de l'efcu de Hermite, luy faict 
tecognoiftre la fale feruitude oùileftoit. Re- 
naut de honte & de defpit d’auoit fi long- 
temps croupy dans de fi lafciues voluptez, 
foule de {es pieds fa guirlande , caffe fon mi- 
roir, & defchire fes habits efeminez : puis en- 
doffe les armes qu'Vbalde & Carle luy pre- 
fentent,& fort du jardin. A fa defcente,on veit 
de deflous le jardin fortir hui& tambours, & 
quatre fifres , veftus de couleur de pefché, paf- 
fementé de clinquant d'argent : quatre Pages, 
& fix Parrains,qui precedans le Marquis d'An- 
Zi, firent le cour du camp , & le conduirent 
me de la barriere où eftoient les autres AL 
aillans. R 
La neufiefme & derniere ttodppe, qui fur Mesfe/mè 
jugee la plus belle pour Pinuention,eftoit cellé ape dd- 
du Duc de Mataloni. C’eftoit vn Char tiré Pal baiser 
douze cheuaux ; conduits par fix Cochers : les pagné du | 
| Birels des cheuaux eftoient de fatin orangé & Pucde Nos 
bleu, en broderie d’or & d'argent; & les Co- do, > CA 
NÉ 3 Antone 
theis auoient de longues robbes de la mefine ES Fabia 
turee, Au haut de ce Ghar eftoit vne Magi- Cärtafesi 


LIH 
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éienne ayant fes cheueux blancs efpars fur fes 
efpaules , le vifage affreux, tenant vn liure & 
vne houfline en fes mains : à fes pieds eftoient 
plufieurs jeunes hommes veftus de la liurce, 
joûans de diuerfes fortes d’inftruments , lef 
quels rendoient vn concert de Mufique tres- 
aggteable, Ce Char qui trainoit aufi vne gran- 
de montagne eftant arriué au deuant de Pef- 
chaffaut de la Vice-Reyne, s’y arrefta, où les 
joüeurs d’inftruments ayans chanté & joüé vn 
air à fa louange, la Magicienne commençaà 
faire quelques cercles auec fa verge, comman- 


dant à la montagne de AC E qu'elléfir, 
Et premierement on en veit fortir pluleuts 
oyfeaux de toutes efpeces., 2. Douze tambours, 
& fix fifres vetus de la liurec. 3, Huit Pages, 
& 4. Quatre Cheualiers armez,ayans des man- 
tes de fatin orangé & bleu, les chaufles & bas 
de faye des mefmes couleurs , enrichis de bro- 
derie d'or & d'argent : C’eftoient les Ducs de 
Mataloni & de Nocera, & D. Antoine & Fabie, 
Carrafes,qui eftoient fuiuis de fix Parrains, ve- 
ftus de mefme liuree. 

Dés que cefte trouppe euk faictle tout dit 
camp,le Combat à la barriere commença,chaf- 
que trouppe allant combattre fuiuanc Pordre 
qu'elle eftoit entree au camp. Il cht impoffble 
pour vn exercice de plaifir de voir combattre 
auec plus d’adreffe, n’y de s’entre-donnerdes 
coups plus furieux. Le Comte de Lemos eut 


tant de fortune qu'il fortit quatre fois vi&to- | 


ricux du combat , lequel dura fix heures de 
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|  {uitte; fçauoir, depuis quatre heures ipres mi- 16724 
dy , iufques à deux heures de nuiét que les 
barrieres furent leuces, où fe fur lors que pefle- 
meflez ils combattirent en foule, & fe chamail.- 
lerent de telle forte que l’on ne voyoit que feu 
fortir de leurs armes. Mais celte meflec fut in- 
continent feparee par les feux d'artifice qui 
fortirent de la barriere,le{quels contraignirent 
les combattans de fe retirer. La nuiét fe perdit 
pour lors dans Naples ; par les feux de joye qui 
fe firent parmy toute la ville : on n’oyoir qué 
coups de canons, on n'y voyoit que fufees & 
petards,iufques bien auant dans la nuit. 

Le lendemain le Bal fe fiten lagrandefallé tetak 

du Palais que l'on auoit enuironnee d’efchaf- a 
faux fai&ts par degrez, Le Vice- Roy & la Vice- 
Reyne eftoient au haut de lafale fous vn dais: 
Les Dames aux deux coftez alifes fur des feges 
bas. Les Princes, Ducs, Marquis, & grands Seis 
gneurs debout aux coftez de la place où on de- 
uoit dancer. 

Mais avant que le Bal commençait ; vn He: 
raut d'armes ayant deuant luy fix trompettes, 
arriue de la part des luges; & publia le juge- 
ment des prix du Tournoy. z 
1. Les Cheualiers Romains eurent celuy du Éicimonk 
plus gentil equippage,;qu’ils donnerent à PAm- des pring 
bafarrice d'Efpagne à Rome, quieftoit venuë 
Voir ce Tournoy auecfon marry. 

2. Le Duc de Mataloni eut celuy de la meil- 


leure inuention: il en fit prefent à la Comteéffs 
de Xelues, à 
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3. Le Marquis de Spennazzola donna le prif 
qui luy fut adjugé pour auoir eu la meilleure 
deuife,à Donna Adriana de Sangro. 
4. Le prix pour auoir le mieux combatu å la 
picque qu onrompit pour Pamour des Dames, 
fut donné au Prince de Sainét Bono, qui en fit 
prefent à Claire Gefualdo. 
$- Celuy d’auoir mieuxcombattu à l’efpee fut 
adjugé au Vice Roy , mais le Duc de Sain& 
Donat appella du jugement: Ce que voyant le 
Vice-Roy , voulant qu'onÂne creuft que les 
luges leuffent fauorifé pour fon authorité, 
ordonna que le prix feroit donné audit Duc de 
Sainét Donat , qui en fit prefent à la Marquile 
de Sainte Croix. 
6. Le Duc de Bouino eut le prix de celuy qui 
`auoit le mieux combattu à la picque , il le don- 
na à ladite Comtefle de Xelues. 
7. D. Diego Pigmentel, pour s'eftre prefenté 
de meilleure grace à la barrierre en eut le prix, 
qu'il prefenta à D. Marie Bazan. 3 
8. Le Marquis d’Anzi, aufi donna à ladite 
Marquile de Sainéte Croix le prix qu’il eut, 
pourauoir manié la picque de meilleure grace. 
9. Le Duc d’Airola donna à ladite Ambañatri- 
ce d’Efpagnele prix qui luy futadjugé, pour 
auoir mieux combattu de la picque en foule. 
Ce fait, le Duc de Nocera commença le 
Bal auec l'Ambafatrice d'Efpagne , & dura 
prefque roure la nui&t. En faueur des Dames 
le Vice-Roy donna la grace à François Carac- 


ceo, & à Cille de Tuffo. Voylacequis'eftfait | 
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de plus remarquable au Tournoy de Naples. = 1612? 

Vne grande confpiration dreffee contre le 
Duc de Parme par Hierofme Marquis de Sala; Seigneurs 
eftant defcouuerte , le dix-neufiefme de May, °° # 
ledit Duc fit trancher la tefte à fepr perfonnes Ce 
de qualité ; fçauoir audit Marquis de Sala, & à coysrele Due 
fon fils : au Comte Horace Simoneta , & à {a de Parme. 
femme, qui eftoit dela Maifon de Sala: & aux 
trois Comtes Pie Torelli, Alfonfe de S. Vital; 

& Iean Baptifte Maffa: Deux Officiers du Mar- 
quis de Sala furent rompus; fçauoir, Onufre 
- fon Secretaire, & Barthelemy Reuerfoni, anec 
ya Gentil-homme Parmefan appellé Oliuier. 

Lefciziefme de luillet, Leonard Donat Duc 442 Dur 
de Venife, aagé de feptant-efix ans, mourut af- LE 
{ez fubitement eftant reuenu du Senat en fa 
maïfon.Il a efté Duc fix ans fix mois. Le vingt- 
quatriefme dudit mois Antoine Memmi aagé #rroine 
de feprante-fept ans, fur efleu Duc, & le lende- Mers fea 
main couronné. Voicy comme cefte efleétion Pr 
fe fai&. Pk: 

Tour pris au Senat pour l'efleétion dvnnon- comment os 
ueau Duc, tous les Gentils-homme Venitiens, éfisles Duc 
qui ont atteint l’aage de trente ans, fe rendent de Fenie. 
au Palais en vne grande falle , les portes de la-: 
quelle eftant fermees , on met dans vn vafe au- 
tant de balotes qu’il y a de Gentils-hommes: 
mais les balotes font de deux couleurs , ily en 
a feulement trente de dorces, les autres font 
blanches:Puis chafque Gentil homme tire vne 
balote. Ceux qui ont tiré des balotes blanches 
demeurent en la mefime falle : & ceux qui ont 
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tiré les balotes dorees,font menez en vne autre 
falle , là où on met dans vn vafetrentebalotes, 
neuf defquelles font dorees. C’eft ce qu'ils ap: 
pellentle fort des trente balores. 

Ces trente Gentils-hommes ayant derechef 
tiré chacun vne de ces balotes,les neuf quiren- 
cantrent les dorees en nomment quarente, 
‘Ceux-cy font appellez les Efleéteurs de la pres 
miere efleétion. 

` Ces quarente nommez, remettent quarenté 
balotes dans vn vafe,douze defquelles font do- 
xees, puis retirent au fort, & les douze qui ont 
rencontré les dorces, font ditsles Efleéteurs de 
la feconde efleétion, car ils en nomment vingt: 
cinq. 

Ces vingt-cinq qu'ils ant nommez remet: 
tent vingt-cinq balotes dans vn vafe, neuf def: 
quelles font dorees,puis retirent au fort; &les 
neuf qui tirent les dorees, font dits les Efle- 
cteurs de la troifiefine efleétion, car ils en nom: 
ment quarente-cinq. 

Ces quarente-cinq remettent quatente: cinq 
balottes dans vn vafe, vnze defquelles font dos 
recs, puis retirent au fort ; & les vnze qui ren- 
content les dorees en nomment quarente-Vi 
qui feulseflifent le Duc en cefte maniere. 

Ces quarente-vn s’eftansenfermezen la falle 
où s’aflemble d'ordinaire le Senat , ilschoiïfi® 
fenttrois des plus venerables d’entr'eux, qu'ils 
appellent Prieurs de l’Afemblee , & deux Sc- 
cretaires : les trente-fix reftans fe diuifent o 
quatre, eflant permis à vn chacun de choilif 
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£n quel lieu des quatre il fe veut renger. 

Ce fai&, les Pricurs fe mettent en vn ficge 
réleué , & les Secreraires appellentces trente- 
fix Pvn apres l'autre; lefquels en leur prefence 
mettent chacun dans le coffret déftiné à celt 
effect , vn petit buletin ployé, où eft-efcrit le 
nom de celuy qu'ils eflifent pour Duc. 

Chacunretourné en fa place , les Secretaires 
lifent ces buletins deuant les Prieurs, puis font 
autant de buletins qu'il s'en treuue denom- 
mez pour eftre Duc, efctiuans dans chafque 
buletin le nom d’vn nommé,& combienilaeu 
de voix. 

Apres on met tous ces buletins pefle-mefle 
dans vn bonnet , d’où ils font tirez l’vn apres 
l'autre, & efcrits felon l'ordre que l’on les tire. 

Mais auant que commencer la derniere ba- 
lotation des nommez poureftre Duc, pource 
qu'elle fe fai& felon l’ordre que les buletins 
ont efté tirez; Si celuy dont le nom aeftétiréle 
premiereften la compagnie, on le fai& reiirer 
en vne chambre à part. Er lors les Prieurs de- 
mandent s’il y a quelqu’vn qui ait à dire quel- 
que chofe contre luy : S'il fe treuue quelques 
reproches,on l'appelle pour ven iuftifier:s’ilne 
le fai&, il eft exclus d’eftreefleu Duc : s'il sen 
purge,on le fai&t derechef retirer; puis on pro- 
cede à labalotation , laquelle fe fait en cefte 
façon. Sur vn banc devant les Secretairesil y 

a deux vales, vn pour le Confentement , Pau- 
tre pour le Refus: & aupres trente-fix balotes 
LIL iiij 
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Matquees. Puis on appelle Pvn apres l'autre leg 
trente. fix Eflecteurs, lefquels mettent en lyn 
des deux vafes vne balote:Ce qu’ayans fai&, s'il 
s’en treuue vingt- cinq dans le vafe du Confen- 
tement,celuy-la eft declaré Duc: finon,exclus 
Ce fait, on balote pour le fecond tiré nommé 
pour cftre Duc, en la mefme façon qu’à ce pre- 


micer: & s'iln’a vingt-cinq balotes dans le vale. 


du Confentement , on balote pour le troifief- 
me; & ainfi desautres,iufques à ce qu'il y en ait 
eu vn quiait eu vingt-cinq balotes de Confen- 
tement. Voylä comment les Venitiens fe gou- 
uernent en l'eflection de leur Dogge. 

Nous auons rapporté cy-deffus les diuerfes 
tefiouyffances faictes pour la publication des 
Alliances par Mariages entre les Maifons de 
France & d'Efpagne:les articles eftoient efcrits 
& accordez , mais non fignez, Pour ce faire, 
leurs Majeftez Tres-Chreftiennesenuoyerent 
en Ambaflade extraordinaire en Efpagne, 
Monfieur le Duc de Mayenne , afin que le 
Contraët de Mariage d’entre le Roy Tres- 
Chreftien, & lInfante d'Efpagne, fuft figné, 
Comme aufi le Roy d'Efpagne enuoya en 
France le Duc de Paftrane, pour en faire le 
mefme de celuy du Prince d'Efpagne , & de 
Madame {œur du Roy. Mais pource que ces 
Ambaflades ont efté faictes auec des magnifi- 
cences extraordinaires, voyons ce qui sy eft 

alfé de plus remarquable. 
MY. de Mayenne ayant enuoyé à petites jour- 
nes fon train à Bayonne , où il auoit donné le 
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| fendez-vous à tous ceux quile deuoïierit accü- 
|  pagneren Efpagne,alla de Paris prendrecon- 
gé de leurs Majeftez quieftoient à Fontaine- 
bleau, d’où il partit en pofte le 5. luin,:8 fe 
rendit à Bayonne le 17. attéau de plus de deux 
cents Gentils-hommes qui laccompagnerent 
en cete Ambaffade, fans ceux qui eftoient de 
fa fuitte ordinaire. 

Le 22.il fut à S.Iean de Lus,ê&c le lendemain 
ayant paffé à Iron la riuiere de Guadeleta qui 
fepare la France de lEfpagne „il alla coucher 
àS. Scbaftien , là oùil fur receu felon la puif- 
fance des habitans,auec beaucoup de refouyf- 
fance. Car l'Alcade (c: Maire) luy allatrois 
licuës au deuant iufques au pañlage de ladite 
riuiere. Le Procureur Fifcalde la Prouinceluy 
apporta des paffe ports libres de lInquifiion, 
pour tout ce qui dependoit de fa fuitre : Le 
Corrigidor ( c. Senefchal)de S.Sebaftien, bien 
accompagné des principaux dela ville, & de 
tous les gens de guerre , luy vint vn quart de 
lieuë À la rencontre: En entrant dans la ville, il 
fut falué de cinquante canons; & toute laieu- 
nefe le receutauec des balets & des dances à 
leur mode. 

Le24ilalla coucher à Tholozette;lelende- 
main à Ville-reale,& de là à Mondragon. Du- 
rantces quatre ioutnees en toutes les villes, 
bourgades & villages qu'il pafla, & mefmes 
par les chemins, ce n’eftoient que combats 
de Taureaux, dances d'hommes, de femmes, 
& d'enfans, àlamode du pays; où il n'y auoit 
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oint de canon pour tirer, ils fonnoient les 
cloches: desnuties venoienten proceflion,& 
faifoient des feux de joye:force Gentils-hom-f 
Mes: mefmes, & gens de qualité venoient des 
villes foru efloignees du chemin, pour veoir 
patferscefte Ambaflade Françoile , & faluée 
Mr.de Mayenne. Bref partoutes façons de des 
monftration d'ayfe felon leur pouuoir, ilsluy 
fafoieht paroiftre qu'il eftoit le bien-venu. 
Et bien que les Prouinces montagneufes del 
Guipnfcoa, & Bifcaye-foiét en beaucoup den- f 
droiétsifberiles:, les habitans qui font glorieux | 
dexconferuerleurspriuileges, donnerent (fans | 
vouloit-recéuoir aucuns Commiflaires de fa 
M.Cätholique}rekordreque l'on treuua abonl 
dainment de touteschofes; ( cherement tour 
tesfois.) b 

Le 27.0on fut coucher à Vitoria;-où ledit Sr 
Ducfejourna le léndemain; chacub eftanc bien 
ayfe d'auoir pallé les monts & d'entrer en la 
plaine. Les Magiltrats de Victoria furent auf 
au deuant de luylereceuoir, ilsluy firent des 
harangues, luy offrirent leur ville, tirerent le 


: canon ifon entree, & luy donnerent le paffe« | 
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temps d'yn combat de Taureaux. Là *les Ma- 
refchdox: des logis de fa M. Catholique & vn 1 
de’ fes: Maiftres d'Hoftel enuoyez de fa part, | 
pour accompagner ledit S7. Duc, & luy- faire 
fournir de viures & toutes autres chofes ne- 
ceffaires, luy firent prendre {on chemin pour 
aller paffer à Lerme; tellement qu'eftant party 
le 19. Iuin de Victoria, ilalla coucher à Miräde 
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où il pafa LEbre,&le lendemain à * Beruicfca: 16127 
en chemin les babitans de Pancourbelereçeu- * Vibrie[cæ 
renrauectrompettes & clairons, & certaines 
fortes de combats & dances: 

Le premier Juillerilarriuaà Burgos, oùil 
fejourna deux iours, & où les Magiftrats luy 
offrirent & firent toutes fortes d honneurs: 

Le 4. luillecilalla coucher à Lerme, où le Duc Le Dae de 

auoit mis ordre dele faire receuoir auectroute MORE 
Fra pa 7 s.q poffe s Le» 

lafumptuofité qui fe peut dire: Car désqu'il me, 

fat defcendu de cheual énla court du chafteau, 

en montant le perron, la porte de la falle s'ou- 

urit, & à l’inftant Mr.de Mayenne & ceux qui 

Paccompagnoient fentirent vne fi foüefue o- 

deur de parfums, qu'ils confeflerent tous de 

n’en auoir iamaisfenty de pareille: En ouurant 

les portes des chambres on y fenroir lamefme 

odeur. La fale, & les fix belles chambres du 

chafteau eftoient téduës de rapifleries de hau- 

te life d'or & d'argent, dont les bordures de 

broderie d'or eftoiétenrichies derubis.& d’ef 

meraudes. Si le Duc de Lermeauoit faiét ri- 

chement & magnifiquement parer & garnir 

derapifleries,de beaux liéts; & de meubles fon 

chafteau, Ilauoit aufi fait pouruoir à ce qu'on 

ny manquaft de viures; & de vray il fe peut 

dire qw'ilyacinguantéans qu'il ne s’en choit 

point veus de plus beaux en toutes les villes de 

ce pays-là, qu'ilen fut prefenté à Mr. de Mayé- 

ne, & ce au nom des habitans du bourg de 

Lerme (quoy que chacun voyoit bien que ce- Prefint de 

foitle Duc qui les fourniffoir.) Ce prefent de vivres. 
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viures fut faiét à Mr.de Mayenne dés qu'il fut 
entré dans le chafteau: Deux Mores fonnans 
de leurtrompette alloient deuant, Puis nom: 
bre de perfonnes veftuës en payfans , portoiée 
deux à deux de longues: perches pleines de 
toutesfortes de gibier, & entr'autres grande 
quantité de lapins: apres eux vingt mulets fui- 
voient couuerts de tapis de Turquie, chargez 
les vns de cuirs de vin, les autres de veaux , de 
moutons, de coqs d'Inde, de volailles, jam- 
bons,conftüres, & fruiéts. 

Le lendemain My. le Duc de Mayenne allant 
loger à Arande fur le Duero, pafla à Ventofille 
pour y voir la maifon Royale de Chaffe:L’Al 
cade d'Arandelereçeut auec dances, à la mode 
du pays; mais ayantenuie de luy déner le plai- 
fir de veoir fauter entre des’barrieres & palis 
vn Taureau couüert de poudre à canon , ilad- 
uint que le Taureau eftant en vne place où ref 
pondoit vne des portes du logis dudit fieur 
Duc, aucuns de fa fuitte curieux de voir cefte 
befte furieufe, ouurirent la porte comme le 
Taureau entroit en furie, lequelen les voyant, 
commença à courir vers eux fi furieufement, 
qu'ilenfonça la porre:ce fut lors à qui fuyroit 
le mieux. Le Taureau les fuit, monte le long 
des degrez, mais voulant entrer dans la falle, 1 
tumba d'yne galerie en bas & fetua. Sa mort 
affeura ceux qu'il pourfuiuoit de leur vies 
qu'vne curiofité auoit mife en grand hazard. 

Encelieu Monficur de Vaucelas Ambaffa- 
deur ordinaire de France en Efpagne, le vint 
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trouuer, qui l’affeura quele Duc dePaftrane 1612 
eftoit party de Madrid: La longueur defon 
partementauoit efté caufe que ledit fieur Duc 
de Mayenne en auoit efcrit de bonne forte au- 
dit fieur de Vaucelas pouten faireinftance; & - 
mefines auoit faiét fon chemin plus lentement 
qu'iln'auoit pourpenfé. 

Le 7. fuillec, ledit heur Duc nelaiflant de t 
continuër fon chemin pour vne fiévre quila- 
uoit furpris, alla coucher à la petite ville de 
Puluera : Et ce mefmeiourle Duc de Pañftrane 
logea à Boutragues, qui en eft diftant de fix 
grandes lieuës: ce qui fut l’occafon, que le 
lendemain ledit heur Duc de Mayenne fe de- 
ftourna du grand chemin, pour la commodité 
dulogement; mais l'accez de fa fiévres’aug- 
mentant auec des vomifflements , il fut con- B 
trainét auec fa trouppe de s’arrefter envn pe- n E 
tit village: où le Duc de Paftrane ( qui vint lo- yoye vsfiter 
ger à Cauanille) lenuoya vifiter par D. Fran- Monfieur de 
çois dè Sylua fon frere,accõgagné de dix Gen- M7ye”re pat 
tils:-hommes. Il pria Monfieur de Mayenne Jin frets 
d’excufer fi ledit Duc fon frere ne l’'eftoitvenu 
voir, ne l'ayant peu faire, tant à caufe du mau- 
uais chemin, que pour ce qu’il defiroit recom- 
penfer par fa diligence, lelong temps qu'il a- 
i uoit efté à partir , pour s’acheminet en Frances 
Etle Duc de Mayenne luy repartit,que fans fa 
maladie,rien nel euft empefché de le voir. 

Auffi-toft que D, François de Sylua eur pris 
congé, Monfieur de Mayenne depefcha aufñli 
le Marquis de Montpezat (fon frere de mere) 
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auec cinquante Gentils hommes, pour aller 
rendre audit Ducde Paftrane fa vilite; il fut 
à Cauanille, où il penfoit le trouuer:maisilen 
eftoitjà party, & n’y rencontra que ledit D. 
François fon frere, qui luy fit & aux fiens vne 
fuperbecollation: tellement que fans voir le- 
dit Duc;il reuinctrouiüer Monfieur deMayen- 
ne ; qui alla loget à Boutrague le neufefme 
luillet, & y fejourna le lendemain à caufe de 
fonindifpoftion. 

Le dixiefme il fur coucher à Tarlagonne, où 
les Medecins du Roy d’Efpagne , & l'Apori- 
caire,atriuerent de Madrid, auec commande- 
ment expres de leur Maiftre, de ne l'abandon: 
ner de veue , & le craiéter en fa maladie: Ceux 
de Tarlagonne aufi par vn plaifant fpeétacle 
dè combats de Taureaux,tafcherent de le def: 
ennuyer de fon mal. ns 

Le lendemain ilarriua à Bartajas , où fa fuit. 
telogea, & luy au Chafteau del’ Almeda, qui 
en eft fort pres, là où fa maladie fe diminua, & 
oùil reprit fes forces. Pendant le fejour qu'ily 
fit, qui fut iufques au dix-feptiefime de Juillet, 
iour de fon entree à Madrid ; il aduint que 
deux laquais du Comte de Mont-foreau allant 
au fourrage, & eftansehtrez dans vn champ,le 
Gentil-homme a quiil ‘appartenir s'y eftant 
r’encontré,en frappa l’vn on bafton; lequel 
fe voyantfrappé, tira {on elpee, & d'vne efto- 
cade jetta l'Efpagnol fur la terre raide morti 
Ce faict,ils s'enfuyrent : mais vae heure apres, 
le Gentil-homme eftant rrouué mort, il penl 
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ÿen arriuer du mal-heur ; pourla grande ru< 
meur queles habitans de Barajas, & les yilla- 
geois des enuirós failoient. Vn des Alcades de 
Madrid fe rendit incôtinent à Barajas,faict en- 
quefte du meurtre,interroge quelques laquais 
que l'on foupçonnoit ; mais fur l’abfence des. 
deux laquais du Comte de Mont-foreau , on 
recogneut qu'ils auoient fait ce meurtre, Mr. 
de Mayenne pria l’Alcade d'enuoyer apres 
„pout les attraper, & en faire luftice; maisayãt yppande= 
commandement particulier de fa Majefté Ga- ment de ms- 
tholique , de n’exércer aucune punition furles xercer auces 
François, il ne voulut enuoyer l'Almendat{c, #e punition 
Preuoft) apres eux; quiles ent aflez-toft attra- se far 
pez: cat en vingt-quatre heures il treuuele Lie 
coulpable, s'ileftà vingt-cinq lieuts à la ron- de Monfieur 
de du lieu oùil a commisl’acte. Brefentout de Mayenne. 
ce voyage on n'executa à mort aucun Fran- 
çois , ny Efpagnol , pour crime. La, fuftice 
ordinaire en Efpagne , qui n’a puiffance.de 
mort fur les foldars ; ayant faict fouetter à 
Quinte-napaille quatre des foldats ; de ceux 
qui alloient en garnilon à Pampelonne s lef- 
quels auoient offenfé quelques François fort 
mal à propos: & le Roy Catholique ayant en- 
uoyé vn Commillaire, & vn Sergent Majors 
pour faire le procez au Capitaine qui les con- 
duiloitr, & aux foldats prifonniers; Monfienr 
de Mayenne. ne voulut permettre qu’on paf- 
fat outre, & reguit qu'ils fuffent mis en dli- 
berté, Auf à Victoria, vn valet & vn laquais, 
François,ayans commis va larcin où ils eftoiér 
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logez, s’en alloient au gibet fans la priere deë 
habitans,qui fupplierentMonfieur de Mayen- 
ne qu'ils ne fuffent punis de mort Ils nelaiffe- 
tent d’auoit trois traits d’eftrapade, & furent 
enuoyez hors latrouppe. C’eft aflez parlé des 
crimes & punitions: Voyons l'entree des Frana 
çois à Madrid. 

Durant que Monfeur de Mayenne furd 
J’Almeda, & à Barajas, fa Majefté Catholique 
l'enuoya vifiter par le Marquis d'Efte, qui de- 
meura toufiours auec luy iufques au iour de 
{on entree : Les Amballadeurs & tons les 
Grands d'Efpagne , l’enuoyerent auffi vifiter 
par leurs principaux Gentils-hommes , auec 
toutes fortes de compliments & d’offres, iuf- 
ques au Mardy dix-feptiefme Tuillet, qu’il par- 
tic de Barajas pourentrer dans Madrid en celt 
ordre: 

1; Soïixante-cinq mulets portans le bagage 

es Seigneurs & Gentils-hommes, auec cou- 
uertures noires. 

2. Cent quatre-vingts mulets portans le 
gage de Monfieur de Mayenne: Hs auoient des 
lunettes & billes d'argent; des counertures de 
drap noir, auec les armoiries dudit feur Duc 
au milieu , & aux quatre coings vne croix de 
Lorraine: conduits de trois en trois de leurs 
Muleriers veftus de noir. Dix hommes mon- | 
tez fur mulets, & dix Suifles à pied,veftus auf. 
de noir, conduifoient le tout. 

3. Le fieur Bachelier portant ya bafton d'E- 
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‘4. Les deux Huifiers de Chambre,atiec leurs 
verges. 

s- Vn Maitre d'Hoftel au milieu des deux 
Controolleurs , ayans la chaifne d'ot en ef- 
charpe, & l'enfeigne au chapèau fiiuis de cent 
vingt-trois qu'officiers , que valets de chami- 
bte, tous habillez de noir. 

6. Cinquante-deux Pages veftus de deuil, cô= 
duits pat l'Efcuyer dudit ficut Duc,ayans der- 
fière eux leur Gouuerneur. 

7: Deux cents dix-fept Gentils-Hommes, aum 
Veltus tous de noir, 

Tous ces Officiers, Pages, & Genrils-hômes 
eftoïent fans mantéau, & montez fur les mel: 
tnes mulets qui leur auoient feruy à leur 
voyage: : 

8. 17.Barons.7.Comtes ou Vicomtes:4:Mar- 
quis: Monfeut lePrince de Tingty: 

9. Monfieur le Duc de Mayenne, monté 
feul fur vn cheual que fa M. Catholique tuy 
auoit enuoyé: & Mr. de Vauceläs, Amballa- 
deur ordinaire en Efpagne pres de luy. 

10. Trois carroflés couuettes en deuil,& celle 
du fieut de Vaucelas faifoient la fin de cefte 
Ambafade Françoile. l 

Monlicur de Mayenne eftant attiué auec 


Tout ce train à fancta Barbara proche Madrid, 


ily rencontrale Duc d Alne, accompagné de 
Plufieurs Grands d'Efpagne,& deroute la No- 


blee déla Cour ; à cheual, qui luy venoit au 


deuant le réceuoir de la part de {à M. Catholi. 
que. Encefte trouppe eftoient pres de vin 
M m max 
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cents cheusux tous bien enharnachez & st 
fort bel ordre : Les Principaux qui accompa- 
gnoient le Duc d'Alue eftoient, les Ducs de 
linfanrado, d Alburquerque, de Magneda,de 
Feria, de Mont-alto , de Pene-rande , d’Elca, 
& de Vilhermoufa l'Admiral, & l'Adelantado 
de Cafille, D.Pierre de Tolede, D.Chriftoual 
de Mora,le Comte de Larajes,ëc celuy d'Alua- 
lifta- 

Dez que Mr.de Mayenne les eut apperçeus;il 
s’arrefta, & le Marquis d'Efte qui eftoir pres 
de luy ,luy ditleursnoms;Puis,cene fut en- 
tre-eux que compliments & {alurations, fans 
defcendre de cheual: ce qui dura f long temps 
qu'ileftoit pres de fept heures quand onsa- 
chemina vers la ville: Lors les Caualiers Efpa- 
gnols s'entre- meflerentauec les Gentils-hom- 
mes François, chacun fe rengeant auec CEUX 
defa qualité : Mr. de Mayenne faifant le der- 
nier rangauoit à fa main gauche leDuc d’Alue. 

Celte entree fe fit par la porte de Fuencafal: 
Toutes les ruës de Madrid iles feneftres & les 
couuertures des maifons eftoient remplies 
d'yne infinie multitude de perfonnes de toutes 
qualitez. Les Dames quis’eftoient ce jour-là 
fort parees, pour faire paroiftre l’ayfe de cefte 
Amballade, difoientaux François, en langue 

Françoife, Bien-venms, bien- vents. Sa M. Catho- 
lique, ayant defir dela voir aufi , eftoitauté 
les Alteffes fes enfans en yne maifon pres les 
Carmelines , d'où ils la veirent paller, eftans 


£n vne galerieodily auoit des jaloulies poli 
Ri À r 
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yeoir & n'eftre veus, 1618; 

Mr. de Mayenne ayanttrauer(é beaucoup de 
ruës & places, eftant auec tant d'allegreffe,be- 
nediétions, & lotianges, arriué à l’'Hoftel du 
Marquis de Spinola,quiluy eftoir préparé, luy 
& les fiénsimeirenr pied à terre ,& tous les El- 
pagnols demeurerenr à cheualexcepré le Duc 
d'Alué quile conduit iuques dans fa cham bre, 
puis tedefcendit, remonta à cheual » & lorsles 
Elpagnols fe retirerent chacun chezeux: Er 
les François en leurs logis qu'ils treuuerent fi 
richement & pompeufement parez & tapil- 


fez, qv'il nefe Ppouuoir tien defirer dauantage 


pour leur contentement, ny ayant pasvn Gen- res Frantoi 
til-homme quine fult couché dans des licts de legez, pom. $ 
foye. Bref, fa Majefté Catholique amonftrePefoseit $ 
Jors qu'il traiétoir les Fräçois comme fes meil- 44A 
leurs amys, tant par la deffencetres.eftroicte 
Qu'on fit publier de n’offenfer aucun François; 
& par celle faicte à la [nice ordinaire d'entrer 
aux maifons où ils etoient logez , pour quel- 
que caufe que ce faft; que par la permiflion 
qu on leur'donna d'aller par.tout dansle Pa: 
lais du Roy, voir difner les enfans d’Efpagne 
(ce que lesEfpagnols n’ont iamaisen,)& par le 
defray & traitement fi magnifique de la 
Noblelfe & du train de Mr.de Mayenne, 

Depuis le Mercredy lendemain de ladite „„ s 
entree iufques au Vendredy 20. dudit mois EL og 

; k y c Sa lon fitasà 
Mr. de Mayenne fur occupé foir: & marin dte- Darda 
ceuoir les vilites du Nonce du Pape, des Am- Mayenne; 
dsllade urs d'Anglererre,deVenife,de Floréce, 
Mmmm ij 
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tóra. Genes, Luques, & Parme , du Duc de Lertne, 
du Cardinal Tolede (qui n’a accouflumé de 
rendre cek honneur qu'au Roy) & de tous les 
Grands & principaux Seigneurs d'Efpagne, 
qui le vifiterent,accompagnez de leurs parens 
&amys , chacun d'eux s'efforçant de faire pa- 
roiftre la grandeur de leur Maifon. 


|LeDne dE Le Samedy vingt-vniefine, fa Majefté Ca- 


fede va pren- 
dre Monfienr de catroffes qu’il en falloir pour les François, 


de eo le Duc d'Vflede partit de fon hoftel fur les 
sa (072 LOTEÉ! . Q 
en (org cing heures du foir, pour aller prendre Mon: 


ES l'accom- : l 
pagneaa Pa- fieur de Mayenne, & l'accompagner au Palais, 


lars à lapre- pour receuoir la premiere audience. Ileftoit: 
miere da- au milieu des Ducs d'Alue,& d’Albuquerqué, 


dience qu'il accompagnez de la mefme fuitte que le iout. 
Cista 5 : : 


de l'entree. 
A leur arriuée, Monfeur de Mayenne & 


les François monterent à cheual ( ils eftoient 


tous veftus de deuil, le long manteau trainant 
iufques aux talons , fans aucune pierrerie)) 
& fle rengerent & meflerent parmy les Caux 


liers Efpagnols ; Puis Monfieur de Mayenne 


ayant à fa main gauche le Duc d'Vflede,onsa 
chemina au Palais, les boutiques,les feneftres, 
& les ruës eftans fi pleines de peuple, que lon 
euft aflez de peine à paffer. RE 

Eftans au Palais ils meirent pied à terre, 
monterent par des galeries oùeftoient rengt 


tholique ayant enuoyé autant de cheuaux & : 


en haye les gardes Suiffes, Efpagnoles, & Va: À 


lonnés : puis ayant trauerfé pluficurs cham. 
bres & galeries > ils arriuerent en la grand 
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falle; où en entrant, les Efpagnols fe rengerent 
„àla main gauche, & les François à la droicte. 


Sa Majefté Catholique eftoiten cefte falle, 


fous yn grand dais, afile dans fa chaire;\veftué 


d'vne foutane , & dvn long manteau de frize 
noire, ayant a fa main gauche le Prince aifné 
fon fils , le Duc de Lerme couuert à fa droite: 
& derriere le Marquis de Velada, Grand:Mai- 
ftre,teftenué: & plufeurs Grands d'Efpagne, 
conuerts. 

A l’entree de cefte falle, les Comtes de Caftel 
Ruuio, &de Salazar , Maiftres d'Hoftel vin- 
drent receuoir Monfieurle Duc de Mayenne, 
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Cerensoniez 
obferuees, 
lors que Ma- 


Fa - ? 
& le conduirent iufques: à l’entree du: haur fhenr de 


dais,oùil fit vne grande reuerence, & Jors.fa 
Majefté Catholique fe leua de fon fiege;Ledit 
fieur Duc, ayant fait crois ou quatre pas plus 
auant, ft encores vne reuerence, & lors {a Ma- 
jeté Catholique ofta fon chapeau : Puisse- 
ftant approché plus prés pour luy baifer les 
mains ,ellelembrafla, & foudain fe couurit, 
commandant audit fieur Duc de fe couurir 
auîMiice qu'il fc. 
Apres ces reuerences.& embraffade , le 
Duc luy prefenta les lettres de leurs; Maje- 


_ ftez Tres-Chreftiennes > leremercia de.ce que 


le Duc de Feriaeftoit venuen France fe con- 

douloir de lamort du fen Roy: Il fe condolut 

avfi auec fa Majefté dela mort dela Royne 

Catholique fa femme: & luy parlaaflez long 

temps fur.le fubje&t de fon Ambaffade: dontfa 

Majefte Catholique monftra d'eftre fort fatis- 
aléte, Mmmm ii 


de Mayenna 


[elua le Roy 


d Efpagno. 
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Leurs difcours acheuez , (pendant lefquels 
fadite M. fe ting toufiours debour) le Duc falua 
le Prince d'Elpagne,& le Prince l’embrafla:Ce 
äuine fe fitque comme par rencontre & occai 
fion de ce que le Prince fe treuuoit aupres du 
Roy fôn pere: Car Monfieur de Mayenne de- 


firoit premierement faluér lInfante. 


~ Dürant quele Prinded’ Efpagne demandoit 
des nouuelles da Roy tres-Chreftien & de Ma- 
dame audit fieur Duc, le Prince de Tingry alla 
faire la reuéréñce à la M. Catholique, (qui luy 
cotimanda de fe couurir:) puis toüs les Sei- 
gneuts François de qualité qui eftoient auco 
ledit Duc, allerent lv apres l’autre faire le 
méfme. Ce fait ledit Duc prit congé du Roy 
& du Prince fon fils par vne grande reuerencé 
pour aller falūuer Infante. 

Dezleioùr precedent Madame de Vaufelhs 
atoirdemandéa l Infante, comment Mr. de 
Mayenne traiéteroit auec deg ayant eu pout 
refponfe , Qu'elle vouloit traiéler anec luy comme 
anec fon fubit. -Ledit Ducà la fortie de lafale 
de? ie du Roy, les Seigneurs François 
& Cävuäalicts Efpagnols allans deuanr luy, fut 
conduit par pluficurs g galeries & chambres, 
jufques en la falle de l'infante , où il luy ba 


les mains comme à [a Royne. Elle eftoit fous vi | 


grand dais,aflize fur vn catreau de drap d'or 
afliftce du Duc dé Letmé, & ayant pres d'ello 


Ja Comteffe d'Altamira fa Gouuernante, &à 


Ventour routes les Dames ( veflués & parets 
de chaifnes & boutons d'acier de noir ) qU? 


Í 


K 
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Mr. de Mayenne falua aufli l’vne apres l'autre, 
Apres tous ces compliments de la premiere 
Audience,leditfieur Duc {ortir du Palais, (fort 
fatisfai® de la coutteifie de fa M. Caiholique, 
comme aufi tous ceux de fa fuirre, qui fe ref- 
jouyfloient dela faueur que Dieuauoit fai à 
la France de luy dõner vnefibelle & parfaiéte | 
Royne } & reprit le chemin de fon logis, àla 
luëur dyne infinité de fambëaux; & auec la 
mefme compagnie qui l’auoir aécondui®& aŭ 
Palais. 

Lesiours fuiuans ledit heur Ducfur rendre nn oi- 
les vifites aux Ambaffadeurs, & aux Seigneurs fres anx = 
qui layoient eté vifirer:Hfut voiraufli encor ambafa- 
VInfante , àlaquelleil bailla (trois iours apres denrs C9 anw 
ladite premiere Audience)vnelertre dela part Gran dE 
du Roy. Cependantles François S'exéréoienr PE 
tous lesiours à courre la bague deuant lelobis ie des 
de M;.de Mayenne.Etles Dames de Madrid ne françois à 
manquoient point fur les cinq heures du foit Madrid. 
d'aller àla promenade au Prado (quieftvne 
grande place, où font plufieurs belles allees 
d'ormeaux, fort proche du logis de Monfieur 
de Mayenne) pour jouyr de la frefcheur qu'on 
ne rencontre l'que furle loir, &ctreuueraccas 
fion , elon leur courtoifie & franche gaillæés 
dile , de difconrit auec les François quis'yal- 
loient auf promener. HEDA 

Leir. Aout Mrde Pifieux Secretaire €E fiat 
de fa Majefté tres-Chreftienne eftant arriuéide 
Paris à Madrid, la fecõde aŭdience en laquelte 
le contract deuoit-eftre leu & figné, fut pu- 

Mmmm ilij 
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bliée au vingt-deuxiefime d’Aouft. 

Ceiour venu , la Court d'Efpagne quitta le 
deuil, (exceptéie Roy ) comme aufi fit Mon: 
fieur de Mayenne, & couxde fa fuitte. Surles 
cinq heures du foir,leDuc de Lerme alla pren: 
dre Monfieur de Mayenne en fon logis pour 


Jéconduireau Palais:1l eftoit accompagnéde 


tous les Grands, & des principaux de la Court 
d'Efpagne, bien.montez, & parez le plus fu- 
perbement quil eftoitpoffible de voir : Onne 
voyoitfur leurs chppes & habits, & fur leurs 


cheuaux que broderie d’ot &d'argét, & fotce 


picrrerices. 

Ilstreuuerent. M. de: Mayenne .& tous les 
François à cheual: où apres les falutations plus 
fieurs Caualiers, Efpagnols.commencerenta 
marcher. deuant pour aller! au Palais: Puis 
cént cinquante Gentils: hômes François ;auec 
la cappe & la fraize ,efclarans de pierreries, de 
broderie ,.&de.clinquants;leurs habits diffe- 
rents deconleur.& de façon, .&. chacunayant 
atoque vn touffeaud’aiguerte, & la maffe 
de- Heron: Quant aux houffes, de leurs, che- 
uaux-elles eftoiér deyeloursnoir; mais;la bro- 


_derie eltoit.demefmie façon -que celle de leurs 


habits. RTE 

Leurs Pagesmarchoïiens fur les aifles,auec le 
bonnet à la main,veftus {felé les liurees deleuts 
Milles: mais tous atotérla cappe., la chaufle 
à: bassatraché , & leurs habits chamarrez de 
dlinquans d'or & d'argent, 
Les principaux Seigneurs François qui mat: 
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choient deuant Monfieur de Mayenne, & que  1612e 
les Grands & plus qualifiez Seigneurs d’ Elpa- 
| gne accompagnoient,eftoient,Les Marquis de Segneurs 
Montpezat , de Bonniuet, de Mauny,, & d'A- CNE 
luye : Les Comtes de Lauzun , pere & fils, de re. 
Suze, & de Mont-foreau: Les Vicomtes de Mayenne. 
Paumy,de Betancourt,del’Eftrange,& de Bor- 
bonne: Les Barons de Tianges, pere & fils, de 
la Rochefoucaut, de Souuray le puifné, d'An- 
neual Vidame de Normandie, de Chaftelier, 
de Buffy, de Pagny ; de Lognac, de Lago, de 
Digoine, de Feumelles, de Vigean, de Seurac; 
dela Foy, & de Maillot : Er les fieurs de He- 
mond,de Crequy;,de Bois-Narbel,de Sypierre, 
de Nangis, de Chabannes , de Saucourt, de 
Fontenay Mareuil, de la Curee, de Valenfay, 
de Mont-perro, de Mont-mdlian, de Bord,de 
Villarfeau, de Vincy; de S.Olary, de Cofac, de 
Tienuille, de Sainét Sauueur, de Ville, & de 
Montenac. 
Monfieur le Prince de Tingry venoitapres, 
veltu dyn fatin verd de mer , tout couuert de 
broderie d'or, fa cappeaflortie à l’habit,dónt le 
cappot eftoit femé d'vn grandnombre de pier- 
teries. Ses Pages, & fes Eftafiers qui marchoiét 
ales coftez veftus de velours de fa liuree , cha- 
marré de pallement d’or. 
Monfieur de Pifieux, & Monfieur de Vau- 
celas. 
Monfieur le Duc de Mayenne ayant à fa 
F Main gauche le Duc de Lerme, quiauoitau- | 


tour de luy les Pages de fa Majefté Catholique: 


| 
| 
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& ledit Duc de Mayenne vingt-cinq des fiens 
qui marchoient la tefte nuë,le böner à la main, 
veftus de velours rouge cramoïif en broderie 
d’or & d’argent,le cappor à manches’, le collec 
& les chauiles à bandes à bas arraché : Ces Pa- 
ges eftoient fuiuis de vingt Laquais veftus dela 
mefine liuree & broderie. 

Les deux Efcuyers du Duc de Mayenneri- 
chement veftus & bien montez alloient apres 
luy. 

Apres tout cela fuiuoient; Premierement, 
le carroffe de Monfeur de Mayenne, oùilny 
auoit perfonne. Ileftoit de veloursrouge cra- 
moifi,tant dehors que dedans en broderie d’or 
& d'argent, parfeme de croifettes de Lorraine, 
auec des feuillages de perfil, & attelé de * fix 
cheuaux pies.Les deux autres carrofles eftoient 
de mefine velours en broderie de foye, l’vn tiré 
par fix rouflins gris pommelez , & l’autre par 
fix alzans : Les x Cochers eftoient véftus de 
velours cramoifi en broderie d’or & d'argent. 
Ces deux derniers carroffes , & les huict du 
Roy qui alloienr apres, eftoient pleins de Gen- 
tils-hommes François, parfaitement bien & 
richement vetus. Mais anant que tant de bra- 
ues Caualiers François & Efpagnols entrent 
dans le Palais, où ils-eurent afez de peine à 
paler, pour la multitude du peuple qui eftoit 
par les rués , qui contraignir les François de 

à ; £ en à 
pañfer à lafile, bien qu'ils fuffent fortis deux à 
deux : Voyons la defcription de l'habit dg 
Monfeurde Mayenne. j 
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Ileftoir de toile d'argent en broderiedor& rerz: ` 

dargent vuidé à iour:la cappe noirejles chaul- Comments, 
fes & collet etoient faits dvn feuillage de Duc de Maz 
pétfilauec les encolieres; la premiere chaine re. 
éftoit d'or, & la feconde de perles, & ainfi join- fe iournes. 
étes faifoient vn feuillage compolé de grena- 

des auec vn compartiment de perfil qui fem- 

bloit pluftoft orfeuerie que broderie; lepour- 
‘poinét , la doublure de la cappe, & celle des 

chauffes eftoient d’vne riche lame d'argent, 
patfeiee de fleurs d’or & d'argent; le bas de 

{oye eftoit blanc; les mules de velours noir, 

toutes couuértes de broderie d’or & dargent, 

auec l’efchar pin blanc,ou eftoit vne grande en- 

fcigne de diamants qui feruoient de roze; les 

gands,la ceinture,les pendans,les gardes de fon 

efpec & fa dague , la cappe; & le bonnet de ve- 

lours noir, eftoient tellement chargez de pict- 

reries qu'il feroit nal-aifé d'en dire la valeur. Ea 

houffe de fon cheval eftoit de-velours noir, 

toute en broderie d’or & d'argent; de mefme 

façon que celle de fon habillement; la teftiere 

eftoit toute parfemee de diamants : onauGit 

mis au mors ( qui eftoit d’or ) pour boflettes 

deux grandes enfeignes de diamants: & pour 

{es refnes , deux efcharpes de toile d'argent dë- 

coupees & brodees d’or. 

: Quand Monfieur de Mayenne fut en ceft 

otdre & equippage arriué au Palais, on monta 

en la gaand’ falle, qu’on nomme de los sara , où 

le long des barrieres que l’on y avoir dreffecs, 

fe rengcrent les Gentils-hommes François; & 
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les Caualiers Efpagnols.Toure cefte falleeftoie 
tapifiee d’vne trefbelle tapifferie de haute-lice: 
Au haut eftoit vn dais fur vn banc,fur lequelils 
trouüerent aflis D.Antoine Cajetan,Archeucf- 
que de Capouë, Legat du S. Siege, & Nonce 
enla Cour d’Efpagne : Monfieur de Mayenne 
{fe meit à fa main droitte, & Duc de Lerme à {a 
gauche. 

Du cofté’de Monfieur de Mayenne, furent 
allis Meflieuts de Pifieux,8& Vaucelas:Et quel- 
que peu d’efpace entre- deux , le Comte Orto- 
delli,Ambafladeur du Grand Duc de Tofcane: 
Puis yn banc où eftoient les fieurs du Confeil 
d'Efat;fçauoir,les Ducs de l’Infantado,& d’Al- 
buquerque , les Marquis de Caftel-rodrigo,&c 
de Villa-franca , D. Ioan d’Idiaques, Grand 
Commandeur de Leon, & Prefident des Or- 
dres,D.Auguftin de Melie, & D. Diego Lopes 
de Ayala, Chambeilan de fa, Majefte Cacholi- 

ue. 
3 Du cofté du Duc de Lerme etoient aufi afs 
fur vn. banc, les Grands d’Efpagne en ceft or- 
dre; Le Duc d'Vffede,(le Prince de Tingry qui 
salit aupres de luy ) l’'Admiral de Caftille, les 
Ducs de Magneda, de Pene-rande, d’Alue, de 


Selle, deFeria,de Montalto., de Vilhermoufa, 


& de Verargues. 

Deuantle banc oùeftoient afis Monfieur le 
Nonce,.& les Ducs de Mayenne & de Lerme, 
cftoit vne table couuerte d’vn tapis de velours 
rouge cramoifi, & vn petit banc fur lequel 
S’aflit D. Antoine de Arofequi, Cheualier de 
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FOrdre S.Jacques, Secretaire d'Eftat,Efcriuain 

gc Notaire de fa Majefté Catholique, qui apres 

que chacun fut afis en l’ordre cy-deffus , com- 

menga à lire les articles du Contraét de Ma- 

| riageentrele Roy Tres-Chreftien, & l'Infante 
d'Efpagne. 

ILeftoit efcrit en deux langues, à fçanoir en 
François, & en Efpagnol; l'Efpagnol fut leu 
feul: mais le François fut figné le premier par 
Monfieur de Mayenne, & par lefdits fieurs Vi- 
comte de Pifieux, & Baron de Vaucelas, côme 
Procureurs du Roy Tres-Chreftien, & dela 
Royne fa mere;puis par le Duc de Lerme com- 
me Procureur du Roy d'Efpagne, pere & legi- 
time adminiftrateut de Infante Anne fa fille, 
& par ledit Arofequi,quiréçeut ledit Côtraét. 
Quant à l'Efpagnol, il fut figné premierement 
par le Duc de Lerme, & puis par lefdits fieurs 
de Mayenne, Pifieux,& Vaucelas. 

Ce Contraét ayant efté fait pour affeurer la 
Paix des deux Couronnes de France & d'Efpa- 
gne,qui atoufiours efté obleruee depuis qu'el- 
le fut conclué à Veruins 1598. Leurs Majeftez 
trés-Chreftienne & Carholique;defirant quel- 
le fe continuë non feulement durant leurs vies, 
mais aufi durant celles de leurs defcendans & 

fuccelleuts, n’ont treuué moyen plus propre 
& conuenable que celuy des Mariages , ny qut 
fuft de plus grande efficace quand ils fe peu- 
uent accomplir par doubles liens , comme à 
prefent parle Mariage du Roy Tres-Chreftien 
Loys ereziefine ;& de l'Infante Anne ; & par 
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Premiere continuation 
1612. celuy du Prince d'Efpagne D. Philippes, aued 


Madame Ifabel {œur & fille aifnee de leurs 
Majeftez Tres-Chreftiennes. 


Les princi= Mais les Efpagnols ont pris fubiect, fur ce 


pales claufes 


ie le e ra ; € mariage 
eus Taedes filles de France n’ont que le ma age 


qui leur eft donné, fans pouuoir fucceder à au- 
cuns Eftats & Scigneuries ; de faire le mefme, 
contractant le mariage de leur Infante auecle 
Roy Tres-Chreftien ; & pat iceluy ont fai 
mettre qu'elle renonceroir à pouuoir fucceder 
elle ny les enfans qu’elle pourroit auoir de fa 
MaijcitéTres. Chreftienne,ny leurs defcendans 
à aucun Éftat de laMaifon d'Efpagne:Sicen’e- 
ftoit en deux cas feulement : Le premier, fi elle 


demeurant veufue du Roy Tres-Chreftien , & 


fans enfans,retournoit en Efpagne,elle demen- 
roit affranchie de ladite renonciation, & pour- 
roit lors fucceder eh tout ce qui luy pourroit 
appartenir. Erle fecond, Si par raifon d’Eftat, 
& pour le bien public des pays de-la Maifon 
d'Efpagne, & pour juftes confiderationselle fe 
remarioit pat la volonté du Roy Catholique 
fon pere, ou du Prince des Efpagnes fon frere, 
Elquels deux caselle demeuroir capable & ha- 
bile à pouuoir fucceder & hériter, 
Le Ducde . Pourquoy chafque nation colore de ce mot 
Mayenne cõ~ de Raifons d’Eftar, tout ce qu'ils penfent faire 
duiten la pour la feureré & tranquilité de leurs pays; ce 
Solle où efon wef pas mon deffein d'en faire icy vn difcours: 
Re Contra& fur f- 
fente, €g le VOYONS Comme apres que ce Contract fu 
Princed'Ef. SE , le Duc de Lerme conduit Monfeur de 
pagne, Mayenne en vne autre: falle, au milieu de la: 


dus Mercure François, 460 | 
quelle eftoiér le Roy Catholiquefousvn dais, 1612) 
veftu de deuil,au milieu de l’Infante fa fille ve- di 
fuë de fatin blanc, brodé de perles & de dia- 

mants 1& du Prince fon fils vetu de mefme 
ëftoffe,auec la cappe,& le bas attaché, 

Mondieur de Mayéne eftant entréenlafalle, rés lesega’ 
8 ayant fait la reuerence au Roy,s’adreffa pre- phméss pour 
mierement à l’Infante,côme à {a Royne, & luy rore la Fra 
fit fescompliments pourte la France.Apres © 17n 

pliments pourtoutela pions 
il parla au Roy, qui ft vne demonftrarion d'VN fa Règne, 
extréme contentement qu'ilauoit de ce maria- 
ge: Puis,il falüale Prince. Mellieurs de Pifieux Lesseignenrs 
& de Vaucelas ayans fai& de mefme, plufeurs Franço luy 
Seigneurs François que prefenta Monfieur de tfen fe 
Mayenne à lInfante,luy baiferent {a robbe, "7 
Toutes les grandes Dames s’effans rengces 
tout à lentour de la falle, le Maiftre d'Hoftel 
conduit Monfieur de Mayenne aupres de D. 
Catherine de la Cerda , eftimee lyn des plus 
beaux efprits de la Court d'Efpagne. Meflicurs 
de Pifieux & de Vaucelas, & les principaux 
Seigneurs François furent auf conduits cha- 
cun vers vne Dame, pour les entretenir cepen- 
dant que les Duchelles, & parmy elles Mada- 
me de Vaucelas veftuë à l'Efpagnole;les autres ne 
Dames de la Court,les Grands d'Efpagne, & le Eos me 
refte des Scigneurs Efpagnols furent chacun l'assre la 
felon fon rang faluër à genouxl’Infante, & luy fssénrde 
tefmoigner la joye qu’ils auoient de fon con. 4: 
fentement. 
Celà ayant duré enuiron vne heure; chafque 
Seigneur François, ayant reconduit dans la 
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chambre du Roy la Dame qui luy auoit efe. 


donnee. Monfieur de Mayenne s’en retourna 
chez luy dans fon cartofle , trouuant les rues 
pleines de feux de joye, auec force tambours, 
hauts-bois & trompettes, & les feneftres plci- 
nes de flambeaux. l 
Le Samedy fuiuant , Monfieur de Mayenne 
eftant allé voir l’Infante, le Roy le manda pour 
fe venir pourmener auecluy ; ce que les Elpa- 
gnols eftimerent eftre vne grande faueur, & 
principalement de ce qu'il le mena par Madrid 
cftans à cheual, & le faifant marcher à fon co: 
fté, -parlant à luy en François auec beaucoup 
de douceur & familiarité : ce qu'ils difoient 
h'auoir iamais faict à perfonne. i 
_À la priere dudit Duc, fa Majefté Catholique 
fit deliurer tous les François qui eftoient pri- 
fonniers és prifons de Madrid , & ceux quie- 
ftoient forçats aux Galeres. Le Cardinal de To- 
lede enjoignit, que le prochain iour de S. Loys 
fukt feté comme le Dimanche dans Madrid;ce 
qui fut obferué : Bref la magnificence & fum- 
pruofiré de Monfieur de Mayenne & des Fran- 
Gois aux diuers & riches habits, dont on les 


voyoit changer tous les iours ; à la grande 


quantité de picrreries qu'ils portoient , à la 
defpenfe liberale qui fe faifoit chez Monfieut 
de Mayenne, au buffet, & à la vaiffelle d’argent 
dont les tables eftoient feruies , firent que les 
Efpagnols en entrerenteénadmiration , & fai- 
foient tour ce qu’ils pouuoient pour leur don: 
ner contentement. 

Le fs 
$% 


dé Mercure F ranço.  4či 
“Eezy, d'Aouf , Monfieur de Mayéneeutvne 16n 
autre audience, où il fut à cheual au Palais auec Troifiefrnie 
Ceux de fa [uitte feulement, fans quon le ving s#drence, 
prendre en ceremonie côme les aufres fois, Le Monfieur de 
Duc de Lerme le vint rèceuoir à la porte du Pa- Pieux pred | 
läis. En cette düdience Mr, de Pifenx prit con. congé du Roy 
8e,8t partit foudain pour feteñiren France, - d'Efagre, 
Le 27. Mr. de Mayenne eur l'audience du 
Congé : il alla a0 Palais en fon £artoffe : dans 
douze autres qui le füiuoiét eftoit ta Nobleffe 
Françoife, auf bien vefuë qu'elle cuftencor 
enté. Le Duc dé Lefime le vint rèceuoir comme 
en la precedente 4 l2 porte du Palais. Sa Maje, 
$ Caïholique l'artendoir dans la falle aċcoti- 
tümce, Veftu de deuil čomme les fois, & ayant 
lés Grands d'Éfpagne aupres dé luy., Après qu'il Carr fine 
ut pris congé de {x Majetté ; il alla le prendre “#dience,o% 
de l'Infinre, & treuua en fa chambre lé Prince, a 
& tous les autres enfans E pagne ; def. quels il cg du Aj 
pant congé. En le prenant de l'Infante, il la Catholique: 
lupplia de tuy cômander üelque chofe Pour nr bts: 
fière, 
se Ja part, eflorr, qu'elle dnost Ve grande impatience 
are Voir, Lors Ja Comtefle d'Altémira fa Gou- 
Prendie de ce- 
e liberté de parler, s’addreffà à elle , & luy die 
: Quoy ? Madame : que dirá le 
( yenne luy rapportera comnie 
VR defrez defie fi tof en la Compagnie des honi- 
i quoy lInfan te repartit prom Ptement; 
4 og AT € apprë gsi Jant efire toufiour; Vergs 
Nann 


Ordre des 
François à 
la fortie de 
Madrid. 
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table. Vons ne deneX pas donc Yows effonner fi ie dila 
Veriré, Céfte refponce donna beaucoup de con- 
tentement aux Seigneurs François qui lenten- 
dirent. ; 

Les 28. & 29. d'Aouft furent employez pat 
Monfieur de Mayenne à faire & receuoir des 
prefents, & les dernieres vifites, & à dire les 
adieux. j 

Le 30.dudit mois,jour que le Duc de Mayen- 
ne partit de Madrid, l'Infante & toutes les Da- 
mes ayant defir de voir l’ordre de {ortie des 
François, on les fit paller prés le Palais. Sa M. 
Catholique ayant commandé au Duc d'Alue 


‘d'accompagner ledit Duc iufques hors la ville, 


& à D.François de Diague Cheualier de l'ordre 
S.Iacques, de le conduire iufqu'aux frontieres 
de France; Ils le furent prendre à fon logis ac- 
compagnez de grand nôbre de Seigneurs Efpa- 
gnols. Cefte fortie de Madrid fe fit en la meme 
ordre que l’entree, mais elle eftoit plus belle, 
Premierement fortirent Les mulets des Sei- 
gneurs, auec des couuertures de diuerfes cou- 
leurs, & les armoiries deffus. 2. Les mulets du- 
dit fieur Duc au mefme nombre qu'ils eftoient 
entrez , auec des couuertures d'elcarlatte en 
broderie de noir & de blanc: les armoiries du- 
dit Duc deflus: l'arneft, & les plumes dela mel: 
me liuree, comme eftoient aufi leurs Mule- 
tiers.3. Les Officiers les fuiuoient. 4. Les Pages 
veltus d’habits d’efcarlatte,chamarrez de large 


atfement de foye , noir & blanc. $. Les Gen- | 
tils-hommes François pefle-meflez auec ies 
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Efpagnols marchoient apres; tres-gentiment 
Veltus de diuerfes couleurs & façons, ayans 
toufiours le chapeau à la main pour dire adien 
aux Dames de Madrid. 6: Monfteur de Mayen- 
në ayant vingt de fes Eftañers autour de luy 
yeltus de fa liuree: Er luy d'vn gris de lin en 
broderie de bouquets d'ot ; cheminoit auccle 
Duc d’Alue: & 7. Quelques Caualiers François 
& Efpagnols faifoientlafin, 

En paffant au deflous du:Palais vis à vis de 
la feneftre où eftoit l’Infante, ce ne furent que 
falutations & reuerences : Les honneltes gens 
Éfpagnols leur donnoient des bénediétions. 
Et les François apres les compliments faicts au 
Duc d'Alue & à ceux de fa fuitte,qui les eftoiée 
Venus accompigner hors Madrid,alletent cou- 


Chet à forre Ladrons, & le lendemain artiuerent 


allez matin à l'Efcurial, que les Efpagnols tien: 
nent eftre la huiétiefme merueille du monde. 
Monfieur de Mayenne y demeura vn jout en- 


série 


L’ Efiariak 
haitiefne 
anerueille da 


monde; à cé 


tier pour le voir : tous les François s'efbahif. qe dijent leg 
foient voyans vne fi grande malle de pierre, Æpéguelss 


tant de corps de logis femblables d'eftoffe & 
de ftructure, tant decloiftres, car il yena dix- 
{ept , fi enrichis de tableaux , tant de fontaines 


. Par tourtes les courts, tant de marbres defoures 


fortes, tant de menuiferie de bois precieux ap- 


` portez des Indes, tant de peintures de tant de 


ons Maiftres, tant de terrafles auec leurs bal 
ons , parterres & fontaines, & tant d'auttes 
excellents Ouurages : mais fur tour ils admi- 
foïent quand on leur diloir, qu'vn homme feul 
Nnna àj “ 
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isrà quieftoitiefeu Roy D.Philippe II. auoit cotti 
mencég dehené vne fi grande entreprife,dont 
ilauoirjouy neufañsi& qui plus eft,qu'ilauoit 
ofé entreprendre vne fi grande œuure dans vn 
avsi montagneux & fans riuierese ` 
> À lÉfcurial; Monfieur de Vaucelas,qui y a- 
En ce re- UoiPaccompagné Monfieut le Ducde Mayen: 
tour il y eut ne;prit congé de luy pouf s’en retourner à Ma- 
vnpeu de drid: Etledit Duc anec (a fuitte alla paffer à Se- 
difette de p PC , SA : Dies 
dures Ce 800A puis à Vailladolid, & de la à Burgos; où 
qui aduint il futréçeu par tout auec toutes fortes d'hon- 
A fls du neurs, Ce faten cefte derniere ville, que pour 
Comrede la'crainte de ne trouuer des viures en leur re- 
aoa tour, latrouppe fe fepara en trois : le Marquis 
voulut me- de Monpezat prit le deuant pour gen aller 
neràlIn- droig en fa maifon : le Prince de Tingry alla 
quifitionà par Pampelune, & Monfieur de Mayenne s'a- 
pa ee chemina par le mefine chemin qu'il eftoit vé- 
nu, lequel il continua iufques au Mardy dix- 


preuue. SS > i 
hui&iefme Septembre qu'il arriua à Bayonn6 
Nats p A 
où il fut fort bien reçeu par Monfieur de Gra- 
PA a Z A \ 
mont, qui luy æftoit allé au deuant iufques à 
= SJean de Lus. Eftant arriué en Francenous l'y 
—_  Jaifferons pour voir la reception que l'an y 


> Sgnoit fai&eau Ducde Paftrane. 
Voyagedø Le ;9.deluillet le Duc de Paftrane Ambaf- 


Duc de Pa- RE 5 ; 
fadeur extraordinaire d Efpagne arriua tard & 


raie Am- à ; ; 
bafadenrex- AUX flambeaux à Bayonne , ayant a fa fuitte 


graordinaire deux cents quatre-vingts quatorze perfonnes, 
R & grande quantité de mulets, vne litiere ; & 
? deux coches. Quarente des principaux habi- 


viage de D, ; 
ghiippes tans de Bayonne fyrent au deuant de luy iuts 
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gues aupres de S. Iean de Lus: & fuiuantlocon 16322, 
mandement que les Bayonnoiïs auoient reçeui?rnce des 
de leurs Majeftez Tres-Chreftiennes ils luy EERE 
preparerent vn logis, & luy firent des PrELEDES rfabele feur 
de vins excellents, & de:grande quantitédé, da Roy Tresa 
fruiétssce que ledit Duceftima fort.. s3: :144Chrefhen. 

Par toutes les villes oùil paffà depuis Bayon- 
ne iufques à Orleans, il fut reçeu auec tous les 
honneurs que les Gouuerneurs & Magiftracs. 
des villes luy peurent rendre ; & partoucil fut 
falüé de force canonnades. : : 

Le Marefchal de la Chaftre Gouuerneut de 
la Duché d'Orleans, le fut-receuoir à demie 
lieuë de la. ville ayec deux cents Gentils- 
hommes. i; 

Ledit Duc faifoit telle diligéce decheminer, I! courut 
qu'il arriuale 10. d’Aouft au Bourg la Reyne à P 
deux lieuës prés de Paris, trois jours pluftoft de he 
que leurs Majeftez n'euffent penfe qu’il y-deuft-fon entree 
artiuer : De forte , que le Marquis de Cœuures à Paris le 
allant à Etampes le receuoir, comme eftant e 3% 
Lieutenant du Royen l’Ifle de France le rrey- "et 
ua prés de Linasauec l’Ambaffadenr ordinaire 
d'Efpagne, & le fieurde Béneuil. Il lacconduic 
iufques audit BourglaReyne,oùil print congé 
dudit Duc, & s'en retourna à Paris. 

Le lendemain ledit Duc fut vifité dela part 
de leurs Majeftez, par le Marquis d’Ancre; & 
de plufeurs Seigneurs & Gentils-hommes : Il 
demeura au Baurg laReyne infques au trezief 
me dudit mois, (iour de fonentree ) tant pour 
fe rafraifchir » que-pour donner moyen aux 
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. k6r2, fiens dé fe pouruoir à Paris dece qu'il leur de- 
failloit, 

Faifant fon entree à Paris, comme y venant 
enpofte, on luy enuoya auffi tous les cheuaux 
de relais & de pofte des enuirons, pour monter 
tous ceux de fa fuitte. 

Sur les cinq heures du foir, ledit trezicfme 
d'Aouft , les Ducs de Neuers & de Piney-Lu: 
tembourg, accpagnez de quatre à cinq cents 
cheuaux furent receuoir de la part de leurs 
Maijeftez Tres-Chreftiennes ledit Duc de Pa- 
firane, qu'ils rencontrerent hors le faux bourg 

S. Iacques prés la Tumbebizoré , ayant couru 
en pofte , & tous ceux de fa fuitte depuis le 
Bourg laReyne. 

_ Dés qu'ils fe furent rencontrez, ils defcen- 
dirent de cheuäl,ce qui fe fit en mefme temps fi 
iuftement que les vns ne furent pas pluftoftà 
terre que les autrés. Apres les compliments on 
remonta à cheual. Mais le Duc de Paftrane fit 
mener en main celuy qui l’auoit porté depuis 
le Bourg la Reyne, & monta furle cheual que 
le Roy luy auoit enuoyé, auet fix Pages del'EL 
curie,& üx valets de pied. Puis, on s'achemina 
{für les fix heures dù foir vers Paris , où on 
entra par la porte Sainét Jacques en l'ordie 
qui fuit, 

Ordre de. ` Deux Trompettes Efpagnols , portans des 


Duc de Pa nant & derriere les armoiries du Duc de Par 
franea Par à rt i j lles; 
E firane en broderie d'or, qui eftoient telles; 

z o L'efcuflpn eftoit party en pal, la premisi? 


d'entrée da cottes d'armes de toile d’or incarnat, ayans des 
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part eftoir efcartelee d'vn Lyon rampant de 
gueules enrichy d’or en champ d’argent, & des 
paux d'or & de gueules frangez d’or, auecle 
mot, Ase Maria dvn coté; &, gratis plena de 
Pautre, L'autre part eftoit efcartelce de France 
& d’Efpagne; de France aux trois fleurs delys 


dor en champ d'azur : d'Efpagne , efcartelee . 


comme aux reales de Caftille, qui eft le Cha- 
fteau d’or en champ de gueules , & le Lyon de 
gueules en champ d'argent. 

Quatre-vingts huiét mulets auec couuertu- 
res de tapiflerie aux armes tant dudit fieur 
Duc, que des Seigneurs de fa fuitte, conduits 
par des Valets de pieds, & par des Eftañers, 
ayans le haut de chauffe à bandes de rouge & 


jaune,le pourpoinét de toile blanche, le coller ; 


de peau blanche, le bas rouge, auec l’efpee & la 
dague dorees. A 
Sept autres mulets auec couuertures de ve- 
lours cramoif rouge en broderie d’or & d'ar- 
gentaux armoiries dudit Duc, portant chacun 
Vneftendard pour marque que C'eftoir l'argent 
de la defpenfe de fon voyage, auec quantité 
d'Eftañers à Pentour, fans manteau,mais veftus 
de la fufdite liuree. ` 
„Trente hui& autres mulets chargez des plus 
riches meubles, bagues & joyaux dudit Duc, 
auec des couuertures de velours çramoif rou- 


ge comme deffus, 


Dix Courriers François habillez d’vn roupil- 
le d'efcarlatre chamarre de paflement d’or & 
d argent, les chauffes de meme, portans der- 

Nana iiij 
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1612. riere eux chacun vne malle de cliffe couterté 
de cuir de rouli, le fouet enla main, & le cor- 
het au col. 

Soixante- huit Officiers de la maifon dudit 
feur Duc, montez fur cheuanx de pofte, habil- 
lez comme lefdits Courriers , mais portáñs 
leurs mallettes de roufi deuant eux , ayansle 
chapeau plat garny d'vne plume blanche, jau- 
ne, & rouge, anec la grande fraize Efpagnole, 
Ce que les langues Françoïfes & libres di- 
{oient de Jeur voir porter leur mallette deuant 
eux à la difference des François, iln’eft befoin 
icy dele dire. 

Deux trompettes, & quatorze Pages de Mr. 
de Neuers montez fut cheuaux d’Efpagne, & 
eux veftus de liuree jaune en broderie de ve- 
lours noir & fatin blanc, ayanstousla fraizeà 
PEfpagnole. 

Douze trompettes du Roy, veftus deleurs 
cafaques de velours bleu. 

Vne vingtaine de Seigneurs Efpagnols å 
cheual, bien veftus de toile d’or & d'argent di- 
uerfement,auec la grande fraize, ayant chacun 
Ja mallette deuant eux: les vnes de velours en 
broderie d’or & d'argent ; les autres d'autre 
eftoffe, auec le couflinet de pofte, & la petite 
houlle fur la croupe, de mefme parure que la 

Seiogints valize. Chafque Seigneur Efpagnol au milie | 
Efpagsols de de deux Seigneurs François, Les principaux 


fa fuitte du defdits Seigneurs Efpagnolseftoient, D.Fran- 


a  — 


. 


Duc de På- çois,& D. Diego de Sylua, freres dudit Duc: le 
prane Comte de Galue , les Marquis de Ladrada 
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& de Montemajor; D. Antoine, & D. Pierré 
Felix de Sylua, parents dudit Duc, D. Sanche 
de Leue,D.Iean-Maldonad, D. Antoine de l A- 
guilla, L’Adelantado del. Rio de la Plata, D, 
Manuël de Menefes,D..Roderic de Herrera, 


D. Alonfe de Luna, D. Gabriel de Chaues,& | 


D. Ferrand de Leiue.Entre les principaux Sei- 
gneurs François qui les-conduifoient eftoient, 


Le Baron de Lux, le Vidame de Chartres, les ~~ 


fieurs d'Andelor,& de Chaftillon, le Baron de 
Breflicux, & autres. Monfeur de Lienconrt 
Gouucrmeur de Paris, &.le Comtedela Ro- 


che-ouyon auoient au milieu d'eux ledit D. 


François de Sylua, frere dudit Duc. 
Le fieur de Bonneuil Conduéteur des Am- 
baffadeurs. z 

L’Ambalfadeur ordinaire d'Efpagne con- 
duit par Monfeur de Luxembourg. 

Le Duc de Paftrane ‘veftu d’yvn habillement 
de lame d'argent à fonds bleu, le chapeau gar- 
ny d'vn cordon de pierreries, & vn pennache 
blanc, monté fur le cheual que le Roy luy a- 
poit enuoyé, qui eftoit de couleur d'Ifabelle, 
enharnaché de velours rouge cramoifi en bro- 
derie d'or & d'argent. Monfieur de Neucrs 
efloit à fa main gauche veftu de drap d'argent 
à fleurôs d’or & de foyebleuë, lé manteau de 
mefme > monté fur vn cheual blanc, qui auoit 
l’harneft de meéfme couleur que l'habit de fon 
Maiftre. 

Plufieurs Gentils-hommes François. 
Et vne litiere auec deux Carrofics couuer- 


í 
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368% tes deverd, ayants des boutons de foye verde 
aux ouuertures, tirez par des mulets; & deux 
chariots de bagage ; fur lefquels eftoient des 
couuertures auec lesarmes dudit Duc. 

Le Roy, la Royne, Madame, & la Rôyne 

LeDucde Marguerite, eftoient en diterfes maifons fur 
aAa le pont noftre-Dame ; & aux enuirons 3 d'où 
Roailaté: fans eftreveusils veirent paller ledit Duc, le- 
uel alla loger enla ruë S. Antoine à Phoftel 

e Roquelaure , que lon appelle maintenant 

l'hoftel de S.Paul, & jadis fe nommoit l'hoftel 

de Birague, pource que le feu Chancelier de 

-. Birague l’a faiét bakir. 

Ily auoit fi grand nombre de peuple depuis 
le bout du faux-bourg S. Iaċqueés ; jufquesau- 
dit hoftel, tant par les ruës , qu'aux boutiques 
& fenetres des logis , comme pareillement 
vne grande quantité de carroffes, que l'vn ny 
l'autre ne fe peuuent dire. Mefmes on remar- 
qua que le peuple obeyt tellement aux def- 
fences que l’on fit de ne rien dire aux Elpa- 
gnols, qu'il ne s'y fit aucune rifée à caufe de 
leurs mulets, comme on auoit faict autresfois 
à pareilles entrees, 

La Royneayanttroisiours auparauant elle- 
mefmevifiréledirhoftel, pour voir s’il eftoit 
preparé comme ellé auoit ordonné ; il ne fe 

ouuoit rien voir de plus magnifique que 
l’emmeublement de ce logis : On auoit ordon- 

né douze cents liurés par chafqueiour pourle 
deffray dudit Duc: aufi ceux de fa fuirte fu- 
rent fi bien accommodez de viures, quil 


| 
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difoient hautement ne manquer d'aucune 
chofe. 3 2 

Le foir mefme, apres que ledit Duc fut arri- 
uć chez luy, le Roy enuoya Monfeurle Grand 
luy dire, qu'il eftoit tres-aife de fon arriuce, & 
pour luy demander des nouuelles de l’Infante 
fa Maiftrefle. Ily fur accompagné de cent 


Gentils hommes,ä la luéur de grande quantité . 


de flambeaux de cire blanche portez par les 
Pages de l’Efcurie, 

Monfieur de Chafteau-vieux lalla aufi vifi 
ter ce foir mefme dela part delaRoyne, Et le 
lendemain Mônfeur le Marquis de Cœuures, 
l'allanc voir, difcourans enfemble dela rece- 
ption que l'on luy auoit faiéte par tout où il 
auoit pallé , ledit Duc luy dit, Qu'il auoitefté 
bien reçeu par tout; & qu'aux villes des Infi- 
delles mefmes où il auoit paffe, il auoir trouué 
Parmy eux beaucoup de gens d'honneur: ledit 
Marquis recogneut incontinent que le Duc à 
la façon de parler Efpagnole , adaptoit ce mor 
d'Infidelles pour ceux de la Religion preten- 
duë reformee, + 

Le Icudy feiziefme Aouft, iour qu'il eut la 
Premiere Audience : Sur les deux heures apres 
Midy Monfieur le Grand,felon le commande- 
ment de leurs Majeftez, fit mener trente che- 
Uaux auec trente houfles de velours noir, & 
€nuoya fix carroffes; fçauoir, deux du Roy & 
de la Royne tirez chacun par fix cheuaux: 
deux par quatre : & deux par deux audit Due 
fe Paftrane, pour lés Seigneurs, Gentils-hom- 
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se PUR continuation 
‘ 162. mes, & Officiers de fa fuitte, qui le deuoient 
accompagner. à 
Le Ducde Monfeur le Duc de Guife,quiauoit eu co- 
Gwsfe 4 mandement de leurs Majeftez d'aller prendre 
eae ledit Duc de Paftrane , & de le conduire au 
ES l'accom= Loüute. partit de l’hoftel de Guife fur les fix 
pagne as heures; du foir accompagné de fes deux fre- 
Lounre enla yes „le Prince de Loinuille, & le Cheualier de 
eee Guile: de fon coufin le Duc d'Elbœuf: des 
Marquis de Nermouftier , de Nefle, & dela 
. FL 5 > 
ES Valette, de Meffieurs dé Crequy,de S.Luc,de 
Baflompierre , de Termes; & plufeurs autres 
Seigneurs auec le bonnet de velours noir, &la 
cappe affortie à l'habit garnie & coutertede 
pierreries:Mais entre tous, les trois freres de 
Guifeparoifloient. | 
Le Duc, eftoit veku d'yn habillement de 
damas rouge efparpilloté de blanc en brode- 
tie d'or & d'argent, le cappe de mefinc,ayät le 
cappot fort large à l’'Efpagnole couuert de 
pierreries,le bonnet de velours garny d'yn ti- 
che cordon, d’vne malfe d'heron , & d'vne 
enfeigne de diamants: monté fur vn cheual 
d'Efpagne, couuert d'vne houffe de velours 
cramoifi rouge en broderie d'or. 
Le Prince de loinuille eftoit veftu de vert 
en broderie d’or & d'argent, lacappe affortie 
à l'habit , la rocque de velours noir, auec vn 
cordon de pierreries, monté fur vn cheual,dôt 
la houffe eftoir de velours vert en broderie. 
d’or:& d'argent. ; 
Et le Cheualier de Guife choit vetu detois, 


a r  — 
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le d’or'cramoif rouge en broderie d'or & d'ari 
gent ,la cappe de mefme ; la grande Croix de 
Malte fur leftomac : la houlle de fon che- 


ual de velouts cramoif rouge en broderie. 


d’or. ; 


En cẹfte pompe le Duc de Guife alla prédre 


le Duc de Paftrane à fon logis,odil le trouua à 
cheual : Apres quelâües deuis qu'ils eurent en- 
femblement, on commença à marcher pour 
aller au Louure. Trois cents Gentils-hommeé 
François alloient deuant. Apres eux trente 
Seigneurs Efpagnols , habillez de gaze noire 
d'or ,la tocque de velours noir, garnie decot- 
dons de pierrreries,auec la cappe, & la grande 
fraize, montez fur les cheuaux qui leur auoiét 


eté menez de l’Efcurie du Roy. Chacun de : 


ces Seigneurs Efpagnols mené & conduit par 
deux Seigneurs François. 


Le Chevalier de Guife accompagnoit De 


„François de Silua. 

Le Prince de Ioinuille, l'Ambafladeur ordi- 
naire d'Efpagne. i 

Le Duc de Guife auoit à fa main dtoi&e le 
Duc de Paftrane veftu de toile d’or noire en 
broderie d’or & d’argét, larocque de velours 
hoir , le cordon de Picrreries , auec vhe maffe 
dheron:la cappe de toile d’or noire > le cappot 
de laquelle eftoit couuert de belles pierréries, 
À Fentour de luy eftoient quarente ou cin- 
quante Eftafhiers, tefte nuë, auec la roupille 
d'efcarlarte chamarree de paflements d'or & 


3 


“argent , & les chaufles de mefme, Puis fui- 


ir 


$ 


j 
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Wit voient les fix carroffes toutes pleines d'Efpai 
gnols de la [hitte dudit feur Duc, auec deux 
mulers,portans quantité de flambeaut, 

Cefte belle compagnie arriuee à la Chap- 
Comment les belle de Bourbon, palla jufques à la porte du 
gardes fit | onure entre deux files d'harquebufiers & 


Yengees at RL 3 f 
Lowure. piquiers des gardes Françoifes &-Suiffes. Ala 


potte du Louure s'eftoit auli rengé le Capi- ` 


taine dela Porte & fes Archers en deux files: 

M. le Grand Preuolt, fes Lientenants & Ar- 

chers, & lacompagnie des cent Suilles ordis 
haires de la garde, de mefme en la court: Le 

Capitaine des gardes du corps» fes Liéurenans 

èc Archers firent le femblable en la gräde falle 

_gtlecomre d'enhaut, àla porte de laquelle Mr. le Comte 
de Soufons re- de Soillons tecucillit ledit Duc de la part du 
got le Ducde Roy; tous les Pages de la grande & petite El- 


Pafraneàla curie arrengez le long de ladite falle cenans | 


orte de la 2 


chacü deux fäbeaux allumezé faifant pallet | 


grande falle Que r OCTA SE 
uLeuvre, ledit Duc parla chäbre de fa Majefte , l'acconi 


duit iufques en la Galerie, où lẹ Roy l'atren: 
doitainfi qu'il fuit. 
Defriprion Il y auoit de chafque cofté de celte gallerie 
dela gallerie yne barriere, qui regnoit d'vn bout à autres 
er g couuerte de tapifferie; les Pages de La chambre 
a Royne do- Jn Roy & dela Royrie à Fentour, tenans cha- 


nerent at- : 
dienceau CUN deux dambeaux de cire blanche allumez: 


Ducdepa- Au bout deladite gallerie eftoit dreffeé vne | 
fran. plate-forme efleuce, couuerte d’vn tapis de 


velours violet femé de fleurs de lys d'ot, où 
éftoit la chaire du Roy de mefme parure; & 
-celle de la Royne de velours noir va peu‘efloi: 


i 
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güec de celle de fa Majefté, vn daiz au deffus de 
velours violer,comme defus.L’on y auoit auf 
preparé des formes pour les Princeffes, & des 
efchaffaux en façon de degrez de theatre der- 
riere les chaires du Roy & de la Royne, pour 
les Dames, 

… La Royne eftant À [a main gauche du Roy, 
ce cofté là fut iugé le plus honnorable pour 
les Princefles. De forte que Madame la Prin- 
ceffledotairiere de Condé y prit place au haut 


“bout de la forme. Madamela Princeffe de Cô- 


dé deuoit occuper la premiere place de la for- 
me de l’autre cofté, mais Monfeur le Prince 
voulut qu'elle fuft prez de fa merc.Apresclles, 
eftoient afles Madame la doûairiere de Gui- 
fe, Madame de Guife fa belle-fille, Mefdames 
d'Aumalle & d’'Elbœuf, & Mefdamoifelles 
d'Aumäalle. 

Du cofté droïct, où eftoit le Roy,on fit pren- 
dre place {ur vne forme pareille à celle du co« 
fté gauche, à Madame la Princelle de Conty, 
Madame la Comtefle de Soiflons ; Madamoi- 


_ felle de Montpenfier, Madame de Longue- 


Ville, & Mefdamoifelles du Maine & de Ven- 
tadour, 

Toutes chofes eftans ainfi difpofees ledit 
ficur Duc Ambaffadeur entra dans ladite gal- 
lerie; fes eftafiers marchants deuant, qui fe 
tangerent du cofté des barrieres , laifant la 
pace vuide aux Seigneurs qui accompagnoiéc 

eur Maiftre , qui fe ferrerent auli d’yne parc 


& d'autre pour faire place audit fieur Duc 


due le Ro), 
duyprefente 
wneleitre de 
dapart de fa 
M.Catholé- 
He 


Laref}onfe | 
quele Roy 
duyfie. 


Salielé 
Royne. 


du Roy. 


Fe 


612 Ambafadeur, lequel ayant demeuré quelqué 
temps atteite , 
phinlüy vint 
fit , cénant entre les d 
lettres feparces 


Lebucde du Roy toufiours a 
Paftraue fä- de Guile ; fit trois grandes reuerefices 


prend congé Sna iu 


Premiere continuation 


Mrle Marefchal de Bois-Daur, 
dire qu'il S'aduançaft * CE qu'il 
oigts de fa main deux 
Pyne dePautté, & s'approchat 
ccompagné de Monfieur 
à fa Ma- 
jette, & luy prefenta vne deces letrrés,luy di 
fant, que le Roy fon Maiftre l'auoicenuoyé | 
vers fa Majefté, pour l'Affeuter de fon amitié, 

i 

| 


s RES 


& de l'eftimé quil failoit dé la fienne. LeRoy 
alors fe leuanr, fans toutesfois bouger d’aupres 
fa chaire, l'embtaffa & luy dit, | 

eremercie le Roy d Efpagne,mon frere, de fa bonne 
volonté , La mienne fera roufiours difpofee à l'honoret 


eo à l'aymer comme mon frere, 


comme mon pere, 
L'Infante fe peut afeurer Je mon entiere affcéhonÀ 


fon feruice, ©” que ie l aymeray parfaitement. 

“Monfie#r le Prince d'Efpagne fe peut affeurer que jé 

l'aymeray de toute mon affection , comme mon freré 
Vp, f ; 

Auffi-toft quele Roy euft acheué de parlet; 
Jedit Geur Duc luy fit vne reuerence fort bafle: 
puis fe tournant vers la Royne auec grandes 
tenerences il luy prefenta l’autte léttre, &luÿ 
fitfon compliment. | de 

Ce fai, leurs Majeftez fe feuerent de leurs 
chaires,& parlerent enfemblement audit Duc F. 

qui demeura couuert durant leurs difcoutsi | 
Jefquels finis , le Roy fe retiranril’accompt; | 
fques en fa chambre ; où il print congé | 


de leurs Majeftez: SAA 
pel | 
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q Delà Monficur de Guifele conduit parvne ds 3 
$ oS toute tapillee de tapifferie de haute Le 
ice, rehauffee d'or & d’argenr,pour aller à la ge Made, 
chambre de Madame , luy bafer les mains, Z 
| comme à {a Princefle, Eftant arriué à l’anti- 
thambre aufi tres-richement tapiflèé, Mon- 
ficur le Premier, & quatre Mailtres d'hoftel, 
| quiaffiftoient Madame, le reçeutent. 

. Madame éftoit en fa chambre affife far vng 
haire baffe , laquelle eftoit fur vm tapis de vé- 
lours cramoifi,auec franges d’or & de foye dé 
la grandeur du dais qui eftoit au deflus, toug 
le refte de lemimeublement eftoit pareil, 

Elleeftoit veftuë d'vne robbe de fatinincar. ose 
hat brodee d'or à double manche : les manches are | 
pendantes coupoées à ondes; les manches ve efoit efid, 
ftuës, & lés hauts de manches garnis de pierre- 

| fics.Elle auoït vne croix au deuant defa robbe 
dela valeur de fix vingts milléefcus; & au col 
 Vnechaifne de groffes perles de mille efcus la 
pièce; Le deuant de fa coiffure eftoit tout gar» 
ny de gros diamants > & au deffus élle auoit va 
bonner de velours incarnat, auec le cordon de 
mMelmes perles que celles de fa chaifne; tour le 
telte du bonnet eftoit femé de perles vn pew 
moindres; le derriere de [a coiffure eltoit auly 
| Sarnÿ dediamants. 
| Madame de la Boiffiere fa Gouuernantee- 
ftoit derriere fa chaire. Mademoifelle de Ven: : 
dofme, la Comteile de la Rothe-foucaut, Mas 
dame de Courtennaux, & Mademoifelle de 
Ventadour eftoient à fx main droite: Eràfe 
0000 


| Premieré continuation - 
1612. gauche, Madame de Chafteau-neuf, la Mar: 

à … quife de Breffieux , la Vidame d'Amiens, les 

Lane Comtelles de Randan , de Chañfteau-vilain , & 
d'afiffoienfs Jela Chappelle , Mefdames de Maflé , de Ble- 
rencourt, & quelques autres. A l’entree de la 

chambre de Madame, ledit fieur Duc de Pa- 

à puede ftrane fitvne grande reuerence ; Quand il en- 
Pafirane ls tra fous le dais vne autre, & lors Madame fe 
baife les Jena de (à chaire; Eftant pres de Madame, il fit 


. mainsde ge- yne troifiefime retierence ; & mitle genouil en 
ee terre,& Madame luy donnafa main qu'il baifa 


à genoux. ` 
L'Ambafadeur ordinaire eftant toufiouts à 


genoux ; fupplia Madame de commander au- 
dit Duc de Paftrane de fe leuer, & lors Mada- 
me luy dit, Monfieur L_Ambaadeur,leueT yom, Et 
apres à la priere du mefme Ambaffadeur , Ma: 
dame luy dit, Monfieur L'_AÆinbaffadeur countet 
vom, ce qu'ilfit, & lors il commença à parler. 
Apres qu'ileuft achené ce qu'il auoit à luy dire 
de la part des Roy, & Prince d'Efpagne, Ma: 
dameluy dit, 
Monfieur L Ambaffadenr 1e remercie Le Roy volre 
e Maiftre, de l'honneur qu'il me fat de m'afleurerpat 
7 I vom de fin amitié. Er Monfieur le Prince de fon affe- 
fion. L'efpere me rendre digne de l'un gr del anire 


comme ie dos. 
Sitot que Madame euft acheué fa refponfe 


le Duc luy parla de la part de l'Infante, & lors 


Madame luy dit, 
le fois fort contente de fauoir des mouuelles de l'in- 


fanse,defirant Jes bonnes graces comme [a bonne fem 
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< Ce fai&, ledit Ducluy preféntatousles Sej- 612, 
gneurs Efpaghols qui l’accompagnoient ; T 
quels luy furent l’'vn apres l'autre baifer es 
mains: Er l’'Ambafadeur ordinaire luy difoir 
lcurs noms & leurs qualitez. : 
Ledit Duc ayant fai& fes compliments aux 
Dames, qui afiftoient Madame ,il$en alla fe. 
luër Monfieur frete du Roy en fa chambre, H 
le treuna fous vn daiz de velours cramoif, Ma: 
dame Chriftierne à fa main gauche, & la pe- 
tite Madame apres; Il eltoiraffifté du Marquis 
de Cœnures, maiftre de fa garde-robbe, des 


- fieursd'Ouailly Capitaine de fes gardes, Mon- 


glas fon premier Efcuyer, & de Matillac fon 
no maitre d'hoftel. Apres qu'il euft bailé 
es mains à Monficur, il luy dit quelques: pa+ 
rolles, aufquelles Monfiehr ft cefte tefponfe; ue 
le remercie leKoy vofire Maiffre de fa bonne volonté; Refonfo dè 
© fuis à fon fersice. Le remercie aufi Monfieur le oo =a 
Prince d Efpagne, © le prie de maymer comme fon upe a 
fire fus à fon feruice. Sie : © °° Pafiräne, 
Quand ce petit Prince eut achéué de parler, 
ilconfidéra long temps ledit Duc de Paftrane, 
puisilluy dit d'yne gentille façon ; Qu'il s'effon= 
noit de voir qu'il n efort pas noir comme les autres zj- 
Pagnols. Apres que l'Ambaffadeur luy euft en: 
tore faict vne grande reuerehce,ilalla baifèr 
les mains à Madame Chriftierne, & lüydié 
quelques paroles, aufquelles elle refpondit, LR 
le remercie le Roy d'Efpagne de fa bonne Volonté, Je. britia 
fin à fon fèruite , e% de Monfieur lePrince,le fuis aufi nës Le 
bien-hümble ernante de l Infante: ; 
R Oooo ij 


` A612, 


` fut remené à l'Hotel 


Premiere continuation 
Incontinent il alla. baifer les mains à lape* 
tire Madame. Puis les Seigneurs Efpagnols | 

allerent bailer les mains à Monfieur & à Mef- 
dames. 

Apres toutes ces 
{orrit du Louure (ur 


fubmifions & honrieuts;il 
les dix heures du foir, & 
de Roquelaure, de l4 
ileftoit venu. Six vingts flam- 
áche qu’on luy auoït enuoyez 
rendoient vne telle lumiere 


mefme forte qu 
beaux de cire b! 
dela part du Roy, 


qu'on voyoit par les ruës auff clair qu'en plein 
jour. | 
lendemain de ceke : 


-Depuis ler7. dudit mois, 
premiere audience, iufques au 2 1.qui eftoitle | 
Mardy ledit: Duc reçeut les vifites gue luy fi- | 
gent Mefeurs les Princes du fang , les Cardi | 
naux de Sourdis & du Perron , plufreurs Prins | 
ces & Ducs, Mrle Chancelier, & tous les Sci- | 
gneurs du Confeil. Et depuis le Mercredyiuk | 
ques au Yendredy au foir illes leur rendit En | 

ces trois iours plufieurs Princes luy firent fe 
ftin & le rraidterent fort magnifiquement: En 
flantle Vendredy allé difner chez Mr. de Ne: | 

uers, on courutl'apres .difnee à la Bague» oùi 
Ge fort bien , & mieux que les François qui 
coururent cefte iourneee | 
< Le Samedy,25.dudit mois d’Aouft iout fain& 
Loys (tige de la maifon de Bourbon ) fut p" 
out donnerlafeconde Audience audit uc 
enlaquelle le Contract d'entre le Prince des 
Efpagnes D. Philippes, Et Madame Tabelle 
fœur de la M.tres-Chreftienne,deuoi eftre ki 
À figné. A 
Î 


i 
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Mr. le Prince de Conty fut deputé pour:lé 1612: 


. conduire au Louure ( le mauuais temps ems M". le Prineg 


MD » + in de Conty vs 
pefcha qu’on ne veid bien l’ofdre de ceftecon dre ha 


duiéte) & le fut prendre chez tny furles cinq", 4 pu. 

heures du foir , dans le carrofledu Roy , auec fre en fon 

FAmbaffadeur d'Efpagne ordinaire, & Mn de /or,€5 lac- 
Bonneuil,Conduéteur des Ambafladenrs fuit 744" 4% 

SE A © Louare enla 

uy de 25.autres carroffes où etoient plufeu VS econde aa 
Seigneurs Efpagnols , ceux de fa fuitté 5 i& dience qu'il 

quelques Seigneurs François. NyA ni 2 Rent, 
-Ledit feurt Duc Ambañadeureftoit habillé 

detoille d'argent en broderie d’or, la cappe de 

velours noir doublée de pareille eftofie que 

Fhabillement,le capor de ladite cappe iuli en 

broderie d’or couuertde pietreries, lebonrec 

develours noir garny d’vn cordon trés riché. 

Tous les Seigneurs Efpagnols quil'accom- 
pagnoient auf habillez fort richement, mais: 
différemment, Date retspeh 

Quarente Pages habillez detoille dargent, 
les chauffes à bandes ; le bas de foye arraché; la 
cappe de veloursnoir, doublee de toille dars 
gent,garnie de deux largesclinquans d'argent, 
vne bande de dadiretoilleau milieu du cappot 
d'icelle ,lebonnet de velours;rous garnis d'y 
riche cordon, & d’vne enfeigne de pierreries; 

Mals ce quine fe rapportoit point à l'habilles 
ment eftoit vn coler qu'ils auoient fur leut 
POurpoinét de chevrotin feulemenc, 

Plufeurs Eftaffiers habillez de farge de foye 
noie, appellee par cux Fernande, ou, Ferrande, 
la cappe de mefme, deux bandes debroderie 
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Premiere continuation”: 
blanche deffus, & deux autres de fatin at de: 
dans. ER 11182 
` Tous lefquels Pages & eftaffiers ne peurent 
faiure ledit fleur Duc Ambafladeur que de 
Joing,à caufe du mauuais temps. : 

Ainf ilalla au Louure ioù les gardes tant 
dedans que dehors, & en la fale,eftoient ren: 
geesen la façon que deffus. 

‘Le Roy eftoit en fa chambre, accompagné 
«de la Royne , de la Royne Marguerite, de Ru- 
pert Eucfque de Monte-pulcian Nonce du 
Pape, du Marquis de Bori Ambaffadeut du 
Grand Duc de Tofcane, dés Princes & Prin- 
celles dulang, des autres Princes & Princef- 
fes, Officiers de:la Couronne , Seigneurs & 
Dames:de la Cour. Cor: di 

La Royne-Margueriteeftoir vetu d'vne 
robbe de toillé d’or en broderie d'argent, Ma: 
dame la Comtelfe de Soiflons d’vne robbe de 
fatin-incarnar en broderie d’or à la vertugale, 
foutes deux ficounertes de pierreties , qu'on 
ne pouuoir prefque difçerner l'eftoffe far la: 
quelle elles eftoient: sash ah 13 

La magnificence des habits des autres Prin- 
celles eftoir grandes: ch sonaa bee 
- Tous les Princes, Officiers de la Couronnes 
& la plus-part des Scigneurs eftoient habillez 
à l'ordinaire, parez feulemepc d’vnerchailne 
ouenfeigne de-pierreries plus que de çouftu- 
me, hôrs-mis Mr, le Prince ds Conty ; & le 
Prince de Ioinuille, tous couurtsde-broderié 


y 


& de pierrerits: 


| 
| 


| 
| 
| 
Í 


du Mercure François. -472 
Ledit Sr.Duc Ambaffadeur eftantentré en la 
chambre du Roy, & ayant rendu les hôneurs 


T612: 
Articles di 
; Mariage di 
accouftumez , la Royne commanda à Mr. de prince d'Ef- 


Villeroy de lire les articles du mariage de Ma: paene, €5 de 
dame, auec le Prince d’Efpagne, ce qu'ayant ##4#eff- 


LACES 


fai®, ils furent fignez parle Roy, ledit fieur 
Duc Ambafladèur, & par la Royne, contre- 
fignez par le fieur de Seaux Secretaire d'Eftar, 
& remis entre les mains dudit fieur de Ville- 
roy, 

Apres celà, ledit fieur Duc partit du Louure, 
& s'en retourna chez luy, accompagné de rous 
ceux quil’auvientacconduit. : 

Lelendemain , qui eftoitle Dimanche 26. 
dudit mois,la Royne Marguerite donna le Bal 
& la Mufiqueau Roy,àla Royne, & audit Duc 
de Paftrane, & à ceux de fa fuitte. Ce qui sy 
pala merite bien d'eftre icy mis. 

La Royne Marguerite auoit fai&t entourer ; 
fa grande falle de grands degrez en forme C°3#/epal- 
d'Amphiteatre „fur lefquels eftoient toutes les e 
Dames de la Cour. Il y auoitcontre la chemi- Royne Mar 
neevn grand daiz de drap d’or,au deffous du- geere. 
quel eftoient les chaires du Roy, dela Royne, 

& de Madame. Celle de la Royne eftoit au mi- 
lieu des deux autres, A main droicte du Roy 
etoient aflifes , fur des formes aflez hautes, 
Mefdames, la Princeffe de Conty,la Comteile 
de Soiffons;laDuchefle de Guile, & Madamo 
felle de Vendofine. Le Duc de Paftrane, l’Am- 
baladeur ordinaire,les deux freres dudit Duc, 
gi autres Seigneurs de fa fuitte, cftoiepr en vú 
Oooo iij 


Premiere continuation 
fiege plus bas. Du cofté de Madame , eftoitaf: 
fife la Royne Marguerite en vne chaire fans 
appuy: & aupres vne forme, les deux Des 
moifelles d’Aumalle. Derriere la chaire de la: 
dite Royne Marguerite eftoit aile l Ambala: 
trice d'Angleterre: & Madame de Guerche- 
uille derriere celle de la Royne. Aux degrez 
derriere le Roy, eftoient les Seigneurs de la 
Court, quin'eftoient pas parez pour le bal. 

Le Roy auoit la cappe, la chauffe pliflee, & 
le colet à bandes en broderie d'or fur du vert 
de mer: Le bas de foye de mefime couleur,;auec 
des gros boutrons de diamants, tels que ceux 
qui efoient à fon cordon bleu : vne chaifne 
de diamants qui faifoit deux tours; La tocque 
de velours noir, & la plume blanche. 

La Royneeltoit veflué denoir, & Madame 
d'vne robbe de fatin vert, couuerte de brode- 
rie d'or, la queué trainante, & la grande man 
che pendanteiu fques àterre, doublee de toillé 
d’or,ayant fur fa tefte & deuant fon corps vne 
infinité de diamans. 

‘La Royne Marguerite eftoit veftuë d'vné 
robbe de drap d'argent, aucc la manche ou: 
serre en arcade, toute parfemee de rofes de 


diamants , comme le deuant du corps de | 


robbe. 


Madame la Princeffe de Conty eftoir veftué |. 
d'une robbe à vertugale de drap d'argenh | 
pleine d'yeux de queuë de Paon; La mar | 

qu nos 


. | 
che de drap d'argent à bouillons , de palmes | 


en bioderie d'or 5 & le corpsde mefme. Më 


; 
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dame la Comtelle de Soiffons auoit vne robbe 
de fatin noir à vertugalle, couuerte de brode- 
rie de jay , lamanche de gaze noire rayee d’or. 
Et Madame de Guife vnerobbe de velours rars 
vert à vertugalle , efcarree deuañt & derriere, 
toute couverte de broderie d’argent:le deuant 
de drap d’or & d'argent façonné. Ces trois 
Princelles eftoient couuertes de tant de dia- 
mants & de perles , qu'il ne fe pouuoit voir 
rien de fi riche, 

Mademoifelle de Vendomeeftoir paree d'v- 

nerobbe de drap d'argent à vertugalle:la men- 
te de gaze blanche rayee d'argent. Et les deux 
Demoifelles d'Aumalle auoient leurs robbes 
de drap d'argent, façonné d’or: L'vned'icelles 
portoit yne mente de gaze blanche rayee d'ar- 
gent. Les habits de ces trois eftoient ficouuerts 
de pierreries, qu'’ilne fe pouuoit rien voir de 
plus magnifique. 
- Les Demoifelles de la Roynecftoienttoures 
veftuës de drap d'argent; & diuerfementenri- 
chies. L’Ambaflätrice d'Angleterre eftoit ve- 
ftuë d'vne robbe de drap d'argent à fleurs, le 
corps & les manches couuertes de bandes de 
broderie d’or & d'argent, enrichies de pierre- 
ties. Toutes les autres Dames eftoient parees 
fort richement, & de diuerfes façons. 

Les Princes & Seigneurs de la Cour qui fe 
treuuerentence Bal eftoient prefque tous yve- 
fus de cefte façon. Ils portoient le collet,&les 
chauffes pliflees à bandes couuertes de brode- 
tie d'or & d'argent : la cappe de mefme, cha- 
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gee de boutôs de pierrerie auf bien que leurs - 


manches, & le deuant du coller, latocqué de 
velours noir, auec le cordon plein d’enfeignes 
de diamants , & la mule de broderie,conforme 
à l'habir. 

Les violons (dont le nombre eftoit grand) 
commencerent à joüer les branfles fur les fix 
heures du foir. Le Roy commença le premier 
auec Madame, & fut fuiuy de rous les Princes 
& Seigneurs parez, qui menoient.les Princefles 
& les Dames comme ils fe trouuoient, fansy 
obferuer aucun rang. 3 

Le premier branfle eftant acheué , le Roy fe 
remeit en fa chaire, & la Royne commandaà 
Monfieur le Cheualier de Guife de commen: 
cer à dänçer des conrantes;ce qu'il fitauec Ma- 
demoifelle de Veridofme. 

Apres les courantes, laRoyne fir dançer les 
canaries à Madame & à Monfieur d'Elbœuf, 
Ledit Duc, & l'Ambalfadeur d'Efpagne de- 
meurerent debout la rete nuë durant le temps 
qu'elle dança. 

Monfieur de Brefieux commença les gail- 
lardesauec Mademoifelle d’Aumalle. Elle prit 
par apres le Duc de Paftrane, qui dança auct 
Vefpee & la cappe de fort bonne grace. 

Il alla prendre en dançant Madame la Prin- 
ceffe de Conty , qui prit par apres le fecond 
freredu Duc. Madame de Guife dança anco 


luy,& prit parapres lejeune frere du Duc, qui | 


dança auec Mademoifelle de Vendofme : elle 
alla prendre par apres le Cheualier de Guiles 
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Qui danga auec Madame. 

L’Ambañadeur ordinaire ayant fupplié la 
Royne, que Madame prit le Duc de Paftrane,. 
& la Royne luy ayant accordé ; l'vn & l'autre 
Faccompagnerent iufques aubeut de la falle, 
& puis l'ordinaire fe retira, apres que le Duc 
eut faict en mefme temps que. Madame vrie 
profonde reuerence au Roy & à la Royneiil fe 
tourna vets Madame, & luy.enfir vne fi baffe 
qu'il meit prefque le genoüilen terres ilne fe 
bougea point de fa place, iufqu'à rant.que Mas 
dame euft commencé à darçer,puisla fuiuiten. 
dançant toufiours teftenuë, 

Apres que Madame fe fuit retiree à fon 
fiège, le Duc continua à dançer tout feul, & 
en dançant alla prendré Mademoifelle d'Au- 
malle, ; 


Les gaillardes acheuces,la Royne comman- 


da à Madame de recommencervn branfleauec 
le Duc de Paftrane, elle fut fuiuie de Monfieur 
le Prince de loinuille, qui mena Madame la 
Comtefle de Soiflons, & des Seigneurs parez 
qui menoient des autres Princeffes & Dames. 
Le fecond frere du Duc alla dernander permif- 
fion à laRoyne de laiflér fon efpee & facappe 
pour entrer au branfle; ce que la Royne luy 
ayant facilement accordé, il alla prendre la 
Comteffe de la Roche-foucaut. Le Duc de Pa- 
ftrane dança auec l’efpee & la cappe couuerté 
maisilne prit iamais Madame que parlebout 
de fa manche pendante. Apres que le branfle 
fut acheué ik remena Madame en fa place , & 
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zéi2,: luy dit, Que c'effoit la derniere fois qu'il efperoit d'a 
uoir l'honneur de danfer auec la Pnncefle d'Efpagne 
fe Maïjire]le 
Apres qu'il fe futremis en fa place, Monfieut 
le Prince de Loinuille le fut prier de la part dela 
Royne Marguerite;d’aller prentre lascollation 
à la falle prochaine oùelleeftoit preparce. 
LeRoy',laRoyne, Madame, & tous les Sei- 
gneurs &les Dames furent à cefte collation, 
en laquelle l'appareil; les rarerez, & les fum- 
pruofitez furent eftimees de ceux qui y aflifte- 
renreftre vrayement Royales. 
Toute la femaine fuiuante,il l'employa à vi- 
fiter encor des Princefles, à rendre les vifites à 
quelques Seigneurs, & à voir Sainét Germain 
en Laye, où le fieur de Frontenac (qui en eh 
Capitaine) luy donnale plaifr de la chaffeaw 
Liévre. Et Monfeur le Duc de Mont-bazon 
Grand Veneur de France , decelle d'vn Cerfà 
dixcors. ; 
Ta Le Dimanche dernier du mois, ledit Ducal- 
re ds la au Louure prendre l'audience du congé; nul 
, Sr£é nelallaquerircommeaux aurresfois.La Roy- 
ne, plufieurs Princes, Princelles , Seigneurs & 
Dameseftoient dans:la Chambre du Roy. 
Quand ledit Duc y fut arriué auec les Sei- 
gneurs Efpagnols qui Paccompagnoient , il 
fraduança leul, 8 falia fa Majefté d’vne reue= 
rence fort balle, puis luy parla afez long- 
téps; & prenant foncongé;il luy fit vne grande 
reuerence. Apres ilen fir de mefme à la Royne: 
Etcependant qu'il faifoit fon compliment aux 
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Princefles & Dames ; & prenoit congé d'elles, 


les autres Seigneurs Efpagnols faifoientl'vnd 


pres l'autre le leur au Roy qui à chafque fois 
leur oftoit le chapeau, &-puis fetecouuroit.Ce 
fait, apres vne grande reuerence qué ledit Duc 
fit à leurs Majeftez, il fe retira;& s'enallabaifer 
les mains à Madame, & prendre d’ellefon con- 
gc.Il en fit de mefme à Madame Chriftierne, 

Le Lundy & le Mardy fuiuants, ilidonna & 


reçeut beaucoup de beaux prefents:entt'auitres prefant du 
le Roy luy fit prefent d’vne enfeigne devingt Roya# Dué 
mille efcus. Et le Mercredy (ayant jà enuoyé de Paffranes 
deuant à Orleans la plus-part de defafiitte)il se dø 
partit àmidy de Paris aucc les principaux Sei- pucde Pai 
gneurs Efpagnols dans quatre carrofles tirez frane kors, 
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chacun par fix cheuaux,que le Roy leur fit bail- de Paras 


ler. Ilsallerent en fi grande diligence, qu'ils ar- 
riucrent à Corbeil pour difner , & le {oir à dix 
heures à Fontaine-bleau pour coucher, fans 
qu'il y euft que le carroffe de la perfonne du 
Duc qui fukt relayé. Il fur traiété à Corbeilaux 
defpens du Roy, parles Officiers de fa Maifon, 
vn Maiftre d'Hoftel afiftant, qui eft vn hon- 
neur quine fe fai qu’au Roy : Ils furent ma- 
gnifiquement feruis en vaiflelle d'argent doré, 
iufques à celle de la cuifine. Il reçeut pareil 
traiétement à Fontaine bleau, Maifon Royale, 
qui par la confeflion des Efpagnols mefmes,eft 
toute autre chole que l'Efcarial. 

De Fontaine-bleau il reprit fon chemin par 
Orleans, & arriua à Bordeaux le 25.Septembre; 
comme aufi fi le Duc deMayenne retournant 


Premiere contintiation 


wéret d'Efpagne qui le viâta dés le foir mefme:& luÿ 


‘tes Ducs dé 
Mayenne Es 


le lendemain lur l'aprefdinec luy rendit fa vi- 
fite: Ils furent fe pourmener enfemble fur la 


F . À, . 
de Paftrane tine, oùlon tira force coups de canons des na- 


je rencontré” .. 
à Bordeahx. MTS: 16 
continua fonchemin vers Madrid : & le Dac 


de Mayenñe pritla pofte pour retourner à Pa- 


Retour di 
Duc de 
Mayenne à 
Paris. 


Le leudy du matin le Duc de Paftrane 


ris oùilartiua le premier d'O étobre: Tous les 
Princes de la Maifon-de Lorraine luy allerent 
au deuant, auec les Ducs de Longueuille & de 
Neuers, & plufieurs Seigneurs qui l'accompa- 
gnerent iufques au Louure , où il alla falüer 
leurs Majeftez, & leur dire l'heutreux fuccez de 
fon Ambañfade ; de laquelle il a efté fort loüé 
pourla belle fuitte de Nobleffe Frauçoife qui 
l'accompagna,ë& pour la magnificence de tout 
fonequippage qui eftoit neuf, au contraire de 
celuy du Duc de Paftrane, dont toutés les cou- 
uertures des mulets auoient autresfois feruy. 
Nousauons l'annee derniere rapporté ce qui 
fe paffa en l'Affemblee de ceux de la Religion 
pret. ref, à Saumur. Etau commencement de 
céfte-cy ; comment le Duc de Rohan s'eftoit 
rendu Maitre dans Sean d'Angely : & apres, 
la Declaration des Eglifes de ceux de céfteRe- 


ligion qui Peftoient affemblees fans permiffion- 


de leurs Majeftez à Priuas en Viuarets, oùils 
auoient tenu vne forme de Synode nationale 


: Voyons maintenant le Procez verbal du Tu- 


multe que le peuple de la Rochelle fit le cin- 
quiefme Septembre de cefteannee, pat lequel 


le Lecteur secognoitra mieux de ce que nous 
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auons rappotté cy-deuant ; de ce qui feft palé … 1612 
en ce Tumulte; & des occafions pourquoy on 

le fit faire , qu’à ce qui s’en pourroit efcrire par 
extraict. 

Le Mecredy cinquiefme de Septembre 1612, Procezwerà 
Nous Iean Pacaut Confeiller du Roy., Prefi- bal du Tu- | 
dent & Lieutenant General de la ville & Gou- SR 
uernement de la Rochelle,eftans allez en Ho- S Septembre 
ftelde Ville pour affifter au Confeil quife te= rarz, z 
noit ledit iour; ayant apperçeu des bourgeois 
& habitans, au nombre de cent au plus, qui fe 
pourmenoient en la Cour, nous ferions enquis 
d'aucuns d'eux, pour quel fubje& ils eftoient 
alfemblez : A quoy nous auroirefté refpondu, 
qu'ils etoient audit lieu pour voir l'efigie 
du Roy dernier Henry le Grand (d’heureufe 
memoire) qu'on efleuoit au deflus de l’entree 
dudit Hoftel, & n'apperçeufmes aucunes ar- 
mes ne contenance de gens irritez ; tellement 
que fans nous arrefter d'auantage , nous en- 
trafmes en la {alle où le Corps de Ville eftoit 
affemblé, Mais peu de temps apres comme le 
fieur Maire & Capitaine de ladite ville éftanc 
en fa fceance avoit jà commencé à recueillir 
les voix , elle fut interrompué par vn bruit 
qui fut oüy comme d’'vne grande multitude 
de peuple. Le Confeil craignant qu'il menad- 
uint quelque defordre ; enuoya vers eux L{aac 
Blandin , Seigneur de Frefmignon , Efcheuin, 
François Preuoft, Seigneur de la Vallee „Pair, 
tous deux cy- deuant Maires, & Jean «des 
Champs aufi Pair, pour fçauoir ce qu'ils de- 


{grz 


Pretexre di 
Tumulte. 
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Premiere continnation 
fnandoient : lefquels rapporterent qu'ils re: 
queroient deux chofes : Livne, Zue L'on leur fif 
raifon de l'outrage à eux falte le wur precedent par 
Iacques Váiher Pair, C7 ordonné Maire, quten anost 
menacé plafieurs dedans Yn corps de garde ayans leurs. 
armes, de les faire mener à Parts-la corde au col, L'au- 
tre, D'autant qu'ils añoient entendu qs on dehberott 
d'un fait concernant l'Vnion que nons deuons awor 
auec Les'autres Eclifes, d'atiec lefquelles aucuns taf 


choient de noué fiparer,ce qu'ils auvient rand €r ni : 
q 


sableincereft d'empelcher;d emandoierit que lé Corps dé 
Ville euflefgard à lenrs Remsonftrances. Suiquoy le 
Confeil recognoiffant la confequence & peril 
de telle procedure , pria ledir fewr Maire fe 
monftrer àeux,leur faire les remonftrances re- 
quifes, & les faire retirer chacun en fa familles 
ce qui fut executé : Er par ledit Maire leur fut 
temonftré, en ce quitouchoit l'injure dontils 
fe plaignoient , Que l'intenrion du Confail effoit de 
Leur en faire inflice telle que le fait meritat. Et quant 
à l’autre chef de leur demande, Que le Corps dé 
Villeeftort eflably pour anoir le fing & conduite du- 
dit affaire , autres femblables ; qu'ils s'en denoïenf 
sepofer fur luy qu'ils ny feroient réen quine fuftiufle 
év raifonnable , maw que léur procedure n'effoir pa 


legitime; € partant leur enjoighit de reronrner chd- 


cun en [fimafon. Par lefquelles paroles le bruit 


fut appaifé, & fembloit qu'en obeyffant lë 


plus-part eftoient jà {ortis hors ladite Cours 
Mais incontinent apres , Iean Barbot Efche- 
üin,& cy-deuant Maire, eftant forty dû Con- 


nouuelles 


feil, & ayant pafé par ladité Cour,onoüytre 
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fiouueller le bruit & tumulte plus fort qwan- 


Pärauant; dont lacaufe leur ayant efté deman- : 


dee, ils tefponditent, Que ledit Barbot les à- 
uoit Menacez auec outrage, & en vouloient 
anoir la raifon : Tellement qu’ils ne defempa- 
ferent point ladite Cour , iufques à ce que 
ledit fieur Maire auec tous ceux dudit Confeil 
fufent fortis : Er leur furent les mefines re- 
monftrances & injonétions refcerces pat ledit 
fieur Maire; & par Nous peu apres: dè forte, 
que nous eftimions qu'ils rerournaffent con- 
tents ën leurs maifons, Mais comme nous e- 
ftions de retour dudit Confeil, (n’ayans apper- 
Geu en chemin aucune trouppe ou tumulte ) & 
artiuez au deuant du portail de noftre Hoftel, 
où nous lifions vne Réquelte prefentee par 
Maiftre Iacques d'Annebault, Procureüren ce 
fiege,accompagné de quelques autres, n'ayans 
encor ču le loifir de quitter noftre robbe lon- 
Sue , nous apperçeufmes au bout dela rue qui 
aboutit en celle de SainŒ Yon, vne trouppe 
de gens qui alloïent en croiflant, & s’aduan 
çoient vers noftredit Hoftel. Et voyant qu'ils 
approchoïent jà prés de nous, & fembloient 
éftre aŭ nombre de mille à douze cents z 
ayant apperçeu ledit fieur Maire fut la barrie- 
te, auec quelques-vns du Corps, & fes OMi- 
ciers , nous y accouruimes, & luy difines que 
telte trouppe fembloit auoir quelque deffein; 
qu'il les falloir arrefter „ & enuoyer vers eux 
pour entendre ce qu'ils vouloienr: Ce que 
ayant eté refolu, ledit feur Maire donna 
Pppp 
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{aifirentletrauers delaruë, & arrefterent la. 
dite foule de peuple , & fut enuoyé vers eux 
Jofcph de Piquaflery Pair , lequel n’en ayant 
peu tirer que des voix confufes, s’en alla au 
quartier dont il eft Capitaine: Et Nous, pout 
empefcher le defordre qu'ils euffént peu ame- 
ner; nous nous meifmes à leur tefte , pour voir 
fien pourrions recognoiftre quelques- vns, & 
(à leur faire les exhortations requiles eh tel cas: 
4 Mais les premiers rangs eftoient compofez dé 
On fait gens incogneus, comme Porte- faix, Matelots, 
4 toufiouts & aurres gens de vile condition, à tous lefquels 
commécet à ; ; 3 

Camut. nous demandafmes le fubje& pourquoy ils 
nerieparla marchoient ainfi en gros.. À quoy ils refpon- 
populace. dirent, Qu'ils demandoient raifon de l'outragé 
à eux faicte leiour precedent pat ledit Vacher, 

& outre vouloient purger la ville des traiftres 

& mefchants qui vouloient perfuader à ls 

Royne qu'ils n'eftoierit pas bons feruiteurs du 

Roy ; combien qu'ils fuffent meilleurs ferui- 

teurs qu'eux : Nous leur feifmes entendre 

qu'ils ne deuoient pas demander iufticé en 

trouppe & auecarmes ; & au regard des trai- 

ftres & mefchants , qu'illes falloit premietée 

ment recognoiftre , & que s'il y en aùoit âi- 

cun, le Corps de Ville & Nous leur en ferions 

railon. Par lefquels propos & autres fembla- 

_ bles, ils nous fembloient à peu prés vn peu pet- 

fuadez , & mefmes tourner vilage pouf fere- 

tirer; non qu'à fept où huiét pas derriere 

nous , ils appergeurent ledit le Vacher en la 
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fug, & à l'inftant jecrerent de grands cris & 
huees , difant; Qu'ils le vouloientauoit: & de 
fai& , voulurent faire yn effort pour forcer lef- 
dits hallebardiers & Nous; lequel voyans què 
hous ne pourrions fouftenit, nods efctiafmes 
qu'on fauuaft ledit le Vacher ; & qu’on l'oftaft 
de deuant eux ; ce qui fur faiét par quelques 
vns qui eftoient prés dudit fieur Maire, lel- 


16125 


quels emmernièrent & cacherent ledit le Vachet - 


en la maifon dudit lieur Maire. Etcommenous 
croyons que la fureur dudit peuple celferait 
ñe voyant plus ceft objeét deuant luy,nous áp- 
perçeufmes à l’autre bout de ladite ru vhe 
autre trouppe de gens auec armes, & vint-on 
rapporter que tous les Cantons eftoient faifis; 


& toutela ville en armes; qui fut éaufe que le- 
- dit fieur Maire & Nous prifmes re(olution de 


cheminer parla ville, auec vn nombre de ceux 
dudit Corps de Ville, & entr'autresde:::: & 
plufieurs autrés qui fuiuoient, pour faire pos 
der les armes, & que dyn fi grand tumulte it 
ne s'eniluiuift quelque finiftre enenement. Et 
de fai, par tour où nous allions nous trou- 
uions les ruës pleines de gens auec armes, 8 
tous les Cantons barticadez , & les chaifnes 
tenduës: Mais ayans à chacun lieu faiét les 
exhortations & remonftrances requiles ; ils 
faifoient contenance d’obeyr; Vray eft ;qu'en 
quelques endroicts nous rencontrafnies plus 
de refiftance s & difoient à haute voix, qu'ils 
he quitraroient point les armes, qu'ils n’euf- 
fent vn homme qui leur troubloit leur res 
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pos, en les calomniant vers la Royne, & luÿ 
perfuadant qu'ils n’eftoient pas bons ferui- 
teurs du Roy & d'elle. Et nonobftant que 
nous les exhortaflions d’obeyr au comman- 
dement de leur Maire qu’ils recognoifloient 
pour Chef de leurs armes, ils infiftoient tou- 
fiours qu'ils auroient cet homme auparauant 
que de les poler; Qui fut caufe que ledit ficut 
Maire fit commandement aux Capitaines & 
Lieutenants de demeurer efdits lieux , pouf 
donner ordre qu'il men aduint plus grand ac- 
cident , iufques:à ce qu'on y euft autrement 
aduifé : Er apres auoir ainfi paffé par les Can- 
tons & autres lieux où il eftoit befoing auec 
beaucoup de peine & dedificulté , nous nous 
retirafmes chacun en nos maïfons pour pren- 
dre vn peu de repos. Et d'autant qu'on rap- 
porta que par toute la ville le peuple reprenoit 
derechef les armes; fur arrefté , que nous y re: 
tournerions incontinent. Et de fait, peu apres 
ledit feur Maire & Nous auec::::::::545 


` & plufeursautres marchafmes par la ville, où 


nous ne trouuafmes aucunes affemblees dans 
les Cantons & lieux publics, mais bien chacun 
au dedans de fa maifon & boutique auec leurs 
armes preftes, Er parce que nous auions reco- 
gneu aux paroles & contenances de la plus- 
part du peuple , que leurs courages eftoien£ 
merueilleufement itritez, & fembloient eftre 
refolus d’executer leur deffein: Et que la nui 


en l’obfcurité , le peril feroit beaucoup plus | 


grand qu'il mauoit eké le iour ; fur arrelé | 


Î 


v 
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que ledit fieur Maire refoudroitl'ordrequ'on 1612 

y deuoit tenir, tant aŭec ceux qui eftoient en fa 

compagnie qu'autres qu'on pourroit mander, 

Et comme pour ceft effect nous fuffions dere- 

tour, & aflemblez en fa maifon, le fieur Gens 

draut Efcheuin propofa, Que Monfieur Mais, 

ftre Iean Rochelle , heur du Coudray , reco- 
gnoiflanc les deffeins qui eftoient fur fa, per, 
fonne, eftoit refolu de fortir hors la ville, & 

prioit ledit fieur Maire le faire conduire.en, 
feureté iufques hors les portes : Surquoy fut, 
refolu , que fi l'intention dudit fieur du E ns 

dray eftoit de demeurer, on pouruoiroir à fa tale Ta 
feureté par tous moyens poffibles ; que s’il a- Pariement 
p: arrefté de fortir , ledit fieur Maire auec # Paré, 
eux qui eftoient :::::::: laccompagne- en 
oient , pour émpefcher qu'il ne luy fuf faict PE à 

aucun outrage. Et afin que fon depart fuft E 

d'autant plus incogneu , on receuroit heure de: 

luy telle qu'il voudroit donner, & chacun fe 

tlendroit preft: De forte que tous fe retirerene 

pour retourner incontinent. Mais ledit feur 

du Coudray vn peu apres fit entendre audit. 

fieut Maire qu'il eftoit preft, Iceluydit fieur 

Maire ne voulant attendre d’auantage , pour 

fatisfaire au defir dudit fieur du Coudray , fit 

prendre ledit fieur auec ceux qui fe trouucrene 

Prefents: Et commeils eftoient jàacheminez, 

& Nous hors noftre hoftel pour noùs achemi- 

nerauec eux , nous veifmes qu'ils eftoient jà 

aduancez plus de deux cents pas, & vne multi 
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tide de peuplé qui crioit aux atmes, &'acconà 
toient comme infenfez vers la trouppeen la: 
quelle éftoit ledit feur du Coudray:& en mel 


Fureur de Mmetcmps oüyfmes de grands cris & huees, qui 


perples 


nous faifoient apprehender qu'il ne fuft com- 
mis quelque mal-heureux acte en fa perfonne, 
& autres : Maisrecognoiflans la fureur & rage 
dvn rel defbordemetit , & que nous nous pet- 
drionsinutilement parmy vn tel torrent, nous 
fules contraints nous retirer, & attendre le 
retour dudit fheur Maire, lequel eftant venu 


pe 


fee de ce peuple , & les hazards aufquelsils 
augient tous elté expolez, & mefines que ledit 
fieur Maite auoit efté offencé en fa perfonnet 
Mais que ledir fieur du Coudray eftoit fain & 
fauf hors la ville. 

Or combien que cefte grande efmotion ait 
enté inopinee, & n’air peu eftre preuenuë pas 
Nous, ny aucuns des Officiers du Roy , ou de 
ceux dudit Corps de Ville, ‘que nous ayons 
fçeu recognoiftre , autrement nous eufliohs 
employé rour ce qui euft efté en Nous pourla 
preuenir & eftouffer : ‘Neantmoins eftimans 
qu’elle aoit eu quelques autheurs & caufes 
precedentes , qui auoient ainfi enflamme le 


courage du peuple, nous aurions voulu adui- 
fer aux moyens conuenables ; pour defcouurif 
& corriger ceux qui fe trouueroient coulpa 
bles, & reprimer vne telle licence & defbor- 


auec fa compaguie,nous raconta la furie infen- : 


gement, afin de reftablir & conferugr Îes aus 
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thoritez de nos charges & perfonnes, quifont r612, 
expofees en proye à la difcretion du peuple, 
s'il n’y choit pourueu : Et pour ceft effect af- 
fembler le Procureur du Ray, & autres ofm- 
ciers de ce fiege: Mais on nous auroit rapporté TéPiecurèur 
que ledit Procureur du Roy fe feroit abfenté du Roy con- 
de la ville dés le iour de Mercredy à lapres- ###4 de 
difnce : Etau regard des autres Officiers, en se a 
ayans conferé enfemble,aurions tous jugé que 4 jour ve 
les chofes eftoient en tel eftat , que nous NE Tumwlre. 
pouuions pour le prefent, finon faire procez 
verbal de ce qui s’eftoit palfé , & remarquerce ` 
quenous aurions recogneu de plus particulier 
pour y aduifer en vn autre temps, Or non- 
obftant la fortie dudit feur du Coudray, les 
diuerfes .Affemblees qui fe fant depuis fai- 
ctes , & les bruits que l’on femoit chacun 
iour , nous ont toufiours tenu en inquietu- 
de & fufpens , iufques au Samedy fuiuanc 
huiétiefme dudit mois que le Corps de Ville 
eftant affemblé en confeil ordinaire , nous 
aurions veu vn chacun condamner cefte pro- 
cedure du peuple: Et que nonobitant ce qui 
cftoit aduenu , le feruice & obeyffance de 
leurs Majeftez demeuroient en leur entier, 
& mefmes ledit Corps refolu de leur efcrire 
fur ce fubjec. 

: Au regard des caufes de ce defordre nous 
n'en pouuons remarquer d'autres que cel- 
les cy. C’eft à fçauoir, Que depuis quelque 
temps la petfonne dudit fieur du Coudray 
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Premiere continuation 
n’eftoit pas aggreable , tant par ce qui aduint, 
en la Mairie derniere, oùoncreut qu'il aucit 
voulu apporter quelque nouueauté en lafor- 
me & couftume ordinaire, Qu'aufñ que fave- 
huë derniere fut tres-mal prife , À caufe qu'il 
eftoit party auparauant la ceffation du Parle- 
ment, & en vntemps que tout eftoit en trat- 
quilité parmy Nous; qu'auffi des diuers aduis 
qu’on donnoit des diuers commiflions def- 
quellesil eftoit pourueu & chargé, & entr'au- 
ttes chofes de celle d’Intendant en la luffice, an- 
cuns adjouftoient, ey Police. Vray eft gue pouf 


le regard defdites commiflions, ledit fieur du 


Coudray auoitleué tout fcrupule, & contenté 
tant le public que les particuliers ; d'autant 
que dés le mefine iour qu'il futarriue, on de- 
puta vers luy deux de fes proches & intimes, 

our eftre informé de la verité par fa bouche; 
Riel rapporterent, que ledit fieur du Cou: 
dray auoit declaré n’auoir aucune coimimiffon 
particuliere pour noftre ville : Mais, d'autant 
qu'il luy eftoit neceflaire pour le feruice du 
Roy de s’acheminer en diuers lieux hors du 
reffort du Parlement de Paris , où il n'euft 
elté recogneu que pour perfonne priuce; on 
Juy auoit donné commiflion pour reigler les 
Offices des fieges où il pafferoit. Er le lende- 
main en l’Aflemblee du Corps de Ville ledit 
fieur du Coudray declara , qu'il eftoit venu 
pour fes affaires particulieres , comme il a- 
Moit accouftumé tous les ans: Et que pout 
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guelques confiderations il auoit aduancé fon 1612 
voyage de quelques iours , auparauant la fin tete 

| du Parlement. Que venant il auoit efle chargé Fe 
| par la Royne d'une lettre de creance, laquelle il dit soir donnée ° 
| m'effre autre, finon de noms affeurer de la bien- an Confeiller 
| veillance de fadite Majefte , € de la confiance du Coudray 

a x P Fe allant à la 

| gwelle prenet de nofire sbeyffance er fidelué, en Rochelle 
laquelle elle nous exhortoit de perfeuerer. Au re- ' ma 
gard des commiffions; defquelles .on auoit 
eu aduis ; À la vetité on auoit expedié au 
fceau, y auoit deux mois, celle d’Inrendant à 
la lufhce, non à la Police, mais qu'il ne Pa- 
uoit pointacceptee, ne l'auoit point du tout; 
& ne s'en vouloit ayder : feroir fafché de 
faire aucune chofe contre les dtoiéts du- 
dit Corps de Ville, ne mefmes enuier les 
Officiers du Roy en: leurs: charges: de la- 
. quelle declaration: chacun demeura content. 
Et encores depuis ledit fieur du Coudray; 
icelle. confirmant en vne Affemblee dyne 
grande partie de ceux dudit Corps de Ville, 
tenué en la maifon dudit fieur Maire le Di- 
manche deuxiefme dudit mois, dit, Qu'ilne 
fejournoit en ville que pour fes affaires par- 
ticulieres, & n’auoit aucune autre charge ne 
commifion. Tellement que nous eftimions 
| que tout le mal:talent qwaucuns euffent peu 
| auoir à l'encontre de luy pour les confidera- 
i , tions fnfdites , fuft oublié & ceffc. Ainfi con- 
| .  miendroit rechercher les caufes de ce qui eft 
aduenu en ce quia depuis fuiuy, que nous 4- 
nons appriseftre telles : À {çauoir, qu'on £e- 
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612 moit vn bruit parmy le peuple que ledit fieur 
du Coudray & autres par luy employez, 
prattiquoient les voix de plufieurs dudit 
PE Corps de Ville , pour faire feparer cefte ville 
unon des del Vnion & correfpondance qu'elle a auec 
Æglifes pre, les autres Eglifes de ce Royaume; Point fi 
réffaiteà  chatoüilleux, qu'il pouuoit feul induire le 
Saumur peuple à quelque chofe extraordinaire. D'ail- 
lcursileftoie fort irrité'de ce qu'on difoit qu'il 
en donnoit des mauuaifes impreffions à la 
Royne, comme fi noftre ville & Les habitans 
ne fe comportoient pas bien au feruice du 
Roy. Er y a apparence qu'il y ait efté aufi 
incité par les propos & fafcheufes paroles te- 
nuës par ledit le Vacher le foir precedent , le 
; Mercredy ; Ce que le peuple auroit volon- 
far des fonp- tiers creu proceder dudit fieur du Coudray, 
Has d'autant que ledit le Vacher eftoit ordinai- 
rement auec luy; Et auroit ledit foupçon & 
indignation dudit fai& accreu ,en ce que ledit 
le Vacher fe feroit premierement addreflé áu- 
dit heur du Coudray , pour luy faire la nar- 
' ration & plainte de ce quieftoit aduenu entre 
luy & lefdits bourgeois & habitans , comme 
s'il euft recogneu ledit du Coudray pour In- 
tendant en la ville. Er depuis en fecond lien, 
en auroit ledit le Vacher fait la propofirion 
audit Geur Maire : C’eft tout ce qui s’en ek 
pù fonder & recognoiftre ; Mais iamais au- 
cun neukt peu iuger que de telles caufes euft 
peu naitre vn efclar fi grand & extraordi* 
naire, f plein de fureur & derageen vne pot 
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fonne reueftué de telle qualité commecftledit 161% ? 
fieur du Coudray, fçauoir en premier, Dela 
dignité de Confeiller au premier & plus augu- 
fte Parlement de ce Royaume, & de celle VEC- 
cheuin de cefte ville, quieft en honneur & re- 
commädation an peuple. Confideré d’ailleurs 
que ledit fienr du Coudray eft defcendu d’vne 
honnorable famille, d'vn pere quiaexercé la 
charge de Maire, & eft allié des plus notables 
maifons. Tellement que quand il feroit refté 
quelque yeftige des premieres impreflions 
. qu’on auoit conçeués auparauant fes declara- 
tions, quand il y auroit quelques vns qui au- 
roientirrité le courage du peuple enuers luy» 
ce que nous tafcherons de delcouurir s'il eft 
poffble , Sinous ne montons par deffus la na- 
ture, nous pe pouuons comprendre comment 
ce peuple a peu eftre porté à vn afte fi eftrange 
& extraordinaire, = 
Par ce procez verbal on recognoift affez 
que cetumulte ne fut fai& finon àlcaufe du 
Confeiller du Coudray, lequel avoit charge 
de leurs Majeftez d'’empefcher la tenuë d'vne 
Affemblee, qu'aucuns de ladite Religion (de 
ceux qui ne vouloient fe contenter à l'Edict 
de Pacification rel qu'il auoit efte veriffié aux Afimblee 
Courts de Parlement ) auoient refolu de tenir 414 Rochelle 
à la Rochelle fans permiffion de leurs Maje- SEA z 
ftez;d’auoir l'œil aux remuëméts qui s’y pour- ns 
; 7 Sy pon 
roient faire; & de les aduertir de ce qui feroit 
neceffaire pour maintenir en Paix leurs fubjets 
de lyne & l'autre Religion en ces pays-là « 


pea. 
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ki 1612 Mais apres que par cefte efmotion populaire 
on euft fai& fortir dela Rochellele Confeiller 
du Coudray, De leurauthorité ils tindrentla- 
dite Affemblec; drefferent plufieurs demädes, 
comme le Lecteur peur cognoiftre par la fui- 
uante Deliberation faicte au Confeil du Roy. 
Du Vendredy feptiefme Decembre 1612. o% effotent 
en prefence de la Royne Regente , Monfieur Le Prince 


de Condi, M:fieurs le Duc de Mayenne ; © Prince de . 


peliberarion loinuille, Monficur le Chancelier ETE 

Friteau ca- Apres que les fieurs de Rouuray & de la 
feil du Rey Milletiere deputez à la fuitte de leurs Maje- 
fr ladite ftez , pour les affaires de ceux de la Religion 
Fee pretenduë reformee , ont efté mandez pour 
gnandes faj- dire; ce qu'ils auoient à reprefenter à fadite 
ctes parles Majefté fur le {ubjeét du voyage que le fieur 
Agents qui de Rouuray a fai& par fa permifhon en la ville 
Pr dela Rochelle , pour faire entendre au M aire 
Aara ii & Corps de ladite ville, & à ceuxiqui feren- 
ceux de la- droient en icelle fur la conuocation de leur 
dite Religion. pretenduë Affemblee, Les iuftes mefconten: 
» tements que fa Majefté auoit dela tenué de 
» ladite Affemblee ; & le fubje& qu'elle auoit 
» d'y pouruoir par les voyes qui font en fon 
» pouuoir. Ayant lefdits fieurs de Rouuray & 
» dela Milletiere efté ouys : Er apres qu'enleur 
» prefence ont efté leus deux memoires par eux 
æ prefenrez , Contenant quelques demandes & 
» inffances qu'ils ont faites dela part de ceux 
» de ladite Religion , & que ledit feur de Rou- 
» uray a dit auoir recueillies des memoires dont 
æ eftoient chargez ceux qui s’eftoient rendusen 
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lädite ville pour fe trouuer en ladite preten- 
duë Affemblee; aufquelles 1l a encores verba- 
lement adjoufté quelques autres demandes 
qui touchent à aucunes villesou particuliers, 


faifant profeflion deleurdite Religion. Sadire. 


Majefté s’eftant en fuitte de ce, faiétreprefen- 
ter le memoire que ledit fieur de Rouuray, 
comme particulier, auoit prefenté auparauant 
fon partement , Contenant aucunes defdites 
demandes: par l’oétroy defquelles il faifoit ef- 
perer fadire Majefté que ladite Affemblee nefe 


tiendroit point, & que chacun fecontiendroit | 


en fon deuoir, & ce qui luy fut verbalement 


refpondu fur icelle. Le Roy cftant en fon 


Confeil, alité dela Royne Regentefa Mere, 
A declaré qu'il ne vouloit auoir aucun efgard 
à aucuns memoires ou articles qui feroient 
prefentez dela part de ladite prerenduë Af- 
femblee , ou des particuliers ache minez en la- 
dite ville pour ceft effect, comme en eftant la 
Conuocation illicite, & faicte contre les Edicts 
fans permiffion : Mais que ce que fa Majefte a 
fait efperer audit ficur de Rouuray aupara- 
uant fondit voyage , concernant le general de 
ceux de ladite Religion , etant la plus-part 
chofe qui leur auoit jà efté accordee , par la 


Refponce aux cahiers & articles cy-deuant “ 


prefentez , elle le fera mettre à execution, Et 
quant aux articles contenus dans leurs me- 
moires qui touche les particuliers, Sa Majcfté 
a refolu & arrefté, que fi ceux d’entre fefdits 
fubjeës de la Religion pretenduë reformee, à 


G 
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» quiils peuuent toucher, fe remettent enleué 
» deuoir; Et ceux qui fe font rendus en ladite 
à ville de la Rochelle pout fe trouuer en ladité 
» prerendué Affemblee, fe retirent en leur Pro- 


 suince, Îl leur fera octroyé & expedié routes 


s Lettres & défpeches neceffaires pour jouyr de 
» l'effedt de ce quë fa Majefté fic efperer audict 
» fieur de Rouuray lors de fon partement pour 
» ledit voyage. Ët pourle fegard des autres de- 
» mandes A dionitees audit memoire par luy pre- 
»fenté depuis fondit voyage, comme entt’au- 


Demandes tres: La Tollerance de leurs Confesls Prouinéraux : Là 


de ceux da y TS < E I DANS 
a Nomination gwils def i faire àla Majefte des per 
ladite Reli- ominaron GRR f rent farrea | jef per 
gionprer, ref. 


fonnés pour efire adnsifes aux Capiraineries 7 Go 
uernements des places qui leur font Laifees en garde: 
> Le Parfourniffement ©" forme de difinbution des de- 
>» niers deflineX pour l'entretenerñent de leurs garnifons: 
à Le Reglement nouwedw pour La Chambre de l'Edit à 
s Pary: ce la nomination de celuy qui [era commis alé 
» Recepte des deniers qii lesir fönt accordeX, tant pour 
+ leurs Paffeurs , que pour leurs garnifous; Sa Majefté 
» declare qu’elle ne peut rien changer à l'’Edi& 
» de Nantes, Articlesfecrets , Breuets, Refpon- 
» ces de cahiers, & Declaration faide par le feu 
» Roy 5 lefquelles elle veut faite entretenir & 
o obferuerinuiolablemér, & faire jouyr fes fub- 
» jects dé ladite Religion prerenduë reformecs 
« de toutes les graces , conceflions & aduanrage 


» qui leur ont ché oétroyez pat iceux,enla mel- 


; me forme qu'ils ont fai& du viuant du feu 
£ TU y . . b \ 

» Roy;& commeila efté pratiqué iufques à for 

à decez,fans y innouer ou alterer aucune chofes 

T 
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Comme auff elle les ferajouyr des autres gra-« 16125 
ces & conceffions qu’elle leur aoétroye de- «e 
puis fonaduenement à la Couronne: Et qu'à « 
celte fin il {era dés à prefent expedié vne De- « 
claration generale de fa Majefté, portant iteratine «e 
confirmation defdits Edicts , Articles, Bre- « 
uets & Lettres; Âuec injonction à tous les Of- « 
ficiers d'en faire jouyr plainerent & paifible- e 
ment tous fefdirs fubjeéts de ladite Religion « 
pretendué reformee. Et mefmes veut que la- « 
dite Declaration contienne, Oubly de ce qui sefl Promeffe 
Fait cr paff sufques à prefent contre © aw pretudi- d'oublier ron 
ve defdits Ediét e7 Declaration, anec calation cr Fe 
tullement de toutes pourfittes e7 procedures qui en les Ediéts de 
Pourroient anoir eflé faites, Et pour faire d'au: Pacsficarios 
tant plus exactement obferuer cefte fiennein- « 
tention & volonté, Elle ordonnera àMeflieurs s 
les Marefchaux de France, tant d’vne que d'au- s 
tre Religion,de faire leurs cheuauchees par les s 
Prouinces ainfi qu’ils fouloient faire ancienne- s 
ment,& fuiuant le deub de leurs charges; Cha- ce 
cun felon le partement qui leur en fera baillé, s 
lefquels elle fera accompagner de gens de Iu- «e 
ftice, & de forces qui feront neceflaires, pour $ 
authorifer & conforter les gens de bien , & fes s 
bons & fidels fubjeéts ; & faire chaftier ceux « 
qui contreuiendront aux Edicts, & trouble- s 
ront la Paix & le repos public, es 

Suiuant lafufdire Deliberation, cette Decla- 
tation fut publice par le commandement de 
leurs Majeltez : & peu apres imptimee. 

Loys, &c. Le plus grand defir que nous 
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xË12. ayons eu depuis noftre aduenement a cek, 
Declaration Coufonne ; pour lequel nous implorons con- 


portanton- tinueMement la grace Diuine, & à quoy la 
rmationdé < à 
berdia de ROyne Regente noftre tres-honoree Dame & 
Pacification, Mere a toufours foigneufement trauaillé, a 
g3 oublyde efté de pouuoir Maintenir & conferuer tous 
ce qm s'eflott nos fubjeéts en paix repos, & tränquilité, & 
ee en bonne vnion & concorde lesvns auec les 
lay par auchs autres, comme ekant le principal fondement 
de la Religë dela manutention dé ceft Eftar. Pour ceft ef- 
pretref  fe& ,deflors qu'il pleuft à Dieu nous vifiter du 
finiftre accident de la mort du feu Roy noftre 
tres-honoré Seigneur & Pere, de glorieufe 
memoire, Nous nous refolufmes d'imiter & 
enfuiure les mefmes voyes qu’il auoittenuës 
pour patuenir à cefte mefme fin: Erayant te- 
cogne qu'apres audir par fa valeur reftauré 
ceft Eftat en {on ancienne fplendeur ; Il auoit 
auec beaucoup de foing , trauail & prejudice; 
& pour fondement d'vn affeuté repos & en- 
tiere reconciliation entre tous fes fubjc@s ; & 
mefmes pour ofter à ceux qùi failoiént profel- 
fion de ladite Religion pretenduë reformees 
toute occafion de crainte & desfiance qu'ils 
euffent peu preudre pour la liberté & feureté 
de leurs perfonnes , cenfciences, honneurs; 
biens & familles, faiét & ordonné ce quick 
contenu par fon Edi& donné à Nantes au 
mois d’Auril 1598. Par l’obleruation duquel 
& des Articles fecrets,Breuers & Reglements 
faiéts enconfequence d'iceluy , il auroit heus 
teufement regy & gouuerné fes Li 
ai 
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Paixiufques à fon decez. Et aufi vne des pre- 
mieres actions que nous ayons voulu fairecn 
noftre regne, acfté de faireexpedier nos Let- 
tres de Declaration du vingt-deuxiefme May 
1610, portant confirmation dudit Ediét,& des 
Articles fecrets, Reglements; & Arrefts don- 
nez fur l'interpretation & execution d'iceluy, 
que nous ehuoyafmes au mefme iriftaänt en 
rous ngs Parlemenrs pour y ehre verifices. Ec 
quelque temps apres naus-nous refolufmies 
d’enuoyer par toutes les Prouinces de notre 
Royaume des principaux de nôftre Confeil, & 
aurres perfonnages qualifiez par nous choifis, 
tant Gatholiques, que dela Religion preten- 
dué reformee, pour cimenter & affermir len- 
tier eftabliffement &execution dudit Edi&,& 
dés graces accordees en fuitte d'iceluy : ayant 
toufours depuis continué d'apporter ce qui 
pouuoit dependre de noftre foin & authorité, 
pour célt effect. Mais ileft arriué que nos bon- 
nes intentions mont pas reüfli en teleffe& que 
nous pouuionsdefirer parmy tous nos fubjets; 
aucuns defquels, & mefme de ceux de ladite 
Religion prerenduë reformee par des ombra- 
ges qu'ils ont pris legerement de quelques di- 
uerfes occurrences, font entrez en des jalou- 
fies & desfiances les vns des autres, dont Sefë 
enfuiuy qu'ils fe font laiffez porter à faire aug- 
menter les gatdes ordinaires, faire amas Spro- 
thon d'armes,aflemblees de foldaës , tenir des ! 
alfemblecs & confeils, & autres actions du 
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tout contreuenants à lateneur & obferuation 
dudit Edict. A quoy toutesfois nous voulons 


croire, qu'ils ont efté induits pluftoft par vne 
q P p 


apprehenfion qu’ils ont prife d’eux-mefmes, 
& [ous faux ombrages & pretextes , que d'au- 
cune mauuaife volonté & intention; ayant 
roufiours recogneu le general de ceux de las 
dite Religion tres-affe&ionné au bien de no- 
Rre feruice, ferme & affeuré refpe&, fidelité & 
obeyflance qu'ils nous doiuent. Mais comme 
ce mal pourroit apporter apres foy des fuittes 
tres-dangereufes, nous auons eftimé efre ne- 
ceffaire d'y pouruoir , remedier & reftablir la 
-bonne amitié, intelligence & focieré qui doit 
ektre indifferemment entre tous nofdits fub- 
jeéts, & la manutention de leur commune: 
pos: Ce qui femble ne fe pouuoir faire plus 
affeurément, que par l'exacte obferuationdu- 
dit Edict, Articles fecrers, Breuets,& tousau- 
tres actes fais en fuicre d’iceluy. Et donnant 
encore vne nouuelle affeurance ànofditsfub- 
jeëts de ladite Religion prerenduë reforme, 
denos bonneinclination en leur endroïét, & 
de l'intention que nous auons de les confere 
uer, maintenir, proteger, & les faire jouyrin- 
uiolablement de routes les graces, conceflions 
& faucurs qui leur ontefté oétroyees, tant pat 
ledit Edi& que depuis iceluy , ainf qu'ilsont 
fai& du viuant du feu Roy iufques à fonde- 
cez; comme aufi de ce qu’il leur a efté encores 


depuis-par nous accordé. Pour-ces causes & 
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ütresà ce mouuans ; apres avoir fait mertre 
éefte affaire en deliberation en noftre Confeil, 
où eftoir la Royne Regente noftre tres-hon- 
noree Dame & Mere , les Princes de noftre 
fang, & autres Princes, plufeurs des Officiers 
de noftre Couronne,& principaux Confeilleré 
de noftre Confeil, De l'aduis d’iceluy, Nous 
auonis dir & déclaré, difons & declarons, you- 
lons & nous plait; que le fufdic Ediét de Nan- 
tes; enfernble noftre Decldration du vingt- 
deuxiefme de May 1610. auec les Arricles par- 
ticuliers, Reglemients, Arrefts, & auries astes 
-expediées en confequence,& pour interpreta- 
tion ou execution d’iceux, foient de nouueart 
leuës & publiees en routes nos Cours de Par- 
lements & fieges y reflortiflans: les aÿäns à ce- 
fte fin, & tant que befoin feroit , confirmé & 
confirmons par ces prefentes fignees de noftre 
fiain. Voulons & ordonnons que toùt foit 
énttetenu & fnuiolablement oblerué , fans ř 
éftre contreuenu en quelque forte & maniere 
que ce foit:Et d'autan r'que les contrauenrions 
qui y onr efté faites par aucuns de ñofdirs 
fubjeéts, procedent pluftoft par les fonpçons 
& deffiances aüfquels ils fe font legeremené, 
lif porter que par manquement d'afe&ion; 
fidelité & obeyffance , laquelle ils oùt tous- 
Jours telmoignee en toutes occafñons qui fe 

ont prefenrees , éfpetant aufi qu'ils fe con- 
tiendront d'otefnanant en leut deuoir, foug 


lobfefuation dé nos Edicts & Ordonnances, 
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Nous voulons, entendons, ë& nous plait, que 
trous Arrelts, procedures ; actes, & autresex- 
peditions quiaufoient efté donnees, & faictes 
contreiceux;,tant en general qu'en particulier, 
pour quelque caufe ou occafon que ce foit, 
demeurent nulles 8 comme non aduenués, 
fans qu'à loccafñon &en fuitte d'iceux ils puil- 
fent engeneral & en particulier encourir blaf- 
me, danger, ou dommge, ny en eftre à l’adue- 
nir inquietez ny recherchez. Et furce impo- 
[ons filence à tous nos Procureurs Generaux, 
leurs Subftituts, & tous autres : Comme aufi 
nous deffendons tres-expreffémét À tous nof- 
dits fubjects , conformement aux arricles 77e 
& 32. dudit Edi&, de faire cy -apres aucunes 
communications d’ Affemblees , eftabliffeméts 
& tenuës de Confeils Prouinciaux, OU autres 
leuces ny amas d'armes, & gens de guerre,ny 
aucunes autres aétions contreuenant directe- 
mentou indirectement à nofdirs Ediéts & De- 
élarations , à peine de defobeyffance, & d’eftre 
punis comme perturbateurs du repos public, 
Si donnons en mandemét À nos amez & feaux 
Confeillers , les gens tenans noftre Cout de 
Parlement à Paris, 8 à routes ROS autresCouis 
de Parlement & Chambre de PEdic cfa- 
blies en ce Royaume, que PEdic fufdit, Edi& 


de Pacification, Articles fecrers, Breuets, De- f 
\ 


ntes à eux en- 
7: enfemble 


clise & pus 


clatations, & autres lettres pate 
uoyees en confequence d'iceux 
ces prefentes ils facentincontinen 
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blier par tous les endroicts accouftumez en tel 
cas : & le contenuen iceux faire garder,obfet- 
uer, &inuiolablement entretenir, eflant & 
Enfant cefler tous troubles & empeichements 
contraires. Enjoignons en outre à nofdits Pro- 
cureurs Generaux d'y tenir foigneufement la 
main : & s’il y a cy-apres des contreuenants, 
faire proceder flfeuerement contre-eux, que 
l'exemple du chaftiment [erue à contenir tous 
autres:Car releftnoftre plaifir.En tefmoin de 
quoy nous auons fait mettre noftre feel à cef 
dites prefentes. Donné à Paris le 15. Decembre 
1612, Et denoftre regne le troifiefme, Signé, 
Loys: Et lur le reply, Par le Roy eftant en fon 
Confeil, la Royne Regente famere prefente, 
De Lomenie. 
1- Cy-defusau fueillet 315. verfo, iay mis, que 
ie ne rapporterois point les pourfuittes qu'au- 
cuns Docteurs de la Faculté de Theologieà 
Paris failoient pour faire vn autre Syn dic que 
le Docteur Richer , puisque ce n’eftoic qu'vn 
fai& particulier : Mais pource que Fon a im- 
primé plufeurs liarets fur ce fubje&, ie fuis 


comme conttraintc.de direvn mot de cefte de- 
pofirion. 


Les Docteurs de ła Faculté de Theologie: 


font tousles commencements des mois en la 
grande falle de Sorbonne vne Afflemblee: En 
celle qui fut tenué le premier Juin il s'y treuua 
faixante & dix Do@eurs, & le D. Richer. 

‘Mre, François de Harlay, Abbé de S; Victor, 
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Propofition 
fudeen 


ee Premiere continuation 
| Witi 8-Docteuren ladite Faculté propofa encefte 
Li il Affemblee; Qu'il y auoit jà long téps que ledir 
pigon pour D: Richer auoir adminiftré le Syndicat de la 
depojer le D. Faculté,qu'illuy en falloitrendre grace, & en, 
Richerdefs eflire yn autre: Eftant neceflaire que ladite Fa- 
ser 4 cultécuft plufieurs hommes verfez aux affai- 
are res d'icelle; & ques’iladuenoir faute dudit D, 
Richer,ellen’enauoiraucun. Plus,afin que les 
fuffrages d'vn chacun fuffentlibres, il requift . 
que ledit D. Richer euft à fe retirer à parthors 
de ladite Afflemblec. 
&effoncepar -Le D. Richer, Syndic, entendant cefte pro- 
ds pofition, (apres que le D.Roguenant quieftoit 
ne lors Doyen eut dit fon aduis fur icelle } bailla 
Web abbede parefcritfatefponce(qu'iltenoir toute prefte, 
$wücter. {ur l’aduis qu'il en auoir eu, ) & declara qu'il 
s'oppofoit formellement À ce qu'il ne fuft de- 
liberé fur la propoñtion faicte par ledit Abbé 
de Sain& Victor, & à ce qu'ellene fuftpropo- 
fee par Maiftre-NicolasRoguenant,Doyen,ou 
autre, pour eftre mife en deliberation : prend 
à parties en leurs propres.& priuez noms ledit 
Abbé, & ledit D, Roguenant, au cas qu'illa 
meir en deliberation; & demanda acte de las 
dite propoñtion. Tr 
gesDoëteurs > Partant l'Aflemblee fe-trouua diuifee en 
aimfezen. deng pattys. Quarante-trois Docteurs vou- 
APTE Gene fuinre la propofñtion de l'Abbé de 5: 
Vitor: Et au contraire vingt-cinq Doéteuts 
fouftenoictit ; qu'on ne pouuoir deliberer fur: 
J'eflection d'ynnouueau Syndic. Les vns doné 
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voulans proceder à l'efleétion d'un Syndicsau- 1612. 
‘cuns les en empefcherent. Et à l'inftantle D. 42e Ps 
Richer, ayant faict venir deux Notaires,appel- ba 
la du refus de ce que l’on nevouloit deferer à ce qui s'efoir 
fon oppofition, & fit fairervn acte detout ce pafen cefe 
qui s'eftoit pañlé en cete Affemblee, {ur le fub- -4férblee. 
je& de fon Syndicat; tellement que: pour ce 
iour on nepala point plusoutre., * Der 
Dés le léndemiain l Abbé de S.Viétor partit 
pour aller à Fontainebleau verslaRoyne, &c 
Meffieurs du Confeil;afin de procurer que par 
commandement, luy &cceux qui maintenoient 
fa propofition ( dont le némbre eftoit plus 
grand que des oppofans) procedalfent à ladite 
cfleétion d'vn:Syndic. Maisen: PA ffemblée de 
la Faculté faite le troifiefme de luillet enfui: 
uant; La Courenuoÿaen Sorbonne le Greier 
Voyfin fignifier aüx Do&éurs qui fe trounce Defences 
roient à l'Affemblee, Deffences d’enfaireau Fe 
cune propofition. Ce que Ja Cour fit pour af: es 
foupir ce different, & la diuifion qui en euft Les de 
peu aduenir.Lé Doyenafliftédes anciens Do: proceder à 
éteurs , refpondirent audit Greffier Voyfin, éfletin 
qu'ils obeyroient à la volonté dela Cour:mef- E7 z Syrie 
més que laRoyne leur auoit aufli par lettres 
fai la mefme injonction a 
Notobftant ces deffencesile defir de proce- 
der à l'efleétion d'vn Syndicne delaifloit poine 
l'Abbé de S. Vitor, & ceux de fon aduis,auec 
efperance dece faire le premier d'Aouft; mais 
le dernieñde luillet, Monfieurle Chancelier 
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as enuoya le Cirier Huiffier du Confeil, fignifier 
Fences faidtes audit Doyen Roguenant, Defences de par leRoyy 
Ve dernier de de trailer en l'A fjèmblee qui fe denot faire le lende- 


162. 


guiller, main de la propofitson faiéte touchant l'efleétion d'un 


noniean Syndic de la Faculté, [d antant que fa Ma: 
4ffé y vosloit pourwotr. | i 

: Mais apres tant de pourfuittes, ledit Abbé 
{porté de plufieurs grands Ecclefaftiques) 
fictant, que l'on dit au Doéteur Richer quil 
euft à ne contredire plus à l'efleétion dvi 
houueau Syndic; pour beaucoup de confide- 
rations, & qu'ilvaloit mieux que ce fut de fon 
confentement qu'autrement ; à quoy ne vous 
lant confentir & obeyr ;en l'Affemblee qui fe 
tinr le premieriour de Septembre «en Sorbon- 
né, Deux Huifiers furent fignifier au Doyen 


Roguenant,& A tous les Docteurs de la Facul: 


téquiy eftoient, ledit D. Richer prefent, les 
Lettres patentes cy-apres , pour procedera 
l'eflcétion dvn nouneau Syndic, 
sa Lors, &c.Anoschets & bien-amez George 
Shs r leCirier,& Seraphin Mauroy, Huifliersen no+ 
EA a ftre Confeil d'Eftat & Priué, Salnt: Sur lerap- 
Doyen eg  Poitquinousd elté faict en noftre Confeil du 
Doéteurs de protez verbal faiétpar deux Notaires du Cha: 
da Faculté en ftelet de Paris,le premier iour dumois de Juin 
ae dernier, de ce quis’eft pafléen l’Aflembleete- 
mn Syndic an NIE ledit iour au College de Sorbonne parles 
jendu pe Dôéteurs dela Faculté de Theologie, & des 
Richer oppofitions ; proteftarions d'appel-comme 
d'abus, dire, & declarations , rapportees Pat 


$, 
v 


du Mercure François. 489 
iceluy fur la propoñtion fai&te en ladite A 1612 
{emblee pour l'eflétion d'vn notueau Syndic 
en ladite Faculté àu lieu de Maiftre Emond 
Richer; defirant mettre fin aux differents de 
ladite Faculté, & remedier aux inconuenients 
que leurs diuifions peuuent caufer au grand 
prejudice dù bien & repos denos fubiects, & 
de l'Eftat Ecclefiaftiqueen ce Royaume; du- 
quel nous fommes Protecteur & Conferua- 
teur : De l'aduis de noftredit Confeil auquel 
eftoient la Royne Regente noftre tres hono-. 
ree Dame & Mere, les Princes de nokre fang, i 
autres Princes & Officiers de noftre Couron- 
ne, Nous auons ordonné qu'en Ja prochaine 
Affemblee de ladite Faculté il fera procédé 
par les Doéteurs d'icelle à l'eflection d'vn 
nouueau Syndic , au lieu dudit Richer , pour 
exercer la charge pendant le temps qu'il fera aduifé 
en ladite Afemblee, & qu'à cefte fin le Doyen, 
ouautre plus ancien , fera renu prendreëc re- 
ceuoir les fuffrages defdits Docteurs , auquel 
nous enjoignons ce faire fans difficulté.: Si 
yous mandons & tres-exprefflément enjoi- 
gnons fignifier & faire fçauoir le contenu en 
ces prefentes aufdits Doyen, Docteurs:s & 
tous autres qu’il appartiendra, & leur faire 
commandement de par Nous, qu'ilsayent à ÿ 
fatisfaire & obeyr de poinéten poinct; felon 
leur forme & teneur: nonobftant oppofitions 
ou appellations quelconques faiétes ou fai: 
Fe ponrlefquelles ne voulons eftre dificrés la 


Premiere continuation 

612 cognoiffance defquelles nous auons retenu 
5 &c referuee à Nous,& à noftre Confeil,& icel- 
le interdite àtoutesnos Cours & Juges: De 
ce faire vous donnons, &c. Car tel elt noftre 
plaifir. Donné à Paris, le 27. iour d’Aouft, l'an 
de grace 1612. Et de noftre regne letroifiefme, 
Loys: Etplusbas, Parle Roy; la Royne Re- 
gente fa Mere, Philippeaux. 

Apres leéture faicte de ces Lettres,le D.Ri- 
cher leutauffi vn affez long efcrit qu’il auoit 
Le D Richer faiét pour fa deffence, & dit qu'il anoir com 
dir,qu'iln'a poféfonliure DeEcclefiaflica er Politica potelate, 


efern fn bar le commandement d’vn perfonnrgc de. 


mn. grandnom, merite,& authorité, lequelapres 
de canman- 


dement d'un Va difpute fufdice au Chapitre-des Iacobins,de- 

perfonnage fira ekre efclaircy de l'ancienne doctrine & 

dequalité: & conclufions dela Faculté de Theologie de Pa- 

sofreden Tiss lequel liure il auoit roufiours foubmis & 
Jonffrirl'exe- ah a < : l 

Da oubmértoit à la-Cenfure de l'Eglife & dela 

; Facultéde Theologie, & ne defiroit rientant 

qu'il fuft examiné par perfonnes capables; 

non fufpectes de faueur ou de-haine, ny inte: 

reffees en la doctrine contraire; eftant preft 

de rendre rafon.de la doctrine qui y eftoit 

contenue. +22 

Protefte de ue quelque chofe qui luy peuftarriuersil 

moarir en- declaroit & proreftoit vouloir: mourirenfant 

os tres-humble &rres-obeyflant de PEglife Ca- 

PCT tholique, Apoftolique,& Romaine, fubieét& 

leurs Maje- feruireur du Roy & dela Royne, afferteur de 

JeRa la verité & ancienne doctrine de la Faculté de 
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Theologie de Paris, laquelleil deffendroitnoû 
par opiniaftreré, ambition, defirdegloire, de 
biens,ou parautre mauuaile intention & inte- 
reft particulier , ains par certaine euidente & 
neceffaire cognoiflance qu'il auoitacquife de- 
puis vn long-temps qu'ils’eftoir employé à la 
lecture des Conciles , anciens Peres & Do- 
éteurs de l'Eglife , pour la necefité extréme 
qui eftoir aujourd’huy de s’oppofer & refifter 
aux-pernicieufes & deteftables doétrines que 
l'on faifoit artificieufement couler aux efprits, 
de depoferlesRoys,&c tuér les Tyrans.Puis fit 

luficurs demandes & proteftations ; & bailla 
[e fufdirefcritau D.Röguenant. 

Apres donc tantde proteftations que fit le 
D. Richer, fuiuant lefdices Lettres patentes, 
on proceda à l'efleétion d’vn Syridic, où d'vn 
commun confentement, le Docteur Filefac, 
Curé de S.leanen Greue.futefleu: Ce quele- 
dit Doyen , affifté de plufeurs Doéteurs, alla 
incontinent dire aux Huifers qui attendoiét 
exprés dansle College de Sorbonnepoural- 
ler certifier leurs Majeftez , 8: Monfieur le 
Chancelier , de lobeyffance que l’on auroit 
portee aufdites Lettres. Ilsluy.direntde plus, 
qu'ils auoient deputé fix Docteurs d'entr'eux 
quiiroient fupplier leurs Majeftez d’auoir ce- 
fte efleion pouraggereable. 

Suiuant le contenu aufdires Lettres paten- 
tes, ils arrefterent aufli qu’à l'aduenir le Syn- 
dic de la Faculté n'exerceroit fa charge que 
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Le D. File/ae 
efles Syndic. 


féiz. 


Ordre que 
d'on doit te- 
wir á l'adue- 
nirenl’efe- 
ction d'un 
Syndic Es 
pour eferire 
des concls- 
fors de la 
Faculté, 


Ceqni fe 
pafa en 
d'Affemblee, 
du premier 
Octobre. 
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deux ans; à condition qu’à la fin de la premie: 
re annce il demanderoit à la Faculté felle 
trouuoit bon qu'il continuaft l’autre annee: 
Que lefleétion s’en feroit au iour Sainét Re- 
my premier d'Octobre, iour que l'on com- 
mence les leçons en l’Vniuerfité.Et furla pro- 
pofition du D.Filefacnouueau Syndic, ils re- 
folurent qu’à laduenir les Syndics n’efcri- 
roient plus feuls les conclufons,ains quetous 
lesansilsefliroient quatre Doéteurs pour les 
coëfcrireauec luy. 

En cefte meme Affemblec,ils ordonnerenr 
que l’on remercieroit ledit D. Richer de ce 
qu’il auoit faiéten fon Syndicat ; mais non pas 
de fon liure pe Ecclefiafhca gr Politica poteffate; 
& de l’efcrit:ou proteftarion contre les Let- 
tres du Roy qu'il auoit leu en ladite Affem- 
blee , & baillé coppiezaudit Doyen, lequelon 
luy deffendroir de mettre en lumiere, {ur pei- 
ne que l’on le rayeroit de la Faculté, Auf que 
les Docteurs, la Saulfaye& Colin, iroientre- 
ceuoir dudit D.Richer les efcrits; regiftres, 
papiers, & tout ce qu'il auoir appartenantà 
ladire Faculté. 


A l’Affemblec fuiuante, tenué le premier 


iour d'Octobre ; apres que les deux Docteurs 
deputez pour receuoirdu D.Richer les efcrits, 
regiftres, & papiers appartenans à la Faculté, 
curent rapporté qu'ils en auoient:reçeus de 
luy, auec linuentaire d’iceux figné de fa main; 
Ledit D. Richer s’addreffanc au D, Burlat, lors 
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Doyen,prefenta derechefl’efcrit,portant pro- 


teftation contre les Lettres du 27. Aouft cy- 
deffüus, qu'ilauoir leu & baillé en l'Affemblee 
du1.Septembre au D. Roguenant quiy eftoit 
Doyen,&requift que la Faculté luy en baillaft 
acte sà quoy il ne luy fut rien refpondu. Mais 
apres la lecture de la conclufion dudit 1. Se- 
ptembre, il fit encor vne proteftation qu'il 
n’approuuoit cefte conclufion , & fit venir 


deux Notaires qui drefferent acte de toutes Aies que få 
ces proteftations,oppobtions,appellarions,& dreffer' en'la 


recufations : Et bien quele Doyen Burlatluy falede Sor- 
ji bonne le Da 


cuf fignifié que l’Affemblee auoit aduifé qu'i 
euft à {ce retirer de la falle où fe renoit l’'Affem- 
blee , pource qu'il n’eftoit raifonnable qu'il 
fult prefenc lors qu’on delibereroit de fon 
fai ; il n’en fortit point, & afifta à toutes les 
deliberations, proteftant & appellant comme 
d'abus de tout ce qui fe faifoit contre luy. Puis 
il mit és mains defdits Notaires vn cahier con- 
tenant hui& rolles, dont fepreftoiententiere- 
meñtefcrirs, & fur le huictiefme huiét lignes 
& demies;le tout efcritfigné & paraphé dela 
main dudit D. Richer : lequel cahier il afirma 
n'eftre que fes moyens de recufation qu'il eni 
tendoit propofer, tant en gencral qu'en parti- 
culier contre aucuns Docteurs de ladite Fa- 
culte, Seculiers & Reguliers, fuiuant & pour 
fatisfaire à la declaration qu'ilauoir cy-deuant 
faicte en la mefme falle en l'Afemblee du pre- 
mier iour defuin dernier proteftane de nullité 


Richers 
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1612  detout ce qui fe traiéteroit & refoudroit 662 
tre luy à aduenit par les Docteurs defnômaz 
particulierement &generalemét audit cahier, 


&e de faire caffet & retoquer le tout cy-apres 


en luftice: | 
Voylà ce quis’eft paflé en la depofition de 
la charge de Syndic de la Faculté quele D,Ri: 
cher exerçoit , & eti l'efleétion en fa place du 
D.Filefac. 
Il fe fit pendant toute cefte contention plu- 


fieurs petits efcrits imprimez contre ledit D: 


Richer & fon liure De Ecclefiaflica ér Politica po- 
testate , le tout fans nom & priuilege;aucuns 
defquels etoient efgalement femez d'injures 
& detaifons: Quand audit D. Richer;il obeït 
au commandement que l’on luy auoit fait de 
n’efcrire plus fur cefte matiere : Mais plufieurs 
gens de lettres n'ont laiffé defaire des Apolo- 
gies pour fon liure,les vnes en Latin, & es au- 
tres en François: C'acftéla Thefe fur laquelle 
en celte annee & au commencemét de l'autres 
plufiéurs plumes fe font efgaÿees: : 
Arief de Maiftre Pierre de Serre Chanoine en l'E li- 
Conjeil d'E- fe de Paris eftant decedé cefte annee en luillet 
farsemtre (mois quiy eft affecté aux Graduez nômez)le- 
LVninerfite 
depara, £S Lercres de l'Vniuerfiré au fieur Euefque de Pa- 
Mri:lesCar- … x iE a EA 
Hinaus efans YIS5 pat lefquelles il eftoit nommé en qualité 
en Fraye. de Docteur en Theologie , pour ektre pour- 


ucu du premier Benefice affe&té aux Graduez ! 


homimez , ayant requis le Grand Vicaire dudit 


dit D.Richer ayant pris dés le t5. Feurier 160% 
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feur Euefque deluy donner la prouifion dela 
Chanoinie vacante dudit de Serre, illuy en fut 
fai reffus:Er Monfieur le Cardinal de Gondy 
füiuant fa referue de difpofer des Chanoïnies 
de ladite Eglife , en donnalacollarion à Mai- 
ftre Sebaftien Bouthillier , Prieur de la Co- 
chere. : 

Le D. Richer ayant fur vne Requefte pre- 
fentee à la Cour, obtenu que ledit reffus luy 
vaudroit tiltre, prend poffeflion de ladireCha- 
noinie;fait aligner ledit Bouthilier pardeuant 
le Preuoft de Paris, pour fe voir condamner à 
luy delaiffer la poffeffion de ladite Chanoinie: 
Ee ledit Bouthilier, Monfieutle Cardinal de 
Gondy join, le faict aligner au Grand Con- 
feil : Tellement que ledit D: Richer futcon: 
trainét d'obtenir Lettres pour les faire venir 
au Confeil, afin d'y eftre reglez de luges. 

En ce procez Mr. les Cardinaux eftans en 
France, interuinrenr pour ledit Bouthilier & 
ledit feur Cardinal de Gondy , demandans 
que le priuilege des euocarions generales ac- 
cordees aufdits fieurs Cardinaux par lesRoys 
Tres-Chreftiens , de tous les procez concer- 
nans les Bencfices qui font en leur collation & 
difpoftion, & renuoy d'iceux au Grand Con- 
feil,demeuraft en {a force & vertu. 

Et d'autre part, les Recteur, Docteurs; Maï- 
ftre és Arts; Principaux & Suppofts del Vni- 
uerfité de Paris , furent aufi fur vne Requete 
Prefentee au Confeil reçeus parties interuc= 
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1612: nantes, fouftenans contre ledit Bouthiliet & 
lefdits curs Cardinaux , que conformément 
aux priuileges de PVniuerfité,lefdirs D.Richer 
‘& Bouthilier, deuoient eftrerenuoyez parde- 
uant le Preuoft de Paris, ou fon Lieutenant 
Ciuil, luge Conferuateur des priuileges dela: 
dite Vniuerfité, pour proceder fur le different 
meu entr'eux, pour railon du polfefoire de 
de ladite Chanoinie. 

Pendant ce procez,il s’en prelenta vn autta 
pour la Cure de S.Seuerin , & oùlefdits freurs 
Cardinaux & l’Vniuerfité furent aufi parties 
interuenantes; de part & d'autre : fçauoir, les 
Cardinaux pour le D. Rumet pourueu par le- 
dit Geur Cardinal de Gondy ; & lV niuerhté 
pour le D. de Heu ; ayant obtenu fes proui- 
fions en Cour de Rome fur la procuration 4 
refignandum, que luy ef auoïit fatte feu Robert 
de Balfedan dernier Curé. nn. 

Ces deux procezeftans d'vni pareil fubjeéë 
pour les parties interuenantes, furent iugezert 
yn mefine iour en faueur de PVniuerfité. Vol- 
cy l Arret d’entre le Docteur Richer; & Bou- 
thilier. che 

Le Roy en fon Confeil faifanc droid fur le- 
Morfieurde dit reglement de luges, & interuentions: & 
Boifife Con- avant efgard à linteruention dudit Recteur, 
feiler d'E- sr 
fist, efioit Doyens, Procureurs &e Suppofts de l'Vniuer- 

“Commiffaire fité de Paris, À declaré & declare conformé- 
en ceprocez» ment auldites Lettres de l'an mil cinq cents 
quarçnte-crois, ladite Vniuerficé , Suppoñtss 

Officiersy 
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Officiers, & {eruireurs d'icelle;n'eftre compris 
efdits Priuileges oCtroyez aufdits Cardinaux, 
& ne pouuoir les procez.defdits Suppoñtss Of- 
ficiers & feruiteurs de ladite Vnitierfité , pour 
taifon des Benefices eftans «en lasprefenrätion 


1612] * 


ou collation defdits Cardinauxselbre jugez. &e “> 


decidez par autres Luges que.par ledit Preuoft 
de Paris, où fon Lieutenant;Conféruateur def- 
dits Priuileges Royaux de ladite Vniuerfiré; 
pardeuant lequel eri cë faifant, fa Majefté à 
tenuoyé & renuoye lefdites parties ; procez &c 
differents mens entte elles ; pout-raifon du 
poffefloire de la Chanoïnie de Noftre: Dime 
de Paris à quinzaine, pout y proceder; fuiuans 
les derniers errements; & par appel au Parle- 
tuerit de Paris: fans que l'appel comme d'abus 
interjecté par le Procureur General dudit Par- 
lement, dela referue accordee audit Cardinal 
de Gondy,puiffe nuire ny prejudicier aux pat- 
ties , & fans prejudice de l’euocation accordee 
aufdits Cardinaux ; que fá Majefté.veuc & en- 
tend auoir lieu contre toutes autres perfonnes 
de quelque qualité qu'elles foient ; fors lefdits 
Suppoñts, Officiers & feruiteuts de ladite Vni- 
uerlité: Sur léfquels Pfiuileges de ladite Vnis 
üerfité, à ce qu'il n’en foit abufé, fera fai 
teglement par les Commiffaites , qui à cë fe- 
font depuütez par fa Majelté , & fans de{penss 
Faig au Confeil d'Eftat du Roy, tenu à Pa- 
tis le vingt & neufiefme de Nowembre 161#4 
igne, De Flecelles. 
Rrré 
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Premiere continuation 


cr Quarr à PArreft pour la Cures. Seuerinen- 


ere les Docteurs de Heu & Rumer, ileftoit pa- 
réil end vonées les claufes, excepté cefte-cy, 5 
michx n'ayme ledit Rumet fe pournotr es Requefles du 
Palais eh premiere infance, faisant Le renuoy par luy 
Yogui, er feireñce de retention farte interuenue anf- 
dires Requefles "Ain l'Vniuerfité de Paris a efté 
maintennéenfes Priuileges. De mettreicy ce 
que chacun felon fon jugement particulier di- 


foit dedes procez, ny côme Je D.Rumetaefté. 


contraint de quitter la’ poffeffion de ladite 
Curéau D.de Heu par fentence des Requeftes 
du Palais, ce n'et denoftrefubject. Voyons 
d'vne fuitte l'Arreft contre le liure de Schiop- 
pius, & puisnous traicterons de la Cenfure 
faite à Rome du liure de Becanus. 

+ Dans la Preface queje feis imprimer au 
deuant de l'Hiftoire de‘ce qui eftoit aduenu à 
Prague l'an 1611. l'ay dit que toute la guerre 
que le Roy d'Angleterre auoit euê en cefte 
annee-là, n’auoit efté que par efcrit contre le 
Cardinal Bellarmin, & quelques autres Theo: 
logiens vlrramontains ; mais que comme la 
France faifoir: l'entre-deux de l'Italie & de 
l'Angleterre , elle receuoit toufiours quelque 
coup des flatteurs de la Cour de Rome; qui 
s’artaquant à la fouueraine téporalité des Roys 
Tres-Chreftiens, penfoientaggreer beaucoup 
à fa Saincteré. Mal-aduifez & malicieux efcri- 
uains , qui reffemblent à ceux qui crachent 
contre leciel, le crachat defquels retuimbe fut 


leurs faces. - 


ner re 
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Au Cathalogue desliures; de la Foirerde, 
Francfort en Septembre 1611, au -tiltre des liz: 
ures quis’imprimoient encores , & ne fe ven- 
droient qu’au prochaines Foires, eftoit ce til- 
tre, Gafpardi Schsoppy, Ecclefiafhicus autborirati Sere- 


niffims Domini lacobi magna Britannia Regis oppos 
irns. Hartberge, Proffabit apud Nicolaum Stemm: 
Au nom de Hartberge, qui welt qu'vnebour: 
gade en la Veftphalie, & de Nicolas Stein, qui 
veut dire Nicolas la Pierre , on prejugea que 
ce deuoit cftre quelque liure d’inuediue, & 
pernicieux. Et eftant apporté en France en ce- 
fte annee mil fix cents douze, il fut recogneu 
pour tel, & principalement au chapitre trr, 
page 382. où ceft Autheur dit plufieurs chofes 
contre la memoire du feu Roy Henry le Gräd, 
tirant des confequences abominables fur la 
façon dont ce miferable Rauaillac l'avoir tüé, 
& adaptant malicieufement contre ce grand 
Roy ces paroles du Pfalmifte, Ecce homo qüi non 
pofuit Denm adiutorem fuum, exc. Paflage fi mal 
adapté, qu'il n'yaaucun François, & particu- 
lierement ceux qui ont eu l'honneur d’eftre 
toufiours proche de ce Prince, qui ne len 
defmentent, A fon dire tous Roys & Princes, 
qui pour la paix de leurs Royaumes, & repos 

e leurs fubje&s , y laiffent viurcen paix ceux 
qui tiennent vne contraire Religion à la Ca- 
tholique , emportent apres leur mort le res 
nom d’auoir efté plus Heretiques, Turcs, & 
Athecs, que Catholiques, fidelles, & pieux, 

Rrrr ij 
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_. Cr Premiere continuation 
ré" Céfhomme là rrôuuera en fin qu'il blalpéle 
# Ermek Pape, l'Empereur; touslesRoys, * les Princes: 
pe Se Souuerains, & Republiques de la Chreftienté, 
fon d'au. Catilnyena point qui ne fouffrent en quel 
riche à  ques-vnes de leurs terres des luifs, des Chre- 
qui ce liure ftiens Grecs , des Lutheriens, des Caluiniftes, 
éftdedié. dés Huffices, & autres. La Cour de Parlement 
de Paris auf le fit deffendre & brufler par Ar- 
reft,duguel fay mis icy la teneur, 
gelurede  VEV parla Cour, les Grand Chambre; Tour- 
Schopprus nelle, & de l'Ediét affemblees , le liurefaict par 
éruflé par  Gafpard Schioppius intitylé Ecclefaflicus im- 
A en primé à Hartberg lan 1611: * contenant plu- 
Sans nom feurs blafphemes & diffamations execrables 
d'impri. contrelatres heureufe & loüable memoire du 
meur, feu Roy Henry quatriefme (que Dieu abfolue) 


P = 
řepos de toute la Chreftienté, & contre la feu- 


& autres propofitions tendantes à troubler le. 


reté de la vie & Eftar des Roys & Princes Sou~ 


uerains : Conclufions du Procureur General 
du Roy, la matiere mife en deliberation. La- 
dite Cour a ordonné & ordonne que ledit li- 
üre fera bruflé par l’executeur de la haute Iu- 
ftice en la place publique de la court du Pa- 
lais. A faict & faictinhibitions & deffences à 
toüs Imprimeurs & Libraires de l'imprimer, 
expoler en vénte,receuoir,publier: Et à eux & 
tous autres de quelque qualiré & condition 
qu'elles foient, d’enauoir, retenir, ny COMME” 
piquer : Et fiaucuñsen ont, leur enjoinét dans 


vingr-quatre heures apres la publication du | 


— 


| 


| 
| 
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prefent Arreft, qui fera faiétetanren cefte yille 1818 
à fon de trompe & cry public, qu'aux Baillia- 
ges & Sencféhauflecs de ce reflort, lesappor- 
ter ou enuoyer au Greffe Criminel de ladite 
Cour, & aux autres villes aux Greffes d'icelles, 
pour eftrebruflez, le tout à peine aux contre- 
uenants d’eftre punis comme criminels de le: 
ze. Majcfté. Prononcé & executé le 24. No- 
uembre1612. figné, Foyfin. 

Au mefme temps que le liure de Schioppius 
fut ainfi bruflé & deffendu , il fe fit plulieurs puisrescons 
plaintes du liure du P.Becanus, lefuite, intitu- relelinre 
lé, La Contronerfe d’ Angleterre touchant la puffance d4 P-Beca- 
du Roy © du Pape, & imprimé aufi en cefre fite. 
annee à Mayenceen Allemagne. 

Sur le bruit quien courur,le D.Filefac Syn- Le D Filefue 

dic, le leut, & en parla à Monfeur le Cardinal ee 
de Bonzi, pour auant qu'en requerir la Cen- sverris le 
fure à la Faculté receuoir le commandement Cardinal de 
dela Royne. Les oreilles d’vn chacun cftans P07x4 
fi ennuyees d'entendre à Paris tant crier des 
liurets pour & côtre les Tefuites, par les porte- 
Paniers; ce quieuft encor plus continué Íi on 
euft cenfuré ce liure; Ledit fieur Cardinal de 
Bonzi commanda audit Syndic de faire enten-' 
dre aux Docteurs de la Faculté, fi on en par- 
loit, quelaRoyne defiroit que l’on ne fift-au- 
cune deliberation fur ce fubiect, & qu'elle y 
Vouloit donner ordre par yn autre moyen. 

Sa Majefte vouloit aduertir fa Saincteté de Ce que ledit 
genfurer ledirliure, s'ilen eftoit befoin, dont Gardinal lay 

Rrrr iij ; 
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Po Cenfure auroit plus de force par toute la 
Pela Chreftienté , que celle de Sorbonne: Ce qui 
Roynefurle- feruiroit rant pour erner les plumes de pareils 
dulure  Cfcriuains, que pour faire ceffer celles de leurs 
contre-difans. Mais voicy ce qü'il aduint. 

Le D.Paris,en l’Affemblee ordinaire de Sor- 
bonne, le premier Decembre , ayant prefenté 
vn extrait des propofitions contenués dans 
Becanus,dit, 

ue fous correction de la Faculté, fon ad- 

"ddujsdø D. Uis eftoit qu’elles eftoient remplies de men- 
paré contre fonges & d'impoltures, faulfement attribuant 
ner aux Catholiques la deffence de nouueaux cri- 
Fa CSC erreursiqu'elles pouuoient induire des 
fchifmes dangereux, corrompre les Efcritures 

facrees, & par interpretations faulles & erro- 

nees defpouiller injuftemét les Seigneurs tem- 

orels de leurs droits; qu’elles propofoient 

aux Chreftiens le parricide des Roys & Prin- 


ces,comme chofe permife & digne degloire: | 


De a —— 


& en fuitte de ce, quelles feroient rompre la 


Paix publique, & introduiroient en tous 
Royaumes des trahifons horribles, meurtres 
innumerables des peuples, & diuerfes fortes 
de rebellions & feditions;bref qu'elles deftrui- 
foient entierement le droict diuin & humain: 
Partant, afin qu'yn amas de venin fi conta- 

jeux ne portait prejudice à la Republique 
Chreftienne, & principalement àla France, 
luy renouuellant la caule de fon ducil apres la 
perte de deux Roys,tres grands, tres bons, & 


i 


meee 
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tres cleménts, qui luy auoient eté rauis par 
vne mefme forte de parricidetres-funefte,& 
du touthorrible, Il fupplioittres-humblemér 
la Faculté de declarer quel eftoit fon aduis des 
propofirions qu'il auoit extraictes du liure de 
Becanus. 

Surquoy le D. Filefac Syndic fit refponfe, La Refhonfà 
qu'il auoit aufi leu ledit hure, & qu'il men a- g#e/wyfirle 
uoit iamais veu vn- plus peftilentienx: mais Or E 

j y . VEfACe 
qu'en ayant aduerty Mr. le Cardinalde Bonzi, ° 
illuy auoit commandé de faire entendre aux 
Docteurs de la Faculté, que la Royne deffen- 
doit toute deliberation fur le fubjeét de celi- 
ureendeurs affemblees , pource qu’elle auoic 
refolu de pourueoir à ce mal par vn autre 
moyen. 

Sur laquellerefponfe ledit D. Paris tequift, Le DParé 
que la propotition par luy faiéte, & la Refpon- Lu 
ce du Syndic, fult elcrite au liure des Conclu- tson €S de la 
fions de la Faculté, & qu'il luy fuft deliuré refhonfe du- 
coppie de la Conclufon deceiour, pour le dif Syndic. 
bien public: ce queroutcla Faculté confenrit 
& accorda. C'eft tout ce qui s’eft pallé en cefte Quatre De- 
annee fur ce fubie&. dears Theo- 

Le7. lanuier 1613. fuiuant ce qui auoit efté doiens depu- 
arrefté en l’Afemblee du fecond iour dudit t2 versla 
mois, les Docteurs Fayet; Parent , Paris & *2%€ 


1612. 


T ; y wers M. le 
Erenchant, furent tronuer Mr. le Chancelier. Chanceler. 
Fayet portant la parole, luy dit, Le D. Fayet» 


Que le corps des Theologiens de Paris qui Porelaparo- 
defiroir entierement que fa creance & fidcliré °#Men/ieun 


A Premiere continuation 

1612. touchant la deffence de la vie & dignité des 
PE tres-Chreftienis, & la conferuation dela 
t Jente les pro- doétrine ancienne dela Faculté fuft manifefté 
pofitions ex- & tecognuč dyn chacun, les auoït depute% 
sructesds pour reprelenter àlaRoyne & à luy les propo- 
FE 8e- fitions pernicieu(es & peltilentieufes conte- 
ABENE? nuësau liure de Becanus: 
ue fürla requifition faicte par léD. Patis 
enl Afemblee dela Faculté faicte le premier | 

Decembre mil fix cents douze ; à ce qu'ellé 

euft à declarer fon aduis fut lefdites propofi 
tions, le Docteur Fillefac, Syndic, & le Do- | 
cteut F.Rdger Gerard, Auguftin ,auüient dié 
à la Faculté , Que Monfieur le Cardinal dé 
Bonzi leur auoit donné charge par le com: 
mandement de la Royne , de faire entendre à 
la Faculté; qu'on ne deliberaft rien fur ledit 
liure, ayant refolu de poutucoir àce malpaf 
yn autre moyen: | Fa 
Que fur ce rapport,bien,que lots qu'il eftoit 
queftion de la volonté du Roy ; la Faculté} 
(fuiuant la loïable coutume & inftirution 
deleurs predeceifeurs)nadjouftoit iamaisfoy 
aux lerrtres du petit cachet encores moins auž 
rappotts & tefmioignages des particuliers,ains 
feulemént aux patentes feellees du grand feau 
Toutesfois que pour tefmoignage de leuri 
obey Mance au Roy; & àla Royne fa Mere, ill 
auoient furcis toute deliberation {ur les pro 
ofitions extraites dudit hure de Becanli 
jufques àce qu'il leur fakt apparu plus amp 
eN 


f 
j 


Me. ccm 


| 
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ment dela volonté de la Royne: Tii 
Que la Faculté craignant fort aufi que fon 
filence & dilation.en ne deéliberant rien con- 
tre le liure de Becan us, ne fuft prisen telle pare 
par la pofterité qu'elle creuft que les Theolo- 
giens de Paris approuuaflent cefte doctrine 
tres fedirieute, & condamnaffent les Decrets 
de leurs predecefleurs , par lefquels la vie-& 
authotité fouuéraine des Roys,& auffi de tous 
autres Princes fouuerains, cftoit maintenuë & 
affermie;fupplioit Mr. le Chancelier de côfide- 
rer combié célaimportoit au repos du public. 


Ledit D. Fayet ayantacheué fa requifition 
Mr. le Chancelier leut dit; 


trés-apreable le foing de la F 
Perfonnes facrces des Roys: qu'il auoir touf. ## 
jours fait grandeftat de la Faculté de Theo: 
logie de Paris > & detoute lPVniterfité, de la- 
quelle ilrenoir fa Premiere érudition : qu’il a- 
uoit leu entierement ledit liure de Becanus, & 
l'auoitingé fort pernicieux : qu'il n’eftoic pas 
eulemenr expedient; mais tfes-neccflaire, que 
a pofterité cogneuft que la doctrine de-la Fa. 
culté de Paris eftoit du tout diffcrente de cette 
houtelle ez Pérnicieufe dorine , contre la- 
quelle on deuoit aduifer quelque jéormptréz 
Mede, puis que de jour à autre ellefeglifoie 
auec plus de violence. An furplus que la Fa 
culté de Theologie auoir fai tres-prüdem- 
Ments de n'avoir Point creu aux rapports & : 
tefMoignages des particuliers, Ptincipalemens 
ên vac chole de G gtande importance: Qu'ils 
Ssss 


aculté enuersles ch 


réiaÿ 


à ; > Reffôñcé dé 
qu’il auoit POUE Monfeurls 


antelier 


D:Fayeki 
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Ce gae dit lé 
D.Fayet ála 
Roynes 
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Premiere continuation: 
euffent à fe trouuer au Louure fur les vnre 
heures,parce qu'il vouloit leur donner entree 
vers la Royne, & luy recommander le foing de 
la Faculté. 

Lefdics Docteurs s’eftans rendus à cefte heu- 
re-là au Louure, Mr. le Chancelier les pre- 
{fenta à la Royne, à laquelle ledit D.Fayet dit, 
(en la prefence de Monfeur le Prince de Con- 
dé ; du Cardinal de Bonzi, & de Mr.de Ville- 


toye) 


Quela Faculté de Theologie fupplioit hum- 
blement fa Majefté de dire ce qu'elle vouloit | 
& commandoir eftre faiét dudit liure de Beca- | 


nus; liure tres peftilentieux : pource que Mon: 
feur le Cardinal de Bonzi , de la part de fa Ma: 
jefté , auoit dit particulierement à quelques | 
Docteursen Theologie , que fa Majelté na 


DT | 


uoit pas aggreable que la Faculté donnaft fon 


aduis fur ledit liure; mais que fi {a M. Pauoit| 
pour agreable sil eftoit neceffaire de pouruoif | 
à ceque lapofterité ne prift le filence dela Fa: 
cultéen cefte partie pour vn confentement & | 
approbation d'vne tant pernicieufe doétrine, 
laquelle defpoüilloit les Roys & Princes di 
toute puiflance & authorité founeraines il 
duifoir &follicivoit les fubjeéts à rebellion,® 
tous lesimefchans à commettre des parrigids 
„contre les perfonnes facrees des Roys: 4 
e  LaRoyneluy refpondit, welle delibereroËl : 
uoir à la Faculté fa volonté par Monficurk| 
Chancelier. +4] 


1 


ause fon Confeil de celte affaire, 8c feroit iw 


: = SR ET ue ntre les Do 
: Faculté) manoir pris fon origine d’ailleurs guerre, 27 
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. Le Samedy douziefme Ianuier plefdits Do: terig 
teurs furent derechef chez Mr: le Chancelieg 
duileur dit, Que la Royne ayant eù 4duis qué 
te liure de Becanus eftoit entre, lës mains dé AAT 
plufieurs petforines, elle auoit iugé qu'il falloic cos 
remedier à ce mal; & Permertre que la Fa. g Pirena 
culté felon fa fidelité & confcience : fir de ĉe dela Royne 
liure ainfi que bon lay lenibleroit; St que le «kr bojfenris 
Decret qui fur ce fubjeétinretuiendtoir, fult 
inferé és tegiftres de la Faculté, afin que la po 
fterité és occurrences de femblables Contras 
uerfes y euk recours : Que c’eftoit vn tres: 
grand mal heur que la facreée Faculté de Theo 
logie , de laquelle tout le Royaume de France 
deuoit dependre és chofes qui concernoient 
la Religion, fuit aujourd hüy dinifee en diuers Lés Shots 

ao Lo ee ; . | Lés etborrÿ 
Partis & factions : Que donc la Faculté denoir dla pak 
de tout fon foing veiller à la recherche d'VnE cxsr'éux, 
Paix & concorde falutaire: Ep > 
Le D: Fayet luy refpondit; Que la diuifion Do% ent. 
{ fiaucuney en auoit entre les Doéteurs de la /2 céñtentio 


Beurs de lé 


dela contention de cefte doctrine houuelle & Faènlrès 


tftrangere, A quoy Monlfierir le Chancelier lay 
Fepartit, Qu'il falloir à la verité que la doctrine 

2 eurs Predeéeleurs fult retenuë- {aire & 
entiere par la Faculté, auec toutela moderatiô 
qui fe pourroit. Lefdirs Doéteurs en fe voulant 
teriter luy demanderent sil vuloït que le De~ 
cret qui fur ce intdruiédroit, luy fuft apporté, 
S illeur dir, qu'il auroit tres-agorcable, Da- 
panrage il leur enjoignit de faire entendre ala 

Ssss ij 
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dns Premiere continuation 

Faculté que routesfois & quantes qu'il leur 
furuiendroir quelque affaire , ils s’'adreffaffent 

à luy 18 qu'ils ne fe departiroient point d'auec |. 
luy fans confeil & ayde certaine. 

Ainf lefdits Doéteurs s’en retournerent 
fort farisfaicts & contents dela Royne, & de | 
Mrle Châcelier: Mais le Nonce de fa Sainéte- $ 
té ayant reçewle Decret de la Cenfure du li- 
ure: de Becanus fai& à Rome le troifiefme 
Jinuiér,& l'ayant baillé au D. Filefac, Syndic, 
auec quelques lettres teftimoniales : Mr. le} 
Chancelier l'ayantveu, & dit audit D. Filefac 
Syndic l'intention de fa Majefté en ceft affaire: 
Les Docteurs de la Faculté en l’Affemblec du 


premier Feurier, ne firent point de Dectet 


contre le liure de Becanus, ainsle D. Filelac 


` leut feulement ladite Cenfure, & les lettres 


Cenfure da. 
iiare de Be- 
canus faiite 


à Romes 


:# Aucuns 
ont voulu 


` phiffance du Roy er du Pape, pa. le R.P. Martin Bek 


à luy baillees par ledit fieur Nonce, Voicy la 
teneur de la Cenfure. 

Ayarr ces iours pañlez eftémis en lumiere 
vnliuret efcriten langue Latine,duquelle til: 
treeft, La Contronerfe d Angleterre , touchant l 


nus, de la Societé de-lefus ,Theologien , © Profe fen 
ordinaire. Imprimé à Mayence par lean Albinu 
l'an de noftre Seigneur 1612. Dans lequel font 
contenuës plufieurs chofes faulfes, remerailti 
fcandaleufes ; & feditieufes * refpeétiuemell} 


faire desob- Cequ’ayät efté rapporté à noftre S. Pere Pati 


feruations 
fur ce mot 


V Pape par la diuine prouidence, noftrediti} 


derefpetine- Pere apres yne meure difcuffion dudit. Huti 
ment, & oncanarry par fon foing & vigilance Paftorale;qi 


Í 


` ftre S. Pere Paul V: Pape par ladiuine proui: 


du Mercure François, 499 

tels liures, dont il pourroit quelquesfois ad- 1612. 
uenir quelque grand fcandale, foient mis en cerir que 
lumiere par perfonnes Catholiques, a cômans PAIN 
dé que le fufdic liure fuft deffendu, iufques-à 4e Becanus 
ce gu'il air cfté corrigé. C’eft pourquoy;Noús n'eftoit cô- 
Paul Sfondrat Cardinal-de la fainéte Eglife damnee cm 
Romaine, du tiltre de fainéte Cecile , Eucique ce decret; 
d'Albe, Robert Bellarmin ; du tiltre de faine dia des” 
Marie au Chemin, Ican Garziaide Meline ; du François 
tiltre des quatre Sainéts, Fabrice Veralle ;:dn feulemenr 
tiltre de S. Auguftin, Frere Auguftin Gala: AMIS en fór 
fine, du tiltre de PautelGëlefte;commeauf TE 
Loys Capon Cardinal Diacre, du tiltre :de pondoirà : 


faine Agathe, deputez fpecialement parno; ceux là,que 
les defféces 


eftoient ges 
nerales, 


dence, & par le S.Siege Apoftolique yen toute 
la Republique Chreftienne , pour la permif- 
fion, prohibition, tepurgation;& imprefion 
desliures : Deffendons par noftre prefent De- 
cret (fuiuant le mandement de noftre tress 
fainét Pere) le fufdit liure; en quelque lanpui, 
& en quelque lieu qu'il foit imprimé. & iu> 
geons qu'il foit mis en la feconde Clafle -de 
l'indice ,iufques à ce qu'apres vne correébion 
2pprouuce il foit derechef imprimé, fmiuant 
les regles de l'indice: Ordonnans que d'oref= 
natant nulde quelque grade & condition 
qu'il foir ; fous les peines conrenués au S:Con- 
cile de Trente ,& en l'indice des liures deffens 
dus s ne foit 6 hardy que d'imprimer ou faire 
Imprimer, ou retenir pardeuers foy, on lire le 
fadit liuret :-& que fous.les mefines péines 
Ssss iij | 
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Jon rous céux qui maintenant ont ledit liuret, at 
qui l'auroient par cy-apres,foient tenus incon- 
tinent que le prefent Decret fera venu à leut 
cognoiflance, dele mettre entre les mainsdes 
Ordinaires des lieux, ou des Inquifiteurs de la 
foy.En tefmoignage dequoy le prefent Decret 
acfté fouferir & feellé du (eau detres-illuftre, 
gctres-reuerend Seigneur Cardinal de fainéte 
Cecile, Euefque d'Albe, le troificfime lanuiet 
1613, P. Euefque d Albe , Cardinal de fainge Cecile, 
Frere Paul Piens Secretaire. l 


nn ‘Nous finironscefte annee pat les derniets ad- 


Piziramenë wis qui font venus de Conftantineple, lefanels 
l ambajfa- i; ] E ane En \ Į; N £ 
te LE orant , que le premier Vizir Nalam ou Nat 
à Confiant- {ufyelt en fin artiné au mois de Sepsembres 
wple, amenant aucé luy l'Ambaffadeur de Perle, 

pour du tout conglutre & atrefter lenr paix: 


. Wassifque auquel Aimbafladeur le Grand Fure voulant 


entree da  mmonftrer yn efchantillon de fa magnificence, 


Turcia Con: s'enalla pourtener à Darnt Bafla,fa maifon de 


dore DE 
petmple jaifance (laquelle comme nous anpns dit cy? 


deffus , neft qu'à deux lienés de Conftantino- 
ple ducofté de l'Europe } où apres y anoir de» 


meuré quelques ieuts ; il manda au Grand 


Voyerde Conftantinople qu'il y vouloir faire 
Ton éntree la matinee du 2: Oétobre, lequel 
faiuant fon mandement fit couurit de fable 
dés Te iour d’auparauättout le chemin depuis 
Darut Bafainfquesau Serrailde Conftantinor 
ple:A celte entree felon l’ordinaite,marcherent 
deuant grand nombre de gens d'armes à che 
talga pied, tous les Cadis ou gens de fuftices 


Tr 
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puis ceux de la Loy : ce qui fut long tempsà 
paller, Et apresenx les Bachas & Vizits; que 
ceux de la maifon du Grand Vurc{uiuoienten 
ceft ordre, 
1, L'on menoit dix cheuaux en main merueil- 
leufement beaux & tres-richement enharña: 
chez, principalement le derñier quieftoirrour 
côuucrt de pierreries fur la felle & {ur labride: 
Sutlarondache qui eftoit attachee fur la felle 
& au col du cheual pendoit vne houppetoute 
de perles iufques contre terre, la couuerture 
du cheual éftant fi couuerte de perles que l’on 
ne voyoit point l’eftoffe, 
2. Cinquante Jatiffaires à piedtenans chacun. 
de grands chiens en lefe, dognes, & lévriers 
d'attache, entre lefquels fe remarquoir ceux 
dont l’'Ambalfadeur de France luy auoit faiét 
prelent. 7. 
3 Les lacquais du Grand Seigneur au nombre 
de vingr-huiét, bien accommodez , ayant {ur 
leur tefte des bonnets d'argent dorgen forme 
de pots, 
4... Soixante Archers à pied antour de la peti 
fonne du Grand Turc, lequeleftoir tour re- 
luifant des pierreries qui eftoient tant fur luy 
que fur fon chenal. Il n’y auoit pas jufques à fes 
{ouliers qui n’en fulfér couuerts, & leseftriers 
mefmes de fa felle. 1] auoit à fon turban cinq 
pennaches de heron enrithis de diamants, & 
Vnechefne de diamants au bas dela poinéte de 
fon turban: Au petit doigr de fa main gaucheil 
auet yn fres-gräd diamant; Au col de fon che- 
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Gig, à à 

E , ual pendoit vne houppe de perlés toute fers 
blable à celle qui eftoit au dernier cheüal 
qu'omencit en main. 
s- Trois hommes à cheual, dont lvn portoit 
les armes du Grand Turc, l’autre fon manteau, 
& letroifiefméfonturban. 
6. Quelques Gentils:hommesà cheual comme 
Efcuyers & Gentils hommesferuants; 
7. | La Mufique compofce de foixante hom- 
mesàcheual; auec fifres, clairons, & trom- 
pettes, s 
8: Cent Pages ;dontily en auoit cinquante 
qui portoient des Faucons, au chapperon def- 
quels ilyauoit des pierreries: HS eftoient tous 
fortbien vetus, & montez magnifiquement, | 
ayans quantité d'Eunuques aucteux. | 
921 Les gardes de la porteau nombrede trente, | 
zo. Cinquante Fauconniers, dont il y nas | 
uoit quatre quiportoient chacun va Leopard 
deuant eux à arçon de lafelle , chafque Leo- 
pard éftant couuertde toiled'or. 3 
31. Nombre de Pages autrement veftus que | 
les premiers , ayans tous des'veftes de toile 
d'or. Lesvns & les autres font enfans de Tri- f 
bur, & les plus beaux qu'on peut choifir, tous 
jeunes hommes depuis aage de dix-neuf an 
Fufques à trente; Ils font tousrazez, & n'ont} 
que deux houppes de cheueux qui leur pen 
dent deuantles deux oreilles. 
32. Quantité de ieunes hommes habillez def 
drap feulemenr,auecdes barertes pointuës de 
couleur jaune, &:vne petite bande de roile. 


| 
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blanche au deflus du front : c'eftoienr les ferui- 
uireurs des premiers Pages,lefquels faifoient la 
fin de cefte entree, 

L’Ambafladeur de Perfe fit jetter deuant le 
logis où ileftoit cent pieces de foye , quand le 
Grand Turc palla, que les Archers de fa gran- 
deur releuerent fi tot qu’il fut paffe, & les gar- 
derent pour eux. 

Quatre iours apres l'Ambaffadeur de Perfe 
allant au baife-main, luy prefenta quatre cents 
balles de foye, & plufieursricheffes ; entre lef- 
quelles il yauoit vn morceau de befoüard gros 
comme le poing, & quelques autres de moin- 
dre groffeur : neuf facs de cuir pleins detur- 
quoifes ; chafque fac gros comme les deux 
poings , & long dvn grand dery pied, auce 
quantité debeaux grands tapis de laine & de 
foye, & de toile d’or & d'argent. 

On n’auoit veu de memoire d'homme tant 
de magnificences à Conftantinople ,comme il 
sy en cft veu en cefte annee : tellement que 
Joinétes auec les magnificences cy- deuant rap: 
portees , que l'on afaictesen France, Efpagne, 
Naples, & Allemagne; on peut bien appeller 
cefle annee, L'an des Magnificences. 

L’ Angleterre joüy fant d'vne heureufe paix, 
sattendoit aufi de faire de grandes refioüyf- 
fances aux fiançailles d’entre Frederic, Comte 
Palatin, futur Eflecteur, & la fille vnique de {à 
Majefté d'Angleterre: mais la mort du Prince 
de Galles luy ft porter le deuil. 


Prefents de 

j ” Ambaffa - 
des de Per- 
fean Grand 
Tare, 


L'année 1612 
appellee, l'am 
des magni- 
fisencešs 
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té12 La propofition de ce mariage fe fit à l'A fems 
ui fe tint à Vefal au commencement d’Auni, 


où eftoient de la part de {a Majefté d'Angleter- i 


"alliance en- re Robert Vinvod, fon Ambafladeur ordinaire 
tre faMaÿafé en Holande : Et de celle des Princes Allemans 
p Euangeliques, Mcinhar de Schæmberg, Con- 
dal. Seiller du Palatinat, & Benjamin Buvinchau- 
magne vni, {en , Confeiller du Duc de Virtemberg. Ces 
reconfirmes, Ambafadeurs aptes anoir confirmé de nou- 
Past. ueau les anciennes alliances entre leurs Mai- 

ftres ( fauf les droits de l'Empereur & de 
ru l'Empire ) firent l’ouuertutre dudit mariage, 
So e pour lequel traiter. Philippes Comte de Hap- 
na saecla Dav palla cn Angleterre, où il fut trefbien re- 
fille unque Geu, & auec beaucoup de contentementenat- 
d'Angleterre efta laconclufion. Paurquoy ces alliances fu- 


accorde. rent renouuellees , & ce mariage conclu, le 
Lecteur le peut aflez juger par ce qui s'e 

palle en celte annee, Arthus en fes Relations 

dit, que les refiftances que l'Ambafadeut 
d'Efpagne en Angleterre fit, furét vaines. Mais 

Mort du que le Comte de Hannav eftant retourné en 
Comte de Re z 
Tanay Allemagne mourut le neuñefmé iour du mois 

dAouft. 
Le Comte Ledit Comte Palatinavant pafe en Angles 


Palatinva terre au mois de Nouembre , auec vne belle 

en Angles fuitre de Seignenrs Allemans, pour fiançer fa 

ARNA, promife, ceneitoit qu'efbars & exercices en- 
tre tant de Princes & Seigneurs de diuerfes 

pations qui fe trouuerent lors à Londres 

Mais, ô douleur, Le Prince de Galles fils aifné 


ENT "TONER 2 


. toutes vertus Royales , eftant tumbé malade Mort døe 
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de fa Majefté dope , Prince doùé de 16127 


Prince de 


i i ifon apres st- 
pour aupir beu de la petite boiflon apres s'e Cales. 


ftre efchauffé à picquer vn cheual, fans pou- 
uoir receuoir remede mourut dans peu de 
jours apres : tellement qu'au lieu des clin- 
quants d’or que chacun portoit pour paroiftre 
à ces fiançailles , toute cefte Cour charges le : 

deuil. Ce Prince fut enterré à Vveftmonfter 

la veille Sainét Thomas : Son frere à prefent 

Prince de Galles, & ledit Comte Palatin por- 

tans le grand deuil. Le mariage n’a pas efté 

poûr cela difcontinué , mais a efté parachené 

& confumé au commencement du mois de 

Mars l'an fuiuant. 

Le jour de la Touffainéts premierde No- Mort de 
vembre,à quatre heures du maun,Monficur le Corte de 
Comte de Soiflons , Prince du fang de France, °°" 
mourut aufi en fon Chafteau de Blandy. Tous 
les François regrettérent ce Prince pour fa 
vertu, Pleurans de ce que la mort auoïit durant 
trois annces pris à chacuned'icelle vn de leurs 
Princes. Le Prince fon fils fur continuéenl'E- 
ftat de Grand-Maiftre par la Royne,& au Gou- 
uernemenft de Dauphiné. 

De toutes les affi@tionsparmortiln'yena aort des 
point de femblable à celle qu'a reçeuë la Mai: Dec Prin- ` 
fon de Manrouëé en cefte annee: Nous auons ‘4° Man- 
dit que la Ducheffe de Mantoué eftoit morte “" 

dle dixiefme Septembre 1611: Que le Duc Vin- 
pent fon mary eftoit mort au commengement 


a 


TEN 


Mort da 
fiear de la 
Chelles 


Et du fienr 
de Fevre. 
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de cefteannee,le dix huictiefme Feurier, Maïs 
de fürcroift, la petite Princefle eft morte au 
mois d'Octobre dernier. Le petit Prince le 
croifiefme. Decembre: Et le Duc François le 
vingt-deuxiefme du mefme mois ; ayant laiffé 
enceinte (à ce qu'aucüns difent ) la Ducheffe 
fa femme fille du Duc de Sauoye. 

Entre les Nobles- & doctes perfonnages 
François, & de qualité , que Dieu a retiré à loy 
en celte annee, Monfieur de la Guefle, Procu- 
reur General de fa Majelté „deceda à Paris le 
deuxiefme lanuier : Et fut porté enl’Eglife de 
fa Séignetürie du Lorior. Ses Harangues &Re- 
monftrances imprimées, monftrent aflez le de- 
uoir qu'ilarendu aux Roys, à leur Eftat, & au 
public durant fa vie. Meflire Nicolas de Belie- 
ure;fils de Monfeurle Chancelier de Belieure, 
aefté efleu par la Royne pour luy fuccederen 
ceft office: c'eft à dire , pour eftre en France la 
quatriefme perfonneen la Iuftice. 

Entre les perfonnes doctes, Monfieur le Fe- 
vre; Confeiller & Precepteur du Roy, deceda 
le troifiehine Nouembre. C'eftoit vn perfon- 
nage duquel la vertu & doctrine ont eté 
loüeces & admirees de tous les doétes de Eu 
rope. Le feu Roy Henry le Grand lauoit 
{zew chôifir pour l'inftrudtion de Monfieut | 
le Prince de Condé; Et la Royne puis apres [ 


© pour lé Roy fils: Sa pieté fe voir en fon tefta- | 


ment, & en ceft Epitaphe qu'il fe drefla lu | 
melma 
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Des O. M. 1612} 
NIC. FABER PECCATOR NON 
VNVS EX MVLTISHEICIACEO 
QVID DE ME DIC-VERIVS:AVT j 
A ME QVID VTILIVS NON VI j 
"DEOAGNOSCO BONEIESV TV f 
IGNOSCE. AD HOICGENIM:NA: l 
TVS ES ADHOCPASSVS AD 
HOG TREMVISTI VTPERTE 
SECVRI ESSEMWVS. : 
VIXIT AN. LXVIILMEN.IV.D. 
I11. DEVIXIT AN. cr, 190. XIL 
KR... PF: f- 

Du temps du feu Roy. Henry le Grand plu- Efalife= 
fieurs auoient fait diuerles proportions de ie 
bouche, & par efcrits imprimez, pour em- le né las 
ployer l'infinité de pauures inualides qui e- pures sm 
ftoienc dans Paris , & qui s’augmentoient de ##ides à 
iour à autre de tous les fâyneants des:autres 7%: 
villes de France, lefquels y accouroient pour | 
fans rien faire viure des aumofnes qu’vne in- | 
finité de bonnes maifons donnoient par chari- 
té.Les vns de fes propofans alleouoient l'ordre 
qu’on y auoir mis en Flandres, & en Anglerer: 
re,où les pauures ne mandioieñt point, pour cé 
qu'on les entretenoit au trauail de plufieurs 
manufactures dans les Cloiftres des Monafte- 
res où eftoient jadis les Religieux; ce quirap- 
portoit du profhr : A ceux-là , la refponcefnt = 
prompte , qu'on ne delogeroit pas les: Reli- 
pieux de leurs Cloiftres pour y mettre cespau- 
uresinualides.. D’autres propofoient faire des 
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Âé12: taxes extraordinaires fur les maifons, aufquclé 
on feroit deffences de donner à leur porte au- 
cune chofe aux pauures demaridans, quelon | 
énfermeroiït & nourriroit dans des lieux àce 
deftinez. Autant de teftes autant d'opinions. | 
Chacuneftoit fafché de voir non les pauures, 
mais la charité fi mal employé à d'aucuns. 
En fin en cefte annee du commandement de 
la Royne Regente fureñt deputez plifieurs 
des principaux des Cours Souueraines & au: \ 
tres. pérfonnes dé qualité; pour aduifer de | 
dõner ordre à tant de pauures qui eftoïent dág 
Paris. Et fur les offres melimes q laditeRoyne | 
Regente, la Royne Marguerite, & pluleurs | 
perfonnes charitables firent ; de donner par | 
iour quelques viures & argent pour ayderà | 
l'entrerenemernit defdits pauures, s'ils eftoient | 
enfermez: On prit crois grandes & belles mai- 
fons auec leurs iardins es faux-bourgs Sain® 
Victor,S.Marcel,;8 Sain Germain,pour leur 
feruir d'Hofpitaux,que l’on meubla & accom- 
moda de tout ce quieftoït neceffaire pour le 4 
logement defdits pauures : On y efleut des 1 
bourgeois pour Maiftres,Gouuerneurs,& Ad: | 
miniftrateurs. Par Arreft du quinziefme Se- 
ptembre , Deffences furent faictes à rous bour- 
geois & habitans de Paris, de donner aumolfné 
en public, fors pour la communauté des pau- 
ures enfermez, & à toutes perfonnes de loget 
ou retirer aucuns fayncants , vagabonds, cay- 
mans; ou caymandes, ny de murmurer contre 
la Police eftablie pour enfermer lefdits paus 
HUECS, 
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du. Mercure François. 504 
Ënhui& iours, fuiuant ledit Arreft , on les 
enferma tous , fçauoir les hommes en deux 
defdits Hofpitaux ; & les femmes en vn à paft: 
Les gros gueux, & les caymands qui deman- 
doient l’aumofne l’efpee au cofté,auec le collet 
empezé fur la pecadille, s'efuanoüyrent telle- 
ment que l’on mena plus veu depuis dans Pa- 
ris,par l’ordre qu'ont tenu lefdits Adminiftra- 
teurs. Depuis ils firent mettre en toutes les E- 


_glifes des troncs pour receuoit les aumofnes 


volontaires d’vn chacun: Et ont dreflé Bureau 
qu'ils tiennent tous les leudys , pour reccuoir 
aduis des aumofnes,legs teftamentaires,amen- 
des,& confifcations en faueur defdits pauuress 
Bref cet eftabliffement eft digne de grande 
loüiange, & œuure aui charitable & neceflaire 
quis'en loit fai il y along temps dans çefte 
grande ville, 

Ainfi. en ce qui Pelt pallé en cefte annee ( ou- 
trecefte pieté en l'eftabliflement de ces Hof- 
pitaux } la Prudence de la Royne Regente seft 
fecogneué aux Alliances qu’elle a faiétes: En fa 
Vigilance & Sagelle à maintenir la paix , & fai- 
re aller en fumee les deffeins de ceux qui vou- 
loient la troubler:Et au Soing charitable qwel- 
le a pris pour faire ceffer tout ce quieuft peu 
Apporter de la diuifionenl'Eglife. 
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